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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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COMPTE  RENDU 


DBS  SÉANCES  DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


01' 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


COMPTE  RENDU 


DES  SÉANCES  DE  LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL   DE    SES    BULLETINS. 


Troisième  Série. 


T«IIIS    MEVVliBIIB, 


BRUXELLES, 

M.    HAYE/,    IMPRIMEUR    DE    LA   COMMISSION    ROYALE    d'hISTOIRE. 


1867 


COMPTE  HEHDU  DES  SÉAHCBS 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


00 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


Vm«imÈHB  SÉBIB. 


TOVB  NEDVIÈHE.  —  !•'  BULLBTM. 


«éaBeedla  t  Juillet  «•#•. 


Présents  ;MM.  le  baron  de  Ger lâche,  président;  Gaghard, 
secrétaire;  le  chanoine  de  Smet,  Borgnet. 


M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  exprime,  par  lettre, 
le  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

I.e  procès-verbal  de  la  séance  du  9  avril  est  lu  et  adopté. 


/ 


correspondance. 


M.  le  président  communique  plusieurs  dépêches  minis- 
térielles concernant,  ou  le  régime  intérieur  de  la  Commis- 

Tome  ix"%  3"*  série.  1 


(2) 

sion,  ou  des  demandes  tendaDtesà  obtenir^  en  tout  ou  en 
partie ,  la  collection  des  Chroniques  et  celle  des  Bulletins. 

—  L'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne  envoie  : 
Le  tome  III,  ^  partie,  de  ses  Mémoires,  classe  des 

sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles; 

Le  tome  III,  2'  partie,  des  mêmes  Mémoires,  classe 
des  sciences  morales  et  politiques  et  des  belles-letlres; 

Collecçâo  dos  medalhas  e  condecoraçôes  portuguezas  e 
dos  estrangeiras  corn  relaçâo  a  Portugal  :  Appendice  au 
tome  précédent; 

Le  tome  IV,  1'*  partie,  des  Lendas  da  ludia,  de  Gaspar 
Correa ,  publiées  par  dom  Rodrigo  José  de  Lima  Felner. 

La  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  du  grand-duché  de  Luxeml)ourg  fait 
parvenir  le  20^  volume  de  ses  publications. 

Et  la  Société  historique  pour  la  Franconie  inférieure  et 
Aschaffen bourg ,  la  1*^'  livraison  du  19*"  volume  de  son 
Archiv. 

Remerciments  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  TAcadémie. 

—  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  Tuniversité  de  Lou- 
vain,  rappelle  que  feu  Mgr.  de  Ram ,  membre  de  la  Com- 
mission, avait  eu  le  dessein  de  publier  les  statuts  primitifs 
de  la  faculté  des  arts  de  Tancienne  université  de  Louvain  ; 
il  dit  que  ces  statuts,  rédigés  en  1427,  présentent  un 
grand  intérêt;  qu'il  les  avait  fait  copier  pour  Mgr.  de  Ram 
quelque  temps  avant  sa  mort;  qu'il  les  a  retrouvés  parmi 
ses  papiers,  accompagnés  déjà  de  quelques  notes  devant 
servir  à  la  rédaction  de  l'introduction;  qu'il  se  chargerait 
volontiers  de  compléter  ce  travail,  si  la  Commission  voulait 
y  donner  place  dans  son  Bulletin. 


(3) 
I^  CommissîoD ,  considérant  les  slatuls  primitifs  de  la 
facolté  des  arts  de  l^uvain  comme  un  document  propre 
à  jeter  du  jour  sur  Tétat  des  lettres  dans  notre  pays  ù 
répoque  où  ils  furent  connus,  accepte  avec  plaisir  TotTre 
de  M.  Reusens. 


BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruysscl  écrit  que,  pendant  le  trimestre 
écoulé,  il  a  continué  ses  recherches  à  la  Bibliothèque 
royale;  qu'il  y  a  examiné  les  manuscrits,  au  nombre  do 
quatre  cent  neuf,  qui  proviennent  de  Tancien  fonds  de  la 
ville  et  portent  les  n**"  âOOOl  à  20410  dans  le  catalogue 
général;  qu*il  a  recueilli  tous  les  renseignements  qu'il  a  pu 
y  trouver  concernant  Thistoirc  des  villes,  des  communes 
et  des  abbayes  de  Belgique,  et  qu'il  envoie  à  la  Commis- 
sion le  résultat  de  ses  travaux  :  c  Ce  fonds,  comme  vous 
le  verrez  par  mes  notes,  dit-il,  est  loin  d'être  aussi  riche 
eu  documents  que  le  fonds  Van  Hulthem;  quelques-unes 
des  pièces  qu'il  renferme  présentent  cependant  un  certain 
intérêt.  » 

M.  Van  Bruyssel  annonce  qu'il  a  cobfimencé  un  travail 
semblable  sur  le  fonds  I.c  Candele,  qui  forme  une  autre 
section  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  et 
qu'il  compte  l'avoir  achevé  pour  la  prochaine  séance  de  la 
(A»mmissiou. 

Il  ajoute  qu'il  a  fait  tous  ses  eflbrts  pour  terminer  la 
Table  des  notices  historiques  et  biographiques  publiées 
dans  des  Kevues  belges  depuis  1850,  mais  qu'il  lui  a  été 
impossible  de  se  procurer  à  Bruxelles  plusieurs  revues  fla- 
mandes. Il  pense  qu'à  Garni  il  serait  plus  heureux. 
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La  Coninàission  décide  que  la  table  des  documenls  dont 
M.  Van  Bruyssel  a  pris  note  dans  les  manascrits  20001- 
20410 de  la  Bibliothèque  royale  sera  insérée  au  Bulletin, 
et  qu*il  sera  demandé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  que 
M.  le  chef  du  bureau  paléographique  puisse  se  rendre  à 
Gand,  afin  d'y  compléter  ses  recherches  sur  les  notices 
historiques  qui  ont  vu  le  jour  dans  des  Revues  flamandes. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES   ET  DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  LA  BELGIQUE. 

M.  Alph.  Wauters  fait  savoir  que  l'impression  du  ^  vo- 
lume de  la  Table  chronologique  marche  régulièrement ,  et 
que  la  rédaction  de  ce  volume  tout  entier  serait,  pour  ainsi 
dire,  terminée,  si ,  ayant  à  cœur  de  le  rendre  aussi  com- 
plet, aussi  utile  que  possible,  il  ne  l'augmentait  sans  cesse 
par  le  dépouillement  de  nouveaux  ouvrages.  Il  communique 
la  liste  de  quarante-cinq  de  ceux-ci  qui  lui  ont  fourni  deux 
mille  quatre-vingt-dix  bulletins. 


ACTES  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  DES  PAYS-BAS,  1576-1585.  — 
NOTICE  CHRONOLOGIQUE  ET  ANALYTIQUE. 

M.  Gachard  annonce  que  le  2^  volume  de  la  Notice  des 
actes  des  états  généraux  de  1576  à  1585  sera  achevé  à  la 
fin  du  mois  de  juillet.  Il  contiendra  : 

l""  L'analyse  de  onze  cent  vingt-six  actes,  du  15  août 
1578  au  30  décembre  1580; 

2**  Des  Appendices  formés  de  documents,  pour  la  plupart 
inédits,  relatifs  à  la  sécession  des  provinces  wallonnes. 


(S) 
La  Commission  décide  que  ce  volume  sera  distribué 
aussitôt  qu*il  sera  sorti  de  la  presse. 


COLLECTION  DES  CHROMQrES. 

M.  le  chanoioe  de  Smet  et  M.  Borgnet  font  conuaitre, 
respectivement,  le  point  où  est  parvenue  Pimpression  du 
Cartulaire  de  Cambron  et  du  livre  troisième  de  la  chro- 
nique de  Jean  d'Outremeuse. 

—  M.  Borgnet,  après  avoir  rappelé  qu'il  a  été  chargé, 
à  la  séance  du  2 avril  48oo [Bulletins ,  2'  série ,  VII ,  232), 
indépendamment  de  la  publication  de  d'Outremeuse,  de  la 
recherche  des  antres  chroniques  liégeoises  restées  inédites 
et  qui  mériteraient  de  voir  le  jour,  pour  en  former  un  corps, 
à  rinstar  des  recueils  des  chroniques  de  Brabant  et  de 
Flandre,  dit  qu'il  s'est  occupé  de  cette  seconde  partie  de 
sa  tache,  mais  qu'il  aurait  besoin  d'être  aidé  afin  que  l'ac- 
complissement ne  s'en  fit  pas  trop  attendre,  et  il  demande 
de  pouvoir  s'adjoindre,  pour  cet  ouvrage  spécial,  M.  Sta- 
nislas Bormans,  conservateur-adjoint  desarchives  de  l'État, 
à  Liège.  Dans  une  prochaine  séance,  il  donnera  l'indication 
des  chroniques  diverses  sur  lesquelles  il  a  déjà  jeté  les 
yeux.  Il  désire,  dès  aujourd'hui,  être  autorisé  à  en  faire 
copier  une  qui  fait  partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  et  qu'on  suppose  être  la  chronique  de  Gembloux , 
mentionnée  par  Chapeauville. 

1^  double  autorisation  demandée  par  M.  Borgnet  lui  est 
accordée. 
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COMMUNICATION. 


M.  le  chevalier  Camille  de  Borman  a  adressé  à  la  Com- 
mission une  notice  sur  un  cartulaire  du  chapitre  de  Saint- 
Servais,  à  Maestricht. 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  M.  Gachard ,  Tinser 
tien  de  cette  notice  dans  le  Bulletin  est  ordonnée. 
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COMMUNICATIONS. 


V 


Sotice  sur  un  Cartulaire  du  chapitre  de  Sainl-Servais , 

à  MaestrichL 

(Par  M.  le  chevalier  C.  de  Borvah.) 


Parmi  les  nombreux  documents  historiques  dont  la  ré- 
olution  française  nous  a  fait  déplorer  la  perte  ou  la  dis- 
persion, on  comptait  le  Liber  priiilegiorum  du  chapitre 
de  Saint-Servais  à  Maestricht.  Ce  précieux  codex ,  connu 
seulement  par  quelques  copies  qu'on  en  a  prises  au  siècle 
dernier,  reposait  ignoré  au  greffe  du  tribunal  de  première 
instance,  à  Tongrcs,  où  j*ai  eu  la  bonne  fortune  de  le  re- 
connaître. 

Par  quel  concours  de  circonstances  passa-t-il  des  ar- 
chives de  l'ancienne  collégiale  dans  le  dépôt  qui  le  conserve 
maintenant?  C'est  là  un  point  dont  j'abandonne  la  solu- 
tion à  d'autres,  en  me  bornant  à  remarquer  que  le  village 
de  Vlytingen,  au  greffe  duquel  il  se  trouve  annexé,  était 
une  possession  de  l'église  de  Saint-Servais,  et  que  cette 
relation  peut  servir  à  expliquer  un  fait  que  je  n'ai  qu'à 
constater  ici. 

Cent  et  huit  feuillets  de  parchemin  (hauteur  :  0"',519, 
largeur  :  0",S25),  suivis  de  7&  feuillets  de  papier,  le  tout 
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relié  entre  deux  planchettes  de  chêne  munies  de  fermoirs 
de  cuivre,  tel  est  ce  manuscrit  dans  son  état  actuel.  Il  pré- 
sente quelques  lacunes.  D*abord,  14  des  derniers  feuillets 
de  papier,  qui  paraissent  ne  pas  avoir  été  employés,  sont 
arrachés.  Une  seconde  lacune,  plus  regrettable,  et  qu'il 
faut  peut-être  mettre  sur  le  compte  du  relieur,  consiste 
en  Tabsence  de  5  feuillets  de  parchemin  (xxv  à  xxix)  con- 
tenant 10  chartes,  qui  dans  Tindex  ancien  du  volume  sont 
indiquées  en  ces  termes  : 

Item,  tcnor  litière  compositionis  capituli  inter  Ipsum  ctdo- 
minura  de  Vaickenborch fol.  xxv. 

Item,  littcra  consimilisdoniiiii  de  ValckciiboFch.  fol.  predieto. 

*  Item,  ténor  littere  advocati  et  aliorum  Aquensiuiu  ad  prepo- 

silum  de  jurisdiclione,  quod  sorores  cum  fratribus  in  bonis 

hereditariis  que  censualiuni  et  allodinlium  nominc  a  scabinis 

accipiunlur,  nulla  divisione  accipiant  partem  (I)  .  .  fol.  xxvi. 

Item,  ténor  bulle  démentis  pape  confirmatoric super  sepa< 
racione  faeta  inter  prepositum  et  capilulum  San('liSenatii(!2). 

fol.  XXVI. 

Item,  ténor  bulle  Innoeentii  pape confirmalorie  cum  expres- 
sione  locorum  et  bonoruni  et  célébra tione  sanetc  synodi  (3).- 

fol.  XXVM. 

Item,  tcnor  littere  Johanis  ducis  Brabantie  mandando  ofli- 
ciatis  ut  decano  ac  c^pilulo  satisfieri  faciant  de  eorum  debito- 
rîbus  sine  dilatione fol.  predieto. 

Item,  ténor  littere  Henrici  Lcodiensîs  episcopi  de  collatione 
ecclesic  Fleytingensis fol.  xxvui. 


(1)  Voyez  ci-dessoiis  la  charlerlu  10  septemhre  1270,  leladveaii  mémo 
objet. 

(2)  Voyez  les  chartes  de  1232,  analysées  cl -dessous. 

(3)  Bulle  du  31  mars  1139,  reproduite  plus  loind*après  un  vidimus. 


(9) 

Item,  ténor  liltcre  Hcnrici  de  S'<*  ViDccntio  prcsbitcri  de  ii 
modiis  tritici  et  de  feslo  saocti  Vincentii  peragcndo  (I). 

fol.  predicto. 
Item,  ténor  littere  capituli  de  bonis  in  comitatu  Nuwenaere 
jaccntibus,  datis  in  hereditate  Arnoldo  de  Hcnnisboeven. 

fol.  predicto. 

Item,  ténor  littere  approbationis  privilegioriim  et  libertatis 

per  iohannem  dncem  Brabantie  {i) fol.  xxix. 

Enfin  il  doit  y  avoir  une  troisième  lacune  après  le  fo- 
lio XXXIII,  car  la  charte  transcrite  à  son  verso  n'est  pas 
continuée  au  recto  du  feuillet  suivant,  qui  toutefois  est 
côté  xxiiiii. 

Différentes  mains,  appartenant  à  des  époques  succes- 
sives, se  font  connaître  de  prime-abord  dans  notre  manu- 
scrit. La  plus  ancienne,  qui  comprend  io  pages,  remonte 
incontestablement  au  xiir  siècle;  la  plus  récente  nVst  pas 
|K)stérieure  au  xvir.  L*index  du  volume  précède  la  partie 
primitive  et  est  précédé  à  son  tour  d'un  cahier  de  1  i  feuil- 
lets de  parchemin,  copiés  au  xvr  siècle.  A  part  cette  in- 
terversion, due  sans  doute  encore  à  la  maladresse  ou  à 
rignorancedu  relieur,  toutes  les  chartes  sont  copiées  à  la 
suite  les  unes  des  autres,  sans  infiniment  d^ordrc,  souvent 
même  sans  un  mot  d'intitulé  qui  en  fasse  connaître  l'objet. 
Malgré  ces  défauts,  le  Liber  privilegiorum  jouissait  auprès 
des  chanoines  deSaint-Servais  d'une  autorité  incontestable, 
et  la  souillure  du  bas  des  pages,  les  mots  soulignés  dans  le 
texte,  les  notes  marginales,  témoignent  du  fréquent  usage 
qu'on  en  faisait. 

(i)  Charte  de  1206,  imprimée  dans  les  Publications  de  ta  Soc.  ri'Arch. 
fian9  le  duché  de  Limbourg,  t.  Il,  p.  165. 
(2)  Charte  de  1304,  publiée  dans  Mirseus,  l.  IV,  p  362. 


(  «0) 

Un  autre  cartulaire  du  chapitre  de  Saiut-Servais,  en 
trois  volumes  in-fol.  sur  papier,  existe  à  la  bibliothèque  im- 
périale de  Paris  (section  latine,  n"  10,178-10,180),  et  a  été 
signalé  à  la  Société  d^archéologie  de  Maestricht  (1)  par 
mon  ami  M.  Stanislas  Bormans,  qui  a  bien  voulu  me 
confier  les  notes  qu*il  en  a  extraites  à  la  bâte.  Voici,  d'a- 
près ces  notes,  un  aperçu  de^  matières  contenues  dans 
chaque  volume  : 

Le  premier  volume  se  compose  de  218  feuillets  et  con- 
tient 95  chartes,  ainsi  réparties  : 

Fol.    1.  Liiierœ  poniificumy  au  nombre  de  21 

48.  Liiierœ  imperatomm  y  »       54 

\^.  Liiierœ  regutn  ei  ducum,  »       21 

180.  Liiierœ  episcoporum  ei  prepositorum  y    »       19 

On  y  trouve,  en  outre,  au  fol.  5,  la  série  des  abl>és  de 
Saint-Servais  depuis  Tan  889;  ensuite  des  prévôts,  dont 
le  plus  ancien  est  de  1139. 

Le  second  volume  reproduit  plusieurs  des  matières  in- 
sérées dans  le  premier  et  donne,  de  plus,  les  formules  du 
serment  des  chanoines,  des  chapelains  et  des  suppôts  de 
réglise;  la  nomenclature  des  bénéfices  dont  le  chapitre 
avait  la  collation;  les  revenus  de  la  prévôté;  la  Reformaiio 
eapiiuii  S  -Servaiii  per  rererendiss.  Kamurcensem  (épis- 
copunijy  nomine  nuniii  aposioliciy  de  anno  l60Sy  i"  om- 
gnsiiy  etc. 

Dans  le  troisième  volume  sont  transcrites  plus  de  trois 
cents  chartes  par  ordre  chronologique. 

Il  est  probable  que  ce  nouveau  cartolain*  offrait  un 


k\)  ru'»licmiions,  i  I  il  MU),  p.  U. 


(  H  ) 
répertoire  complet  de  toutes  les  chartes  qu'on  conservait 
encore  à  Saint-Servais  au  jour  de  sa  confection,  c'est-à- 
dire  vers  la  fin  du  xvii^  siècle.  On  y  avait  même  fait  entrer 
plusieurs  titres  du  ii'  et  du  x""  siècle,  provenant  des  ar- 
chives de  réglise  de  Trêves,  et  qui  sont  publiés  dans  le 
premier  volume  de  Miraeus,  ainsi  que  dans  le  tome  iV  de 
VAmplissima  Colleclio  de  Martene  et  Durand.  Mais  s'il 
l'emporte  sur  le  vieux  Libej^  prkilegiorum ,  eu  égard  seu- 
lement au  nombre  des  documents  transcrits,  il  semble  lui 
être  bien  inférieur  sous  le  rapport  de  l'exactitude  et  de  la 
correction. 


t05l,  18  juillet.  —  Data  xxiif  julxi,  inilirtione  iu'j',  anno 
dùminice  Incarnationis  M*  Ll",  anno  atilein  Domini  //en" 
rici  ieriii  régis  secundi  imperatoris ,  ordinationis  eius  xxiiifj 
regni  xiify  imperii  t*  Actum  Minde  féliciter.  Amen. 

l/empereur  Henri  111  fait  don  au  chapitre  de  Saint-Servais 
d*un  bien  situé  in  villa  Wathenheym  et  Wilere,  in  cojnitatu 
Sicgonis  comitis  et  in  pago  Aregowe  (Wadenheiro  et  Ahr- 
weiler,  dans  la  vallée  de  I  Ahr)  pour  la  fondation  de  Tunni- 
versairede  son  père,  Tempereur  Conrad. 

Publié  diaprés  un  cartulaire  par  M.  Alex.  Scbaep* 
kens  dans  le  Messager  des  sciences  hist.  de  Bel» 
gique,  1848,  p.  370.  Le  texte  de  M.  Scbaepkens 
|K>rte  la  date  xviij  kal.  jul.,  c'est-à-dire  le  1 4  juin. 

fol.  7  vei*so. 
1062,  21  septembre. 

Henri,  roi  des  Romains,  confirme  la  donation  faite  au  cha- 
pitre de  Saint-Servais  des  villages  de  Weerl  et  Dilsen  par 
Otlon ,  marquis  de  Thuringo,  et  Adèle  son  épouse. 


13 


Tcm. 


\n  uummtL  «mkVt  et  îndîiiiwr  TrîaiialM.  Bcarkvs  dÎTina 
6rreail«  tjvmenîi»  ftn.  3boiUrai  fit  oaiûWf  Ckrkii  aoftrîqae 
fiddîlMH  Un  fi^Mcm  q«UD  preftcatibtt*  qvalîtrr  OMrciiio 
Otio  d«  Tbarittida  eraM|fie  luor  Adeb  ide  prediais  qnalc 
kthoerani  îa  %illk  Wrrta,  Thiksiu  <1),  îa  WKtfa  oostrorom- 
qme  fiddîum  pitrMrottt ,  wilîcrt  AnooDts  oolooimsis  areliî^îs- 
«i(^pi,  Vitécwini  itoâirn^h  eptscopi ,  Fridcrid  docîs,  Godefridi 
mMTthunm^  Làmhttù  comitis  de  Bni««U,  filioniHiqiic  suo- 
rom,  WinriH  de  Wir^bdet  tliorum  multonioi  cum  omnibus 
«pliendîtii^  stiif,  hoe  est.  utriu^qoe  sexos  nuDeipiis,  areis, 
edifinis,  e^trle^iU,  leiTi<»  cultis  et  ineaitts,  afris.  pntis,  pis- 
oiH.  eampU,  MhU,  venaiionibas.  aqois  aquanimqoe  dectir- 
Mbu«,  piMationitius,  molis,  raolendiois.  Tiis  et  ioTÎis,  exilibus 
et  redjlibus,  que^itis  et  inquireodis,  ac  cum  omni  utilîtate 
que  ullo  modo  iode  proreoire  potest,  ad  ecclesiam  SancU 
Srrratji  io  Traiecto  ad  usum  coofratrum  ibidem  Deo  sanc- 
loque  Sen'alio  famulaotium  tradiderunt,  bac  conditioue  ut 
nullius  preposili  dilioni  suhjaceat,  sed  decanus  consilio.  fra- 
trum  cui  volueril  de  fratribus  et  qui  ^doneus  ad  boc  îuTentus 
fnerit  committatur.  Pro  quo  idem  marcbio  eiusquc  conjunx 
A.  trecenlas  libras  àrgenti  a  prcdictis  fratribus  acceperuat, 
atque  in  precaria  quatuor  villas  Oja ,  Mablen ,  Masewic ,  Hesc 
ad  eorumdera  fratrum  prebendara  pertinentes,  ea  scilieet 
conditione  ut  post  obitum  illorum  ad  pristinani  possessionem , 
boc  est,  ad  usum  fratrum  redirent,  et  ne  quis  advocatiam 
prcfati  predii  sibi  vendicare  presumcret,  uisi  quem  ipsi  fratres 
eommuni  consilio  eligerent  Hanc  igitur  traditionem  ejusdem 


(1  j  Le  texte  de  Butkens  porte  Tilesia  ,  d*où  l'on  fail  Tiel  (on  Hollande). 
Nul  doate  qu'il  ne  s^agisse  de  bilsen ,  qui  éuit  en  effet  une  possession  de 
Sainl-Ser\ais  et  dont  il  est  encore  question  dans  d'autres  chartes  men- 
IkmDées  ci-a|>rës.  Werta  désigne  Weert ,  dans  le  comté  de  Homes. 


(  15  ) 

Oiionis  marchionis,  sueque  contectalis  Adèle  assensu  ac  pêti- 
Uone  supradiclî  Trajectensîs  ecclesîe  ad  usum  fratrum  nostra 
regia  poCestale  conGrroavimus  et  corroboravimus ,  ca  videlicet 
ratione  ut  si  quis  liuie  traditioni  sivc  confirma  lion  i  in  aliquo 
rcriitî  voliierit  mille  libras  auri  régie  persolvnt  potcstati.  Et 
ut  hce  traditio  vel  confînnatio  slabiiis  et  iuconvulsa  omni 
pcrmancat  evo,  banc  cartam  inde  conscribi,  manuquc  pro- 
pria  ut  subtus  eernilur  corroborantes,  sigilli  nostri  impres- 
sione  jussimus  insigniri. 

-|-  SigQuro  doroini  Heinrici  quarli  régis.  -{-  Fridericus  cancel- 
larius  vice  Sygefridi  arcbicancellarii  recognovi.  Data  est  xi** 
kalendas  octobris  anno  dorainice  Incarnationis  M"  LX!!*",  in- 
dicUonis  xv",  anno  autem  ordinationis  Heinrici  quarti  régis 
vin**,  regni  vero  quinto.  Âctum  in  silva  Keteia  dicta,  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

Un  extrait  de  celle  charte  a  été  publié  par  Butkcos 
aux  preuves  de  ses  Trophées  de  lîrabanty  t.  !«', 
p.  27.  Emsl  fait  observer  que  la  huitième  année  df 
Tordination  et  la  cinquième  du  règne  de  Henri  IV 
ne  s'accordent  pas  avec  Tannée  106â  :  il  faut  lu 
9»  et  la  6'. 

fol.  3  verso. 

1087.  —  Acla  8unt  hcc  Aquisgrani  palatio,  anno  domi- 
nice  Incarnationis  M"  octogesimo  seplimo,  indicttone  dé- 
cima, etc. 

L'empereur  Henri  IV,  renouvelant  le  privilège  de  l'empe- 
reur Cliarles  {quondam  a  domino  Karulo  tmperatore  fada), 
affranchit  Téglise  de  Saint-Servais  de  tout  service  bénéficiaire 
et  de  toute  sujétion  autre  que  celle  des  rois  ou  empereui*s 
romains  et  du  siège  de  Saint-Pierre.  Il  réserve  aussi  la  pré- 
vôté de  réglise  aux  chanceliers  de  la  chapelle  impériale,  et 
Tavoucrie  de  l'autel  de  Sainl-Servais  aux  seuls  empereurs  et 
rois,  et  aux  prélats  qu'ils  auront  préposés  à  l'église. 

€  Hii  afîuernnt   testes  :  Sygewinus  Colonicnsis   arcliiepi- 


(  <*) 

scopas,  LiuMums  Bremeosîs  archiepiseopiis,  Goondas  Tra- 
jectensis  epîscopus,  Erpo  Mimmengardefiirdeiists  (i)  epi- 
scopus,  Theodericus  Werduncnsis  epîscopus,  Burchardus 
Lausanensis  epîscopus,  Folmarus  Mînduncnsis  epîscopus, 
llenrîcus  Paderbrunensîs  epîscopus,  Uenrîcus  Leodiensis 
epîscopus.  Hiî  predîcte  libertatis  vîolatores  excommunica- 
verunt  Hiî  quoque  regni  principes  affuerunt  testes  :  dux 
Saxonie,  dux  Lothariorum  Cooradus,  marchio  Godefridus, 
Adelbertus  conies,  Henrieus  frater  eius,  Cono  cornes,  Af- 
noidus  conies,  Henrieus  contes  de  Ladio,  Godefridus  de 
Kercio  cornes  et  G.  filius  cius  cum  multis  aliis.  > 

Imprimé  dans  les  Bolbiidbtes  t.  VII  mai,  p.  xxxiii; 
dans  Giiesqaîère,  .4rf/i  samiomm  Belgii ,  t.  I'*, 
p.  ioO;  et  dass  Miraos,  l.  IV,  p.  186.  In  Cm;- 
simile  da  commencemeiit  de  ce  dipltee  se  trooT** 
dans  les  Boibndbtes,  t  II  aprilb,  p.  m.  Vovez 
aussi  PmbticmtHm$  de  la  toc.  tTardtèol.  de  Maes- 
IrirAl.l.  U(l865)«p.l60. 

fol     I  H   19  TCfSO. 

i087. 

Sentence  de  Tempereur  Henri  IV  contre  le  comte  Gérard  de 
\Vas$enbei|(  qui  s  était  emparé  do  village  d*Echt. 

TEXTE. 

In  nomine  sanete  et  individue  Trinitatîs  et  victorioâissime 
eraeis  et  sancle  Dei  fcenitricis  Marie  et  perpétue  rtr^tînis. 
Meorieus  Romanorum  imperator  Augustus^  omnilHis  etcksîc 
Dei  filiis  ac  fidelilHis  ejusdem  Deî  gratiam^  pacemqoe  perpe- 
tuam.  Quoniam  nostnim  est  qui  rcfcni  proTideotiam  gmti;! 
Drï  suscepimus ,  eeclesiis  Dei  sailliritudinera  adhibere«  neeessa- 
rium  duximus  n«»lH$,  Deoque  gralissimum*  reformar^  si  quîd 


(I)  Variaale:  Mimmem§ardtèmrd*m$is^ 


(  «5) 

delinquerit  et  reducere  eos  qui  viam  justilie  prelergredîuntur. 
Unde  volurous  notum  esse  omnibus  presenlibus  et  posteris 
quia  ecclesiaiu  de  Echla,  que  perliuet  ad  prebendain  fratruiu 
ccclesic  Saneti  Servacii  que  csl  in  Trajecio,  quant  cornes  Ge- 
rardus  de  Wassenbergh  invasçrat,  judicio  optimatum  aule 
ooslre  Aquisgrani  ecclesie  Saneti  Servalii  reslitu irons,  Théo- 
dericum  de  Herlar  de  eadcm  ecclesia  advocatura  fecimus.  Sed 
ciim  post  priroum  judicium  idem  comes  Gerardus  nollet  de- 
sistere ,  secundo  coadunatis  principibus  palatii  Aquisgrani  de 
eadem  re  judicium  habuimus.  Prediclus  Theodericus  quem 
primo  judicio  fecimus  advocatum  ecclesie,  adbibitis  secuni 
testibus  liberis  atque  ydoneis,  die  constituto  candemccclesiam 
Sancto  Servatio  sacramenlooptinuit.  Comes  Gerardus  eo  quod 
contra  justiciam  eandeni  detinucrat  eidcm  Tbeodcrico  advo- 
cato  emendavit  lege  palalii.  Hoc  igitur  judicium  ut  pcrpetuo 
stahilc  inconvulsuroque  permancat,  asscnsu  principum  unie 
nostrc  banno  imperiali  confirmavimus  et  hnnc  carlam  inde 
fecimus  conscribi  et  manu  propria ,  ut  subtus  videtur,  corro- 
borantes, sigilli  nostri  impressione  jussimus  insigniri. 

f  Signum  domini  Henn'ci  quarti  régis  et  imperatoris.  Her- 
in:mnus  cancellarius  vice  Wczclonis  arcbicancellarii  recognovi. 
Acta  sunt  hec  Aquisgrani  palatio,  anno  dominice  Incarna- 
tionis  M*  LXXXVII"*,  indictionc  décima,  régnante  Ilenrico 
imperatore,  Conrado  filio  ejus  duce,  anno  regni  eius  trecesimo 
secundo ,  imperii  quarlo ,  Henrico  episeopo  Leodiensi ,  Godes- 
Galco  Traiectensi  prcposito,  Dudckino  decano.  Hii  affuerunt 
testes  :  Sygewinus  Colonicnsis  arcbiepiscopus,  Limarus  Bre- 
mensis  arcbiepiscopus,  Cunrarus  Traiectensis  episcopus,  Bur- 
ehardus  Lausanensis  episcopus,  Henricus  Leodicnsis  episco- 
pus. Hii  quoque  regni  principes  :  Dux  Saxonie,  Magnus  dux 
Lotharîorum  Cunradus,  Adelbertus  comes,  Cono  comes,  Ar- 
noldus  comes,  Henricus  comes  de  Lacho,  Godefridus  comes 
de  Kercio,  item  Godefridus  Glius  eius  cum  multis  aliis. 

fol.  4  verso. 


(  *6  ) 

H09.  -^  Anno  dominice  Incarnaiionis  M' C IX" ,  indic- 
tione  secundo,  anno  autem  Domini  Henrici  quinti  Roma- 
norum  régis  regni  quarto  data,  Actum  féliciter  in  nomine 
Domini. 

lîcnri  V,  roi  des  Romains,' confirme  et  renouvelle  les  lois 
qui  régissaient  les  personnes  attachées  au  chapitre  deSaint> 
Servais.  Il  confirme  en  outre  un  échange  de  biens. 

Imprimé  dans  le  supplément  de  Foppens  aux  Opéra 
diplom.  de  Mineus,  t.  IV,  p.  190;  la  date  y  est 
fautivement  indiquée  H 08.  Il  faut  lire  aussi 
(  p.  1 91  )  :  Si  negaverit  summo  judicio  se  expurge i. 

fol.  13  verso. 
1 1 22. 

Henri,  roi  des  Romains,  confirme  aux  églises  de  Saint-Ser- 
vais  et  de  Notre-Dame  la  banalité  de  leurs  moulins. 

TEXTE. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Notum  facimus 
omnibus  tam  posteris  quam  presentibus,  quod  ego  Henricus 
Romanorum  imperator  Augustus,  audita  querimonia  fratrum 
ecclesiarum  Sancti  Scrvatii  et  Sancte  Marie  que  sunt  Trajecti , 
de  duobus  molcndinis  ad  prebendam  eorum  pertinentibus, 
que  sola  ex  antiquo  usu  et  imperiali  banno  brasium  molere 
debent,  in  integrum  usum  illis  restitucrim  et  judicio  optiraa- 
tum  meorum  et  imperiali  banno  mco  hoc  confirmaverim,  ut 
nullum  in  Trajectensi  loco  molendinum,  prêter  bec  duo,  bra- 
sium molat,  nisi  nécessitas  supercrescentium  fluminum  aut 
algoris,  sivc  glatiei  asperitas  hoc  fieri  compellat,  et  necdum 
id  fiât  nisi  voluntate  et  licentia  illorum  qui  molendinis  pre- 
sunt.  Inde  banc  cartam  fieri  jussimus  et  sigillo  nostro  et  manu 
propria  insigniri  voluimus.  Acta  sunt  autem  bec  anno  domi- 
nice  Incarnntionis  M**  C°  XXII",  indictione  quinta  dccimn,  ro- 
gnante quarto   llenrico    imperatorc    Romanorum    Augusto. 


(  H) 

Hujus  confirmationis  testes  hii  sunt  :  Fridericus  Colonieosis 

arehîepîscopus  ^  Godeboldus  Trajeetensîs ,  Ârnulphus  prepo- 

situs  Aqucnsis,  Bruno  cellerarius,  Gerardus  cornes  do  Geire, 

Ariinlplius  cornes  de  Los,  Gisclhcrlus  conies  de  Duras,  Wi- 

gcrus  advocatus  Sancti  Lamberli ,  Arntilplius  et  Giselhertiis 

fratcr  ejus  de  Rode;  de  fratribus  :  Anclinus  decanus,  Rado, 

Stephanus,  Franco;  de  burgensibiis  :  Adolpbus,  Henricus, 

Alsleinus,  Fulquînus. 

fol.  11. 

1126. 

Lotbaire  II J,  roi  des  Romains,  ëcliaoge  i*alleu  de  Monesbeini, 
appartenant  au  chapitre  de  Snint-Servais,  contre  le  village  de 
Giils. 

TEXTE. 

In  nomine  patris  et  (ilii  et  spiritus  snncli,  sancte  et  individuc 
Trinilatis.  Ego  Lotbarius  terlius  hnins  noniinis  Rcx,  univcrsis 
ecclesiis  que  sunt  in  rcgno  noslro,  pcr  graliam  sunimi  Régis 
securitatcm  et  pacem.  Quia  preordinanle  di\ina  clementia  om- 
nium fidelium  consensu  et  electionc  ad  regnum  pervenimus, 
ejusdem  Dei  clemeiitia  administrante  et  adjuvante,  ecclesias 
que  per  regnum  nostrum  longe  lateque  constitule  sunt,  et  aul 
violata  pace  aut  regni  perlurbatione  aliquid  sui  juris  aut  com-  , 
inodi  perdiderunt,  reformarc  et  restaurare  curamus  et  Ipso 
revente  per  qucm  reges  régnant,  ad  effcclum  porducerc  vo- 
lumus.  Unde  DOtum  facimus  fîdelibus  sancte  ccriesic  filiis,  tam 
presentibus  quam  postcris,  quia  pclitione  et  ohtcnlu  omnium 
fratrum  ecclesie  Sancti  Sen^atii,  que  est  Trnjccti,  aliodium  quod 
habebanl  in  villa  que  dicitur  Monesbein,  (]uia  remotum  erat  ab 
ris  et  minus  habebant  commodi,  ecclesie  Sancti  Servatii,  que 
est  in  Hcresvelt,  tradidimus  pro  concambio  ecclesie  que  est  in 
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villa  que  dicitur  Goïese  (i),  Adelmanno  abbale  ejusdem  ccclesie 
ceterisque  fiiiis  ecclesie  tam  monacliis  quam  laicis,  quia  remota 
erat  ab  eis  et  minus  habebant  comraodi  petentibus.  Et  ut  hoc 
concambium  firmum  et  inconvulsum  permancat,  cartam  banc 
jussimus  fieri  et  sigiilo  nostro  fecinius  insigniri.  Âcta  Magontie 
sunt  bec  anno  dominice  Incarnationis  M*'  C  XXVI*'  indictione 
quarta.  Huius  rei  testes  bii  sunt  :  Âdelbertus  Magonciensis 
archiepiscopus,  Fridericus  Coloniensis  arcbiepiscopus,  Bocco 
Wormacensis  episcopus,Albcro  Leodicnsis  episcopus,iobannes 
decanus  ecclesie  Sancti  Scrvatii;  Stepbanus,  Franco,  Rado; 
laici,  Arnuifus  cornes  de  Los,  Willelmus  cornes  palatinus,  WiU 
lelmus  cornes  de  Luceleburc,  Gerardus  de  Ilostaden;  minis- 
teriales  Sancti  Scrvatii  Christianus,  Godefridus,  Lambertus, 
Franco. 

fol.  6. 

4428,  i  3  juin.  —  Data  idus  (sic)junii  anno  dominice  Incar- 
nationis M"  C  XXV IIP,  indictione  sexta,  anno  vero  regni 
Lotharii  régis  gloriosissimi  iij\  Aclum  Aquisgrani  in palatio 
féliciter.  Amen. 

Lothaire  111,  roi  des  Romains,  restitue  Téglise  d*£cht  au  cha- 
pitre de  Saint-Servais. 

Imprimé  dans  Miraeus,  Opéra  (tiplom.,l.  IV,  p.  197; 
et  dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  1849, 
p.  172. 

fol.  5. 


(1)  Aujoard'bui  Gûls,  village  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle, près  de 
CobIcDtz.  D*autres  chartes  coDcemant  celle  localité  sont  mentionnées  plus 
loin.  Le  poëme  d'Henri  de  Veldeke,  Sinte  Servatius  légende,  publié  par 
M.  le  professeur  Eormans,  parle  d'un  fait  qui  se  passa  à  Giils  (p.  ââ5). 

Te  Golse,  dat  daer  hy  tcot , 

Daei'  eyghen  hadde  Sinie  Servae* ,  de. 


(  19) 

Lettres  de  l'abbé  de  Hersfeld  (i)  par  lesquelles  il  fait  sayofr 
qu*il  a  échange  l'église  de  Giils  ooiilre  Talleu  de  Moncsiieim 
iipparlenanl  au  rlinpitre  de  Saint  Servais. 

TEXTE. 

In  uomine  sanctc  et  individue  Trinitatis.  Notum  facirous 
omnibus  tam  posteris  quam  presentibus  qualiter  ego  Henricus 
Dei  gratia  abbas  Ifelveldcnsis,  eonsilio  fratrum  nieorum  et  fa- 
niilicnostre  ecelesie,  dcdi  fratribus  ccelesie  beali  Servatii  que 
est  in  Trajeclo  eeclesiam  de  Guluse  pro  concanibio  allodii  quod 
habueruot  in  Monosheim  et  uno  manso  qui  est  in  Dydenbeiro, 
eo  quod  utrisque  nobis  erat  commodius,  per  manum  advocati 
QOsU>i  Herimanni  de  Rode  et  per  manum  advocati  ecelesie  beati 
Servatii.  Acta.sunt  liée  Leodii  aono  Domioice  Inearnationis 
M* C* XXXI*  indictione  nona,  présente  Lothario  rege  huius  no- 
minis  tertio.  IJuius  rei  testes  hii  sunt  :  Âdelbertus  Mogunti- 
nensis  arcbiepiscopus ,  Andréas  Trajectensis  episcopus,  Bucco 
Wormacensis  episcopus,  Gerlach  preposi^us  Herveldensis  ec- 
elesie, Cuno  f rater  et  monachus  ejusdem  ecelesie,  Gozoit  et 
Otere  capellani  abbatie,  Johanoes  decanus  ecelesie  beati  Ser- 
vatii, Stephanusseolarum  magister,  Henricus  eaotor,  Winandus 
cusios,  Willo  cnnicrarius  ;  la}  ci  :  Bernardus  de  Hildeslieym,  Ge- 
rardiis  de  Hosladen,  Gosuinus  de  Monte  falconîs,  minisleriales 
i>eati  Wigberti,  Adelbraght,  Eggchart,  Burchart,  Edelhere, 
Didericb,  Godcfridus,  Christianus. 

fol.  16. 

H5i.  -  Aclum  est  hoc  Aquisgrani  inpaschali  curia  anno 


(I)  Hersfeld,  abbaye  immédiate  de  TEmpire  et  priDci|)aulê,  était  siliié 
sur  la  Fulde,  eulrc  la  Haute-Besse  et  la  Basse-Hesse. 


(20) 

o6  Incarnatiom  Doniini  if  C  XXXIl%  indiciione  décima, 
régnante  Loihario  huiu»  noniinis  rege  tertio,  Alexandro  épis- 
copo  Leodii  exisiente. 

Lothaire  111,  roi  des  Romains,  conflrme  les  droits  et  1rs 
privilèges  du  chapitre  de  Saint-Servais. 

Imprimé  dans  Eoxliorn,  De  Leodiensi  républicain.  49Q] 
Miracus,  Opéra  diplom.,  t.  I,  p.  95. 

fol.  8. 

ii59,  3i  mars. 

Bulle  du  pape  Innocent  II ,  confirmant  les  possessions  de 
Saint-Servais. 

TEXTE. 

Inuocentius  episcopus,  servus  scrvorum  Del,  dilecto  filio 
Arnoldo,  preposito,  et  fratribus  eccicsie  Sancti  Servatii  in  Tra- 
jeclo,  lam.presentihus  quam  futurisin  pcrpctuuro.  Sicut  injusla 
poscentibus  nullus  est  tribuendus  effectus,  ita  légitima  desi- 
derantium  non  est  differcnda  pelitio.  IIujus  rei  gratia,  dilecli 
in  Domino  filii,  vestris  desideriis  paterna  benignitate  imper- 
timur  assensum  et  ecclesiam  Beati  Servatii  in  qua  Domino  mi- 
nistratis  presentis  scripti  pagina  communimus,  statucntes  ut 
quascumque  posscssiones,  quecumque  bona  eadem  ecclcsia  j  uste 
et  canonice  in  presentiarum  possidet  aut  in  antea  conccssionc 
pontificum,  libéralité  rcgum  vel  principum ,  oblatione  fidelium 
scu  aliis  justis  titulis  prestantc  Domino  poterlt  adipisci,  firnia 
vobis  in  perpetuum  et  illibata  permaneant,  in  quibus  bec  pro- 
pres subjunximus  exprimenda  vocabulis ,  videlicet  Latyie , 
Harsele,  Kalutten,  Eclencheim,  Wimale,  Kyersbechc,  Lens 
cum  ecclesia,  Gardengcis  cum  ecclcsia,  Septemburis  cum  cc- 
clesia,  Lycke,  Nyel,  Conongesheym ,  Slusis,  Sechene  cum 
ecclesia,  Susgcne,  Fletengisoum  ecclcsia,  Hese,  Duos  montes, 
Rumel,  Berga  cum  ecclcsia,  Magcincis  cum  ecclesia,  Trlinis 


(21  ) 

cum  ecclesia ,  Werta  cum  ecclesia,  Oya  cum  ccolesia ,  ccclcsiani 

de  £eht,  erclesiam  de  Apeltre,  ecclesiam  de  Megcne,  ecclcsiam 

de  Dintrc,  ecclesiam  de  Achile,   ecclcsiam  de  Berglia  juxla 

Nersan  (lumen,  Coslar  cum  suis  appendiciis,  Condcchoven 

eum  suis  appendiciis,  Waslrode  cum  suis  appendiciis,  Arwilre, 

Waldenheim,  Guise  cum  ecclesia.  Pretcrea  rationabiles  ci  an- 

tiquas  consuetudines  que  in  vestra  ecclesia  hactcnus  viguerunt 

apud  vos  etiam  in  posterum  observenlur,  ut  videlicet  quociens- 

eumquc  statuto  anni  tempore  in  ecclesia  bcati  Marie  que  in 

veslro  burgo  sita  est,  synodus  celebratur,  liccat  vobis  paro- 

chianos  vestros  quibus  utique  a  primo  pabulo  salis  baptisma, 

TÎaticum,  sepulturas,  etc  ,  christianilatis  exhibetis  officia  pro 

erralibus  suis  equilalis  ralione  corrigere  et  pro  quibuslibet 

escessibus,  sive  sponte  confessis,  sivealio  accusante  convictis 

eoDgruampenitenciamper  vestros  synodales  integros  injungere 

sicut  apud  vos  antiquitus  fieri  consuevit  et  hucusque  obser- 

vatum  essecognoscitur.  Quia  vero  proptcr  tcpiditatem  eorum 

quorum  interest  diebus  malis  existentibus  justitia  in  ab'quos 

pravos  rarius  exercetur,  publicos  raptores  et  invasores  qui 

ecclesiam  vestram  offcnderunt  ad  satisfactionem  secundo  et 

lercio  iovitetis,  quod  si  vos  audire  contcmpserint  et  in  sua 

pcrlinalia  pcrdnraverint  proferendi  in  eos  canonice  intcrdicti 

vel  anathemalis  sentenliam  habeatis  liberam  facultatem,  nec 

aJiquis  ante  satisfactionem  eis  communicare  vel  eos  absolverc 

audeal.  Decrevimus  ergo  ut  nulli  oronino  bominum   liccat 

candem  ecclesiam  super  bac  nostra  ronstitutione  temere  per- 

turbare  aut  ejus  possessiones  auferrc  vel  ablalas  rctinere,  mi- 

nuere  aut  temerariis  vexationibus  fatigare,  sed  omnia  intégra 

conserventur  eorum  pro  quorum  gubernatione  et  sustentatione 

concessa  sunt  usibus  omnimodis  profutura.  Si  qua  sane  in  fu- 

turum  ecclesiastica  secularisve  persona ,  huius  nostrc  constitu- 

liônis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire  temptaverit, 

secundo  terciove  commonita,  nisi  reatum  suum  congrua  emen- 

dacione  correxerit,  poteslatis  honorisque  sui  dignitatc  careat, 


(22) 

rcuinquc  se  divino  judicio  existerc  de  perpeirala  iniqiiitate 
cognoscat  et  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  domini 
Rederoploris  nostri  Iliesii  Cliristî  aliéna  fiât,  atquc  in  extremo 
examine  districte  ultioni  subjaceat.Ciinctis  autem  jani  dictoloco 
sua  jura  scrvantibus  sit  pax  domini  nostri  Ihesu  Christi  et  hic 
f'ructum  bone  actionis  percipiant  et  apnd  districtum  judicem 
premia  etcrnc  pncis  inveniant.  Amen,  amen,  amen.  Datum 
Laterani  per  manum  Aiitierici  sanctc  Romane  ecclesie  diaeoni 
eardinalis  et  vice-cancellarii  n^  Knlendas  aprilis,  Indictione  ii', 
fncarnationis  dominice  anno  WC"  XXXVIlII^Pontificatus  vero 
domini  Innocentii  II  pape  anno  x". 

fol.  65. 

H39,  22  juin.  —  A  cl  uni  publiée  in  ecclesia  Beaii  Serval  ii 
per  manum  ArnoUli cancellarii  vice  Albcrti  archicancellarii y 
Mogontine  sedis  archiepiscopi ,  anno  dominice  Incarnationis 
J/"  C  XXXI X^  y  indictione  secunda  ....  Data  v*  Kalendas 
juin  y  etc. 

Donation  du  pont  sur  la  Meuse  par  Tempereur  Conrad  II, 
au  chapitre  de  Saînt-Servais. 

Publié  avec  soin  d*après  Toriginal  reposant  aux  ar- 
chives de  réglise  Saint-Servals ,  par  M.  Willemsen , 
dans  les  PubliccUions  de  la  Soc,  d'JrchéoL  dans 
le  duché  de  Limbourg,  i.  II,  p.  161. 

fol.  8  verso. 

i  1 46.  —  A  nno  dominice  Incarnationis  millesimo  C  XL  VT" 
indictione  nona,  régnante  Conrado  Romanorum  rege  secundo  y 
anno  vero  eius  nono.  Data  in  regio  palatio  Aquisgrani  féli- 
citer. Amen. 

Conrad  II,  roi  des  Romains,  exempte  de  la  juridiction  du 

comte  de  Looz  les  biens  de  Téglise  Saint-Servais,  situés  dans 

ce  comte. 

Imprimé  dans  Niraeus,  Opéra  dipiom. ,  L  IV,  p.  â03. 

fol.  2  verso. 


(23) 

1146. 

Conrad  11,  roi  des  Romains,  confirme  au  chapitre  de  Saint- 
Servais  les  donations  de  Mewen,  Lithols,  Buitenaken,  etc. 

TEXTK. 

lo  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Conradus  divina 

favente  clementia  Romanorom  rex  second  us.  Ad  régie  digni- 

tatis  excellentiam  pertinet  collapsa  restaurare ,  ruentia  fulcire, 

stantia  solidare  et  ecclesiarum  paci  ac  Dei  scrvorum  quicti  totis 

démentie  nisibus  providendo,  justis  fidelium  nostrorum  peti- 

(ionibus  aurem  misericordic  porrigcre.  Eapropter  dilecti  can- 

cellarii  noslri  Arnoldi.vcnerabilisTrajcclensisprcposili  prccibus 

annuentes,  collatas  ab  ydoncis  viris  ecclesie  Trajectensis  pos- 

sessiones  pietatis  intuilu,  sub  nostre  defensionis  patrocinio  pcr 

manum  Winrici  deViseto  sicut  senlentia  principuni  diclaverat, 

dignum  duxirous  suscipere  ut  quod  bonorum  virorum  eidem 

ecclesie  dédit  et  confirmavit  devotio,  nostroque  roboraretur 

auxilio  et  régie  nostre  auctoritatis  munimine  fulciretur,  ac 

ratura  et  inconvulsum  omni  futuro  in  posterum  tempore  per- 

duraret.Noverintigitur  omnium  fidelium  nostrorum  tam  futu- 

roruro  quam  presentium  industria  quod  Renardns  de  Kentz- 

wilreel  fratres  sui,  Gcrvasius  videlicet  et  Hcnricus,  predium 

Mewa  cum  omnibus  suis  pertinentiis  beato  Servatio  et  ecclesie 

Trajeciensi  contulerunt.  Riquinus  quoque  de  Campenich,  nec- 

noD  lleribcrtus  de  Hese  et  Renardus  de  Milna  siivam  Lithols 

cujD  aiJodio  et  omnibus  suis  appenditiis  beato  Servatio  dona- 

verunt.  Hecelo  nichilominus  de  Butenacho  hoc  idem  predium 

Hulenacbcn  nuncupatum  eidem  conlulit  ecclesie.  lias  itaque, 

possessioncs  predicti  homines  rccepta  a  prefato  preposito  et 

fratribus  suis  digna  rccompensationc ,  beato  Servatio  nemine 

contradicente,  sed  hcredibuseorum  asstipulantibus  casque  sine 

spe  reclamandi  exfestucantibus,  libère  tradiderunt  et  per  legi- 

timam  salam  et  per  testes  ydoneos  légitime  delegaverunt.  Nos 
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îgitur  easdcin  donalioncs  sivc  irnditiones  quasin  manus  nostras 
et  advocati  nostri  Hermnnni  de  Cuich  susccpiniiis ,  ratas  esse 
volciiles,  pcr  prescntis  privilegii  auctoritateiii  deccriiimus  ut 
iiulla  umqiiam  persona  magna  sive  parva  jam  dictas  posses- 
siones  ccclesic  Trajectensis  subtrahere  vel  alîenarc  présumât, 
sed  fratrcs  ibidem  Deo  et  sancto  Servalio  famulantes  sine  im- 
pediracnti  molcslia  eas  omni  deinccps  tempore  optineant , 
nullumquepreternos  supereasdem  possessioncs  advocatumha- 
beanU  £t  ut  hec  ab  omnibus  verius  credantur  et  omni  deinceps 
tempore  inviolata  conserventur,  banc  inde  cartam  scribi  et 
sigilli  nostri  imprcssione  insigniri  jussimus,  manuque  propria 
corroborantes,  ydoneos  testes  subternotari  fecimus,  quorum 
nomina  bec  sunt  :  Henricus  Leodiensis  episcopus,  Godcfridus 
du\  Lovanie,  Herimannus  palatinus  comes  de  Reno ,  Fridericus 
dux  Swevorum,  Udelricus  comes  de  Lenzeburcb,  Bertolfus 
comes  de  Anedessa,  Henricus  de  Limporcb,  Gosuînus  de  Fal- 
kenborgb. 

-{-  Signum  domini  Conradi  Romanorum  régis  secundi. 

f  Ego  Arnoldus  cancellarii  (sic)  vice  Henrici  Moguntini  ar- 

chicpiscopirccognovi.AnnodominiceIncarnationisM'*C°XLVI", 

indictionenona,  regunnte  Cunrado  Romanorum  rege  secundo, 

anno  vero  ejus  nono.  Data  in  regio  palatio  Aquisgrani  féliciter. 

Amen. 

fol.  6  verso. 

i  180,  25  mars.  —  Acta  sunt  hec  anno  dominice  Incarna- 
iionis  J/"  C" LXXX*^  Indiclîone  xiij',  Alexandro papa  tertio , 
régnante  domino  Frederico  Romanorum  imperatore.  Data 
Colonie  octavo  kalendas  aprilis 

Philippe,  archevêque  de  Cologne,  accorde  à  l'église  Saint - 
Servais  Texemption  des  tonlieux,  et  lui  permet  de  s'acquitter 
de  ce  chef  en  payant  annuellement  une  urne  de  vin  {indul- 
gentes ut  urnam  vini  de  ufiiverso  vifio  suo,  nomine  thelonii 
annuatim  persolvat,  et  a  prestando  graviori  thelonio  liber^ 
rima  permaneat.) 


(25) 

«  Testes  autem  hujus  rei  sunt  :  Bruno  major  preposilus  in 
CoioDia,  Widckindus  major  dcca nus,  Lotharius  Bunnensis 
preposilus ,  Wccelo  preposilus  Sancli  Andrée,  Herraannus 
preposilus(l)  Sanctorum  Apostolorum,WoIframus  deeanus 
de  Novo  Opère,  magister  Piramus  de  Sancto  Gereone,  ma- 
gister  Yvo  deSanetis  A postolis,  magister  Gervasius  de  Sancto 
Cuniberto,  cornes  Florentins  llollandic,  cornes  Ëngrihcrtus 
de  Monte,  Gerardus  advocalus,  Willelraus  Scliillinc,  Gosui- 
ous  de  Alvetre,  Hermannus  camerarius  et  alii  quam- 
plures.  • 

fol.  Il 

H89.  —  Anno  Incarnationts  doininice  At  C  oclogesimo 
nono,  indiclione  septima, 

lo  débat  qui  s'était  élevé  entre  le  chapitre  de  Saint-Servais 
elle  monastère  de  Sîgenberg  (S),  touchant  la  dinie  d'une  terre 
appartenant  à  ce  dernier  et  située  a  Gûls,  près  de  la  Moselle, 
fut  terminé  par  la  transaction  suivante  :  le  chapitre  de  Saint- 
Servals  percevra  la  dimc  en  vins,  en  fruits,  en  animaux  de 
toutes  ks  terres  du  monastère  situées  dans  le  village  susdit, 
saliques  ou  non  (de  omni  sua  terra  sive  salica  sive  non  salica), 
et  soit  que  les  moines  la  cultivent  eux-mêmes,  soit  qu'ils  la 
fassent  cultiver  par  d'autres.  Par  contre  il  leur  livrera  chaque 
année  cinq  cliarettes  de  vin  de  son  cellier.  Cette  transaction 
fut  jurée  par  Gerlach,  abbé,  et  Guillaume,  prieur  de  Sigenberg , 

ainsi  que  par  Godefroid,  doyen,  Giselbert,  Adam  et  Richolphe, 

chanoines  de  Saint-Servais. 
Fait  à  Cologne,  in  capitolio  beati  Pelriy  en  présence  de 

Gérard,  avoué  de  Cologne,  de  Ricolfc  Aquensis  et  de  plusieurs 

autres. 

fol.  16. 


{î)  Au-dessus  de  ce  mot  une  main  conlemiioraiiie  u  écrit  dccanus. 
(i)  Ai]uoard*hui  Siegburg,  non  loin  de  Itonn. 


(26) 

I2f)i ,  12  raaps  (n.  s.).  —  Datum  inpleno  capitula  Trajecti, 
anno  doininice  Incarnationis  M'  CC  tertio  j  indictiane  quinta, 
quarto  y  dus  martii,  féliciter.  Amen  (I). 

Henri  P',  duc  de  Brabant,  confirme  et  étend  Tcxcniption 
des  tribunaux  civils  accordée  par  Fempereur  Henri  V  (en  1  i09, 
voir  ci-dessus)  aux  employés  subalternes  de  Féglise  Saint- 
Servais,  tels  que  les  sonneurs  de  cloches  {campanarii) ,  les 
proviseurs  (cellerarii),  les  brasseurs  (brescedari,  cervisiarit), 
les  domestiques  {claustrales  ministrî),  les  cuisiniers  (coci). 

Imprimé  très-iocorrectement  |)ar  FoppeDs  dans  son 
supplément  à  Mirseus,  Op.  diplom,,  i.  IV ,  p.  224. 
M.  Alex.  Schaepkens  en  a  donné  une  meilleure 
édition  dans  le  Messager  des  sciences  historiques 
de  Belgique,  1851,  p.  340.  Ou  y  remarque  encore 
quelques  incorrections  :  superogare  au  lien  de 
supererogare ,  loci  au  lieu  de  coci,  Esetl>ertus  au 
lieu  de  Gisell>ertus,  Robinus  de  Thems  au  lieu  de 
Rubinus  de  Thenis,  etc. 

fol.  14. 

1209,  18  décembre. 

Lettres  du  chapitre  de  Saint-Servais  relatant  la  fondation 
de  la  chapelle  de  Saint-Antoine  par  Arnold  Stirbolt,  chevalier. 

TEXTE. 

In  noniinc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Henricus 
Dei  gratia  prepositus  Sancti  Servacii  in  Trajecto,Vyynricus  de- 
canus,  totumque  capitulum  omnibus  in  perpetuum.  Cum  di- 
gnum  et  jnslum  sit  ut  ea  que  ad  honorem  Dei  fiunt  memorie 


(I)  M  Alex.  Schaepkens  cherche  à  prouver  |>ar  ce  diplôme  que  la  sou- 
veraineté des  ducs  de  Brabant  sur  la  ville  de  Maeslricht  est  antérieure  à 
ii04,  mais  il  n*a  pas  remarqué  que  cette  pièce  étant  datée  du  12  mars , 
c'est-à-dire,  avant  Pâques,  doit  être  reportée  à  Pan  1204  suivant  le  style 
moderne. 


(27) 

roinmendentur ,  inde  est  quod  présent!  scripto  (am  modernis 

quam  posteris  nolificare  curavimus  qualitcr  miles  quidam  Ar- 

noldus  nomine,  vulgariter  dietiis  Stirbolt,  pro  salute  anime 

suc,  suorumque  propinquorum,  de  bonis  propriis  Gdeliumque 

flrmosinis  noslro  consensu  in  Icrrilorio  Sancti  Servalii  qunm- 

dam  edilicavil  eapeJIam  ad  lionorem  sancti  Antlionii  magni 

coiifessoris;  ralione  itaqne  territorii  juste  obtentum  est   ut 

cadrm  capella  pcr  omnia  esset  ejusdem  juris  et  ad  beatum 

Sfnaeinm  eumdem  haberet  respeelum  quam  celere  capelle  in 

Trajecto  site  ad  ipsuni  pertinentes.  Ad  bec  eciam  in  signum 

!»ubjectionis  adjnnetum  est  ut  in  festo  beati  Servaeii  annuatim 

ad  primas  vesperas  ipsis  de  predicta  capella  unius  libre  detur 

cereos.  Quia  vero  bec  capella  per  pontificem  rilc  Deo  dcdicata 

est  et  consecrata,  privilégie  quo  cetere  Deo  dedicafe  gaudent 

ecclesie  cum  bonis  que  nunc  habet  vel  babitura  est ,  munita 

est,  id  est  ut  sub  protectione  Dei  et  summi  Pontificis  diocesa- 

nique  episcopi  sit  eonstituta.  Ne  ergo  quod  rationabiliter  et 

sine  contradietione  ordinatum  est,  lapsu  temporis  per  oblivio- 

nem  in  dubium  rcvocetur,  banc  cartulam  fecimus  conscribi  et 

sigillo  beati  Servaeii  roborari.  Hec  autem  acta  sunt  Trajeeti  in 

claustre  Beati  Servaeii,  anno  dominice  Incarnationis  M^CC'^IX'*, 

XV*  kalcndas  januarii,  Indictione  vn*  (i). 

fol.  87  verso. 

Sans  date.  Entre  1180  et  lâlîi.  Le  duc  de  Limbourg  accorde 
au  chapitre  de  Saint-Servais  Texemption  de  péage  dans  ses 
terres. 

TEXTE. 

Henricus  dux  de  Lemburgb  et  marchio  de  Arlo  omnibus  ad 
quos  hoc  seriptuni  pervenerit  salutem.  Universis  presens  scrip- 
(um  înspecturis  notum  facimus  quod  in  presentia  et  attesta- 


(I)  Il  V  a  prolNiblement  une  faute  de  copiste  :  raiiiiée  1:300  correspond 
à  la  IS«  et  non  &  hi  7*  indictioii. 


V  28    ) 

lione  cogaati  noslri  diicis  Hrahantic  et  filionim  noslrornin 
assensu  U.  vîdelîcelde  Wasscmbcrgh,  W.  de  MoiiNoie  el  (î.  de 
Hurne,  ecclesic  boati  Scrvatii,  que  est  in  Trajecto,  univcrsa 
conductusjura  oobis  débita  in  perpetuum  pro  remedio  anime 
nostre  et  uostrorum,  libère  remisimus;  ita  quod  pJaustra  ad 
proprios  usus  eiusdero  eccle.sie  vinuni  vchcntia  potestatis  nos- 
irc  lerminos  sine  aliqua  conductus  persoluUone  quiète  per- 
Iranseant.  Et  ne  hoc  devotionis  nostre  factum  aliqua  posterorum 
iiosirorum  temcritatc  violari  possit,  sigilli  nostri  confirmatione 
munivimus. 

Cette  charte  a  été  publiée  dans  le  Codex  diploma- 
ticus  qai  accompagne  VHisloire  du  Limboury 
d'Ernst,  t.  VJ,  p.  107.  Le  savant  historien  s*étaDt 
servi  d'une  copie  fautive,  nous  avons  cru  devoir 
reproduire  ce  document ,  à  cause  de  son  impor- 
tance. 

foi.  14  versa 

1^18,  juillet  —  Datum  anno  dominice  Incatuationis  M' C* 
C  X"  octavo,  mensejulio, 

Otton  (de  Everstein),  prévôt  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Saint- 
Servais,  fait  don  au  chapitre  de  cette  dernière  église  du  droit 
de  patronage  de  Téglise  de  Saint-Jean,  à  Maestricht,  qui  lui 
appartenait  à  raison  de  sa  prévôté  de  Maestricht. 

Le  diplôme  original  repose  aux  Archives  de  Saiut- 
Servais. 

fol.  16  verso. 

iîilH,  î2G  décembre.  —  Datum  apud  Frankenfuri  vij'^  ka- 
tendus  januariiy  anno  Domini  M*  CC*  XVI II'**,  indiclione 
sepiima. 

Confirmation  de  la  charte  qui  précède  par  Frédéric,  roi  des 
Romains  et  de  Sicile. 

fol.  10  verso. 


(29) 

Sans  date. 

Confirmalion  de  la  même  cliarte  par  rarclievéqiie  de  Co- 
logne. 

TEXTE. 

Engelbertus  Del  gratia  sancle  Coloniensis  ecclesie  ai*chiepis- 
copus.  Omnibus  hoc  scriptum  iiituenlibus  in  perpetuum.  Cum 
de  voluntate  et  assensu  domini  Friderici  imperatoris  dllectus 
nosler  consanguineus  0.  Trajectensis  prcpositus  ecclesiam 
sancti  Johannis-Baptistc  in  Trajecio  cum  omnibus  suis  appcn- 
ditiisad  communes  usus  et  ad  communem  rcfectionem  fratri- 
bus  ecclesie  beati  Servatii  in  Trajccto  dederit,  cum  idem  frn- 
très  et  ipsa  eccJesia  beati  Servatii,  ex  mandato  dicti  domini 
imperatoris,  nobis  sint  commissi,  regendi  et  promovendi,  de 
voluntate  et  assensu  venerabilis  fratris  nostri  H.  Lcodiensis 
episcopi ,  dictam  donationem  ratam  babemus ,  approbamus  et 
ronfirmamus,  huic  scripto  sigiilum  nostrum  apponentes. 

fol.  17. 

1220,  9  décembre. 

L'empereur  Frëdëric  II  ac^*orde  au  cliapitre  de  Saint-Scr- 
vais  l'exemption  de  péage  dans  t^ute  retendue  de  l'Empire. 

TEXTE. 

Fridericus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  semper  Au- 
giistus  et  Rex  Sicilie.  Universis  presentem  paginam  inpccturis 
graliam  suam  et  omne  bonum.  Cum  nos  ecclesiam  Trajecten- 
sem,  prepositum  quoque  et  capitulum  ejusdcm  loci  speciali  cl 
quadam  dilectionis  prerogntiva  diligamus,  banc  gratiam  ipsis 
facimus  ut  in  omni  jurisdictidnc  et  districtu  imperio  et  nobi- 
pertinente,  hominibus  eorum  victualia  frumenti  et  vini  defe- 
rentibus  ad  opus  ecclesie  supradicte,  ubicumquc  necesseire 
habnerint,  tam  per  terras  quani  per  aquas,  nullum  ihelonîum 


(30) 

vel  passagîum  ab  ipsis  rcquiratur  vel  occasione  thelooii  ali- 
qua  in  eos  exactio  fiât.  Slatuimus  igitur  et  impcrîali  auctori- 
la(e  precipimiis  ut  mil  la  persoua  liane  nostram  gratiam  ipsis 
faclani  infringcrr  prcsiiinal  nliqiin  leiiieritjitc.  Qiiod  qui  feceril 
iram  sumnii  Dci  et  nostrc  inajestatis  ofTcnsam  se  noveril  in- 
cur^rum.  Ad  huius  autem  rci  certitudincm  iiane  paginain 
exinde  conscriptam  sigillo  nostrojussimusinsigniri.  Datuni  in 
caslris  apud  Florentinuro  anno  incarnationis  Domini  M""  CC** 
vicesiroo,  v  idus  decembris,  indictionc  nona. 

fol.  9  verso. 

1421,  2  mars.  — /)a/fiwi  Laierani  vi  nonas,  martii  Ponlifi- 
ca(u8  tiOHtri  anno  quinto. 

Confirmation  de  la  eharle  qui  précède,  par  le  pape  Hono- 

rius  III. 

fol.  M  verso. 

1221.  —  Waleran,  comte  de  Luxembourg,  et  Gérard  de 
Wassenberg  son  frère,  confirment  Texemption  de  péage  ac*- 
cordée  au  cbapitrc  de  Saiiit-Servais  par  leur  père  Henri  III, 
duc  de  Limbourg  (voir  ci-dessus,  p.  27). 

TEXTE. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Cum  res 
gesia  mandatur  litteris,  universa  calumpnie  prcvenitur  ma- 
lcria, iicc  prestalur  litis  occasio  successoribus.  Sciant  ergo 
tam  présentes  quam  futuri  quod  ego  W.  comcs  de  Lutze- 
lenburgh  et  de  Rupe  et  marcbio  in  Arlo,  et  ego  G.  de  Was- 
senbergb  ratam  et  firmam  habemiis  donationem  quam  domi- 
nus  et  pater  noster  H.  pie  memorie  dux  de  Lemburgh  pro 
rcmcdio  anime  sue  et  nostrorum,  ecclesie  beati  Servatii  in 
Trajeclo  contulit,  videlicet  quod  omnia  vina  sua  que  eis  de 
decimis  et  curiis  suis  annuatim  provenient,  terminos  potes- 
iatis  nostre  ab  ornai  eonduetu  et  (helonio  cum  plauslris  suis 
libéra  transeant  ;  statucates  ac  mandantes  uiiiversis  poteslati 


(31  ) 

noslre  subditis,  sub  perîculo  rcrum  et  honoris ,  ne  quiseoruui 
hanc  elemosinam  sancU  Servatii  pro  salute  anime  dicii  patrii^ 
nostri  et  (otius  parenteJe  nostre  collatam  infringere  nul  per- 
lubare  présumât.  Testes  autem  huius  elcmosine  sunt  doniinus 
Engi'lbertus  Coloniensis  arcbicpiscopus,  abbas  H.  (Hehneri- 
cus)  de  Rode,  F.  prepositus  de  Wassenbergb,  Arnoldus  cornes 
de  Los,  Heuricus  et  Walramus  junior  et  alii  quam  plures. 
AcU  sunt  bec  anno  gratie  M°  CC°  XXl*"  in  clauslro  de  Rode. 
Il  autem  bec  rata  et  inconvulsa  permaneant,  sigillis  presen- 
tibus  hanc  cartam  fecimus  insigniri. 

Un  exlrail  de  celle  charle  a  élé  publié  par  Butkens , 
Trophées  du  duché  de  Brabant,  l.  11,  p.  32i  et 
reproduit  par  Ernst,  Histoire  du  Limbourg ,  l.  VI , 
p.  105;  voyez  aussi  Ernst,  ibid^i».  107. 

fol.  15. 

Henri  VII,  roi  des  Romains,  confirme  les  privilc^ges  dn 
ciiapilre  de  Sainl-Servais. 

TEXTE. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Henrieus  seplimus 
Del  graiia  Romanorum  rex  Augustus,  universis  présentent 
paginam  inspeeturis  gratiam  suam  et  omne  bonuin.  Cum  pri- 
vilégia ecclesiarum  ab  antecessoribus  nostris  imperatoribus 
sive  regibus  eoncessa  et  indulta  qui  bus  ipse  ecclesie  privile- 
giate  sunt  et  contra  bominum  malitiam  munite  conservamus 
iliibaia  et  ab  omnibus  conservari  precipimus  inviolala,  Deo 
in  boc  credimus  ministerii  nostri  exhibere  obsequium  et  suc- 
cessoribus  nostris  exemplum  relinquimus  ut  ipsi  modo  eonsi- 
miii  rébus  sublatis  de  medio  ea  conservent  que  nos  per  privi- 
It'gia  nostra  quibuscumque  confirmamus.  Notum  sit  igilur 
omnibus  hoc  scriptum  inspeeturis  quod  nos  ecclesiam  beali 
ServaliiTrajccteosis,  Leodiensis  diocesis,  que  speeialiter  Ati- 


.t 


(52) 

net  imperio  sub  spctialem  majestatis  nostre  (sicut  et  pater 
noster)  suscepimus  protectionem.  Omnia  quoque  priTÎlegîa  ab 
antecessoribus  nostrîs  iroperatoribus  sive  regibus  dicte  ccclesie 
îndulta  et  concessa,  qiiibus  ipsa  ceclesia  privilegiata  et  mu- 
nita  est,  nuctoritate  regia  eonfirmamus.  Precipimus  etiam 
districte  ut  quicquid  ex  gratia  ipsorura  imperatorum   sive 
regum  ecclesie  Trajectensi  concessum  est,  ab  universis  invio- 
labiliter  observetur.  Duximus  tamcn  quedara  que  eidem  ec- 
clesie per  privilégia  imperatorum  sive  regum  îndulta  et  con- 
cessa 8un(  specialiter  exprimenda.  Statuimus  igitur  ut  omnes 
ofïicîales  pretaxate  ecclesie  beati  Servatii  in  Trajecto  et  mi- 
nistri  de  villis  ipsius  ecclesie  et  officiales  et  ministri  ejusdem 
ecclesie  in  opido  Trajectensi,  scilicet  pistores,  coci,  cellera- 
rii,  bracedarii,  campanarii  et  ceteri  claustrales  ministri  ab 
omni  exactione  liberi  sint  et  jure  civili  et  forensi  cujuscumque 
mercationis  vel  negotiationis  fuerint  et  in  se  proelamantibus 
sub  conductu  domini  et  magistri  sui  satisfacient.  Hanc  etiam 
a  pâtre  nostro  ipsis  collatam  gratiam  dcnuo  faeimus  ut  in 
omnijurisdictioneetdistrictu  impcrioct  nobis  pertinente bomi- 
nibus  eorum  victualia  frumenti  et  vini  deferentibus  ad  opns 
ecclesie  ubicumque  nccesse  ire  habuerint,  tam   per  terras 
quam  per  aquas,  nullum  thelonium  vel  passagium  ab  ipsis 
requiratur  vel  occasione  thelonii  aliqua  in  cos  exactio  fiât.  Pre- 
terea  piumfactum  derici  nostri  prepositi  AquensiselTrajecten- 
sis  quod  de  parochia  Saneti  Johannis  in  Trajecto  ipsam  capitulo 
Sancti  Servatii  ad  usus  eorum  deputavitconfcrendo  et  provide 
ordinavit ,  ratum  per  omnia  habcmus  et  firmum,  ipsam  colla- 
tioncm   confirmantes  regia  auctoritate.  Statuimus   etiam    et 
regali  auctorilate  precipimus  ut  nulla  persona  banc  nostrnni 
gratiam  ipsis  infringere  aliqua   présumât  auctoritate,  quod 
qui  fecerit  iram  summi  Dei  et  nostre  majestatis  se  novcrit 
incursurum.  Ad  liuius  autem  rei  certitudinem  banc  paginam 
exinde  conscriptam  sîgiilo  nostro  jussimus  insigniri.  Datum 
Alfiiisgrani  dominice  Incarnationis  anno  M"  CC*  XX"  11%  sop- 


(33) 

dmo  ydas  maii,  îndictione  décima.  Testes  hii  sunt  Syfridus 
Maguntinus,  Engelberlus  Coloniensis,  Theodericus  Trêve- 
rensi$,archie|)iscopi;  Hugo  Leodiensis ,  Otto  Trajectcnsis  cpis- 
copi;  Honriciis  diix  Rrabantic,  Gerardiis  cornes  de  Gclrcn  et 
aiii  qnainpliircs.  Ego  Conradus  cancellarius  recognovi. 

Uoe  cbarte  de  cooCrmalioii ,  datée  de  1215,  et  en 
partie  de  la  même  teneur  que  celle-ci  est  im- 
primée au  supplém.  de  Niraeus,  Opéra  diplom,, 
U  IV,  p.  2^8. 

fol.  7. 

1223,  février. 

L*empereur  Frédéric  II  donne  au  chapitre  de  Saint-Scrvais 
un  terrain  libre  situé  n  Maestricht  (i). 

TEXTE. 

Fridericus  secundus  divina  faventc  clementia  Romanoruni 
impcralor  seinper  Augustus  et  rex  Sicilic.  Univcrsis  imperii 
fideiibus  tam  prescntibus  quain  futuris  présentera  pagina  m 


(I)  Le  terrain  dont  il  est  question  dans  ce  diplôme  a  été  Tobjet  d'inter- 
prélaiioDs  diverses  :  le  chapitre  de  Saint-Servais  prétendait  qu'il  s'agissait 
àf  h  place  (Carmes ,  communément  appelé»»  vrythof^  et  coite  opinion  est 
parUgée  par  Heilerhoff  (Annuaire  de  la  province  de  Limbourg ,  1829, 
P  111).  La  régence  de  Maestricht  n'a  jamais  voulu  admettre  celte  pré- 
teotioD,  qui  est  combattue  aussi  par  de  Lenaerts  {Publications  de  la 
Société d^archéol.  dans  le  duché  de  Limbourg ,  t.  Il,  p.  36).  Ce  dernier 
fait  remarquer  que  le  vrythof,  ayant  servi  pendant  des  siècles  aux  exécu- 
tions capitales,  ne  peut  guère  avoir  été  une  propriété  ecclésiastique,  et  il 
cherche  l'enclos  donné  par  l'empereur  Frédéric,  dans  un  ancien  jardin 
qui  dépendait  autrefois  de  la  cour  du  comte  Albuin,  et  où  l'on  bâtit  plus 
lard  les  cloîtres  de  l'église.  Je  me  bornerai  à  observer  qu'en  marge  de 
notre  diplôme  une  main  assez  ancienne  (xv"«  siècle?)  a  écrit  le  mot 
vnjthof,  nom  sous  lequel  on  désignait  la  place  d'armes  dès  le  xii"**  siècle, 
comme  le  témoigne  la  légende  de  saint  Servais ,  en  vers  (hiois ,  par  Henri 
de  Veldeke  (Alaestricbt ,  1858,  p.  217  ). 

TOMB  IX"*,  5"*  SÉRIE.  3 


(34) 

ingpccturisy  gratiam  suam  et  orone  bonum.  Quoniam  ecclesia 
hcati  Scrvatii  in  Trajecto  ex  predeeessorum  nostrorum  divo- 
riim  Augustorum  munificentia  roagnificc  dotata  est  et  hono- 
rifico  decorata,  nos  ex  innata  et  speciali  quadam  prerogativa 
ipsom  nostre  sercnitatis  bracliiis  amplcxantes  ad  ipsius  pro- 
niolionom  et  augmcntum  ob  rcverentiam  oronipotentis  Dei  et 
bcati  Scrvalii  pio  dcsidcrio  niajestalis  nostre  clenientiani  in- 
tentam  esse  volumus  et  benignam.  Sane  cum  in  opido  Trajec- 
tcnsi  qucdam  sil  area  sita  quidcm  propc  ecclesiam  meniora- 
tam,  ab  nntiquo  usque  ad  bec  nostra  tcmpora  inutilis  penitus 
et  dcspccta,  nuUisque  impcrii  usibus  deputala  hactenus,  que 
loci  in  civitnte  deformitatem  potius  meroorate  ecclesie  videtur 
ingercre  quam  commodum  aliquod  roinistrare,  ut  decorem 
domus  Doniini  diligere  comprobcmur,  prctaxatam  aream  cum 
parietibus,  si  qui  ndhuc  ibidem  eminent,  fratribus  Deo  et 
boato  Servatio  ibidem  patrono,  die  nocluque  famulantibus,  ad 
omnem  utilitatcm  et  commodum  eorumdem  auctoritate  impe- 
rh\\  oontulimus,  donavimus  babendaro  et  pleno  jure  perpetuo 
possidendam.  Statu imus  igitur  et  imperiali  edicto  firmiler 
inbibemus  ut  de  cctero  nulia  umquam  pei*sona  magna  vel 
par  va ,  occlesiastica ,  predictam  ecclesiam  et  fraires  ipsius  de 
prefata  aroa  contra  buius  nostre  donationis  paginam  inquie- 
tare  vcl  modo  «liquo  molestare  présumât  Quicumque  autem 
hiH'  attemptarc  presumpserit,  indignationem  nostram  se  no- 
verit  graviter  incursunim  et  pro  sue  presumptionîs  pena 
quinquagtula  Hbras  auri  compositurum ,  medielatem  quidem 
fistH>  uaslro>  «liara  medietatem  ecclesie  meroorate.  Ad  cuias  rei 
cerlitudineoi  et  inviolabile  finnamentum  presentem  paginam 
scrtUi  et  sigîUo  nastrecelsiludînb  îarerîusjussimus  roborari. 
D^tuni  Capue  antio  duininîee  IneaniâlHHiîs  M*  CC*  XAIII*. 
tueuse  febmarto^  iudîeiiooe  uiHkctiiuu 

titS«  lévrier. 

L'l^«lpen^ur  FnrUêrtc  II»  «roalinne  uar  clurlessas dftlr,  par 
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laquelle  Heori  V»  roi  des  Romains,  donne  Téglise  de  Lanakcn 
aa  chapitre  de  Saint-Servais. 

TEXTE. 

In  nooiine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Fridcricus  se- 
eondus  divina  faventc  clementia  Romanorum  imperator  sem- 
per  Augustus  et  rex  Sicilie.  Justis  supplicantium  desideriis 
imperialein  decet  clementiam  bénigne  annuere  et  ca  que  a 
ratioais  semita  non  déviant  cffcctu  prosequerc,  complerc.  Ea 
propter  notum  facimus  universis  imperii  fidelibus  tara  pre- 
sentibus  quam  futuris  quod  Otto,  prepositus  ecclcsie  Sancti 
Senratii,  nomine  ipsius  ecclesie  et  canonicorum ,  quoddam  pri- 
vilcgium  Henrici  quinti  Romanorum  régis  predecessorîs  nostri 
felicis  mcmorie  indultum  videlirct   predietc  ecclesie  Snncti 
Sfrvalii  ad  pclilionem  Adciberli  quondam  ipsius  ecclesie  prc- 
posili  et  CMiceUai'ii  sui  nosirc  eelsitudini  prescntavit,  suppli- 
cans  humililcr  ut  thnà  dignurcmur  sibi  et  ecclcsie  predicle 
de  imperiali  gratia  innovarc  ;  ténor  euius  privilcgii  talis  est  : 
«  la  noraiuc  sancte  et  individue TrimCatis.  Henricus  quintus 
Dei  gratia  Romanorum  rex.  Nolum  facimus  omnibus  fidelibus 
tam  futuris  quam  presentibus  qualiter  nos  pro  eterno  anime 
noslre  remedio  et  pro  statu  toniporalis  nostri  regni  petitione 
Odelis  nostri  Adcibcrti  prepositi  ecclcsie  Sancti  Servatii  et 
eancellarii  nostri  ecclesiam  existentem  in  villa  que  dicitur 
Lodeoaken,  sitam  in  pngo  Asbanic,  in  episcopatu  Leodiensi, 
in  comitatu  comitis  Arnulii  de  Los,  ex  proprictatc  predicti 
sancti  ad  singularem  usum  servitii  nostri  pcrtinenteni  fra- 
tribus  ipsius  sancti  ad  singularem  usum  suum  rcmisimus  et 
per  manum   comitis  Hcrmanni  de   Wincenburch  ad   usum 
ipsorum  fratrum  firma  traditionc  delegavimus.  Hanc  autcm 
predicte  ecclcsie  delegationem  bac  Icge  et  hoc  jure  fecimus  ut 
terra  quccumque  ad  dotem  ecclesie  pertinent,  sicut  et  domi- 
nicales mansi  curlîs  in  Lodennken  que  ad  nostram  servituU*m 
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pertinet,  liberam  coramunionem  habeat  in  exitibus,  in  rodi- 
tibus,  pascuis,  silvis,  aquis  et  in  omnibus  usibus,  advocatiam 
quoque  soli  preposito ,  invesliturain  autem  prébende  presbi- 
leri  si  mortuus  fueril  et  omnem  reliquum  usum  ipsius  ccclesic 
tanlum  decano  et  fratribus  concessimus.  Et  ne  Hs  et  conlro- 
versia  fratribus  poslniodum  de  traditione  ipsius  ecclesie  con- 
tingere  possit  de  manu  comitis  Bertolfi  de  Hain ,  qui  eandem 
ecclesiam  in  beneOcio  prius  habuit  cum  legali  astipulatione 
in  manum  nostram  et  potestatem  recepimus.  Sicque  eam 
receptam  per  manum  comilis  Hermanni  de  Wincenburch 
legaliter  delegavimus.  Ipsi  autem  fratres  ex  habundantia  cari- 
tatis  sue,  quia clementcr  erga eos  fecimus,  orationes  suas  nobis 
staluerunt  :  scilicet  in  die  ordinationis  regni  nostri  annuatim 
quamdiu  vixerimus  missas  célèbrent  et  ipsa  die  duodecim 
pauperibus  elemosinas  suas  erogent,  post  obitum  vero  nos- 
Irum  in  anniversario  nostro  cum  predicta  pauperum  elemo- 
sina  missas  fidelium  defunctorum.  » 

Nos  itaque  supplicationi  ipsius  prcpositi  fidelis  nostri  beni- 
gnitate  solita  inclinati,  predictum  privilegium  de  verbo  ad 
verbum  sicut  superius  legitur  duximus  innovandum  preposito 
et  ecclesie  memoratis  et  auctoritate  imperiali  perpetuo  confir- 
mandum;  statuentes  et  imperiali  sanctione  firmiter  inhibentes 
ut  de  cetero  nulla  persona  alta  vel  humilis  ecclesiastica  vel 
secularis  predictam  ecclesiam  prepositum  et  fratres  ejusdem 
contra  hoc  nostrum  induitum  de  predictis  sive  super  predictis 
molestare ,  inquietare ,  vel  modo  aliquo  perturbare  audeat  vel 
présumât.  Quicumque  autem  hoc  attemptare  presumpserit , 
indignationem  nostram  et  penam  centum  librarum  auri  se 
noverit  incursurum,  medietas  cuius  nostre  camere  et  alia  me- 
dictas  patientibus  injuriam  tribuatur.  Ad  cujus  rei  certitudi- 
nem  et  inviolabile  Ormamentum  presens  privilegium  scribi  et 
nostre  majestatis  sigillo  inferius  jussimus  roborari.  Cuius  rei 
testes  sunt  Albertus  Madchurgensis  archiepîscopus,  Enge- 
rardus  Cicensis  (?)  Gcriandus  Blandeburgensis,  Conradus  Ildc- 
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semiensis,  Bcrtoldus  Brixincnsis,  Albcrlus  Tridentiniis.  Onri- 
cus  Warmatiensis  episcopi ,  Ugo  abbas  Morbacensis ,  Wipoldus 
marchio  de  Fohcnburcb,  Rainaldus  dux  Spolcti,  Hcnricus 
cornes  de  Heberstaio,  Sifridus  cornes  de  Vieniia,  Olriciis 
cornes  de  Ultunis,  Warnerus  de  Bolanda  cl  a]ii  quam  plurcs 
prindpes  et  magnâtes. 

i  Signum  Domini  Friderici  secundi  Dci  gratia  Romanorum 
Imperatoris  invictissimi ,  Augusti  et  régis  Sicilic. 

Aetum  est  hoc  anno  doininicc  Incarnationis  M**  CC"  XXI 11°, 
mense  februario,  îndictione  xi*,  imperante  domino  noslro 
Friderico  secundo  Dei  gratia  Romanorum  imperatore  Augusto 
et  rege  Sicilie,  anno  imperii  cius  tcrcio,  regni  vcro  xxv, 
féliciter.  Amen  Datum  Capuc  anno,mcnse  etiiidictionc  supra- 
dictis. 

fol.  là  verso. 

1225. 

Le  prévôt  de  Saint- Servais  renonce  en  faveur  du  chapitre 
aux  prétentions  qu'ii  avait  à  ia  dime  et  au  patronage  de  ]*église 
de  Vljtingeni 

TEXTE. 

Ollo  Dei  gratia  Aquensis  et  Trajectcnsis  prepositus,  omnibus 
adquospresensscriptumpervenerit  in  Domino  salutcm.Notu m 
facimusquod  cum  inter  nos,  ex  une  parte, et  capilulum  ecclesic 
beati  Servatii  ex  altéra,  super  majori  décima  de  Flctingîs  et 
colIaUooe  ejusdem  cum  suis  pcrtincntiis  ac  jure  patronatus  ec- 
ciesie  ejusdem  loci  questio  scpius  mola  fuissct  que  ctiam  pcr 
predecessores  nostros  prepositos  contra  idem  capitulum  quan- 
doquc  fuerat  actitata,  nec  ab  ipsis  fine  debilo  tcrminata;  nos 
banc  questionem  cupienlcs  fine  debito  terniinari,  cum  tam  pcr 
scripta  auctcntica ,  quam  pcr  seniorcs  ecclesic  nobis  légitime 
^nstiiisset  quod  prefata  décima  et  collatio  ejusdem  cum  suis 
pertioentiis  ac  jure  patronatus  ecclesic  FIctingensis  csset  capi- 
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luli  supra  dîcti,  meritis  cause  tam  nostrc  quam  partis  adverse 
sollicite  consideratis ,  liabitoque  super  hoc  prudentum  virorum 
consilio ,  omni  aclioni  que  contra  prenominatum  capitulum 
super  rébus  superius  exprcssis  nobis  competere  videbantur  io 
capitulo  presentibus  fra tribus  ecclesie  simpHciler  et  absolutc 
renunciavimus  et  effestueavimus.  Insuper  etiam  ne  factum 
nostrum  quocuraquc  casu  propediente  debito  privaretur  ef- 
fectu,nos  adaltare  beati  Servatiicum  capitulo  scpcdictcecclesic 
personaliter  accedentes,  quidquid  juris  super  prcmissis  ad  nos 
pertinebat  vel  perlincrc  videbatur  proptcr  habundantein  eau- 
telam  pro  remedio  anime  noslre,  fra  tribus  die  nocluque  Deo 
ibidem  famulantibus  libère  contulimus  et  firma  traditione  do- 
navimus,  tali  tenore  adhibita,  quod  de  fructibus  exînde  prove- 
nienlibus  panis  cotidianus  fratrum  in  ecclesia  residentium 
prout  ipsis  expedirc  visum  fuerit  augeatur.  Ad  cuius  rei  evi- 
dentiam  presentem  paginain  conscribi  et  sigilli  noslri  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Testes  huius  rei  sunt  Sybodo  Âqucnsis 
et  Henricus  ecclcsie  beati  Servatii  Trajeclensis  decani;  Theode- 
ricus  Rumbla  et  Theodcricus  Puis  canonici  Aquenses,  Gerardus 
cantor, magister  Godescalcus,  Franco,  Pctrus,  Fastradus,  Ar- 
nold us,  Gode  frid  us,  canonici  ecclcsie  beati  Scr\'ntii;  laici  vcro 
Franco  dcSancto  Pctro^  Theodardus,  Giselbertus  de  Fietingis 
et  alii  quam  plures.  Aclum  anno  Incarnationis  dominicc  mille- 
simo  ducenlesimo  XX""*  quinto. 

fol.  17. 

i225.  —  Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini  M' ducenle- 
simo XX"^*  quinto. 

Confirmation  de  la  charte  qui  précède,  par  Hugues  de  Pier- 

repont,  évéque  de  Liège. 

fol.  17  verso. 

Iî227, 14  septembre. 

Les  citoyens  de  Maestricht  s'engagent  à  respecter  les  privi- 
lèges du  chapitre  de  Saint-Servais. 
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TEXTE. 

la  Domine  sancle  et  individue  Trinilatis.  Nos  scullcti,  scabiiii 
et  uotvcr!»itas  civiuin  in  Trajccto,  tam  hominum  cpiscopi  quaiu 
ducis,  proGlcmur  et  promillimur  quod  ammodo  et  in  porpc- 
tuum  observabimus  privilégia ,  libertates  et  jura  ecclesie  beali 
Senratii  in  Trajecto.  Et  ne  in  posterum  alirujus  vcrsulia  banc 
noslre  voluntatis  promissionem  studeat  immutare,  liane  exinde 
eouscribi  et  sigillis  nostris  fecimus  communiri  paginani,  ad 
habendam  autem  Grmam  paeem  et  perpétuant  concordiam 
ioter  clerum  et  cives  Trajeclenses.  Acla  sunt  bec  coram  prio- 
ribus  Leodiensium  in  mnjori  refectorio  beati  Laniberti  ex  ordi- 
natione  venerabilis  patris  nostri  llugonis  Leodicnsis  episcopi, 
mediantibus  etiam  Ottone  decano,  Hugone  scoiastico  Sancti 
Pauli  etLamberto  custode  sancti  Dyonisii  Leodicnsis,  spccialitcr 
adboccx  parte  dicti  patris  nostri  delcgatis.  Anno  ab  incarna- 
lioneChristi  M*  CC»  XXVII"»*  in  exalutione  Sanctc  Crucis. 

fol.  16. 
1227,  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  le  chapitre  de  Notre-Dame  à  Huy  dé- 
clare avoir  affermé  à  celui  de  Saint-Servais  les  dîmes  de  Leiis 
el  de  iardegnée  (i). 

TEXTE. 

Prepositus,  decanus  totumquc  capitulum  snnclc  Marie  in 
Uoyo,  universis  presens  scriptum  inspecturis  eognoscere  veri- 
tatem.  Sciant  omnes  tam  posteri  quam  présentes  quod  nos 
ecclesie  sancti  Servatii  in  Trajecto  totalem  decimam  quam  apud 


(I)  Le  hameau  de  Jardegnéi^  qui ,  selon  la  bulle  cie  1 130,  rap|)orlée  ci- 
(iessos,  fK>ssédail  eucore  une  église  à  celle  éiK)que,  u'exisle  plus  aujuur- 
<rfauj.  Il  éuil  silué  aux  environs  de  Lens-Sainl-Servuis  et  de  Bleben  (prov 
de  Liège). 


(  iO  ) 

Lens  et  Jardciicis  haiicbatnus  ;i(l  iinnaiii  (i(Mliiiiiis  iicrpctu.iiii , 

ila  quod  pro  eadcm  dcciina  tCQClur  nobis  siiigulis  annis  in 

quindcciin  modiîs  spelte,  iiifra  Natale  Domini,  ad  mcnsurain 

Hoyensem  apud  Hoyum  persolvendis.  Et  ne  processu  temporis 

propter  labilem  hominum  memoriam  loca  in  quîbus  nos  et 

ecdesia  predicta  nostras  solebamus  percipere  deeimas  adeo 

confundantur  ut  directe  non  possent  disccrni,  placuit  nobis 

et  ipsis  et  ita  inter  nos  convenit,  ut  neulra  ecclesiarum  nos- 

trarum  resilire  possit  a  pactione  predicta ,  immo  si  quid  nobis 

de  solutione  prcdicli  irecensus  deesset,  nos  ad  universa  bona 

que  sepedicln  ccciesia  in  villis  babct  supradictis  inde  tcnc- 

remus,'  ipsa  enim  iila  bona  propter  hoc  spocialiter  nobis  obii- 

gavit.  Ut  vero  paclionis  huiiis  veritas  omnibus  eluccscat,  ncc 

ab  aliquo  tomcrc  possit  immulari,  presentem  cartulam  cxipde 

confectani  sigilio  capituli  nostri  roboratam  ecclesie  contulimus 

supradicte.  Actum  anno  Domini  M""  CC''  XX""  VIP,  mense  sep- 

tembri. 

fol.  15  verso. 

1232.  —  Datum  anno  Domini  M'  CC  trecesimo  secundo. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Saint-Servais , 
relativement  au  partage  et  à  Tadministration  de  leurs  biens. 

Imprimé  dans  le  supplément  à  Niraeus,  Opéra  diplom. , 
t.  IV,  p.  543,  oii  au  lieu  de  Ubenbtryen  il  faut  lire 
Tuenbergen  (Tweebergen), 

fol.  3  verso. 

i!232,  avril.  —  Acta  sunt  hec  anno  dominice  Incarnationis 
M'  ce  trecesimo  secundo^  mense  aprilis,  quinte  indictio- 
nisj  etc. 

ConGrmalion  par  l'empereur  Frëdëric  II ,  de  la  charte  qui 
précède. 

Imprimé  dans  les  Publications  de  la  Société  iTAr^ 
chéologie  dans  le  duché  de Limbourg,  t.  Il,  p.  167, 
oii  la  liste  des  témoins  doit  être  recUUée  comme 
suit  :  tt  Huius  rel  testes  sunt  S.  Maguntinus  arcbie- 
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piscopus,  B,  pairiarcha  Aquilegensis,  E.  Saizehur- 

gensis  arcbiepiscopus ,  R.  Papimbergcnsis,  S.  Ra- 

llsponensis,  imperialis  aulc  cancellarius,  H.  Wor- 

macieDsis  et  Herpilensis  episcopi,  abbas  Sancli 

Gain,  A.  Saxonie,  0.  Meranie  et   B.  Karinlbie 

daces,  cornes  H.  De  Horlemberc,  cornes  Sene, 

Waroeriiis  de  Bollandia,  Gunzulinus,  G.  et  G.  de 

Hobenlloe,  Riccardus  camerarius  et  alii  quam- 

plures.  • 

fol.  4. 

i232,  décembre.  —  Acta  sunl  hec  anno  dominice  Incar- 
nationis  M"  CC*  tricesimo  secundo,  mtnse  decemhris,  sexie 
indiciionisy  imperanie  y  etc..  Datvm  apud  Prerinam ,  anno 
même  et  indiclione  prescriplis. 

L>inpereur  Frëdérîc  II  confirme  le  privilège  de  l'empereur 
Henri  IV,  son  prédécesseur,  de  Tan  i 087  (voir  ci-dessus); 
privilège  qui  lui  a  été  présenté,  à  cet  effet,  par  le  chanoine 
Jean  au  nom  du  chapitre  de  Saint-Servais,  et  dont  la  teneur 
esc  insérée  dans  les  présentes. 

«  Huius  rei  testes  sunt  :  Panormitanus  et  Capuanus  archie- 
>  piscopi ,  Ra vellensis  episcopus ,  Thomasius  Acerrarum  cornes, 
»   marchio  Lance ,  Ricardus  camerarius  et  alii  quam  plures.  > 

Imprimé  dans  les  Bollaodistes ,  t.  VU,  mai,  p.  xxxiv, 
Ghesquière,  Acta  sanctorum  Belgii,  1. 1'',  p.  261. 

fol.  1. 

123/>,  22 novembre. —  Datum  Laterani x'* Kalendan  decem- 
hris pontificalus  noslri  anno  septimo. 

Bulle  de  Grégoire  IX  confirmant  les  libertés  et  l'immunité 

accordées  au  chapitre  de  Saint-Servals. 

fol.  23  verso. 

1254-  18  mars.  —  Actum  apxid  Luiram  annograiic  M"  CC 
XXXIIII*'.  Datum  xt?"^  KaL  aprilis  indicfione  svptima. 

Sentence  du  roi  des  Romains  contre  l'cvéque  de  Liège,  qui 
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s^arrogcait  de  rautorilé  sur  l'église  de  Saint-Servais  et  ses  cha- 
noioes  et  qui  avait  fulminé  rexcommunicalioii  conlre  eux ,  au 
mépris  de  leurs  libertés  et  des  droits  de  FErapire  (i). 

Imprimé  dans  le  supplément  de  Miraeus,  Opéra  di- 
plom.,L  IV,  p.  237.  La  liste  des  témoins  doit  y  être 
corrigée  comme  soit  :  Ekehertus  au  lieu  de  Elre- 
bertus;  Bifercheid  au  lieu  de  Bi9erchem\  Rabinê" 
burg  au  lieu  de  Ranmburg. 

fol.  1  verso. 

1234,  20  septembre. 

Mandement  du  roi  des  Romains  par  lequel  il  défend  aux 
habitants  des  villes  de  Liège,  Maestricht,  S^-Trond , -  Huy , 
Tongres  et  Dinant,  de  prêter  obéissance  i  Tévèque  de  Liège, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  exécuté  la  sentence  portée  contre  luL 

TEXTE. 

H.  Dei  gratia  Romanorum  rex  et  sempcr  Augustus  fidelibus 
suis  Leodiensis,  Traicctensis ,  Sancti  Trudonis ,  Hoyensis ,  Tun- 
grensis  et  Dyonantensis  scultetis  et  universis  civibus  gratiam 
suam  et  omne  bonum.  Cum  ecclesia  Sancti  Servatii  de  Tra- 
jecto  que  capella  nostra  et  imperii  esse  dinoscitur,  utpote  que  a 
divis  Romanorum  imperatoribus  et  rcgibus  est  fundata  et  ad 
ipsum  imperium  pertinet  immédiate,  a  Leodiensi  episcopo 
gravaretur,  ex  eo  quod  jurisdictionem  in  eadem  ecclesia  sibi 
usiirpare  voluit  quam  non  habebat,  licet  ex  providentia  regia 
ad  probandam  intentionem  nostram  quod  eadem  Trajectensîs 
ecclesia  ad  nos  et  imperium  nuUo  medio  pertineret,  diem  et 
locum  eidem  episcopo  peremptorie  preOxissemus  et  pluries  ei 


(1)  Celte  sentence  fut  confirmée  par  Tempereur  Frédéric  II  dans  un 
diplôme  donné  à  Hagenowe ,  le  9  septembre  1336  (indiction  ix).  Voyez 
Miraeus,  t.  IV,  p.  253. 
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detulerimus ,  ne  coDlra  ipsum  videremur  properc  properare, 

quia  tandem  apud  Luteram  cum  dilecti  capellani  nostri  cano- 

nici  Trajeclenses  jam  cxpensis  et  laboribus  exhaurirentur, 

cum  ipsis  in  jure  déesse  non  possemus  in  quo  sumus  omnibus 

debitores,  eum  die  peremptorio  idem  episcopus  nec  compa* 

niisset,  nec  pro  se  curasset  mittere  responsalem,  dictante 

senleolia  princîpum  et  magnatuin  imperii,  jusquod  idem  épis- 

eopus  sibi  dicebat  competerc  in  ecclesia  roemorata  ipsi  epis- 

copo  et  sue  ecclesie  abjudicavimus  et  in  cxpensis  factis  a 

trmpore  cepte  litis,  ccnlum  videlicct  marcarum  coloniensium 

quas  per  juramentum  optinuerunt  dioti  canonici  se  cxpendisse 

taiatione  légitima  ipsum  episcopum  duximus  coiidempuan- 

dum  et  roandassemus  eidcm  ut  amodo  a  vexationc  conquics- 

cerel  ecclesie   meroorate  et  pecuniam  solvcret  prenotatan}^ 

Qaia  vcro  dictus  episcopus  mandatum  nostrum  non  curavit 

bactcnus  adimplere,  ne  de  i]lata  nobis  injuria  vidcalurcommo- 

dum  reportare,  Universitati  vestre  sub  optentu  gratic  nostre 

luandamus,  precipientes  vobis  firmiter  et  dislricte  quatenus 

io  hiis  que  a  nobis  et  imperio  tend  ihelonio ,  moneta ,  judicio 

etaliis  tcmporalibus  nullam  ei  faciatis  obedientiam,  vel  ali- 

(juomodo  intendatis,  reservantes  nobis  redditus  eorumdem, 

quousquc  super  bits  a  nobis  mandatum  receperitis  spéciale. 

Alioquin  sculteto  nostro  Aqucnsi  dedimus  in  mandatis  ut  per 

deteotionem  rcrum  et  pcrsonarum  vestrarum  universitatem 

vestram  compellat  excqui    quod  mandamus.    Datum  apud 

Spiram  xn"*  kl.  octobris  indictionc  septima. 

fol.  3  verso. 

1256,  9  juin.  —  Actum  anno  Domini  Âf*  CC  XXX  sexto 
quinto  idus  junii. 

La  cathédrale  et  les  autres  églises  conventuelles  de  Liège 
reçoivent  celle  de  Saint-Servais  dans  leur  confraternité. 

fol.  24  vers». 
1237. — Daium  actum  anno  Domini  M*CC  XXX'  septimo. 
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Henri,  doyen,  et  le  chapitre  de  SaintrServais  donnent  aux 
hospitaliers  de  Saint-Antoine  à  Vienne  (en  Dauphiné),  la 
chapelle  de  Saint-Antoine  à  Maestricht  sous  eertaines  condi- 
tions. 

Publié  par  M.  Alex.  Schaepkens  dans  le  Messager 
des  sciences  hist.  de  Belgique,  1850,  p.  303. 

fol.  87  verso. 

1*244,  2  juin.  —  Acta  stint  hec  quarto  nonas  junii  anno 
Domini  if"  CO  XL"  quarto. 

Sœur  O.,  ahbesse,  et  tout  le  couvent  de  Sainte-Marie  à  Rure- 
raonde  déclarent  accepter  la  donation  que  le  prévôt,  doyen 
et  chapitre  de  Saint-Servais  leur  ont  faite  de  tous  les  biens 
que  le  chapitre  possède  à  Egt  (Echt)  ainsi  que  la  dune  de 
Werda. 

L^original  repose  à  Maestricht.  Voyez  les  Publicû" 
iions  de  la  Soc.  d'archéologie  dans  le  duché  de 
Limbourg,  t.  H,  p.  171. 

fol.  47. 

l!244,  2  juillet.  —  Datum  anno  ab  incarnatione  Dofnini 
if"  ce*  XLllII**  in  crastino  octave  fratris  (sic)  Sancti  Johannis 
Baptiste. 

Otton ,  prévôt,  Godefroid,  doyen ,  et  tout  le  chapitre  de  Saint- 
Servais  exposent  qu'un  différend  s'était  élevé  entre  eux  et  les 
habitants  de  Zep])eren.  Ceux-ci  prétendaient  que  certains  ter- 
rains nommés  Ekhout,  Oye,  Vrosbach,  Drisk  in  villa  et  Stuk 
faisaient  partie  de  leurs  pâturages  communaux,  tandis  que  le 
chapitre  revendiquait  la  propriété  exclusive  de  Ekhout  et 
de  Sluk,  Après  de  longs  débals  les  parties  convinrent  de  s'en 
remettre  à  l'arbitrage  de  Henri,  alors  doyen ,  de  l'écolâtre,  du 
chantre  et  du  trésorier  du  chapitre,  lesquels  décidèrent  que 
la  pièce  nommée  Stuk,  s*étendant  depuis  le  bois  dit  Elkers- 
bosch  jusqu'à  Stippelrode ,  était  la  propriété  du  chapitre  et 
que  les  habitants  deZepperen  n'y  avaient  aucun  droit;  mais 
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que  les  pièces  nommëes  Ekhout,  Oye,  Vrosbach,  Drisk  in 
villa  appartiendraient  dorénavant  sans  conteste  aux  habi- 
tants. Cette  décision  fut  ratifiée  par  les  ])arties  en  présence 
de  Guillaume  chantre,  de  Jean,  doyen  de  Xanten,  de  Henri, 
camerariuSy  de  Louis ,  trésorier, de mcssirc  Henri,  prévôt  des 
Saints-Apôtres,  à  Cologne,  des  chanoines  de  Saint-Servais, 
Gérard,  Macaire,  Goswin  et  autres. 

fol.  58. 

l!247,  juin.  —  Datum  apud  Dilsene;  acta  aulem  sunt  hec 
anno  Domini  millesitno  CC^  XL"  seplimOy  mensejunio. 

Lettres  d*Amold,  comte  de  Looz  et  de  Chiny,  relativement 
au  partage  de  la  forêt  de  Lede,  dont  un  quart  indivis  apparte- 
nait au  chapitre  de  Saint-Servais.  Le  partage  opéré,  la  part 
qui  échut  au  chapitre  s'étendait  vers  Neeroeleren,  et  fut  dé- 
terminée par  des  bornes.  Le  comte  de  Looz  et  le  chapitre 
auront  alternativement  la  collation  de  la  cure  du  nouveau 
village  près  de  Dilsen  {de  nova  villa  juxta  Dilsene)^  de  même 
quHls avaient  aussi  la  collation  de  lancienne  église  (1). 

fol.  24. 

i249,  7  mai.  —  Datum  Ltigduni  nonas  maii,  pontifical  us 
n(alri  anno  sexto. 

Upape  Innocent  IV^  confirme  la  charte  du  15  juillet  1241 , 
par  laquelle  le  chapitre  de  Saint-Servais  avait  donné  aux 


(i)  Noos  donnerons  dans  une  publication  spéciale  le  texte  de  cet  inlé- 
i^ssaoi  document,  que  M.  Jules  Pely  n*a  pas  connu  pour  sa  Notice  sur  ta 
^f'S^eurie  de  Dilsen  (Bdlletiti  de  la  Soci^.té  scient,  et  litt.  du  Lim- 
wciG,  i,  VI,  p.  193).  La  forêt  de  Lede  nVst  plus  connue  aujourd'hui; 
quoi  au  nouveau  village  près  de  Dilsen,  je  ne  sais  quelle  localité  on 
pourrait  lui  rapporter  avec  certitude.  Voyez ,  sur  la  collation  de  la  cure  de 
IKisen,  les  chartes  de  1266  et  de  13â0,  dans  le  travail  de  M.  Pety ,  p.  225 
et  soiv. 
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Antonins  de  Vienne  en  Dauphiné  la  chapelle  de  Saint-Antoine 
située  in  9tiburbio  Trajeetensù 

Un  texte  passablement  fautif  de  cette  bulle  a  été 
publié  par  M.  Alex.  Scbaepkens  dans  le  Messager 
des  sciences  hisL  de  Belgique,  1850,  p.  364, 
diaprés  une  copie  prise  dans  notre  cartolaire  par 
le  P.  Thomas  de  Heer,  dominicain,  ven  1677. 
Une  meilleure  édition  en  a  été  donnée  par  M.  Wil- 
lemsen  dans  les  Publications  de  la  Soc.  arch. 
dant  le  duché  de  Limboury ,  t.  Il ,  p.  171. 

fol.  30. 

iS53,  5  janvier.  —  Datum  anno  Domini  M*  CC  quinqua- 
gesimo  tertio ,  in  vigilia  Epyphanie  Domini. 

Lettres  du  comte  de  Verneborch  par  lesquelles  il  renon(*c 
aux  droits  qu'il  peut  «voir  sur  les  biens  que  le  chapitre  de 
Saint-Scrvais  a  achctt^s  d'Otton  de  Mcndich,  situes  dans  Tnlleu 
du  chapitre  à  Gtils. 

fol.  17  verso. 

4269, 2  septembre.  —  Actum  et  daluin  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  9€xagesimo  nonOy  in  crastino  heati  Egidii 
abbatis. 

W.  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Scrvais  permettent  aux 
béguines  du  Nieuwenhof  (de  Nova  curia)  de  faire  Facquisi- 
tion  totale  ou  partielle  d'une  île  située  dans  le  Jaer  (tit(er 
duos  rivos  Jecore)^  ilc  qui  est  un  alleu  de  Saint-Servais  et  est 
possédée  par  des  tenanciers,  moyennant  un  cens  annuel.  Il 
est  stipulé  à  cet  effet  que  chaque  tenancier  actuel  sera  rem- 
placé, à  sa  mort,  par  un  autre;  de  sorte  que  le  nombre  en 
reste  toujours  le  même.  Les  béguines  auront  en  outre  le  droit 
d'y  construire  un  oratoire,  sauf  à  se  pourvoir  des  autorisa- 
tions nécessaires.  Comme  la  dlmc  de  Pile  en  question  appar- 
tient à  l'hôpital  qui  est  situé  h  côté  de  l'église  Saint-Scrvais» 
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les  béguines  devront  aussi  s'entendre  avec  le  proviseur  de  cet 
hôpital  afin  qu'il  ne  soit  pas  lésë  dans  ses  droits. 

fol.  5  (premier  cahier). 

1270,  iO  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  le  roi  des  Romains  atteste  que  selon 
les  coutumes  observées  à  Maestricht,  les  sœurs  ne  partagent 
pas  avec  les  frères  dans  les  biens  ccnsaux  ou  allodiaux,  et  dé- 
clare que  dorénavant  on  n'appellera  plus  des  jugements  de  la 
cour  du  prévôt  de  Saint-Servais,  si  ce  n*esl  ù  TEmpereur. 

TEXTE. 

Ricardus  Dei  gratia  Romanorum  rex  semper  ÂuguslUA.  Unî- 
Tersis  sacri  Romani  imperii  fidelibus  présentes  ffttcrns  inspce- 
tnris  gratiam  suaro  et  onme  bonum.  Ex  parte  dilectorum  ca- 
peilanomm  nostrorum  0.  prepositi ,  decani  et  eapituli  Sancti 
Servaiil  Trajectensis,  fuit  nostris  auribus  intimatum  ut  cum  a 
icropore  cuius  non  extat  raemoria  in  eorum  curiis  pro  jure 
consueto  et  obtento  hactcnus  sit  obtentum  et  servatum  ut 
sorores  cum  fratribus  in  bonis  bercditariis  que  bonorum 
ccnsualium  et  allodialium  a  scnbinis  nomen  accipiunt,  nullani 
divisionis  accipiant  portionem  et  super  bujusmodi  casum  per 
dileoios  fidèles  nostros  Willelmum  advocatum,  Ar.  scultetum, 
Vwanum  villicum  et  scabinos  Aquenscs  sccundum  jus  et  con- 
suetudinem  regalis  sedis  et  imperialis  urbis  Aquensis,  que  ris 
Alpes  sacri  Imperii  capul  dinoscitur,  dictum  sit  et  sententiali- 
tcrdilfinilum  quod  ex  quo  taie  jus  in  diclis  eorum  curiis  tanto 
temporc,  ut  supradictum  est,  obtentum  etobservatum  cxislit, 
s  nullohominum  nisi  a  supcriore principe,  Romanorum  vidcli- 
cpt  imperatore  vel  rege  infirmari  valeat  vel  infringi  prout  in 
lilteris  patenlibus  predicte  urbis  Aquensis  plenius  dicitur 
<^ontinen;  nos  volentes  jura  et  bonas  consuetudines  dicte  ec- 
^ie,  que  nostra  et  imperii  specialis  capella   existit,  non 
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minuere  sed  augere,  quod  ab  eisdem  advôcato,  sculteto,  villico 
et  scflbinis  Aqucnsibus  in  hac  parte  rite  diclum  et  diflinitum 
existit  corumdem  prcpositi,  dccani  et  cnpitulî  supplicationihus 
iiiciinati,  aiictorilatc  rcgalis  oulminis  conPirmamus  lenorc  pre- 
scntiuin,  staluciilcs  ut  quotieiiscuinque  commiinilas  scabino- 
rum  curiarum  predicte  ecclesie  super  juribus  curiaruiB  ipsa- 
rum  super  domum  prepositi  que  caput  est  earumdem, 
sententiam  juste  et  rite  protulerit,  prout  est  hactenus  a  tem- 
pore  quo  non  extat  memoria ,  consuetum  et  observatum,  firma 
et  iûconvulsa  permaneat,  ncc  etiam  alicui  honiinum  infringere 
vel  infirmare  liceat  nec  ad  aliquem  nisi  ad  majestatcm  regiam 
ab'qualcnus  appellare.  Nulli  crgo  omnirio  hominum  liceat  liane 
paginam  noslre  confirmationis  et  constitutionis  infringere  vcl 
ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptarc 
presunipserit,  gravem  indignationeni  celsitudinis  nostre  se 
noverit  incursurum.  Datum  Risenibergis  x*'dieseptenibris9În' 
dictione  xni%  anno  Domini  M?  CC**  septuagesimo,  rcgni  vero 
nostri  anno  x^^^ 

fol.  9  verso. 

4272, 24  novembre.  —  Datum  anno  Domini  AT  CC  LXX^' 
secundo,  in  vigilia  béate  Katherine,  mense  novembri. 

Sentence  arbitrale  portée  par  Arnold ,  comte  de  Looz ,  à  la 
demande  du  chapitre  de  Saint-Servais  et  de  la  communauté 
de  Macstricht,  au  sujet  des  violences  commises  par  les  habi- 
tants dans  rëglise  de  Saint-Servais,  où  ils  étaient  entrés  à 

main  armée. 

Voyez  le  Bulletin  de  la  Commission  l'vyale  dhis» 
toire^  t.  II,  3««  série,  p.  303. 

fol.  22  verso. 

1273, 4*'  novembre.  —  Datum  Colonie  kalendis  novemhris, 
indictione  secunda,  anno  Domini  M' CC  LXXJIP  Begni  vero 
nostri  anno  primo. 

l/cmpcrcur  Rodolphe  confirnip  deux  diplômes  do  IVinpo- 
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reur  Frédéric  II,  l'un  daté  de  i215  (Mirœus,  t  IV,  p.  228), 
Tauire  donné  le  9  scplcmbre  1236  (et  non  1235). 

Imprimé  dans  le  suppléroonl  à  Mircus.  Opéra  fliplom., 
I.  IV,  p.  235. 

fol.  10. 

1282,  25  mars.  —  Datum  Oppenheym  vHy  kaL  aprilis  in- 
diclione  x%  anno  Domini  AP  CC  LXXX"^  secundo,  regni 
vero  nostri  anno  nono. 

Confirmation  par  rempereur  Rodolphe  de  la  donation  du 
pont  sur  la  Meuse  et  de  la  concession  du  droit  de  péage. 

Publié ,  diaprés  Poriginal  conservé  aux  Arcbives  de 
Saint-Servais,  par  M.  Willemscn,  dans  les  Publia 
calions  de  la  soc.  darch.  dans  le  duché  de  Lim" 
bourg,  t.  II,  p.  177. 

fol.  21 . 

1282,  6  avril. —  Datum  Oppenheyniy  viij  idus  aprilis,  in- 
dictione.  x,  anno  Domini  M"  ducentesimo  octuagesimo  se- 
cuiuloj  regni  rero  nostri  anno  nono, 

Rudolphe,  roi  des  Romains,  confirme  la  donation  faite 
en  1062  à  l'église  de  Saint-Servais  par  le  marquis  Olbon  de 
Thuringe  cl  Adèle  son  épouse,  des  villages  de  Weerdt  et 
Dilscn.  Le  texte  de  la  charte  d'Olhon  y  est  rapporté  tout  au 
'onget  présente  avec  le  texte  imprimé  ci-dessus  les  variantes 
suivantes  : 

WerthaBU  lieu  de  Werta;  Thilsena  au  lieu  de  Thilesna  ; 
Wrosehel  au  lieu  de  Wirsehel:  Maghkn  au  lieu  de  Mahlen. 

fol.  18. 

1282,  9  avril.  —  Datum  Opinheim  v"  idus  aprilis,  indic- 
tione  jf  anno  dominice  Inrarnationis  M''  CC  octogesimo 
secundo,  regni  vero  nostri  anno  nono. 

Confirmation  par  Rodolplu\.  roi  des  Romains,  du  diplôme 

Tome  ix"**,  S"*  série.  4 
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de  l'empereur  Frédéric  II,  de  1232,  renouTelant  le  privilège, 
de  i087  (voir ci-dessus). 

<  Huius  rei  testes  sunt  venerabiles  Maguntinus  et  Treve- 
»  rensis  archiepiscopi,  Friderîcus  Spirensis  et  B.  Babenbcr- 
>  gensis  episcopi;  illustris  Ludewicus,  cornes  palatinus  Rcni , 
1  dux  Bawarie,  Eberhardus  de  Catzeoellenboghe,  Eberhar- 
1  dus  de  Marca,  Jobannes  Hannonie,  Jobannes  de  Spanheim, 
1  Adolphus  de  Nassowe  comités  et  alii  quamplures.  > 

fol.  19  verso. 

4282,  40  avril. 

Diplôme  de  Rodolpbe,  roi  des  Romains,  par  lequel  il  con- 
firme la  distinction  qui  existait  entre  les  habitants  des  pa- 
roisses de  Saint-Jean  et  de  Notre-Dame  à  Macstricbt,  ainsi  que 
la  banalité  de  leurs  moulins  respectifs. 

TBXTE. 

Rudolpbus  Dei  gratia  Romanorum  rex  semper  Augustus. 
Prudcntibus  viris  scultetis,  scabinis,  oonsulibus  et  universis 
civibiis  Trajcctensibus  supra  Mosam,  dilectis  suis  fidelibus, 
gratiam  suam  et  omne  bonum.  Ex  insinuatione  prelucida  ho- 
norabilium  virorum  decani  et  capituli  Sancti  Servatii  Trajec- 
tensis  ccclesie  supra  Mosam ,  evidenter  cognovimus  quod  in 
eodem  oppido  Trajcctensi  due  ecclcsie  parrochialcs  existunt, 
videlioet  Sancte  Marie  perpétue  virginis  et  Sancti  Jobannis  ec- 
clcsie impériales,  nostros  homines  ab  episcopalibus  distin- 
gucntes;  de  quibus  duo  molendina  brasii  trabunt  originem  et 
respcctum ,  ita  tamen  quod  impériales  bomines  prcnotati  ad 
predictam  paiTOcliiam  Sancti  Jobannis  et  ad  molcndinum  brasii 
quod  ab  eadem  ecclesia  derivatur,  episcopales  autem  bomines 
ad  parrocbiam  Sancte  Marie  et  ad  molcndinum  quod  ab  ea 
descendit  pertinere  noscuntur;  unde  prcnotati  decanus  et  ca- 
pitulum  ccclesie  mcmorntc  volontés  futuris  periculis  preca- 
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ytre^qmfmseni  ex  disUnciione  bujusmodi  Iiominum  iù  pos- 
terum  suborîn,  No&trc  Celsitudini  devota  precum  instantia 
supplicarunl  ut  eandem  distinctioncra  scu  divîsioncin  Iiomi- 
num predicloi'uni  cii*ca  mofemlina  ci  parrocliias  |)rcnolalns 
(lignareinur  auctorilate  rcgia  confiruiarc.  Nos  autcin  conim 
devoUs  occurenlcs  affeclibus  et  volcntes  ipsorum  rcincdiubi- 
liler  providcre  quieti,  utipsa  eccicsia  Sancti  Servatii  in  florido 
statu  suo  permaneat,  in  quo  eam  inipcralores  et  rcgcs  Ronia- 
oorum  prcdecessores  nostri  dive  memorie,  tanquani  corum 
plantulam  et  capellam,  altc  libertatis  insigniis   locavcruuCy 
Tobis  hoc  edîcto  regio  damus  firmiter  in  prcceplis  quatenus 
vos  qui  impériales  existitis  et  prediclam  sancti  Johannis  par- 
rochiam  frequentatis,  ad  molcndinuni  brasii  quod  a  prefata 
eccicsia  Sancti  Servatii  derivaliir  et  non  alibi  molerc  nullatentis 
omitlaiis,  si  nostre  indignationis  ofTcnsain  vohierilis  cvitaro. 
Ad  bec  vobis  judicibus,  villico  et  scabinis,  qui  pro  tcmporc 
ipsis  iroperialibus  hominibus  prefueritis  in  oppido  mcinorato, 
districla  preceptione  committimus,  précise  volentes  ut  quan- 
(ioeumquc  et  quotienscumquc  a  predirtis  dccano  cl  capitiilo 
Sancli Servatii  Trajcclcnsis  vcl  a  camerario  rjusdcin  ccclcsic,qui 
prcest  molendino  predicto  et  bonis  aliis  scpedicte  ccclesic  fue- 
Htis  requisiti y  homines  impériales  predictos  ad  molendum  in 
codem  molendino  prediclo  dislricte  auctorilate  rcgia  compel- 
iatîs,  quamlibet  violentiam  si  nccesse  fueril,  nichilominus  dé- 
ponentes. Inhîberaus  ctiam  vobis  Grmiler  et  dislricte  ne  de  aliis 
ad  jurisdictionem  ipsius  raolendini  speclanlibus  vel  ad  juris- 
dfclioncm  aliorum  bonorum  quorumcumque  que   prefalam 
ecdesiam  Sancti  Servatii  respiciunt,  et  specialiler  camcram 
fjosdem  ecclesie,  vos  aliqualitcr  intromillcre  prcsumatis,  sed 
camerarium  ccclcsie  sepcdicte  de  eisdem  cum  suis  concano- 
niciset  mansionariis  ordinare  et  judicare  libère  permiltatis.  Si 
vero  secus  evenitur  et  contîgituraliquid  in  contrarium  atlcmp- 
tari,  denuntianus  id  irritum  et  ex  nunc  presentium  série  revo- 
eamus.  Dntum  Opponhcro  quarto  idus  aprilis,  iadiclione  x*^ 
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anno  Domini  M'CC*"  octuagesimo  secundo,  regni  vero  nostri 

an  no  nono. 

fol.  18,  verso. 

1283 y  5  ji^nvier  (n.  s.)*  —  Datum  dominica  past  circumci- 
sionem  Domini,  anno  Domini  if*  CC  LXXXiP. 

Herraan,  camerarius  de  leglise  Sain t-Ser vais,  déclare  que 
Renier  dit  Quickinc,  tenancier  de  réglise,  a  vendu  à  Pierre, 
dit  le  Lombard ,  la  maison  dite  de  Lanscrone,  avec  la  place  atte- 
nante, pour  être  tenue  à  cens  du  chapitre  de  Saint-Servais 
contre  une  rente  de  onze  marcs  de  Liège.  Cette  cession  s'est  faite 
en  présence  des  chanoines  Daniel  de  Hamal  (  Mamelle)^  Gar- 
silius  de  Aquis,  Godefroid  de  Molendino  et  Conrard  de  Sue- 
thusen ,  ainsi  que  de  plusieurs  tenanciers  de  Téglise. 

fol.  65  verso. 

1285,  8  avril  (n.  s.).  —  Datum  feria  quinta  ante  Ramos 
palmamm,  anno  Domini  M*  CC^  LXXX^  secundo. 

Herman,  camerarius  de  l'église  de  Saint-Servais,  déclare 
que  Renier  dit  Quickinc  a  vendu  à  Jacques  le  Lombard  six 
marcs  liégeois  de  cens  annuel,  partie  de  la  rente  de  onze 
marcs  que  lui  devait  Pierre  le  Lombard ,  frère  de  Jacques ,  pour 
la  maison  dite  de  Lanscrone;  ainsi  qu'une  rente  de  cinq  petits 
deniers  de  Louvain,  dont  la  même  maison  était  grevée  au 
profit  du  camerarius  de  Saint-Servais.  Ledit  Renier  Quickinc 
et  sa  femme  Marguerite ,  n'ayant  point  d'enfants,  ont  renoncé 
à  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la  maison  susdite  au 
profit  de  Jacques  et  de  ses  héritiers,  qui  deviendront  ainsi  les 
tenanciers  du  chapitre.  Fait  en  présence  de  Renier,  doyen, 
Daniel  de  Hamal  et  Godefroid  rfe  if o/endmo ,  chanoines  de 
SaintrServais,  ainsi  que  de  Godefroid  Ose,  Godefroid  fils  de 
Florman  et  autres  tenanciers. 

fol.  Ô5  verso. 

1285,  24  novembre.   -  Datum  anno  Domini  milieu imo  CC^ 
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LXXX^ quirUOj  feria  quinla  anle  festum  heule  Katherine  r/r- 
ginis. 

Jean,  seigneur  de  Hosdine,  déclare  que  Maranda,  veuve  de 
Gybekin  de  Hemert,  et  ses  enfants  avec  leurs  tuteurs,  se  sont 
reconnus  redevables  à  Tëglise  de  Saint-Scrvais  d*unc  rente  de 
50  sous  de  Louvaîn,  pour  la  dime  de  cerUins  biens  situés  près 
de  Hemert;  et  que,  de  plus,  ils  doivent  a  la  même  église  une 
grande  somme  d*argent,  au  lieu  de  laquelle,  du  consentement 
des  parties,  ils  payeront,  chaque  année,  iO  sous  de  Louvain, 
soit  en  total  40  sous  à  acquitter  pendant  douze  ans,  terme  au 
bout  duquel  la  seconde  dette  sera  éteinte. 

Fait  en  présence  de  Thierry  Faber  et  de  Robert  de  Doveren , 
échevins  de  Hosdine. 

fol.  35  V. 

1290,  i"  décembre.  —  Dalum  in  crastino  beati  Andrée, 
apostoliy  anno  Domini  J/"  CC  nonagesimo. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Jean ,  à  Liège ,  donnent  en 
emphytéose  perpétuelle  au  chapitre  de  Saint-Servais  les  biens 
quils  ont  à  Heer  (in  villa  de  ffyere  juxta  Trajcclum),  con- 
sistant en  cens,  chapons,  tenants,  etc.,  pour  une  rente  an- 
nuelle et  rédimible  de  55  sous  liégeois,  payable  à  Liège  le  jour 

<ie  l'Epiphanie. 

fol.  58  \-. 

1^91,  3  janvier  (n.  st.).  —  Actum  et  datum  Parisuis  anno 
dominiee  Incarnalionis  millesimo  CC^  nonagesimo,  tertio 
nonasjanuarii, 

Gérard,  prévôt  de  Saint-Servais,  approuve  une  résolution 
capilulaire  portant  que,  dorénavant,  après  le  décès  d'un  cha- 
noine, les  revenus  de  sa  prébende,  a  percevoir  pendant  une 
année ,  appartiendront  à  la  fabrique  de  Téglise  de  Saint-Servais 
et  seront  destinés  k  la  restauration  des  ornements  sacerdotaux, 

qtii  périssaient  de  vétusté. 

fol.  36  V*. 
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1i91,  20  féTiicr.  —  Dalum  in  Badeu  x*  kaL  martii,  indic- 
lione  iiif  anno  Doinini  M*  CO  nonagesimo  primo,  regni  veto 
noêlri  anno  xviij. 

Vidimus  des  lellres  qui  précèdeot,  donoé  par  Rodolphe  ^ 

roi  des  Romains. 

fol.  37. 

1296, 25  février  (n.  si.).  —  Datum  Borne  apud  mnrtum  Gri- 
sogonuin,  ubi  morabamur,  die  xxiij'  mensis  feftruarii,  indir- 
lione  viijy  anno  Domini  millesimo  CC^  nonagesimo  quinto^ 
pontificalus  domini  Bonefacii  pape  VIII  anno  secundo  (t). 

ConGrmation  de  la   résolution  précitée,   par  Hugues  (de 

Châlons),  évéque  de  Liège. 

fol.  37  T*. 

iôOI,  27  novembre.  —  Anno  a  nativitate  Domini  31'^ 
CCCT'  primOy  indiciione  xr,  mensis  norembris  die  vicesima 
septima. 

Compromis  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Saint-Ser^ais 
au  sujet  de  certaines  contestations  i*e]atives  à  la  prévôté,  et 
sentence  arbitrale  sur  ces  points. 

Imprimé  dans  Miraras,  t.  IV,  p.  577. 

fd.  58. 

1302,  4  février  (n.  s.).  —  Datum  anno  Domini  millesimo 
CCC^  primo,  dominica  post  Pnrificationem  béate  Marie, 


(I)  Quoique  cctle  charte  ait  été  donnée  à  Rome,  il  semble  qa*on  se  soit 
servi  du  st^le  de  Liège  pour  la  dater.  En  effet,  la  8**  indiclion  romaine 
(qui  retarde  d^une  année  sur  Pindiction  impériale  ou  césarienne)  corres- 
pond avec  Tan  1296,  de  même  que  la  seconde  année  da  pontificat  do 
Boniface  VIII ,  qui  moula  sur  le  trône ,  le  24  décembre  1294. 

Du  resle,  Hu^^ues  de  Cbàlons  ne  fui  élu  évèque  de  Liège  quVn  1296, 
au  témoignage  de  Hocsem  ( Chapea ville ,  L  II,  pp.  3*27  et  328),  et  de 
Zaulvliet  {AmpL  coHeclio,  t.  V,  col.  136).  Malhias  de  Lewis  ue  place 
même  son  élection  qa'eo  1297.  C'est  évidemmeat  nue  erreur. 
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Arnold  d'Awans,  officiai  de  Liëgc,  confirme  la  sentence 
arbitrale  précitée,  à  la  demande  de  Tévèque  de  Liège. 

foi.  40. 

1500,  19  décembre.  —  Anno  nativitatis  Domini  millesimo 
Irecentesimo  sexto,  indictione  quarto,  décima  nona  die  menais 
decembris. 

Un  débat  ayant  surgi  entre  le  chapitre  de  Saint-Scrvais  et 
Gérard,  sire  de  Home  et  d'Althena,  sur  leurs  possessions  et 
droits  respectifs  à  Weerl,  les  parties,  par  un  compromis  du 
15  novembre  précédent,  avaient  confié  à  quatre  arbitres  le 
soin  de  régler  leurs  intérêts  :  ces  arbitres  étaient  du  côté  du 
sire  de  Borne,  Engelbert,  prévôt  de  Saint-Sauveur,  à  Utrecbt, 
et  maître  Macaire,  chanoine  de  Liège;  du  côté  du  chapitre  de 
Saiol>Servais,  le  doyen  Robin  de  Millen  et  le  chanoine  Guil- 
laume de  Julémont.  Ils  devaient  rendre  leur  sentence  avant  le 
13  janvier  suivant;  et  la  partie  qui  ne  s'y  soumettrait  pas 
aurait  à  payer  k  Tautre  la  somme  de  2,000  livres  de  petits 
tournois  noirs.  Par  lettres  du  12  décembre,  le  sire  de  Home 
chargea  Walter  de  Brunshorne,  chanoine  de  Liège,  et  Gode- 
froid  de  Werthe ,  son  écuyer  (famulum)^  de  plaider  sa  cause 
auprès  des  arbitres.  Ceux-ci  prononcèrent,  le  19,  la  sentence 
suivante  : 

•  Innomine  Domini,  amen.  Pronuntiamus  et  ordinamus  seu 

ainicabiliter  componendo  dicimus  quod   décimas  supcrioris 

ville  de  Werthe,  antiquas  et  novas,  magnas  et  minutas,  pro 

média  parte,  non  computata  parte  investiti,  quas  multis  re- 

troaclis  temporibus   dominus  de  Horne  et  antecessores  sui 

doseront  et  levaverunt,  duci  et  levari  fecerunt,  pro  strami- 

nibus  et  paleis  ex  nunc  in  antea,  dicli  decnnus  et  cnpitulum 

libère colligent  et  Icvahunt,  scu  colligi  facient  et  levari,  cum 

slrauiinibus  et  paleis,  et  de  ipsis  suam  facient  voluntatcni, 

nec  de  hiis  in  parte  vel  in  toto  dictus  dominus  de  llorne  vcl 

hcredcs  sui  seu  sucecssores  de  eetero  se  aiiqualiter  intromit- 
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tcnt,  8cd  dictl  decaiius  cl  capîtulum  pcr  se  vcl  pcr  alium  dictas 
décimas  colligendo,  levando,  duecndo,  locando  vel  aliter  prout 
eis  placuerit  disponendo,  suam  de  ipsis  libcram  facieot  omni- 
modo  voluntatem. 

Item  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  dicti  decanus  et  capi- 
tulum  census  suos  de  Werthe  ab  homînibus  suis  rcnsualibiis 
ibidem  et  in  terris  doroini  de  Horne  ubilibet  constitutis  réci- 
pient in  meliore  pagamento,  <luos  videlicet  tiironenses  nigros 
vel  corum  cstiroationem  ad  minus  pro  uno  denario  Leodicnsi 
et  ad  talcm  solutionem  facicndam  et  ecîam  meliorim ,  si  de 
crnsu  meliorem  levari  ronlingat  in  dicta  villa  de  Wcrtbc  et 
locis  vicinis,  dictus  dominus  de  Home  et  sui  beredes  scu  suc- 
cessores  censuales  dicte  ecclcsic  Sancti  Servatii  solvere  noientes 
ex  parte  dicti  capituli  requisiti  ad  solvendos  census  sub  nioncta 
predicta  vel  estimationc  rjus  sine  dilatione  et  protractionc 
qualibct  pcr  suam  potentiam  coarctabunt. 

Item  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  dieti  decanus  et 
capitulum  unum  villicum  et  unum  forestarium  babeant  qui 
villicus  roram  aliquibus  mansionariis  vel  censualibus  homi- 
nibus  dicte  ecclesie  Sancti  Servatii  duobus  vel  tribus  out  plu- 
ribus,  prout  expediet,  de  bonis  censualibus  ad  dictam  eccle- 
siam  Sancti  Servalii  spectantibus  nomine  et  ex  parte  ipsius 
ecclesie  bcredabit  et  exberedabît  et  Icvabit  jura  ex  boc  obve- 
nientia,  bannis  cessantibus,  qui  per  dominum  terre  hactenus 
fieri  consueverunt  et  sine  strcpilu  judiciali  nisi  quod  villicus 
ecclesie  poterit  monere  mansionarios  et  ea  facere  que  ad  here- 
dationem  et  exbercdationem  requiruntur.  Item  die  statuto  et 
consucto  censibus  dicte  ecclesie  solvendis  villicus  dicte  ecclesie 
census  eidcm  ecclesie  debitos  coram  aliquibus  mansionariis 
ecclesie  presentibus  pcrcipiet  et  levabil  et  eliam  aliis  diebus 
conlinuatis  per  villicum,  si  opus  fucrit;  et  si  quis  censualium 
codcm  die  vel  diebus  conlinuatis  ab  ipso  ante  solis  occasum 
ccnsum  debitum  non  solveret,  sine  alicujus  interposilione  sen- 
tentie  emendam  solitam  et  debitam  incidet  ipso  facto;  pro 
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quibus  eensu  non  soluto  et  enicnda,  dictus  \illicus  per  se  vci 
lier  forestarium  suum  predictum  in  crastino  dicte  diei  eon- 
sualis  seu  dicrum  scquentium  eontinuatorum,  ut  dictuni  est, 
si  opus  fiierit  statim  vcl  dum  sibi  placiierit  pignorarc  po(crlt 
iiOD  soK'cnlcs;  et  si  conlingat  quod  aliquis  pigiiora  sua  defen- 
derit,  opposilioncm  vel  impcdimcnlum  preslilcrit  quominus 
pigiiora  pacifiée  ha))cantur,  dominus  lori  seii  villiciis  cjus  pig- 
nora  suflinenlia  pro  dicto  censu  non  soluto  et  rmendu  a  vil- 
lico  ect'lesie  requîsitus  statim  sine  dilatione  et  diflieultate  ali- 
qua  rccipiet  vel  recipi  faciet  ab  eo  qui  incidcril  in  emcndum 
et  ipsi  villico  rrclesie  seu  suo  nuncio  Iradet  ad  lonscqucndum 
ex  eis  censum  sibi  nomine  dicte  ecclesie  dcbiluni  et  emen- 
dam.  Si  vero  terrani  ecnsualem  inveniant  vacuani ,  ita  quod 
in  ea  pignora  eapi  non  possint  née  aliquis  se  exbibcat  qui 
de  terra  hnjusmodi  censum  et  emendani  perso! vnt,  villicus 
dicte  ecclesie  nomine  et  ad  opus  ipsius  ecclesie  dictani  tcrram 
appreliendet  et  adibit  et  illa  utelnr,  fruetur.  El  si  postea  ali- 
quis coram  ipso  villico  compareat  qui  de  dicta  terra  censum 
(tcmendam  et  alia  que  incumbunt  persolvat  et  alias  de  dicta 
l<rra  faciîil  quod  fuerit  rationis  et  consuetudinis  ex  lune  dic- 
Uim  tcrram  ille  cujus  fuerit  aut  ejus  hcrcdes  récupéra  bu  ut 
rum  fructibus,  salvis  impensis  et  juribus  colentium  ipsas  ter- 
ras. Si  infra  duos  annos  vcnerit  aliquis  et  census  et  emendas 
de  lemporibus  preteritis  exsolvcrit  et  post  duos  annos  ve- 
niens  fructus  minime  rccupcrabit,  sed  tcrram  nudam  solutis 
suis  omnibus  eensibus  et  cmendis  per  annis  singulis  prête- 
Htis  rcliabebit.  Item  habebit  dicta  ecclesia  Saneti  Servatii  sin- 
gulis annis  hereditarie  censum  quem  rationc  nemoris  et  terras 
<*l  prata  ac  alios  census  quos  babere  consuevit  (sic), 

llem  pronunliamus  etordinamus  quod  villicus  dicte  ecclesie 
perse  vcl  per  forestarium  suum,  liomines  censicapitales  dicte 
ecclesie  pro  eormedis  et  aliis  juribus  que  ex  morte  vel  con- 
(''^clibus  nuptiarum  vel  alio  modo  tencntur,  secundum  quod 
ips)  et  parenicla  corum  dicte  ecclesie  sunt  astricti ,  possit  libère 
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pigaorare.  Et  si  quis  pignora  saa  defeaderit  vel  ea  recîpicnti 
se  opposucrit  quominus  pignora  pacîGce  habeani,  dominus 
loci  vel  villiciis  ejiis  et  eorum  successores  hujiisinodi  pigaora 
a  dicto  villico  ecclesie  vel  suo  foreslario  requisiti  tradi  facieni 
prout  in  alio  casu  superius  est  expressum. 

Item  pronunliamus  et  ordînamus  quod  in  omnibus  que 
villicus  dicte  ecclesie  pro  exercendis,  requirendis  et  impo- 
nendis  ipsius  ecclesie  ju  ri  bus,  secundum  supra  sibi  traditam 
potestatem  egerit  vel  exercuerit  coram  mansionariis  dicte  ec- 
clesie Sancti  Servatii,  quod  eisdem  mansioDariis  et  villico 
super  biis  quibus  intersunt,  fides  cstadliibenda  tamquam  si 
villicus  et  scabini  domini  de  Ilorne  personaliter  intéressent. 

Item  pronuntiamus  etordinaraus  quod  dicta  ccdesia  in  villa 
de  Wcrtlie  curiam  et  cdificia  haberc  valeat  ad  quam  décimas 
suas,  crementa  terrarum  suarum  quas  habet  et  habitura  est, 
et  alia  quibus  curia  indiget,  déférât  libère  et  inducaU 

Item  pronuntiamus  et  ordinaraus  quod  terras  usquc  ad 
suuimam  triginta  bonnuariorum  in  villa  de  Werthe  dicte  ec- 
clesie emere  liceat  et  dicte  curie  applicare  etsi  ex  bonis  emptis 
aiiqua  fuerint  feodalia,  siquidem  empta  bona  contineant  quin- 
que  bonnuaria  vel  amplius,  dicta  ecclesia  pro  se  dicto  domino 
de  Hornc  et  heredibus  suis  vasallum  constituet;  si  minus  quam 
quinque  bonuaria  contineant,  dictus  dominus  de  Horne  loei  et 
heredes  sui  jus  féodale  ipsius  terre  omnino  rémittent  ipsaraque 
terram  singula  videlicet  bonuaria  ad  censum  duorum  dena- 
riorum  Leodiensium  monete  predicte  facient  ccnsualem. 

Item  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  villicus,  forestarius 
et  colonus  dicte  ecclesie  Sancti  Servatii  apud  Werthe  inba- 
bilans  cum  eorum  familia  sine  fraude,  erunt  libcri  et  soluU  a 
talliis,  precariis,  angariis,  pcrangariis  yecturis,  excrcitibus  et 
aliis  servilutibus  rcalibiis  et  pcrsonalibus,  cxccpto  si  de  bonis 
si  qua  liabeant  censum  aliquem  vel  alia  jura  debeaut  ab  anti- 
quo ,  quam  illa  persolvant. 

Iicm  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  dicta  ecclesia  Sancti 


' 
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Servaiii  per  se  vcl  per  alîum  scu  ajios  bladum  suum  in  toto 
vel  in  parte  de  deciinis  vel  creiiicnlis  ipsarum  tcrraruiu  paclis 
vel  peosionibas  vcl  alîo  modo  sibi  proveniens,  extra  villam  de 
Wmhcet  terrain  domini  de  Horne  possint  dcdticerc  vcl  dediici 
facerepro  suc  Hbito  voliintatis,  statuto  domini  loci  etherednm 
êc  successorum  suorum  ae  communitatis  de  Wcrthc  commu- 
niter  aut  divisim  seu  inhibitionc  alia  qualibet  non  obslanle. 

Ilcm  pronuntiamus  et  ordinamns  quod  oninis  jurisdictio 
nlta  et  bassa,  et  omnis  causarum  cognitio  justitie  (cmporalis  et 
earum  obventiones  et  aeeessioncs  ad  dominum  de  Hornc  et 
lieredcs  saos  In  perpctuum  libère  pcrlinebunt. 

Ilcm  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  in  récompensa - 
lionem  dicte  jurisdictionis  et  quorumdum  alîorum  jurium  om- 
niuna  dicte  ecclesie  apud  dominum  de  Hornc  cl  lieredcs  suos, 
ut  dictum  est,  permancntium  octo  libras  turonenscs  parvonim 
nîgrorum  dominus  de  Home  et  licredes  sui  scu  succcssorcs 
dicUs  decaoo  et  capitulo  vel  coruni  nunlio  hcreditaric  annis 
singulis  in  die  beati  Martini  bycmalis  persolvcrc  ae  cas  in 
ipsius  ecclesie  eiiria  apud  Werilic  vel  ipsius  ecclesie  villico 
aut  nuntio  delibcrarc  et  (raderc  icncbuntur. 

Item  pronuntiamus  et  declaramus  quod  dominus  de  Hornc 
et  hercdes  sui  si ve  succcssorcs,  ae  decanus  et  capitulum  dicte 
ecclesie  Saocti  Servatii  ad  ecdcsiam  de  Wcrthe  ad  quam  domi- 
nus de  Horne  ultimo  prescntavit,  vicissim  prout  alias  ordi- 
natum  est,  in  perpctuum  prcsenlabunt. 

Item  pronuntiamus  et  ordinamus  quod  prcmissis  mcdîan- 
tibus  omnes  actiones ,  controvcrsic  et  questioncs  quns  dieti 
decanus  et  capitulum  ex  una  parte,  et  dictus  dominus  de  Horne 
et  sui  anteccssores  ex  altéra,  ex  quacumque  causa  habuerunt 
ad  invicem  usque  in  diem  presentem,  sopitc  sint  penitus  et 
extiiicte  et  omnia  acta  super  litibus  babilis  bine  indc  nulla  et 
iuvalida  sint,  nec  ex  nunc  ulhim  habcant  vigorcm.  Per  bec 
autem  dictis  decano  et  capitule  fore  intcrdictuni  non  intelli- 
gimus  quin  possint  injuriatores  suos  et  debitores  de  dictis 
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locis  convenirc  corati)  judice  ccclesiastîco,  et  hoc  dominus  de 
Home  vel  sui  successorcs  ncc  debcbunt  née  polerunt  inhibere 
vcl  quoscuniquc  io  lerra  sua  ut  hoc  inhibeant  vel  impediani 
suslinere.  » 

Cette  décision  fut  reudue  dans  les  cloîtres  deSaint-Scrvais, 
devant  Timage  de  la  sainte  Vierge,  en  présence  des  parties  et 
des  témoins  qui  suivent  ;  Robin  de  Millen,  doyen;  maître 
Waltcr,  chanlrc;  Henri  de  Pytershem,  écolâtre;  Louis,  tré- 
sorier; Jacques  de  Mayence,  camerarius  ;  Gérard  de  Renaen- 
bercb,  aumônier;  Daniel  de  Hamal,  Richard  de  Rosut,  Gode- 
froid  d'Andcrnach,  mailre  Jean  dit  Bayart  de  Gand,  prêtres; 
Otlon  de  Rennenberch,  Riquin  dcMarcroyde,  Jean  deAuwiriaf 
Philippe  de  Algeia,  Gerlac  de  Vrishem,  Jacques  de  Rupe, 
Gérard  de  Sconouwen,  Baudouin  de  Aurea  barba,  maître 
Guillaume  de  Bonna,  Malhias  de  Aquis,  Gherwin  de  Gand, 
Gui  et  Simon  frères  de  Ghateauvilain  (  de  Castro  villano  )  et 
Herman  de  Bilsteyn ,  chanoines  de  Saint-Servals ,  représentant 
tout  le  chapitre;  Walter  de  Brunshorn,  chanoine  de  Liège, 
Godefroid  de  Werthe,  écuyer,  fondés  de  jM)uvoirs  de  Gérard 
sire  de  Horne  et  d'Althena ,  et  stipulant  en  son  nom;  messircs 
Walter  de  Altéra  ripa,  homme  noble;  Oger  de  Haren,  avoué 
de  Maestricht;  Godefroid  de  Nydekem,  Henri  de  Lychten- 
borch ,  Lambert  dit  Gruyart,  son  frère ,  et  Thierry  de  Eynen- 
berch,  tous  chevaliers;  Brunon,  supra  domum,  échevin  de 
Maestricht;  Godefroid  dit  Kentcrken,  Henri  dit  Murken, 
Alexandre,  Guillaume  dit  Mus,  Jean  de  Bride,  Jean  dit  Rex, 
Gérard,  fils  de  feu  Henri  Mulen,  Jean  de  foro  lignorum, 
prêtres  chapelains;  Gérard  de  Rolingen,  Jean  dit  Pontman, 
Jean  claustrarius ,  Sibertde  Bois-le-Duc ,  clercs  et  choraux  de 
Fcglisc  Saint-Servais;  Jean,  fils  de  noble  homme  Guillaume, 
sire  de  Pytershem;  Jean ,  fils  de  feu  messirc  Henri  dit  Happart 
de  Wyc;  Henri,  son  frère;  Walram,  fils  de  feu  messire  Wal- 
telmc  de  Hère  ;  Henri ,  fils  de  messire  Lambert  Gruyart,  susdit , 
Macaire  de  Hoghem;  Daniel  caseus;  Gérard  dit  Roet;  Jean, 
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tBsdefeu  Arnold  Zupt;  Florent,  fils  de  Gilles  de  Hcppenarl; 
Balderic,  fils  de  feu  Gison  de  Hospitali;  Goswin  de  Mayo, 
éehevîn  de  Hère,  et  plusieurs  autres. 

fol.  55  V» 

1320, 3  décembre.  —  Datum  anno  Domini  millesxmo  CCC^' 
tknimoy  feria  quarta  post  fesium  beati  Andrée  apostoli. 

Maître  Jean  Bayart  de  GandavOy  vice-doyen,  et  tout  le 
chapitre  de  Saint-Servais,  font  savoir  qu'en  réunion  capitulaire 
on  a  porte  la  sentence  suivante  :  Fécolâtre  devra  dorénavant 
résider  personnellement,  et  jurer  à  son  admission  qu*il  ac- 
complira ee  devoir;  il  sera  tenu  d'écrire  ou  de  dicter  à  un 
homme  capable  les  lettres  ordinaires  du  chapitre,  chaque  fois 
qu'il  en  sera  requis  ;  le  chapitre  lui  fournira  le  parchemin. 
L'éeolâtre  aura  aussi  la  tutelle  des  chanoines  non  émancipés 
(mineurs?)  et  percevra  les  revenus  de  leurs  prébendes  en 
fournissant  honnêtement  à  leurs  dépenses,  s'ils  font  résidence 
personnelle,  à  moins  que  quclqu*un  de  leurs  parents  n'ait 
droit  à  ces  revenus  fqui  eos  de  jure  habere  teneaturj  ;  mais 
les  chanoines  sous  tutelle  (sub  jugo)  ne  toucheront  rien  de 
leurs  prébendes  pendant  leur  absence.  L'écolàtre  ne  pourra 
exiger  ni  recevoir  des  chapons  des  pauvres  écoliers  qui  sont 
nourris  sous  les  cloches  (a  pauperibus  scolaribus  sub  cam- 
panit  panem  recipieniibus)  ni  de  ceux  qui  demeurent  auprès 
des  chanoines  dans  limmunité  de  l'église.  Scellé  par  le  cha- 
pitre et  par  Henri  de  Pitershem  chanoine  et  écolâtre. 

fol.  41. 

4532,  20  novembre.  —  Sub  anno  Domini  millesimo  Iri- 
eentesimo  tricesimo  secundo ,  indictione  quinta  décima ^  mensis 
novembris  die  vicesima,  etc. 

Vidimus  donné  par  Léon  de  Alrio  notaire,  Jean  de  Bekc, 
sous-maitre  d'école  de  Saint-Servais  {submonitore  scohntm)^ 
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Godefroid  de  Tweebergen  {de  dnobus  monï{hts)y  et  Siger  dit 
Syger ,  des  trois  documents  qui  suivent  : 

1"  lettres  de  Jean,  sire  de  Moghen,  nu  chapitre  de  Saint* 
Servais.  11  le  prie  de  rnlifier  In  vnito  qu'il  a  fuite  à  Henri,  dit 
de  Uden,el  ses  héritiers,  et  h  Nicolas,  dit  Lillart,  citoyens  de 
Bois-le- Duc,  pour  un  terme  de  seize  ans,  des  fruits  et  pro- 
duits de  la  dîme  de  Meghen,  qu'il  tient  k  cens  du  chapitre. 

<  Dalum  quinta  feria  ante  dominicam  Letare,  anno  Domini 

>  millesimo  duccntesimo  septuagesimo  secundo;  • 

2°  Lettres  du  même  accompagnant  1  envoi  au  chapitre  de 
Saint-Servais  d'une  somme  de  trois  marcs  due  pour  Faecense 
de  la  dîme  de  Meghen. 

<  Datum  sabbato  post  dominicam  Iteminiscere ,  anno  Do- 
»  mini  millesimo  ducenlesimo  septuagesimo  tercio;  » 

S*"  Nicolas,  dit  Lillart,  Gérard,  Gis  de  Henri  Graet,  la  veuve 
dudit  Henri  et  ses  autres  fils,  citoyens  de  fiois-Ie-Due,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  l'ëglise  de  Saint-Servais ,  et  de  nul 
autre,  la  dime  de  Meghen  contre  un  cens  annuel  et  pour  un 
terme  de  quinze  années ,  a  commencer  au  mois  d'août  suivant. 

<  Anno  domini  millesimo  duccntesimo  septuagesimo  tercio 

>  feria  scxta  post  dominicam  Letare,  » 

fol.  4  verso  (premier  cahier). 

1557,  15  février.  —  Datum  anno  a  nativilalt  Domini 
millesimo  CCC  tricesimo  septimo,  feria  quinta  post  octavas 
festi  Pifrificaiionis  béate  Marie  vivginis,  mensis  februarii 
die  xiij'. 

Lettres  de  rodicial  de  Liège  au  curé  de  Zepperen,  l'infor- 
mant que  les  habitants  de  Zepperen  se  sont  adressés  à  lui  pour 
le  prier  de  ne  pas  les  comprendre  dans  l'interdit  général  qui 
avait  été  mis  sur  tout  le  comté  de  Looz.  Leur  demande  était 
fondée  sur  ce  que  la  juridiction  et  la  seigneurie  du  village  de 
Zepperen  appartenaient  d'ancienneté  au  chapitre  de  Saint- 
Servais,  qui  y  exerçait  la  haute  et  la  moj'cnne  justice,  sauf 
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qDe  le  comte  de  Lôoz ,  qui  en  ëtail  Tavoué ,  avait  droit  au  tiers 
des  amendes  et  qu'il  faisait  exécuter  les  voleurs  et  autres 
malfaiteurs  coudamnës  au  dernier  supplice  par  la  justice  du 
chapitre.  Or,  à  Toccasion  des  violences  commises  par  fes  ofti- 
fiers  du  comte  dans  les  biens  de  Tabbé  séculier  d*£yck'(1)  au 
village  d*Abswellen,  Tinterdit  général  avait  été  fulminé  contre 
le  comté  de  Looz,  et  le  curé  de  Zepperen  s*y  était  conformé, 
contrairement  à  ce  qui  avait  eu  lieu  jusqu^ici  en  pareille  cir- 
constance. De  la,  la  réclamation  des  habitants,  auxquels 
Tofficial  fait  droit  en  prescrivant  au  curé  de  ne  pas  cesser  les 
offices  dans  leglise  de  Zepperen. 

fui.  95  verso. 

4337,  29  août.  —  Anno  Dominx  tnillesimo  CCC**  tricesimo 
sfplimoy  in  no$tro  capitula  generali,  vidtlicet  feria  sextn 
Mte  fe^tum  beati  Egidii,  quo  ipsum  capitulum  générale  ab 
ontiqm  consuetum  est  fieri  et  celebrari, 

ican  de  Molnarken,  doyen,  et  le  chapitre  de  Snint-Servnis 
assemblés  capitulaircment,  ont  décidé  que  dorénavant  lous 
les  emplois  ou  bénéfices  avec  ou  sans  charge  (cum  cura  vel 
iinecura)y  k  Texception  de  ceux  du  doyen,  du  chanlre,  do 
l'écolàire,  du  trésorier,  du  caroéricr,  de  raumônicr,  des  deux 
vicaires,  des  deux  costes,  du  pannetier  et  du  brasseur,  seront 
conférés  par  le  doyen  et  les  chanoines  prébendaires,  h  tour 
de  rôle  par  semaine.  Le  chanoine-doyen  jouira  de  deux  se- 
maines. Aucun  bénéfice  ne  sera  conféré  avant  qu*il  n'ait  élé 
pourvu  à  la  nomination  de  Pierre  de  Foro,  de  Rulger  Ruit  et 
de  Chrétien  le  brasseur.  Voici  Tordre  qu'on  suivra  :  d'abord  le 
doyen  aura  ses  deux  semaines,  ensuite  les  chanoines  p.nr  rang 
d ancienneté,  excepté  toutefois  ceux  qui  ne  sont  pas  énian- 
<'ipés.  Chaque  semaine  commencera  le  dimanche  au  lever  du 


(I)  Plas  tard  prévôt  de  Maeseycli. 
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soleil  et  finira  le  dimanche  suivant,  k  la  même  heure.  Si  un 
chanoine  venait  a  mourir  ou  à  permuter  pendant  sa  semaine, 
celle-ci  serait  achevée  par  celui  qui  a  la  semaine  suivante.  Le 
chanoine  en  tour  aura  le  droit  de  conférer  tous  les  bénéfices 
qui  viendront  à  vaquer  pendant  sa  semaine  et  ce  droit  il  devra 
rexercer  dans  les  quatre  mob  à  partir  de  la  notification  de  la 
vacature.  Il  ne  pourra  désigner  qu'une  personne  capable,  qui 
sera  tenue  de  se  présenter  au  chapitre  dans  les  quinze  jours 
de  la  collation,  sous  peine  de  déchéanoe. 

L'office  d'hospitalier  {officinm  hospitalarie  eerlesie  nastre) 
fait  aussi  partie  des  dignités  exceptées. 

fol.  40  versa 

15il,  i8  février.  —  Datum  a  naliriiate  Domimi  JP  CCC 
qvoiiragesimo  primo,  dominica  qua  canlatur  Esta  mickL 

Les  échevins  de  Diepcnbeek,  Gisbert  van  der  Hoven,  Martin 
de  Bœsloer,  W.  de  Rode,  Eustache  de  Bochaut,  Henri  Ma- 
bilic»  Jacques  dit  Roef  et  Walter  dit  de  Grindele,  font  savoir 
qu*un  procès  se  plaidait  devant  eux  entre  le  chapitre  de  Saint- 
Servais,  d'une  p^nrt,  et  Guillaume  dit  Roetpluroe,  d'autre 
part,  touchant  un  cens  annuel  de  neuf  marcs  que  ce  dernier 
devait  au  chapitre  à  raison  de  certains  biens  situés  sous  la 
juridiction  de  Diepcnbeek,  et  pour  lequel  le  chapitre  récla- 
mait un  vieux  gros  tournois,  monnaie  de  France,  pour  huit 
deniers,  tandis  que  son  adversaire  prétendait  pouvoir  s'ac- 
quitter en  toute  espèce  de  monnaie  coursable  à  la  bourse  (  que 
communiler  in  bursa  currerel).  Le  chapitre  délégua  deux  des 
siens,  savoir  de  Baudouin  de  J/o/endiMO,  écolâtrc,  et  Uerman 
de  Lyzenkarke,  camerarius,  qui  déclarèrent  abandonner  la 
décision  de  la  cause  à  l'arbitrage  d'un  chevalier  honnête  et 
sage,  Louis,  sire  de  Diepcnbeek.  Leur  ad\ersairc  en  fil  au- 
tant ,  et  le  sire  de  Diepcnbeek  prononça  la  sentence  suivante  : 
Guillaume  Roetplume  et  ses  successeurs  payeront  chaque 
année,  le  jour  de  Saint  Pierre-aux -liens,  Iccens  de  neuf  mares 
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susdit,  en  telle  monnaie  que  le  duc  de  firabant  percevra  pour 
ses  cens  dans  sa  cour  de  Lynculen  près  de  Maestricht.  A  dé- 
faut de  payement  1c  chapitre  pourra,  sans  autre  formalité, 
prendre  possession  d*un  bonnier  de  pré  appartenant  à  son 
débiteur  et  situé  près  de  Rode;  et,  en  outre,  lui  retirer  les 
biens  censaux  et  les  donner  à  un  autre.  Quant  aux  payements 
effectués  antérieurement,  le  chapitre  ne  pourra  rien  exiger  de 
plus.  Scellé  par  Nicolas  de  Gemlaco,  cure  {investitus)  de  Die- 

penbeok. 

fol.  32. 

1342,  24  janvier.  —  Datum  anno  Domini  M"*  CCC  XLIP 
feria  t*  post  Agnetis  virginis  et  martyris, 

Louis,  dit  de  Eckindorp,  citoyen  d'Arwilrc,  reconnaît  avoir 
reçu  du  chapitre  de  SaintrServais,  du  consentement  de  Drude 
son  épouse,  un  demi  journal  de  vignobles  situé  à  Vorst,  pa- 
roisse d'Ahrw'ciler,  à  condition  de  livrer  chaque  année  au 
chapitre  la  moitié  des  fruits,  au  temps  de  la  vendange,  et 
î^us  promesse  de  donner  à  la  vigne  la  culture  due. 

fol.  31  verso. 

Iô4i,  30  juillet.  —  Datum  apud  Villain  novam  Avinio- 
^fiiis  dyocesis  ii/  kaL  Augusti,  pontificatus  nostri  anno 
tertio. 

Bulle  du  pape  Clément  VI  approuvant  la  charte  de  Bau- 

«ïouin,  archevêque  de  Trêves  et  archichancelier  de  l'Empire, 

en  date  du  i2  mars  1553  (n.  s.),  par  laquelle  il  incorpore  au 

t'bapiu'e  de  Saint-Servais  l'église  de  Guise,  dont  le  chapitre 

^^aitdéjà  le  droit  de  patronage.  Au  décès  de  Jean  de  Pcscheil, 

<^oré actuel  de  Guise,  il  sera  loisible  au  chapitre  de  prendre 

P^^ssion  de  l'église  et  de  ses  revenus,  en  y  nommant  un 

^ice-curéou  vicaire,  qui  sera  tenu  de  résider. 

fol.  34. 

1545,  9  septembre.  —  Datum  anno  Domini  M'  CCC  qua- 
^fffgtêimo  quinlo  in  craslino  nativitatis  béate  Marie  virginis. 
Tome  ix"%  3'"''  série.  5 
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Fasirë,  roayeur,  Guillaume  Proysman,  Libert  de  Hese, 

Arnold  llanc^  Macaire  de  Homolen,  Alexandre  de  EIc  et  Ma- 

caipc  de  KIc,  ëchcvins  de  VlyUngcn  (  Fleytingis  ),  attestent  que 

Lambert  do  Kcstel  ayant  reçu  à  cens  de  Jean  de  Molenarken , 

doyen  du  clia|)ilre  de  Saint-Servais,  trois  bonniers  de  terre 

situt^A  ))rtV<  de  Caudenbcrg  pour  trente  mesures  de  froment,  à 

livrer  chaque  annëe  le  jour  de  la  Saiut-Andrë,  ledit  Lambert 

de  Ke«lel  a  donne  en  gage,  outre  les  trois  bonniers  susdits,  un 

demi  bonnier  de  son  propre  héritage  situé  entre  Eleht  et 

Ro^neer  (Roysmar).  Seellé  par  Lambert,  par  le  mayeur  et  par 

Pierre»  eurê  (imtftlilms)^  de  Vhrtiiigcn. 

M.  33 

IM7.  U  août.  --  HiiliiJii  mmmo  Domimi  JT  CCCT  XV  sep- 


Waleran^  arelw^Y^ue  de  Golofue^  coaime  FcxeflipCioo 
lie!»  Iiwlîe«\  MfiM«r  à  rèftise  SMl-âmw  ^ 


I3:U.  li  wuL  --  AHwa,  «rfMi  ti 
CiittâmènriMte  tèitMie  eolrv  le  «èaptee  «le 


1331^.  31^  j«riL  —  Itanfli  HMÊÊÊ  DmÊtùù 

nmc  S9fe«otr  v{ii  «m  <9ïir4  j  ïm  p^i^iagtg  tàf  fe«r 
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(claustrarius)  Rutger  de  firacht,  sur  laquelle  il  a  été  statué 
en  chapitre  spécial ,  ils  ont  accordé  audit  Rlitger  et  à  ses  suc- 
cesseurs dans  rolTicc  de  portier,  la  permission  d*liabitcr  une 
partie  du  réfectoire  (videlicel  lotum  ordonem  tpsius  refcc- 
torii)  depuis  la  porte  dVntréc  jusqu'à  la  maison  de  sire  Guil- 
laume de  Longchamp,  au-dessus  et  au-dessous,  avec  les  appen- 
dices qui  s'étendent  vers  la  maison  de  sire  Jacques  Scaefdryes, 
sauf  lusage  d'une  chambre  {salvo  tamen  nobis  semper  usu 
Mil  commodo  camere  nostre  ex  qua  in  dicto  refectorio  cunei 
dttri  soient  et  propinari);  le  tout  pour  une  rente  annuelle  de 
deux  marcs  de  cens,  qui  prendra  cours  après  la  mort  dudit 
Rutger  et  servira  à  faire  célébrer  son  anniversaire;  quant  à 
lai,  il  en  appliquera  la  valeur,  c'est-à-dire  80  petits  florins,  à 
la  réparation  desdils  bâtiments  qui  menacent  ruine.  S11  arri- 
vait plus  tard  que  le  portier  ne  voulût  pas  habiter  cette 
maison,  le  chapitre  se  réserve  de  la  louer  ou  d'en  faire  tel 
usage  que  bon  lui  semblera. 

foi  46. 

13S8,  9  décembre.  —  Datum  anno  a  natîvttate  Domini 
^ilksimo  tricentesimo  quxnquacjesimo  octavo,  tnensis  decem- 
hmdie  nona. 

Heilwige,  veuve  de  Guillaume,  comte  dcMeglicn,  fait  sa- 
voir que  son  mari  étant  au  lit  de  mort  lui  recommanda ,  en 
présence  de  son  confesseur,  Ameil ,  curé  de  Gule,  administrant 
pour  lors  la  paroisse  de  Megheu  ,  de  payer  dorénavant  au  cha- 
pitre de  Saint-Servais  le  cens  que  les  comtes  de  Meghen  lui 
devaient,  et  d'engager  son  fils  Jean ,  lorsqu'il  deviendrait  ma- 
jeur, de  continuer  aussi  le  payement  du  cens  susdit.  11  résul- 
tait) en  effet,  des  documents  du  chapitre  que  depuis  un 
temps  immémorial  les  comtes  de  Meghen  avaient  tenu  de 
Tégiise  de  Saint-Servais  les  deux  tiei's  de  la  dime  de  ce  lieu 
pour  un  cens  perpétuel  de  5  marcs,  chaque  mnrc  évalué  h 
3  llorins  d'or;  cependant,  depuis  quelque  temps,  le  comte 
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Ciiiilliiiitnc  rt  non, père  avaient  négligé  de  s'acquitter  de  cette 
d«4li«;  r'oMl  pourquoi  dame  Heilwige  s'engage  pour  elle  et 
pour  NOM  nu,  dont  elle  a  la  tutelle,  à  payer  le  cens  convenu, 
pliiN  un  marc  pour  son  anniversaire  et  celui  de  son  mari,  h 
iMMidllIou  que  le  troisième  tiers  de  la  dime  revienne  au  curé 
tlo  Mogliou.  Kusuitc,  comme  il  y  avait  eu  entre  les  comtes  de 
Moghon  cl  le  chapitre  de  Saint-Scrvais  des  différends  sur  la 
uouuuatiou  des  curt^  de  Meghen,  elle  prie  le  chapitre  d'ac- 
c^mcr  i^  la  prtqu^ition  que  dorénavant  cette  nomination  leur 
«pi^rlicnuo  à  tour  de  r\Me.  Scellé  par  Ameil ,  curé  de  Megben, 
Henri  dit  Vake  de  Oy  «  cousin  et  maleur  de  Jean  de  M^ben  ; 
WVnw^r  \«n  den  \VeHw}*tke  cl  Jean,  fils  de  Philippe,  éche- 
>iuH  de  McfsheiK 

M.  4  (praâer  cahier). 
I^^^^  ^K^jKiuxwHr  ,n.  :s.V  ~  Hmimm  BmxtUe  memMJmmmarii 


«^i:V**  À<SiK  >'if^j)ir;  v^i^^^v  «racrv^  lietir  ggv^àeictfaaeiir .  le  Af  Mcuè^ 
sS  V  c^ti/îH^*^  ic  SitUi^^Nre^'iis.  i  Ticvït^ifa  ht  M  ki«ae 

H^^  4<^  4uM«(«K'!s   ur«^*4%»ailbs   ?f«Mi&^    MUT  ilHPf 
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conclut  avec  le  chapitre  rarrangemcnt  qui  suit  :  la  nomination 
du  fliaîeur  ou  justicier,  des  ëchevins,  du  forestier  ou  sergent 
de  Berneau ,  ainsi  que  la  justice  séculière  haute  et  basse  de  ce 
village,  appartiendront  h  perpétuité   au  chapitre  de  Saint- 
Servais;  excepte  que  les  condamnés  à  mort  devront  être  li- 
vres nus  (in   nudo  corpore)  au  châtelain  ou  justicier  de 
Daelhem,  sur  Jes  limites  des  deux  juridictions;  mais  tous  leurs 
biens  situés  à  Berneau  seront  conGsqués  au  profit  du  chapitre. 
Les  habitants  de  ce  village  seront  tenus  à  perpétuité  d  aider  à 
défendre  la  terre  de  Daelhem  chaque  fois  qu'elle  sera  envahie; 
ceux  de  Daelhem  devront,  de  la  même  manière,  porter  aide 
et  secours  contre  les  envahisseurs  de  Berneau.  EnGn  les  villa- 
geois de  Berneau  payeront  chaque  année  au  receveur  de  la 
terre  de  Daelhem  une  somme  de  quarante  sous,  moyennant 
quoi  ils  seront  libres  de  toutes  tailles,  exactions,  impôts  et 
corvées. 

fol  53  verso. 

1560, 8  juin. 

Le  cliapilre  de  Saint-Scrvais  confère  à  Jean  dit  de  Reke, 
clerc,  roffice  de  forestier  et  ses  émoluments,  ainsi  que  le 
lonlieu  du  village  de  Zcpperen ,  h  charge  de  pourvoira  la  répa- 
ration des  chemins,  etc. 

TEXTE. 

Sigerus  decanns  et  capitulum  eccicsie  Sancti  Scrvatii  Tra- 
jectensis,  Leodiensis  diocesis,  dileclo  nobis  Johanni  diclo  de 
Reke  de  Zepperen  clerico,  salutem  in  Domino  scmpiternam. 
De  tuis  industria  et  discretione  confisi  in  Domino  olBcium 
forestarie  sive  preconis  ville  nostre  de  Zepperen  cum  fruc- 
libus,  rcdditibus  et  ceteris  cmolumentis  ad  ipsum  spectantibus 
etinfra  deelaratis,  née  non  thelonium  sive  winagium  ejusdem 
ville  nostre  tibi ,  quoad  vixeris,  conferimus  et  committimus, 
teoendum,  regendum  ac  débite  gubernandum  per  te  vel  alium 
ydooeum  nomine  tuo  quem  ad  hoc  duxeris  quoticns  tibi  pla- 
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cuerit  ordinandum,  tcquc  preconeniel  forcstariumac  thelona- 
rium  dicte  ville  nostre  constituimus,  facimus  et  ordinamus 
pcr  présentes,  nisi  luis  démentis  exigent ibus  dicto  oflicio 
reddideris  te  indignum.  Salvo  quod  de  provenienlibus  dicti 
thelonii  sive  winngi  viam  et  stratam  publicam  dicte  ville  de 
Zeppcren  tenebis  et  servabis,  construes  et  adaptabis  tompore 
opportune  seu  temporibus  opportunis,  pro  commodoso  et  apto 
transilu  currorum,  carruearum  et  vchiculorum,  quamdiu  olVi- 
cium  forestarie  et  theloniiim  prodicta  tenueris,  pro  quarum 
vie  et  strate  reparatione  etiam  tibi  concedimus  polestatem 
detrnncnndi  et  dcscidendi  arbores  in  communi  strata  pro  tem- 
pore  existentes,  quotiens  opus  erit;  proviso  etiam  qnod 
propter  defectum  vie  et  strate  predictarum  dampna  aut  gra- 
vamina  nobis  aut  ecclesie  nostre  non  eveniant.  Redditus  vcro 
forestarie  predicte  taies  sunt  :  tria  bonnaria  terre  arabilis  et 
très  virge  magne  vel  circiter  site  in  quinque  peciis  intcr  Zcp- 
peren,  Hubertingben  et  Entbroc;  item  pro  qualibel  adurnn- 
tione  facienda  in  villa  de  Zepperen,  prout  hactenus  reeîpi  est 
consuetum.  In  cuius  roi  leslimonium  sigilluni  nostrum  ad 
causas  presentibus  litteris  duxinius  apponendum.  Datum  anno 
a  nativitate  Domini  millesimo  CCG""*  sexagesimo,  die  oetava 
mensis  junii. 

fol.  46  verso. 

136!2.  7  janvier.  —  Sub  anno  a  nativitate  Domini  millesimo 
trecentesimo  sexagesimo  t;%  die  vij'  mensis  januarii. 

Le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Servais  exposent  que  par 
suite  d'une  décision  capitulaire  prise  antérieurement  (voir 
ci-dessouS;  p.  75), les  revenus  du  décanat,  qui  étaient  autrefois 
distincts  de  ceux  des  autres  prébendes  canoniques ,  ont  été 
confondus  avec  ceux-ci ,  et  que  le  doyen  touche  maintenant  sur 
la  totalité  des  revenus,  une  double  part  :  l'une  comme  cha- 
noine (supposé  qu'il  soit  chanoine),  l'autre  comme  doyen. 
Toutefois  on  a  élevé  la  question  de  savoir  si  le  droit  de  patro* 
nage  de  Téglise  de  Zeppereo ,  qui  jusqu'alors  avait  été  Tapa* 
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nage  exclusif  du  doyen ,  ne  devait  pas,  en  vertu  de  la  décision 
précitée,  échoir  au  chapitre;  et,  en  second  lieu,  si  le  doyen 
aTait  encore  droit  h  la  double  part,  lors  mémo  qu  il  ne  serait 
pas  pourvu  d'une  prébende  de  chanoine  (^t  eum  ecclesie  noêtre 
amonicum^  non  tamen  prehendatum^  esse  contingerel).  Le 
chapitre,  en  vue  d'éviter  les  discordes  futures,  déclare  que  le 
droit  de  patronage  de  l'église  de  Zeppcren  restera  au  doyen 
seul;  et  que  tant  que  le  doyen  ne  sera  que  chanoine  sub  expec- 
tatioM  prébende ,  il  n'aura  droit  qu'à  une  seule  portion.  Cette 
déclaratioo  a  été  jurée  par  tout  le  chapitre  et  elle  le  sera  doré- 
navant par  quiconque  sera  admis  à  une  prébende. 

fol.  50. 

1562, 18  février.  —  Datuin  anno  nativitaiis  Domini  mille- 
iimo  hrecetensîmo  sexagesimo  secundo ,  mensis  februarii  die 
décima  oclava. 

Frère  Renier  iloen ,  commandeur  ou  provincial  du  bailliage, 
ainsi  que  tous  les  frères  des  Jones,  de  l'ordre  Teu tonique, 
promettent  d'observer  fidèlement  les  clauses  et  conditions  sti- 
pulées dans  les  lettres  du  li  janvier  4358,  par  lesquelles  le 
chapitre  de  Sain  t-Servais  et  le  curé  de  Saint-Mathias  consentent 
i  l'érection  d'une  chapelle  dans  la  paroisse  de  Saint-Mathias 
sur  un  fonds  appartenant  au  chapitre. 

Imprimé  dans  Miraeus,  Op.  diplom  ,  IV,  p.  004  et 
dans  Wdters,  Notice  historique  nur  la  comman^ 
derie  des  VieuX'Joncs,  p.  48. 

fol.  60  verso. 

1362, 2i  décembre. 

fiulled'or  de  l'empereur  Charles  IV,  accordée  au  chapitre 
deSaint-Servais(i). 

(I)  Le  même  empereur  octroya  au  chapitre  de  Saiut-Servais  une  autre 
huile  d*or,  dépêchée  de  Tangermunde  eu  1377.  Celle-ci  fait  [tarlie  des  ar- 
chifetdu  royaume  des  Pays-Bas,  à  La  Haye,  et  Ggurait,  en  1863,  à 
reiiNMiUon  d^antiqnltés  de  Delft. 
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TEXTE. 

Karolus  quartus,  divine  favcnlc  clcinentia  Roiuanorum  iiii- 
perator  scmper  Âugustus  et  fioemic  Rex.Notuin  facinius  tenorc 
prcsentium  univcrsis  quod  licet  imperatoric  mngcstntis  gonc- 
rosa  subliroitas  ejusquevirtiitis  magnificenlia  u  ni  versa  li  ter  om- 
nibus quos  Imperii  sacri  Intiludo  compicctitur  grnta  dignctiir 
de  innale  benignitalis  dcmcncia  bénéficia  iuipcndcre,  ad  ea 
tamen  singulariter  ex  qiiadnin  inclinatione  specialis  favoris  et 
gratie  intendit  uberius  que  divine  laudis  augmentum  et  glorîam 
et  sanctaruni  ecclcsiarum  comraoda  respiciunt  et  profcetum. 
Sane  pro  parle  bonorabiliuin  prepositi  dccnni  et  eapitiili  ec- 
clesie  Sancli  Servacii  Trajcclensis  super  Mosa ,  imperialis  ea- 
peJle,  devotorum  nostrorum  supplex  oblala  petiiio  eontinebal 
quod  cnm  ipsi  et  eorum  predccessores  pia  largieione  divorum 
romanorum  Imperatorum  et  Regum  nostrorum  predeccssoruni 
habuerint  et  habeant  omnimodam  altam  et  bnssam  jnrisdie- 
tionem  temporalcm  in  villis  de  Fletingis,  IIese,Slusis,  Konin- 
cheim,  Nielc  aiio  vocabulo  dicto  Groilloen ,  Scpperen ,  Hcrc  et 
Berne,  et  auctoritatem  proscribendi  et  honore  seeulari  privandi 
quoscumque  malcfactores,  homieidia,  rapinas,  spolia,  inecndia 
vel  alia  quecumque  similia  aut  majora  erimina  publica  vel 
privata  in  predictis  villis  et  earum  districtibus  eomittentcs, 
quorum  delinquencium  corpora  nequeunt  per  suos  offieiatos 
personaliter  apprehendi,  et  quod  in  tcmporalibus  nullum  ha- 
beant vel  habere  debeant  in  dictis  villis  siiperiorem  nisi  solum 
Imperatorem  vel  regem  Romanorum  et  Imperium  saerum, 
super  qnibus  omnibus  tam  per  littcras  et  antiqua  privilégia 
divorum  imperatorum  et  regum  Romanorum  et  specialitcr 
Conradi  secundi,  Friderici,  Rudolfi  et  Henriei,  nccnon  venera- 
bilis  quondam  Jolinnnis  Lcodiensis  episcopi  et  illuslrium  dueîs 
atqne  ducissc  Brabnntie,  quam  cciam  per  alia  légitima  doeu- 
menta  Nostre  Imperiali  Celsitudini  per  honorabilem  Sigerum 
de  Novo  Lapide,  decanum  ecclesic  Sancti  Servacii  predictidevo- 
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tum  uostrum  diicclum  suo  et  prediclorum  prepositi  cl  capiluli 
nomioibus  facta  fuil  picna  fides,  quantum  (?)  de  spécial!  grnlia 
et  pleniUidinc  Imperialis  roageslntîs  ipsis  preposito,  decanoci 
capilulo  predictas  junsdictiones  et  auctorilalcm  proscribeiidi 
et  honore  scculi  privandi  raalefaclores  cuiuscuni([uc  fucrint 
coadicionis  vcl  prérogative,  eciam  si  casa  Dei  \el  alio  nomina- 
reotur  vocabulo,  predicta  vei  similia  aut  maiora  crimina  in 
aniedictis  ipsorum  villis  tcmere  comniittcnles,  approbare  et 
confirmare,  et  quod  proscripti  cl  bonore  seculari  privati  pcr 
saos  oiBciatos  dictarum  villarum  habcantur  pcr  Impcrii  lali- 
tudinem  pro  proscriptis  et  honore  seculari  privatis;  et  electio, 
coostitutio et  dcslilucio  scabinorum  in  dictis  villis  debcat  solum 
et  ÎQ  solidum  ad  decanum  et  capitulum  predictos  pcrtincrc; 
quodque  sepedieti  dccanus  et  capitulum  et  eorum  oniciati  va- 
leantin  dictis  villis  inter  discordantes  aut  guerras  seu  pugnas 
eommoventes,  treugas  pacis  indicere  et  penas  sive  muletas  ob 
hoc  imponcre  et  constituere  et  a  violatoribus  (reugarum  huius- 
modi  et  inobedientibus  illas  exigere  et  usibus  cccicsic  sue  fide- 
iiter  appliciire;  et  quod  iidem  dccanus  et  capitulum  de  suis 
curiis,agris,  possession ibus  sive  bonis  et  eorumdcm  curiarum, 
agrorum,  possessionum  seu  bonorum  coloni  non  debeant  as- 
tringi  seu  compelli  ad  solvendum,  prcsUmdum  vel  faciendum 
aliquam  augariam ,  perangariam,  cormedam  seu  aliam  exae- 
(loneiD  quamcumque ,  seu  eciam  scrvicium  quibuscumquc  bo- 
ininibus cuiuscumque  status  fucrint  vcl  condicionis,sicut  eciam 
ii  haclenus  vigorc  privilcgiorum  predictorum  solvcrc,  prcstarc 
vel  facere  consueverunt  vcl  tenebantur,  de  novo  eciam  conce- 
dcre  dignaremur.  Nos  enim  dictorum  prepositi  dccani  et  capi- 
luli famam  laudabilem,  conversacionein  boneslam  plurimaquc 
devota  divina  servicia  que  jugiter  in  dicta  Santi  Servacii  fiunt 
ecclesia, que  ipsos  prepositum, decanum  etcapitulum  pre céleris 
nostris  et  Imperii  sacri  devotis  Deo  et  liominibus  gratas  et 
comraendabiles  représentant,  gencrosius  intucntcs  ac  juslis  et 
ratiooabilibus  ipsorum  supplicationibus  favorabiliter  inelinati 
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iid  ^'loriam  ri  lionorcni  sonfli  Servacii,  ciiiiis  prccioso  voc«nl)iiIo 
(itulus  dicte  Trajcclcnsis  cccicsic  dccoraliir,  et  ul  ipsi  et  eoruni 
successores  pro  nostra  et  nostrorum  suceessorum  Romanoruni 
iiiiperatorum  et  rcgum  saiutc  et  felici  statu  ae  regiroioe  sacri 
Imperiî  sua  vota  et  orationum  libainina  fundant  in  perpetoum 
uberius  atquc  devocius  omnium  Greatori,  et  ut  eadem  Sancti 
Servacii  ecclesia ,  quam  ut  peculiarem  capellam  Romanonim 
Imperatorum  et  Regum  constant  fore  antiquîtus  preelectam  in 
suis  juribus,  privilegiis,  libertatibus  et  graciis  conservelur  in- 
dempnis,  predictas  jurisdictiones  et  auetoritatem  proscribendi 
et  honore  seculari  priva ndi  quoscumque  malefactores  cuius- 
cumque  fuerint  prérogative,  eciam  si  de  casa  Dei  vel  alio  nomi- 
narenlur  vocabulo,  predicta  crimina  aut  similia  vel  maiora  in 
dictis  villis  aut  aliqua  earumdcm  perpétrantes,  memoratis  pre- 
posito,  decano  et  capitulo  et  eorum  ecclesie  de  donc  gratie 
specialis  et  plenitudine  Imperialis  magestatis  concedîmns  et 
presentis  scripti  série  ex  certa  nostra  scieneia  conûrnianius, 
nostris  et  Imperii  sacri  juribus  in  premissis  semper  salvis; 
adjicicntes  et  hoc  perpetuo  edicto  statuentes  quod  malefactores 
proscripti  et  seculari  honore  privati  per  ipsorum  decaoi  et 
capituli  oificiatos,reputentur  et  habeantur  ab  omnibus  per  sacri 
Imperii  latitudinem  pro  proscriptis  et  honore  seculari  privatis. 
Quodque  electio,  institutio  et  destitutio  scabinoruni  in  dictis 
villis  et  earum  qualibet  ad  ipsos  decanum  et  capitulum  solum 
et  in  solidum  libère  pertineat;  et  quod  sepedicti  decanus  et 
capitulum  et  eorum  oificiati  in  dictis  villis  et  earum  districtibus 
valeant  inter  discordantes  ac  guerras  seu  pugnas  vel  arma 
commoventes ,  treugas  pacis  indicere  et  penas  seu  muletas  ob 
hoc  constituere  et  imponere  et  a  violatoribus  treugarum  hoius- 
modi  et  i  nobedientibus  illas  exigere  et  usibus  ecclesiesue  fideliter 
applicare.  Quodque  iidem  decanus  et  capitulum  et  ipsorum 
coloni  de  curiis,  agris,  possession ibus  sive  bonis  ecclesie  Sandi 
Scrvatii  predicte  ab  omnibus  angariis,  perangariis,  exacUone, 
iallia^cormeda  vel  servicio  sol  vendis ,  prestandis  vel  faeieodisy 
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peniUis  sînt  lîberi  nec  a  quibusvis  hominibus  cuiuscumque 
cAnditîonls  fuertnt  sive  status  possint  vcl  debeant  ad  id  coin- 
pe]li  Tel  astringi  non  obslantibus  graciîs,  privilcgîis  et  liber- 
tatibns  qiiibuscun«que  personis  a  nobis  seu  predccessoribus 
oostris  imperntoribus  vel  regibus  Romanorum  traditis  scu  con- 
œssissi  et  in  quantum  premissis  videanturaut  polcrunt  in  toto 
îel  in  parte  quomodolibet  derogare,  inbibentcs  ob  boc  nichi- 
lominus  universis  et  sîngulis  principibus  ecclcsiasticis  et  secu- 
laribus  et  specîaliter  venerabili  Leodiensi  Episcopo,  nec  non 
romitibus,  baronibus,  vexilliferisnobilibus,  civitatibus,  oppidis, 
loeorum  coromunilatibus  ae  aliis  universis  nostri  et  sacri  Im- 
pcrii  fidelibus  et  sub  optentu  gracie  noslrc  firmitcr  preci- 
pieotes  ne  ipsi  vel  aliqui  eorurodem  communiter  vel  divisim 
pcr  se  vel  alios  publiée  vel  occulte  antedictos  preposituni , 
(ieeanum  et  capîtulum  et  eorum  offîciatos  in  exercicio  et  usu 
Jiirisdictionum  et  auctoritatis  prcdictarum  et  aliis  omnibus  et 
singulis  arliciilis  supra  scriptis  inquietare,  molcstarc,  impedire, 
vd  in  eisdeni  villis  aut  earum  aliquam  jurisdictioncm  aut  supe- 
rJoriuieni  in  temporalibus  sibi  usurpare  quovismodo  présu- 
mant vel  altemptent,  sub  pena  centum  librarum  puri  auri  quas 
ab  biis  qui  eontravenire.presumpscrint  tocicsquocies  contra- 
factura  extîterit  irremissibilitcr  exigi  volumus  et  earum  medie- 
fatem  impérial!  erario,  residuam  vero  partem  eccicsic  Sancti 
Servaeii  predicte  usibus  applicari,  prescntium  sub  noslrc  ma- 
gestatis  sigillo  testimonio  litterarum.  Datum  Aquisgrani,  anno 
Domini  millesimo  trecentcsimo  scxagesimo  secundo,  indictione 
quarts  décima  xii  Kal.  januarii,  regnorum  nostrorum  anno 
dccimo  septimo,  imperii  vero  octavo. 

fol.  59. 

1563,  5  mars.  —  Datum  Avinioni  v  nonas  martii ponlifica- 
tus  nostri  anno  primo. 

Bulle  du  pape  Urbain  V.  Le  dôyien  Siger  de  JVovo  lapide  et 
tout  Je  chapitre  de  Saint-Servais,  considérant  que  les  revenus 
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du  décanat,  dislincts  des  autres  revenus  deTcglise,  excédaient 
peu  ou  n*cxcédaient  point  ceux  d*une  prébende  ordinaire,  et 
voulant  engager  Je  doyen  à  faire  résidence,  avaient  décidé  que 
ces  revenus  seraient  incorporés  et  confondus  avec  les  autres, 
et  distribués  en  commun;  de  sorlc  que  le  doyen  recevrait  le 
produit  d'une  prébende  ordinaire  en  décomptant  ses  absences. 
Cette  décision,  approuvée  par  Tévéque  de  Liège,  le  9  août  1350, 
avait  été  soumise  à  la  ratification  du  pape  Clément  VI,  qui  rac- 
corda le  i5  août  155i;  mais,  sa  mort  survenant,  la  bulle 
n'avait  pas  été  dressée.  Voulant  donc  achever  FœMvre  de  son 
devancier,  le  pape  Urbain  V  expédie  au  chapitre  les  lettres 

patentes  demandées. 

fol.  43  verso. 

i363, 14  novembre.—  Datum  fetia  lertiapost  festumsancti 
Martini  episcopi,  anno  Domini  M"  CCC  ZAT*  (i)  tertio. 

Everhard  de  Krummenauwe,  àrmiger,  prend  à  cens  du  cha- 
pitre de  Saint-Servais,  représenté  par  Gérard  de  Redekeym 
son  vice-doyen,  la  cour  et  les  biens  que  le  chapitre  possède  à 
Guise,  près  de  Coblentz,  pour  un  terme  de  douze  ans.  Il  s'o- 
blige à  habiter  ladite  cour  avec  sa  famille,  à  fournir  les  répa- 
rations locatives,  etc.,  et  règle  l'exploitation  des  vignobles. 

fol.  52  verso. 

1365,  12  décembre.  —  Sith  anno  Domini  M'  CCC  LXV^ 
die  veneris  que  fuit  xij'*  dies  mensis  decembris. 

Lettres  de  Siger  de  Novo  lapide,  doyen,  et  du  chapitre  de 
Saint-Servals,  concernant  la  réglementation,  faite  en  assem- 
blée capitulaire,  des  droits  et  des  devoirs  du  camérier  (came- 

rariiisj. 

fol.  61  verso. 


(1)  On  avait  écrit  LXX»,  mais  le  premier  X  parait  avoir  été  gratté  avec 
iutenlioii. 
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f569,  iâ  dëeembre.  —  Sub  anno  a  naiivitate  Domini  M"* 
CCO  sexagesimo  nono  y  mensis  decembris  die  décima  ij. 

Concordat  entre  Jean  de  Scocnvorst,  prévôt  de  Saint-Servais 
et  frère  Jacques  de  Saint-André,  maître  ou  proviseur  de  l'hô- 
pilal Saint- Antoine,  à  Maestricht,  au  sujet  du  droit  de  patro- 
nage de  certains  autels. 

Un  texte  assez  correct  de  cette  charte  a  été  publié 
dans  Miraeus,  Op.  dipL,  t.  IV,  p.  584,  et  reproduit 
ensuite  par  M.  Alex.  Scbaepkens  dans  le  Messager 
des  sciences  historiques  de  Belgique ,  1850,  p.  366  ; 
mais  la  date  y  est  erronément  indiquée  1306. 

fol.  45. 

^370,  7  octobre.  —  Antw  Domini  M"  CCC  septuagesimo , 
Viensis  octobris  die  vy". 

Lettres  du  chapitre  de  Saint-Servais  déclarant  avoir  reçu  de 
son  doyen  Siger  de  Novo  lapide  la  somme  de  Î212  florins  d'or, 
provenant  des  aumônes  qu'on  lui  avait  confiées  pour  être 
ronvertics  en  œuvres  pies.  Cette  somme  servira  à  acheter  une 
rente  annuelle  de  cinq  marcs  et  six  sous  qui  sera  distribuée 
<^haque  année  aux  chanoines,  chapelains,  compagnons  et  offi- 
ciers de  réglise  présents  aux  fêtes  de  Saint -Nicolas  et  des 
SS.-Innocents,  lesquelles  seront  dorénavant  célébrées  pro  du- 
p'icibug.  Ceux  d'entre  eux  qui  seront  présents  lesdits  jours 
'<ix  heures  habituelles  toucheront  ensemble  50  sous,  savoir  : 
'^chanoine  célébrant,  2  sous;  le  chanoine  lisant  l'évangile, 
^"  deniers;  le  chanoine  lisant  l'épi tre,  12  deniers;  1c  cha- 
'ioine  placé  au  chœur,  2  sous. 

fol.  51. 

1372,  20  septembre.  — Datum  anno  a  naiivitate  Domini 
*•  CCC  LXXWy  mensis  septembris  die  vicesima. 

Lettres  du  chapitre  portant  que  la  maison  claustrale  de  son 
doyen  Siger  de  Novo  lapide  était  grevée  d'une  rente  annuelle 
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de  onze  marcs  et  quinze  sous,  pour  l'anniversaire  de  feu  Je 
doyen  Robin  deHillen;  mais  qu'il  a  été  convenu  que  moyen- 
nant une  somme  de  cent  quinze  florins  et  demi  d*or,  payée 
par  le  doyen  nctuel ,  sa  maison  serait  déchargée  de  la  rente 
susdite.  Tant  que  le  doyen  vivra  le  chapitre  lui  payera  an- 
nuellement trois  marcs  et  deux  chapons;  mais  après  son  décès 
la  maison  sera  grevée,  pour  son  anniversaire,  de  quinze  sous 
de  cens,  outre  la  susdite  rente  de  onze  marcs  et  quinze  sous 
qui  reprendra  son  cours. 

fol.  50  verso. 

1396,  12  janvier  (n.  s.) 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne  adressées  au  gouverneur  du 
pays  d'Outre-Meuse  touchant  la  répression  des  violences  et  des 
rapines  qu'on  y  avait  commises. 

TEXTE. 

Philippus  régis  quondam  Francie  filius,  dux  Burgundie, 
comes  Flandrie,  Arthesii  et  Burgundie,  Palatinus  dux  de  Sa- 
linis,  comesque  Registctensis  ac  dominus  Machlinie,  dilecto  ac 
fideli  gubernatori  ducatus  nostri  Lymburgensis  ac  aliarum  ter- 
rarum  de  Ultra  Mosam  vel  cius  locumtenenii,  salutem.  Gra- 
vem  (?)  pro  parte  dilcctorum  nostrorum  prepositi  decani  et 
capituli  ccclesie  Sancti  Servatii  Trajcctensis  supra  Mosam  que- 
rimoniamrccepimus,continentem  quodnupcrin  esUte  proxime 
preterita,  dominus  Rencfus  de  Berge  junior,  miles,  et  Egidius 
VIemynck  de  Werst  subdili  nostri  cum  nonnuilis  suis  compli- 
cibus  manu  armata  et  hostili  tcmere  et  de  facto  villam  de  Hère 
prope  Trajectum  in  nostra  salva  gardia  et  protectione  speiriali 
constitutam  et  ad  dictam  ecclesiam  spectantem  invaserunt  et 
subditos  eiusdcm  ccclesie  oppresserunt,  captivarunt,  boves  . 
quoque,  vaccas,  equos  et  cetera  aniinalia  ibidem  reperta  per 
patriamdictarum  tcrrarum  nostraruui  adcastrum  de  Erkentecl 
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quod  a  oobis  videlicet  de  Anwerpia  in  feudum  teneiur,  de- 

duxerunt,  nuJla  restitulione  exindc  dictis  conquefentibus  facta, 

etdeliiis  oon  contenli,  scilicel  raaia  malis  accumulando,  post 

prcmissa  curiam  unam  ad  prefulam  ccclesiam  spcctaiiteni  si- 

tam  prope  Galopiam  ia  (erritorio  noslro  dt;  Rode  comhiisse- 

rtinl.  Dcinde  quidem  dominiis  Godefridus  Bu ffei  miles,  Zachcus 

de  Bunde  et  Petrus  de  Leincul  (?)  cum  suis  complicibus  terras 

nostras  de  FalcoraoDte  et  de  Rodcn  percurrcrunt  et  cotidîe 

percurrunt  pernoetantes  et  morain  facientes  in  eisdem,  exinde 

subditos  prefate  ecclesie  inhumaniter  invadendo  et  spoliando, 

ac  domos  et  edificia  eorum  comburendo ,  spolia  quoque  rapi- 

Dam  et  caplivos  in  dictas  nostras  terras  traduxerunt  et  pluria 

alla  maieficia  débita  et  excessus  perpetrarunt  in  divini  ofllîcii 

enenrationero  dictorumque  conquerentium  dampnationem  non 

laodicuin  et  gravamen,  prout  dicunt,  supplicantes  humiliter  de 

remedio  provideri  oportuno.  Hinc  est  quod  nos  circa  status 

ecdesiastici  potissime  dictorum  conquerentium  nos  una  cura 

bonis  et  possessionibus  suis  in  et  sub  nostris  jurisdictione  et 

dominio  situa tis  in  nostris  suscepimus  salva  gardia  et  prolee- 

tioae  speciali  pacem  et  tranquillitatem  et  divini  cultus  aug- 

meoUonem  tolo  mentis  conamine  euram  gerentes 

conquerentium  supplicationi  favorabiliter  annuentes,  vobis 

mandamus  district. quatenus  de  et  super  premissis 

graTaminibus,  oppressionibus ,  atque  dampnis  vos  soliciter  (?) 
infoimetis  et  si  ipsa  sic  fore  perpetrata  repentis,  predictos  op- 
pressores  et  malefactores,  quo  ipsos  extra  emunitatem  eccle- 
aiasiicainapprehendere  poteritis,  capiatis  seu  capi  faciatis  et 
captives  detineri,  quousque  dictis  conquerentibus  suisquc 
subdilis  de  dampnis  eis  illatis  satisfactioncm ,  nobisque  pro 
offensa  emendam  fecerint  congruam,  facientes  et  exbibentes 
inter  partes  ipsis  auditis  céleris  justitie  complementumacdictos 
conquerentes  et  suos  subditos  ab  omni  oppressione,  violentia 
defendentes  et  facientes  defendi;  ut  de  cetero  ex  dcfectu  nd 
nosrefugere  non  habeant  qucrulosi  :  quoniam  sir  (ieri  voinmus 
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et  jubemus.  Datum  Parisuis  die  xii*  mensis  januarii,  anno  Do- 
mini  millesimo  CGC'*  nonagasimo  qainto. 

fol.  64.  Presque  illisible. 

1596,  12  janvier.  —  Datée  comme  la  prëcédcnle. 

Lettres  du  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il  déclare 
prendre  les  biens  du  chapitre  de  Saint-Servais  sous  sa  pro- 
tection spéciale. 

fol.  64  verso. 

1397,  7  août.  —  Gegeven  te  Brussele  vij  dage  in  augusto 
intjair  onss  Heren  M"  CCC  seven  ende  negentich. 

Jeanne,  duchesse  de  Brabant  et  de  Limbourg,  fait  savoir 
que  le  chapitre  de  Saint-Servais  lui  a  remontré  qu*ll  est  ac- 
tionné par  messire  Conrard  de  Schoinvorst,  seigneur  d'ElsIo, 
en  restitution  d'un  coffret  ayant  appartenu  à  feu  son  père, 
messire  Renaud  sire  de  Schoinvorst  et  de  Sichgene  ;  que  ce 
coffret,  contenant  de  Targent  et  des  bijoux  pour  une  grande 
valçur,  aurait  été ,  au  dire  de  messire  Conrard,  confié  à  la  tréso- 
rerie de  Saint-Servais  k  titre  de  dépôt  par  son  père.  Le  chapitre 
nie  avoir  jamais  rien  reçu  à  titre  de  dépôt.  On  a  bien  entendu 
dire  des  costes  alors  en  fonction  que  feu  messire  Jean  de 
Schoinhauweu  avait  un  jour  déposé  un  écrin  fermé  dans  un 
coffre  vide  placé  dans  la  trésorerie,  et  dont  il  emporta  la  clef, 
h  rinsu  du  chapitre  :  mais  que  cet  écrin  fut  retiré  ensuite  par 
un  messager  de  messire  Jean,  porteur  de  la  clef.  En  consé- 
quence le  chapitre  a  prié  la  duchesse  Jeanne,  qui  est  son 
avouée  {voeclidinne),  de  le  défendre  et  de  le  protéger  dans  le 
procès  qui  lui  est  intenté.  La  duchesse,  dûment  informée  que 
le  coiTret  en  question  a  été  retiré  sur  Tordre  de  messire  Jean 
de  Schoinhauweu,  qui  Ta  fait  remettre,  à  Tinsu  du  chapitre,  à 
un  messager,  fait  droit  à  sa  requête  et  prie  son  frère,  le  due  de 
Bourgogne,  ainsi  que  tous  ses  justiciers,  maïeurs  ou  échevins 


(81  ) 

de  défendre  le  chapitre  contre  la  demande  de  messire  Con- 

rard. 

fol.  65. 

I")97,  20  septembre. —  Gegeven  te  Trychl  Iwinlich  doge  in 
.<e/)fm4er  iw^  jnir  ons  ileren  dusent  drie  hondert  seven  ende 
negtntkh. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  etc.,  dé- 
clare avoir  accen  se  à  perpétuiléau  chapitre  de  Sainl-Scrvais,  sa 
luaiNon  avec  la  cour  cl  ses  dcpcndances  située  aux  cloîtres  de 
léglise;  à  condition  que  le  chapitre  soit  tenu  de  Vy  recevoir  et 
del'y  héberger,  sa  vie  durant,  cl  qu'il  paye  à  l'église  Saint-Ser- 
vaisune  rente  de  quatre  mares,  pour  laquelle  il  aura  à  célébrer 
chaque  année  l'anniversaire  de  la  dueliesse,  le  jour  de  son 

décès. 

fol.  03  verso. 

1397,  20  septembre. —  In  den  jaer  onss  fleren  dvsent  dri- 
hondert  seven  ende  nûnzich,  sees  ende  twintich  daghen  in  den 
mœnl  geheysen  september, 

Henri  van  Perc,  écuyer  (knaep  van  wapenen),  fait  savoir 

qu  en  retour  de  Tamitic  que  lui  portent  le  doyen  et  le  chapitre 

deSaint-Servais,  il  est  devenu  leur  homme  lige  {dat  ich  hon  los 

ledich  man  worden  bin)  et  qu'il  a  fait  serment  de  ne  jamais 

enfreindre  ce  vasselage. 

fol.  64. 

1400,  27  septembre.  —  Anno  Doînini  M"  CCCC,  mensis 
seplembrig-die  xxvij. 

Arnold  Baldewini  de  Meghen,  chanoine  prébendaire  de 
Saint-Servais,  s'en  remet  à  l'arbitrage  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Liège  ou  de  l'un  de  ses  chanoines,  pour  terminer  le 
différend  qui  s'était  élevé  entre  lui  et  son  chapitre,  à  Toeca- 
sîon  de  la  perception  des  revenus  de  sa  prébende. 

fol.  66 

T0«  IX»%  3««  SÉRIE.  6 
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1437,  16  mars.  —  Datum  Basilee  xvij  kalendas  apnlis; 
unno  a  nativitate  Domini  millesimo  qvadringentmnio  tri- 
cesimo  septimo. 

Lettres  du  concile  de  Bâlc  adressée  aux  conservateurs  du 
chapitre  de  Sainl-Servais,  confirmant  et  étendant  les  pouvoirs 
qui  leur  avaient  été  accordés  par  la  bulle  de  Boniface  IX. 

fol.  7!. 

1437,  27  juin.  —  En  latin. 

Le  chapitre  de  Saint-Scrvais  fait  savoir  que  Mathias  Eyc- 
mans,  marchand,  et  Catherine,  sa  femme,  lui  ont  cédé  deux 
boutiques  (apolhecas)  stantes  in  porticu  montis  ecclesie  nostre, 
situées,  l'une  entre  la  boutique  des  gardiens  de  Té^lise  et  le 
mur  de  celle-ci;  l'autre  entre  la  même  boutique  des  gardiens 
et  celle  de  feu  Elisabeth  Quacerden,  marchande.  Le  chapitre 
en  a  accepté  la  propriété,  mais  en  a  donné  aux  époux  susdits 
la  jouissance,  leur  vie  durant,  ainsi  que  d'une  troisième  bou> 
tique  provenant  d'Elisabeth  Quaecrdcn  susdite,  moyennant 
payement  d'un  cens  annuel  en  argent  et  en  poivre,  cl  en 
s'obligeant  à  faire  célébrer  leur  anniversaire  après  leur  mort. 

Certifié  et  scellé  par  Thierry  de  Achel  et  Nicolas  Tabouts , 

gardiens  des  reliques  de  Saint-Scrvais. 

fol.  78 

1438,  30  septembre.  —  Datum  ferrarie,  anno  Incarna- 
tionis  dominice  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  octavo, 
pridie  kaletulas  octobris,  pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Le  pape  Eugène  IV  notifie  aux  conservateurs  du  cha- 
pitre de  Saint-Servais  établis  en  vertu  de  la  bulle  de  Boni- 
face  IX  (voir  ci-dessus),  que  des  doutes  s  étant  élevés  sur  le 
point  de  savoir  si  ladite  bulle  leur  donnait  le  pouvoir  de  pour- 
suivre la  répression  des  délits  perpétrés  sur  les  chanoines  et  les 
personnes  attachées  au  chapitre,  il  décide  que  dorénavant  tous 
les   chanoines  on  suppôts  de  l'église  Sainl-Servais,   qui   se 
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trouveraient  molestés  dans  leurs  affaires,  dans  leurs  droits  ou 

dans  leurs  églises,  pourront  avoir  recours  à  eux,  nonobstant 

toutes  constitutions  contraires. 

fol.  68  verso. 

Ii39,  iO  mars  (n.  s.). —  Gegeven  in  onscr  stal  van  Bruessel, 
idagt  in  merte,  in  jair  ons  fferen  dunent  CCCC  acht  ende 

dertich. 

Lettres  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
defirabanl,  de  Linibourg,  etc.,  accordant  au  doyen  et  chapitre 
de  Saint-Servais  la  faculté  de  mener  leurs  prisonniers  à  travers 
ses  terres.  Le  chapitre  de  Saint-Servais  avait  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice  dans  les  villages  de  Vleytingen,  lleze ,  Laufcll, 
Elct,  Berge,  Sepperen,  Groelloen,  Coninxhem,  Sluysen  et  Berne, 
mais  comme  ces  localités  ne  possédaient  pas  de  bonne  prison, 
il  CD  résultait  heaucoup  d  inconvénients.  Le  village  de  Heer,  au 
contraire,  était  pourvu  d^une  prison  sohde  et  sûre  (enegoedCf 
vaste  ende  seker  gevenckenisse),  et  comme  le  chapitre  y  exer- 
çait aussi  la  haute,  moyenne  et  basse  juridiction,  il  demanda  au 
duc  de  pouvoir  mener  par  ses  terres  les  malfaiteurs  appré- 
hendés dans  les  villages  ci-dessus  désignés,  et  qu*on  destinerait 

à  la  prison  de  Heer,  ce  qui  fut  accordé. 

fol.  78  verso. 

lUI,  18  mai.  —  Datum  Florentie  anno  Incarnationis  do- 
minice  millesinio  quadringentesinw  quadragesimo  primo, 
quinto  decimo  kalendas  junii ,  ponti/icatus  nostri  anno  unde- 
cimo. 

Bulle  du  pape  Eugène  IV  adressée  aux  conservateurs  du 
chapitre  de  Saint-Servais,  par  laquelle,  en  extension  des  pou- 
voirs qui  leur  avaient  été  accordés  par  Boniface  IX,  il  les 
autorise  &  poursuivre  et  à  punir  de  peines  ecclésiastiques  ceux 
(jui  molesteraient  ou  injurieraient  les  membres  du  chapitre, 
quelle  que  soit  leur  qualité,  et  nonobstant  toute  constitution 

contraire. 

fol.  69  verso. 
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I  iil,  âS  août.  —  Snh  anno  Dominf  millesimo  quaflriiigen- 
Icsimo  qtHutriuj(*siino  primo ,  die  veto  vicesima  quinta  mensis 
mfifysli. 

Les  ê({li$c$  seooiidaîrts  de  Liège,  à  la  demande  dç  Jean 
rff  Xovo  fapide^  doyen,  Henri  de  Va//e«  éeolâlre,  Gilles  Cor- 
Mli  cl  Pierre  Xepolis ,  ehanoine:>  du  ebapilre  de  Saint-Ser> 
\aîï:«  renouvellent  avec  celui-ci  leur  ancienne  confralemilé  (I). 

fol.  87. 

Uii,  9juin, 

Scnlcntct"  pi\Hioncfe  |Mir  Philippe  le  Bon .  dne  de  Boargg^e, 
de  Rmlvinlvelc^  et  Jean  de  Henisberç,  ôê^oe  de  lic^, contre 
la  vilW  tite  Matstftchl  «  à  locmsion  des  friTe:»  dîsconlcs  qaî 
at^iei)!  $iirp  entrr  le  cKapilrr  de  SaÎBl^Seriab  et  la  boor- 
|*ti(«i<ie.  |je«r  diierend  pMtaii  $:sir  tiw  p«i9t$  principaux  : 

V  SiMr  la  diwie  des  i«f:iw*jia\.  qve  cerUw  kalNCuils  avaient 
refap<ar  Âc  pa\t*r  an  ckafiinr  :  ^  <«r  bb  «Mirilîa  lasal.  appelé 

V  JfM/Vm  ^m  dmr^  m  ks  Kra^^^^rars^  èîaicat  teass^  de  faire 
iiMVMlrc  Vwr  ^!m<)»e:  d  ^'  <aor  n  éruii  de  fiassaçe  ^«e  le  cIm- 
yi-rv  cvipMih  de  î^ïr<  e!Mj\  çni  îrt^Yïsakaiî  )e  paat  de  la 


h^n:  x>9s»r   .    iv  r><yii-»?i'«i;  aw  SJV^naifaiT^^  fwpiwgsfi»  é-œ 
^'\n'%>>«i»i«:  om  «sua  .  i-srtîv  saiafn«nrrs  ifa  > 
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lieiise,avcc  chevaux,  charrcUes  ou  voitures  (i).  Après  beau- 
coup de  négocîaiions  et  de  pourparlers  on  était  parvenu  à 
s'eotcndre  sur  les  préliminaires  de  la  paix,  grâce  à  Tinterven- 
tion  et  aux  démarches  du  comte  de  Meurs.  La  ville  de  Macs- 
Irichl  et  le  chapitre  de  Saint-Servais  par  lettres  du  5  et  du 
4  juin  déléguèrent  à  Bruxelles  des  fondés  de  pouvoirs  pour 
recevoir  la  sentence  des  princes.  Ces  délégués  étaient  :  pour  la 
ville,  Arnold  de  Wange,  bourgmestre;  Thierry  Lamboy  et 
Gérard  Clut,  échevins;  Godefroid  Tobbe,  juré;  Corneille  de 
Diepenbeek,  François  Cornken  et  maître  Denis  Makairtz,  bour- 
geois; pour  le  chapitre,  les  chanoines  Jean  de  Groesbeke, 
docteur  es  lois,  Pierre  Nepotis  et  Nicolas  de  Dyck.  Le  duc  de 
Bourgogne  et  Tévéque  de  Liège  rendirent  la  sentence  que 
void  : 

TEXTE. 

lo  den  yersten  as  van  den  articulen  dair  in  de  selve  onse 
i)orgemeisteren ,  gesworne  ende  raide  bon  voirder  dan  der 

(i)  Ces  querelles  avaient  éclaté  eu  14-iO  et  Ton  grêlait  livré,  de  part  et 
(Taotre,  à  des  actes  de  violeoce;  si  bien  que  les  chanoines  ne  se  croyant 
plus  en  sécurité  chez  eux,  s*étaient  réfugiés  à  Liège  le  22  décembre.  Ils 
surent  iuléresser  le  clergé  liégeois  à  leur  cause.  Le  l*'  juin  Tévéque,  des 
dianoines  de  la  cathédrale  et  des  églises  secondaires  se  rendirent  à  Maes- 
iricbt,  ainsi  que  les  bourgmestres ,  dans  le  but  d*y  négocier  une  réconci- 
liation ,  mais  leur  tentative  échoua  et  ils  revinrent  mécontents.  L'interdit 
eoclésiasilque  fut  lancé  sur  la  paroisse  de  Saint-Jean ,  et  s'étendit  succes- 
sivement aux  églises  des  Frères  prêcheurs,  des  Auguslins,  des  Mineurs, 
de  l'Ordre  teutonique.  Enfin,  après  de  longues  négociations,  la  paix 
devait  être  faite  à  Bruxelles,  le  20  décembre,  mais  comme  les  députés  de 
Haeslrlcht  n'étaient  pas  inveslis  de  pouvoirs  suffisants,  elle  fut  remise  à 
qainiaine.  SnnriDl-il  alors  de  nouvelles  complications?  Il  est  probable ,  car 
le  traité  ne  fut  scellé  que  six  mois  après.  Les  chanoines  de  Saint-Servais 
rentrèrent  à  Maestricht  le  15  Juin  et  le  peuple  se  rendit  au  devant  d'eux, 
Jean  de  Starelot  {Chronique,  pp.  446  à  493  passim)  consigne  des  deuils 
tfés^ntéressants  sur  ces  événements.  Voyez  aussi  A.  de  Veteri  Busco 
(MarteDe  et  Durand,  Amp/ÎM.  coUeciio,  t.  IV,  p.  1211)  et  Pèlerin,  Essaie 
historiques  sur  le  déparlement  de  la  Meuse  inférieure,  p.  205. 
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sel  ver  onser  stal  privilegiea  bcgripen,  ondcrwonden  mogcn 
liebben  jcgens  onser  beyder  heerlieheiden ,  sele  wy  onse  corn- 
missarise  senden  endc  scbickea  in  der  selver  onser  stat,  so 
wanneer  ons  dat  gelieven  sali ,  om  informacie  dair  op  te  doen, 
onde  dair  na  by  ons  't  gebreck  te  modereren ,  ende  in  behoir- 
like  state  le  stellen  in  sulker  manicren  dat  onser  beyder  hoge 
gerichte  onde  heerlicheden  verwarl  sclen  syn,  endc  blyven  in 
boirer  inacht,  endc  der  selver  onser  slat  rechien  endc  privi- 
legien  in  den  hoircn.  Ende  ofT  dan  bevonden  werde  dat  by  hen 
dair  yct  in  misgrepen  off  gcbroecl  warc ,  dat  sali  ail  quyt  endc 
vergeven  syn  tôt  diescn  dage  toe. 

llcm,  ns  van  den  voirs.  lammer  lbiende>  die  de  voirs.  dckcn 
ende  capittel  heyschendc  syn,  als  voirs.  is,  ordineren  wy 
wlsprcken  ende  termineren  dat  de  sclve  deken  ende  capittel 
sclcn  vcrvolgen  op  dat  sy  willen  hoir  recht  van  der  selver 
thiende  op  endc  jcgens  den  voirs.  borgcrcn  endc  ingcsctcncn 
onser  voirs.  stat ,  voir  den  bchoirliken  richter,  endc  wairt  so 
dat  sy  dat  wilden  vervolgcn  voir  den  officiail  van  Liidic,  so 
en  sclcn  die  voirs.  borgemeisleren,  gesworenc  ende  raitsludc 
hcn  eghcnc  parlye  daer  in  maken,  noch  eghccn  letscl  off 
hinder  dair  in  doen  nu  noch  hier  namails  tôt  cniger  tyt  hey- 
niclic  oIT  openbair  in  cniger  manicren. 

Itciu,  als  vander  voirs.  molen ,  die  voirs.  deken  ende  capittel 
selon  vcrvolgen  op  dat  hcn  gclicfft  hoir  recht  op  die  propric- 
Icyt  van  der  selver  molen  voir  onser  beyder  schepenen,  te 
wcten  voir  den  schepenen  dair  die  persouen  bcclaicht  tobc- 
hoircn  van  hoircn  lyve  endc  uergen  els.  Die  wilke  onse  sche- 
penen gchoudcn  sclcn  syn  dair  aff  te  doine  cyn  onvertogen 
recht  sonder  argelist  off  geverde.  Ende  als  van  den  achterstelle 
die  den  selvcn  dckcn  ende  capittel  dair  aff  verschenen  mogen 
syn ,  off  hier  namails  vcrschynen  sclcn ,  dair  aff  sclen  sy  mogen 
vcrvolgen  hoir  recht  na  costume  van  der  plact^n,  ende  also 
dat  van  ouds  gewoenlic  is  gewecst.  Ende  inden  voirs.  sakcn 
en  sclcn  die  voirs.  onse  borgemeisleren,  gesworenen  code 
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raiUludeu  den  selvea  tlekcn  eiide  capiltel  eghecn  Ictsel  iioch 
biaderdoio,  Doch  voîrtkeren,  in  enigcr  muiiicrcii. 

Ilem,  als  van  der  voii*s.  bruggen,  de  voirs.  deken  onde  ca- 
pittel  selon  hebben  heffen  ende  ontfangen  tôt  hoiren  profyte 
van  elken  wagen  die  wairde  van  eynen  silveren  pennynck, 
dairaff  die  xxx  maken  eenen  overlenlschen  ryntscben  guldeii , 
houdende  't  stuck  negenlhien  caralen  een  endc  t^evcntich, 
io  de  soede  in  troisscbe  marc  sulke  als  die  vier  coirvorslers 
jegenwordelie  doen  slaeu.  Ende  voirt  van  elker  kcrren  ende 
aodere  goeden  na  gelande  van  den  voirs.  silveren  pennync. 
Endeofft  sake  were  dat  yemant  wie  Iiy  were  ende  die  nyet 
scbuldich  en  isYvy  te  wesen,  wederspenich  viele,  ende  nyet 
en  betailden  den  voirs.  pennynck ,  gelyc  hier  voiren  beteykent 
sleyl,  so  sal  dair  aff  reeht  ende  justitie  geschicn  sonder  ver- 
treck  voir  onse  voirs.  scbepenen  die  gehoudeu  selen  syn  expe- 
ditie  van  rechte  dair  alf  te  doen ,  aist  behoiren  sali  ;  ende  hier 
io  selen  die  voirs.  borgemeisteren ,  gesworene  ende  raitsluden 
den  voirs.  deken  ende  capittel  eghenen  hindernoch  Ictsel  doen. 

Item,  als  van  den  personcn  ende  dieners  des  voirs.  dekens 
ende  capittels,  te  wcten  Dierieh  van  Boschuysen,  Otte  Van 
Kanne  ende  Wilhelm  Van  Assel ,  voirniails  gccorrigcert  by  den 
voirs.  borgemeisteren ,  gesworene  ende  raide ,  de  voirs.  cor- 
reclie  selen  terstont  wederroepen  ende  afTgedain  werden  ,  als 
verre  die  alreede  nyet  afTgestalt  en  syn.  Ende  selen  die  voirs. 
personcn  weder  in  der  selver  stat  ter  stont  mogen  komen, 
ende  aldair  voirlane  wesen,  blyven,  wonen  ende  verkeren 
gelyc  sy  te  doin  plagen,  eer  die  selve  correclie  gcschiede. 
Behoadelie  dat  die  van  den  capittel  voirs.  reeht  ende  correctic 
doen  selen  van  den  voirs.  personeu ,  so  wanneer  sy  voir  hem 
^laigbt  sullen  werden,  op  dat  zy  mysdadich  gevonden 
werden,  also  dair  tobehoirt. 

llem,  onse  voirs.  borgemeisteren,  gesworene  ende  raide 
^ien  altvts  houden  ende  doen  houden  aile  die  rechten  endc 
privilcgien  des  voirs.  dekens  ende  capittels,  ende  der  kyrcken 
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vftn  Sint  Servais,  oni  by  den  selven  die  te  gebrueken  endc  te 
besitlon  rastelic  cnde  vredelic.  Ende  selen  aile  alsulke  brieve 
als  die  voîrs.  van  den  capiltel  dair  a/î  bebben,  wesen  ende 
blyvcn  in  boirer  machte. 

Item,  sckere  gcboden  ende  proclamacien  selen  van  onser 
beyder  wegcn  gedaîn  werdcn  opcnbairlic  in  onser  voirs.  stat, 
in  der  jegcnwordicboit  van  onsen  sconlheitcn ,  borgeracisterén, 
sebepenen,  gcsworenen  ende  raitsluden  der  sel  ver  onser  slat, 
dat  voirtanc  lot  eniger  tyt  niemant,  wie  hy  sy,  en  mysdoe  myl 
wercken  noch  myt  woirden  an  lyve  offt  an  goede  den  aclven 
deken  ende  capittel,  hoiren  knechlen,dieneren  ofTte gesynne, 
op  te  verboren  sckere  grote  pencn  cnde  bocten  criminele  off 
civile,  na  gelegcnheit  van  der  mysdait  ende  qualiteyt  van  den 
personen,  dergeenre  die  de  contrarie  dade  also  dat  andere 
dair  an  excmpel  ncmen  mogen.  Wilke  gcboden  ende  proclama- 
cien geschreven  cnde  geregistreert  selen  worden  in  den  bone^ 
kcn  cnde  registeren  van  onser  voirs.  stat  ende  die  men  nyet 
wtplanen  noch  doen  en  sali  mogen  in  eniger  tyt  tocomende  op 
le  verboren  sckere  grote  pencn. 

Item ,  dcsgclycks  ofT  sake  waere  dat  yemant  van  den  selven 
capittel  ofT  boirer  voirs.  knccbtcn,  dicneren  ende  gesynne 
mysdede  in  woirden  ofT  in  wercken  eniger  van  den  voirs. 
borgeren  cnde  ingcsetencn  der  selver  onser  stat  van  Trtcbt 
an  lyvc  ofT  an  §focdc,  dair  aff  selen  die  voirs.  van  den  capittel 
sonder  verdrach  eorrectic  cnde  punicie  doen ,  oie  na  gele- 
genbeit  van  der  mysdait,  endc  qualitcit  van  den  personen, 
der  geenre  die  de  contrarie  daden ,  also  datter  andere  exempel 


an  ncmen  mogen. 


Item,  H  cess  (i)  geleyt  in  der  kyrckcn  van  onser  voirs.  stat, 
cnde  aile  gebodenen,  commer  cnde  rastamcnte  gedaîn  van 
onser  beyder  wegcn ,  ende  aile  brueken  endc  mysgrypen  daîr 
in  onsc  voirs.  stat  van  Tricht  ofTycmant  van  bon  sunderliitgen 


(1)  LMolerdit.  Im  cesse  dit  Jean  de  Stavelot. 
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lien  mysgrcpcn  moL-hteii  licbben,  in  den  voirs.  articulcn  jegens 
onser  beyder  hccrlielieit,  off  die  een  van  ons,  oiï  in  enigcn 
anderen  sakcn,  toi  dicsen  dage  toe,  scicn  altemalc  afTgcdain 
werdcn  qayl  endc  verçcvcn  syn;  endc  aile  gevangcnc  quyt; 
oie  aile  gerastierdc  ende  gcpant  goedc  wedergekcerl. 

item,  myds  deser  remissicn  ende  oni  onse  genaden  ende 
gracie  te  verwervene,  so  sclen  onse  voirs.  borgemeisleren , 
gesworene,  raitsiuden  ende  gemeynte  der  selver  onser  stat 
van  Trichl  ons  beyden  wlreyeken  endc  betalen ,  bynnen  den 
naesten  toeomcnden  vier  jaren  die  somme  van  twceleiT  dusent 
oferientoeher  rynscher  giilden;  le  wetcn,  dry  dusent  der 
nuseher  gulden  te  sint  Jans  dage  Baplistcn  naist  comende; 
endeaiso  voirt  aile  jare  te  sinl  Jans  dage  Baptisten ,  den  voirs. 
temyn  vao  vier  jair  gedurendc.  Ende  bier  aflf  selcn  sy  ons 
tentant  hoir  bcsicgelde  brieve  geven  in  der  bester  furmen  om 
oQser  venekerheit  wiile  ;  te  weten ,  ons  bertoge  eenen  brief 
Tan  ses  dusent  der  voirs.  rynscher  gulden,  ende  ons  bisscop 
cenen  anderen  gelycken  brief  oie  van  scss  dusenl  rynscher 
giMcn,  om  ons  die  van  bon  belaill  te  werden  ten  (ermynen 
ende  gelyck  voirs.  is. 

Onlbieden  hierom  ende  bevelen  den  selven  deken  ende  en- 
piUd  onser  kyrcken  van  Sint  Servais ,  ende  onsen  borgemeis- 
leren, gesworene,  raitsiuden  ende  gemeynten  des  selver  onser 
slatvan  Trieht,  nu  synde  ende  namails  wesende,  dat  sy  van 
no  voirtanc  als  goede  vrunde  in  goeder  gonsten,  paise,  ende 
vreden  mit  maickanderen  leven  blyven  ende  verkeren,  als  sy 
5cliuldich  syn  te  doene,  sonder  om  eniger  saken  wille   die 
geleden  syn,  enige  onmynne  ofî  ongonst  die  een  tegen  den 
anderen  te  hebben  oiï  te  dragen  oiï  enich  vermaen  dair  om  te 
doen,  in  eniger  voegen;  ende  voirt  dat  sy  dièse  onse  ordi- 
oancie  wtsprake  ende  termynacie  in  aller  hoiren  puncten  wail 
ende  truwelie  bouden  ende  volcomen  ende  doen  bouden  endc 
volcomcn,  elek  van  bon,  aiso  bom  tobcboirt,  goet,  vast  endc 
gcstade,  ewelic  italien  dagen,  sonder  dair  tegen  te  gain  off  te 
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tomtcBy  off  te  doeo  gico  off  comco,  heyasclic  off  opeobair  in 
coiger  manvcrm;  o|>  allcl  dat  sr  jcfpms  ooss  code  oosser 
bc^dcr  bceriîcheil  bruecLen  code  mysàaàa  code  op  sekere 
pcnen  y  op  dco  glienco  vao  hoo  die  dur  jcfcns  dade,  by  onss 
code  vao  ooseo  wcfco  le  vcrlialeo  code  lo  Toîrderco  io  toeco- 
ncodeo  tydeo  alsl  ^cburde,  oa  gek^oheîl  der  mysdait 

Oatbîedco  Toîrt  code  bcvclco  âUeo  ooseo  drosscleo,  scou- 
thciteo,  nrhtereo,'aBipUudeo«  dicoerco  code  oodcrseteo, 
code  Toîrt  allcn  aadereo  dîeo  dal  aog^eo  nadi ,  code  elkeo 
suoderlioçe ,  ako  hem  tobehoirt*  dal  ^  deo  toits.  dcLco  code 
rapiild  code  ooscr  votrs.  sUl  rtsldîc  code  Tredclie  doeo  code 
kICQ  j^bmckco  vao  dcïser  oo^cr  ofdioaocico  wtsprakeo  code 
icrmioatieo ,  code  die  boudcn  code  doeo  boodeo  io  also  vêle 
abt  beoi  aof^aco  nwrb ,  sooder  letsel  off  wcdersrfgeo.  Conri- 
geieode  Tau  ooseo  mc^eo  alleo  deo  gbeoeo  <Qe  sy  beriodeo 
seleo  daîr  jcpros  doeode*  oa  tobool  dcsrr  ooser  wisprokco 
Toirsu  io  sulkcr  Tocfco  daller  aoderr  cxcaipcl  aa  OMigeo 
oemeo. 

IHe  mdkc  oose  sef^çeo,  m-Hprake  cade  Icnoioacîe fedoin  îs 
op  datum  des  brîells  io  ooser  slal  Tao  Bracssel,  io  der  jegcn- 
moîrdicbeti  ^ao  deo  ^edepotcerdeo  Tao  beyde  deo  portyca 
\oirsu  proompl  io  der  sobaiyssîen  brierco  bîcr  Toireo  iocor- 
poreerl:  code  dair  Tao  ooseo  raide  by  warm  osse  lieve  code 
I^Hniwe  die  erm  erdî^  Tader  io  Gode  die  btsscop  Tao  DoraydL  ; 
beere  Frcderieb*  prTe  te  Moers  code  le  SarvardcOy  oqsc 
oe^-e:  oietster  Jao  Root,  doctcor  io  beydeo  recblea,  ordii- 
dîakeo  Tao  Fameooe.  caoeeiiîer  Tao  Brabaol:  oactsler  Gbv»- 
br^ht  %aa  0\cr  der  Verbt.  canoocL  Tao  todie  code  Uceoliael 
io  loyeo;  aieisler  Pbilips  Tao  Xaolerre .  oie  liecoliad  in  loyrn  ; 
Mctsler  Aoiboo^s  HaocnMi*  procsl  der  kyrekeo  Tao  Bergen  in 
Hene^^oome,  Jao  beere  loi  W\lbcM^  dniKs»ale  Tayo  Volken- 
bonrb«  ifeoric  Tao  WeikenboTsen;  ^rter  vandcr  ETckcn, 
^«eoiBnùuîert  toltco  oolfai^ee  «;eoenùl  vao  Brabaol  :  oKisIcr 
Clae»  Ooppd:  mcisler  Jao  de  Groie  code  sere  andcre.  Ende 
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des  l'orkoDden  hebben  wy  onse  siegelen  an  dîesen  brieff  doin 
btngen.  Gegeven  negen  dage  in  junîo,  int  jaîr  ons  Heren 
dosent  vîer  hondert  Iwecnde  viertirli. 
By  roynen  hcere  den  hertoge , 

A.  Van  der  Ee. 

fol.  83. 

4442,24  juillet. — Datum  Franck  fordie  anno  Domini  mille' 
êimo  quadringenîesimo  quadragesimo  secundo  y  die  vicesiina 
quarta  mensisjulii,  regni  veio  nostri  anno  tertio. 

Frédéric,  roi  des  Romains,  etc.,  confirme  toutes  les  libertés, 
immunités,  exemptions  et  faveurs  accordées  au  cbapitrc  de 
Saint- Serrais,    spécialement   celles  octroyées  par  Ricliard, 

Henri,  Frédéric  et  Charles ,  rois  des  Romains. 

fol.  80. 

4442, 26  juillet.  —  Datum  Franckfordie  die  vicesima  sexta 
menmjulii,  anno  Domini  millesimo  quadringenîesimo  qua- 
dragesimo  secundo ,  regni  tero  nostri  anno  tercio. 

Le  même  souverain  confirme  au  chapitre  la  juridiction  haute 
ft  basse  dans  les  villages  de  Vleytinges,  Heze,  Hère,  Slusis , 
Kuninxheimy  Zeperen,  Nyle  aliàs  Groetloen,  Berne  et  Berghe, 

La  répression  des  excès,  délits,  forfaits  qui  se  commet- 

traient  dans  ces  villages  sera  poursuivie  dans  les  cloîtres  de 

SaJDt-Servais  (m  ambitu  ante  scolas  ejusdem  ecclesie)  ou  dans 

tout  autre  lieu  convenable,  par  le  maïeur  de  Vlytingcn  et  des 

écfaevins  pris  à  volonté  parmi  ceux  desdits  villages. 

fol.  80. 

4446,  24  février  (n.  s.).  —  Gegeven  in  onser  stat  van 
Loeven  xxj  dage  in  februario  int  jair  ons  Heren  dusentvier 
hondert  vive  ende  veertich ,  na  costnmen  ons  hoofs. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Lhnbourg,  etc.,  accorde  au  chapitre  de  Saint-Servais  la  faculté 
de  poursuivre  et  d'arrêter  les  ennemis  ou  les  pillards  de  l'église 


ou  de  ses  possesaioBs,  à  ooodiUon  4e  lies  livrer  eqsuile  aux 
officiers  du  due,  pour  ea  faire  bonne  justice.  II  ordonne  en 
conséquence  a  ses  drossarts  de  Brabant,  de  Limbourg,  de 
Fauquemont,  de  llode,  de  Kerpen ,  de  Wassenberg,  de  Daei- 
bem  et  de  Sprimont,  ainsi  qu'à  son  maîeur  de  Maestricbt  et 
de  sa  cour  de  Lencuien  dite  le  Vrœnkof,  de  laisser  agir  les 
officiers  du  chapitre  et,  au  besoin,  de  leur  prêter  main  forte. 

fol.  1  (premier  cahier). 

i  455, 3  août.  ~  Gegeven  in  orner  stat  Ludick  ap  den  derden 
dach  van  dermaent  augtisto,  in  denjaire  als  man  scrtyffna 
der  Seliger  geboirt  ons  Ileren  diisent  mer  hond^rt  vy/f  ind 
vyfflich. 

Déclaration  donnée  par  Jean  de  Heynsberg,  évéquc  de 
Liège  et  comte  de  Looz,  des  droits  respectifs  du  cbapitre  de 
Saint-Servais  et  du  comte  de  Looz  dans  le  village  de  Zepperen. 
L'évéque  reconnaît  avoir  vu  dans  les  lettrages  qui  lui. ont  été 
présentés  ù  cet  effet,  que  le  village  et  la  seigneurie  de  Zep- 
peren ont  clé  donnés  au  chapitre  de  Saint-Scrvais  par  les 
empereurs  et  rois  des  Romains,  et  qu'en  conséquence  le  elia- 
pitre  n  y  a  pas  d'autres  souverains  temporels  que  ceux-ci.  Le 
comte  de  Looz  n'en  a  que  ravoucrie,  c'est-à-dire  qu*il  est 
obligé  de  maintenir  le  village  en  possession  de  ses  droits  {dair 
van  wy  schvldich  ende  gehalden  syn  dat  dorp  ende  heerlicheit 
vors.  in  sync  rechte  te  beschirmen)  et  de  faire  exécuter  par  son 
lieutenant  les  jugements  criminels  rendus  par  la  justice  du 
chapitre.  Comme  tel,  il  a  droit  à  18  sclicrs  d'avoine,  mesure 
de  Saint-Trond,  et  à  un  cens  de  15  vieux  gros  annuellement, 
ainsi  qu'au  tiers  de  toutes  les  amendes  et  réparations  civiles, 
après  déduction  des  frais  de  procédure. 

Toutefois,  comme  son  lieutenant-avoué  voulait  exiger  le 
tiers  des  amendes  et  des  compositions  (van  anderen  cotnpoai- 
iien  komende  uyi  beleringen) ,  sans  déduction  des  frais  judi- 
ciaires; qu'il  prétendait  également  exercer  le  droit  d'arsia 
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pour  homicides  (de»  brandt  van  doiulage  cotnende) ,  le  droit 

desoooer  la  cloche  {clock$laeh  in  denjairgedingen  indanders)^ 

les  plaids  généraux,  les  adhérilances  et  les  bornages  {diejair- 

gedingen  ende  and^re  guedingen  ende  reynsteyne  te  hannen 

ende  le  vreden). ci  qu'à  raison  de  ces  prëtenlions,  il  y  avait  eu 

entre  le  chapitre  et  lui  de  graves  dissensions,  révéquc  déclare 

ces  prétentions  non  fondées,  attendu  que  de  tels  droits  ne 

compétent  qu'au  haut  justicier  {want  dat  werken  der  hoger 

heerlickeit  syn). 

fol.  OC. 

1455, 25  septembre.  —  En  latin. 

VidiiDus,  donné  par  Barthélémy  de  Eyck,  doyen  du  chapitre 
de  Notre-Dame  à  Eyndhoven,  des  lettres  du  14  septembre 
1227,  par  lesquelles  les  habitants  de  Maestrieht  s'engagent  k 
respeeter  les  privilèges  du  chapitre  de  Saint-Servais  (voir  ci- 
dessus). 

fol.  104. 

1456.  15  avril. —  Intjaere  der  zeltger  geboerten  on$  llefs 
fferendusentvierhondert  ende  sesseendevyfftich,  inder  vierder 
indiclien,  in  den  aprille  des  vy/ftheenden  daichs. 

Accord  entre  le  chapitre  de  Saint-Servais,  représente  par 

Nicolas  van  den  Dyeke,  doyen,  Corneille  Willems,  Arnold  d'El- 

dereo,ccolàtre,  Henri  van  Ilcerc,  Lambert  van  Spauden,  maître 

Rolant  de  Meere  et  Gérard  de  GronsfeU ,  chanoines  ;  le  niaïcur  et 

les  échevins  de  Maestrieht  ;  le  maïeur  et  les  échevins  de  llcere  ; 

Arnold  Proenen,  bourgmestre,  les  jurés  et  les  gouverneurs  des 

métiers  de  la  ville  de  Maestrieht,  touchant  la  reconstruction 

d'un  aqueduc  conduisant  les  eaux  du  village  de  Heer  vers 

Maestrieht.  Les  canaux  existants  s'étant  obstrués,  les  habitants 

avaient  souffert  beaucoup  de  dégâts  {oin  des  iville  dat  die  ge- 

leyden  gestopt  weren  ende  dat  water  synen  loupe  nyet  en 

hedde).  Afin  de  prévenir  de  plus  grands  désastres,  les  parties 

dessusnommées  se  sont  paisiblement  réunies,  pour  aviser  ù 
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procurer  aux  etus  uo  éeouloneol  eouTenable  et  noUeraent 
pour  décider  de  leurs  bornes  ou  limites  foff  eynige  polen  off 
reyn^  te  setlen,  o/fdaerop  op  dtse  lyt  ie  ttrsiem  in  eymger  ma- 
myereti  ran  rerht)y  car  il  est  expressément  convenu  qu*à 
regard  de  celles-ci  chacun  restera  dans  son  droit,  et  que  la 
construction  du  canal  ou  conduit  ne  pourra  leur  porter  aucun 
préjudice.  Cela  posé,  Pierre  Thoun,  Pierre  Pierkens  et  Aussem 
Pierkens,  maîtres  des  eaux  (irafermcyaferfii),  Jacques  van  den 
Dycke  et  Arnold  Boene,«  ourriers  de  la  ville  (rfcr  siadt  werck- 
liede\  Guitlaumc  le  Diable  (den  Dure/),  arpenteur  juré,  et 
d'autres  bomnif  s  com|>étcnls  ont  tracé  la  direction  du  canal , 
partant  de  lieere  vers  la  route  d'Aix-la-Chapelle  et  longeant 
celle-ci  jusque  vîs-à-vis  de  la  léproserie,  et  de  ]k  jusqu'au  pont 
de  Wyck  (mn  den  herfticheii  raii  ffeere  alioi  ame  dat  mmyrken 
ane  lant  WiUems  ran  Lodemakemy  amders  gtkeytett  ffeHfmam, 
endf  ame  die  keerstraet  comemde  ran  Ake»  Trieki  wart,  endt 
aiso  tort  lamst  die  kersiraet  al  toi  ame  dai  kmyskem  sioemdt 
legeH  den  s^keu  hoeff  oerer,  ende  aIso  tort  al  iotter  brwggem 
gekeiteH  kobrygge  stoende  te  ^'yek  toere  Hobrêiggem  porle^. 

fol.  80  verso. 

1457,  16  juillet  —  Smh  omho  a  nafirilole  Domimi  miile- 
simo  qtiwiriHgeMtesimo  quim^Magesimo  septimo,  meiiaù  jar/tï 
die  xr/. 

Le  chapitre  de  Saint-Senrais  lait  savoir  qu'une  rente  de 
trois  muids  d  épeautre  sur  des  biens  situés  à  Eamrrekt  (I)  loi 
avait  été  laissée  en  exécution  du  testament  de  feu  Philippe 
Walram,  chanoine  de  U^,  pour  la  fondation  d*oii  annÎTer- 
saire.  Cette  rente  payée  d'abord  par  un  certain  Simon  Psailhel, 


(t^  Oo  poarntt  aussi  lire  Baunet-àf  oa  lf<7rrfd^.  Je  crois  lootefo» 
qu'il  s*a^l  de  BaurH  (pforiiKv  «ie  \MMir)  oè  HibèiTe  de  Saiat-Jacqnes 
atalt  ii»  possessioas  To^ei  Gncçai^mafe*  VaraWTatnr  det  mmeiemâ 
moms  ft  tteujt  et  im  Btigiqmi  oriemtah .  n^  135,  I33l 
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avait  été  réduite  ensuite,  &  cause  de  ramaigrissement  des  ter- 
res, a  deux  muîds  annuels;  nonobstant  cela,  plusieurs  canons 
reslaioni  à  payer.  Considérant  le  peu  de  profit  qu'il  retire  de 
la  rente  susdite  et  la  difficulté  qu'il  a  d'en  faire  la  recette,  le 
chapitre  a  résolu  de  la  vendre  au  monastère  de  Saint-Jacques 
à  Liège,  ce  qui  s'est  fait  par  Tintermédiaire  de  frère  Henri, 
trésorier  dudit  monastère. 

fol.  95. 

U78,  2  avril.  —  Daîum  Rome  apud  Sanclum  Petrum  ,  anno 
Incarnationis  ilominice  miïlesimo  quudrhtgentesimo  sephta- 
yeiiino  oclavo ,  quarto  nonaa  aprUis^  pontifical  us  uostri  unno 
seplimo. 

Sixte  IV  supprime  la  trésorerie  de  Saint-Scrvais  et  incorpore 
ses  revenus  à  la  mensc  capitulaire. 

L'office  de  trésorier  était  devenu  vacant  par  le  décès  de 
Nicolas  Simon is ,  mort  extra  Romanam  curiain,  Jean  de  Ilécs- 
bofin,  clerc  du  diocèse  de  Cambrai ,  en  fut  pourvu  par  lettres 
papales,  mais  il  lui  fut  disputé  par  Jean  Jaqmin  et  Jean  Bollen , 
se  disant  clercs,  ainsi  que  par  Nicolas  de  Ubaldis,  clerc  de  Pé- 
rouseet  chapelain  du  pape.  11  en  résulta  un  long  procès,  qui 
ne  se  termina  que  par  la  mort  des  prétendants  ou  par  leur 
renonciation  volontaire. 

Le  trésorier  était  ebargé  à  ses  frais  de  la  garde  et  de  la  con- 

.vrvatîon  des  reliques,  bijoux,  joyaux  et  vêtements;  il  devait 

élrc  chanoine  et  résider  personnellement  à  Saint-Scrvais.  Or, 

parsuite  de  l'incurie,  de  la  cupidité  ou  du  jeune  (\gc  de  quelques 

trésoriers,  Téglise  avait  souffert  plusieurs  fois  des  dommages 

considérables,  ce  qui  porta  le  chapitre  a  nommer,  du  consen- 

tcment  du  titulaire,  deux  prêtres  probes  et  honnêtes,  qu'on 

appelait  sous-costes  fsubcuatodesj  et  qui  s'acquittèrent  avec  zèle 

de  leurs  devoirs.  Toutefois,  il  se  trouva  certains  trésoriers,  et 

notamment  Nicolas  Simonis,  qui,  soit  par  cupidité,  soit  par  un 

autre  motif  peu  avouable,  s'opposèrent  a  cette  organisation.  Pour 

Tome  ix"%  3«*  série.  7 
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prévenir  le  retour  de  toutes  ces  difficultés,  le  pape  supprime 
l'office  en  question,  et  incorpore  ses  revenus,  qui  ne  dépas- 
saient pas  quatre  marcs  d*argent,à  la  mcnsc  capitulairc  :  ///itis 
nomen  titulum  ac  officium  in  prefaiaecclesia,  auctoritateapos- 
tolica,  tenore  presentium  penitus  et  omnino  supprimimus  et 
extingimuSy  illiusque  dotem,  fructus,  redditus,  proventus,  res 
et  bona  prefate  metise  perpétua  applicamus  et  appropriatnw, 

fol.  2  (premier  cahier). 

Sans  date. 

Hycr  naer  volcht  de  gcrechticheyt ,  mcttcr  valeur  ende 
profytcn  dcr  heerlichcyt  van  Sichcn  gclyck  zyc  dcn  eerw. 
Hceren  met  Sussen  is  vercoclit  geweest  int  jaere  xv^  onde 
negen. 

Item,  dit  is  de  Iiccrlicheyde  van  Sichcn  endc  Sussen  metter 
Iiocgcr  heerlichcyt  datz  te  weetcn  dat  myn  genedige  heere 
jaccht  noch  brant,  noch  galge,  noch  put  in  en  hceft. 

Item ,  in  dcn  iersten  ccn  moelen  plach  gcicgcn  te  Canne. 

Item,  xxvni  bonre  loes  lantz  metten  hoeven  endc  weyden, 
getaxeert  clck  bonre  te  m  mudde  spclten,  facit  xcvuii  mudde 
spelten. 

Item,  noch  bemde  gclegcn  outrent  Bilsen  endc  Munsler- 
bilscn  draegcnde  jaerlicx  vi  oft  vu  vocder  lioys  dye  mon  des 
jaers  pleccht  le  vcrhuyren  xini  gr^pen. 

Item ,  cens  endc  cop.  draegcnde  lxxx  s.  :  quant  ce  scroyent 
s.  forts  il  vouldroit  xn  1.  aut. 

Item,  c  ende  xxxu  capouu,  ù  ii  aidants  pièce,  facit  \ui  liv. 
nu  s. 

Item,  dat  panhuys  te  Sichen  gclegen,  daer  des  jaers  aff 
betaelt  woirt  xi  ocmen  biers,  die  oeme  voer  xv  bod.  facit 
XIII  grypcn  xv  bod. 

Item,  dcn  Stecnberch  alsmcn  den  vcrhuyren  solde;  soe 
solde  hy  wael  geldcn  des  jaers  i.  grypen. 
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Item,  noch  l  mudde  speltea  gelegen  op  de  heerlicheyt  van 
Bniestdîe  weJligc  die  te  losscn  staen  met  duyscnt  beydersohe 
gulden,  gelyek  als  dîe  brieven  inné  halden. 

fol.  82  verso. 

Modus  observandus  dum  incarceratur  canonUus. 

Quatuor  gradus  sunt  observandi  dum  canonicus  judicatur  ad 
earccrem.  Primus  gradus  est  quod  canonicus  judicatus  pro 
deliclo.  criminc  vel  excessu,  tcnctur  statim  cxucre  vestes  suas 
et  induere  superpellicium  super  c^imisiam  suam  et  femoralia  et 
rcciperc  disciplinam  corporalem  a  decano  ;  nisi  ad  preces  e^ipi- 
tulidccaous  remittàt  sibi  i^tum  gradum  primnm^  quo  casu 
ipsc judicatus  ad  carcerem  tenetur  rccipere  disciplinam  in  se- 
crclo  a  eanonîco  sacerdote  vel  vicario. 

Item  durante  primo  gradu  tenetur  incarceralus  jojunare 
altérais  dicbus  in  pane  et  aqua  et  unum  légère  psalterium. 

Secundus  gradus  talis  est  quod  ipse  incareeratus  non  débet 
exire  carcerem  nisi  dum  dicitur  Precio«a,  et  tum  débet  venire 
ad  eapitulum  dum  ibidem  tenetur  Preciosa,  et  ibidem  completo 
officio  consueto  reeipere  veniam  cum  siientio,  nemini  loquendo 
et  sic  redire  ad  eareerem. 

Tertius  gradus  est  quod  dum  decanus  ad  preces  eapituli 
remiserit  sibi  secundum  gradum,  potest  ipse  incareeratus  ve- 
nire ad  horas,  sed  débet  esse  primus  et  novissimus  ad  omnes 
horas  et  stare  infimus  sub  sociis,  et  finitis  boris  redire  ad  car- 
cerem nemini  loquendo. 

Quartus  gradus  est  similis  tertio  nisi  quod  stare  poterit  in 
inferiori  sede,  ultimus  tamen  post  alios  canonicos.  Et  est  scien- 

m 

dum  quod  postquam  sic  fuerit  incarceralus  alii^uis  canonicus, 
Dollus  débet  ad  eum  accedere  nisi  claustrarius  vel  eius  sub- 
elaastrarius. 
Predietis  vero  quatuor  gradibus  finitis  débet  ipse  incarce- 
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ratus  poni  ad  refectorium  et  tum  tenetur  intéresse  omnibus 

horis  primus  et  ultimus  et  poterit  ire  per  claustrum  ccclesie  et 

per  ccclesiam,  sed  non  exire  januas,  muros  seu  portas  eeclcsie 

scii  clauslri  interioris  donec  per  decanum  vel  eius  locumte- 

nentcm  fuerit  absolutus. 

fol.  49. 

Ordo  officiatorum, 

Pistores  in  trîplicibus  et  duplicibus  festis  tenentur  esse  in 
choro,  in  primis  vespcris,  rantulinis,  missa,  secundis  ves- 
péris  et  cuslodire  chorum  cum  baculis  ne  ab  aliquo  extrin- 
secus  vcnicnti  Gai  aliqua  insolentia. 

Item,  in  eisdem  festivitatibus,  quum  decanus  vel  eius  vices 
gcrens  in  uno  choro  et  similiter  aller  sacerdos  in  altero  choro 
quum  accipiunt  thuribula,  tune  duo  de  pistoribus  preibunt  ut 
faciant  illis  vinm  usque  ad  altare  cundo  et  redeundo,  alii  vero 
mancbunt  ad  custodiendum  chorum.  £t  hoc  fit  in  primis  et 
secundis  vespcris  et  matulinis. 

Ilcm,  in  missa  stabunt  duo  juxta  allare  a  dexlris  et  a  sinis- 
tris  et  impelum  clpressuram  populi  defendebunl,  si  opus  est; 
alii  remanebunt  ut  prius. 

Item ,  quandocumquc  continget  proccssionem  ire  in  monas- 
leriumbeati  Scrvalii,  preibunt  ex  utraque  parle,  ad  parandam 
viam  et  duo  a  lalcre  proccssionis  et  pistor^  ibunl  post  proccs- 
sionem ,  deinde  omnes  stabunt  relro  decanum  et  ante  populum 
et  custodicnl  proccssionem. 

llem,  dominicis  diebus  ibunl  pistores  relro  decanum  cum 
processionc  cundo  de  choro  et  redcundo. 

Item,  in  rogationibus  et  excquiis  ibunt  similiter  rétro  de* 
cAnum  quorsumcumque  processio  vadat. 

Item,  antiquitus  solcbat  ficri  quum  domini  bibebant  eolla- 
tioncm  in  capitule  ^  campanarii  custodiebant  ostium  antc 
ymaginem  bcale  Virginis.  Pistores  vero  custodiebant  alia  oslia 
Intrantia  claustrum,  ne  quis  Iransiret  claustrum  vel  ambitum 
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qui  lationero  (?)  posset  impedire.  Qiiod  quia  mutatum  est, 
sUtuitur  loco  illius  quod  de  cctero  officiati  januas  refectorii  in 
propioacionihus  capituli  diligcnler  custodiant  et  quod  offîciati 
ad  januas  chori  ipsas  custodiant,  ut  tenentur. 

Item,  in  die  Palmarum  et  Purificationis,  pistorcs  custodient 
altare  et  chorum  ut  prius,  et  palmis  et  candelis  consecratis, 
apportabunt  eas  dominis  et  sociis,  et  hoc  idem  facient  campa - 
oalores  pueri. 

Item,  in  Cena  Domini  maior  pistor  induitur  sutili  et  man- 
dalum  sive  mitra  {sic)  affert  et  illud  camerario  offert  et  déli- 
bérât 

Item,  ipse  et  alii  pistorcs  tenentur  procurare  calidam 
aquam  primo  et  illam  administrabunt  duo  ex  ipsis  decano  et 
sacerdolibus  cum  duabus  parvis  pelvibus  vel  urceolis,  alii  duo 
portabunt  magnas  pelves  in  quibus  aquas  sordidas  postlotio- 
nem  colligant. 

Item,  habebunt  aquam  frigidam  quam  administrabunt 
subdvaconis  ad  lotionem  dominorum  antc  administrationem 
maodati. 

llen),quando  cantor  stat  ad  chorum  cum  tribus  cappis  pul- 
sabiiur  in  utraquc  turri,  in  primis  et  secundis  vesperis,  ma- 
tutinis  et  te  Deum  in  missa  et  sequentia.  Hoc  faciunt  pistorcs 
in  uDa  turri  et  campanarii  in  alia. 

Item,  in  magnis  anniversariis  pistorcs  pulsabunt  in  sua 
turri  et  campanarii  in  sua  et  claustrarius,  et  quum  deman- 
danlur,  qui  non  puisât  ncc  presens  est  babebit  nicbil. 

Item,  campanarius  cujus  est  septimana  tenetur  dormire  in 
monasterio  omni  nocte  suc  septimanc  et  simililer  ille  cujus 
fuit  septimana  prccedens. 

Item,  quandocumque  cantor  stat  ad  chorum  cum  cappa, 
tuoc  omnes  campanarii  dormicnt  in  monaslcrio  et  custos 
tenetur  eis  dare  coppum  ccrvisie  et  in  duplicibus  fcstis  dimi- 
diom  sextarium  vini. 

Item,  cuius  est  septimana  venict  post  pulsationem  et  affert 
cappam  in  caméra  et  ponet  eam  super  pulpitum  et  ignem  pre- 
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piirohit  ad  inoeiidendum  thuribulum  ad  laudes  et  vespcras; 
fliiilis  V(*r<)  vespcris  et  raatuUnis  recipere  tenetar  eandcni  et 
Biniilitcr  qun  indutus  est  sacerdos;  in  prinnis  vero  vesperis  et 
sccuiulis  stolnruin  indutus  alTert  cappas,  quas  finitîs  vesperis 
canipanarius  tenctur  recipere. 

Itom,  omnes  oampanarii  (enentur  dormire  in  monasterio  in 
omnibus  festis  duplicibus,  videlicet  sex ,  videlicet  in  Pascha, 
PonttH^oslis  «  Omnium  Sanclorum,  in  Natali  Domini,  in  festo 
saniii  Sorvatii  et  in  dediratione;  item,  pendentibus  rcliquiis; 
î(em«  oirca  dcHlioalionem  Aquensem  in  coneursu  peregrinonim 
f  I  in  omni  ctunpulsacione  matutinali. 

Ilem«  oampanariu»  euius  est  septimana  tenetur  expellere  de 
mon;i$t«MHO  Yendenles  et  ementes  et ,  si  neeesse  habnerit,  alii 
i|vium  tenenUir  ai^uvare« 

S\mon«  v^l  quîeumqne  faertt  pro  tempore,  etiam  tenetur 
\Hi$lKHlire  chonim  «  :Qeut  Leodii  ad  Saortum  Lamberlom  et  in 
«(ils  ^vksiis  <rM$li>dilur«  et  snpefinma  Tr^tem  noToram  eano-- 
nkvaim  qui  r^|HUQlur«  luibebit. 

I;«M».  (^i^Kvrys  et  <r(âi»|MtMirti  in  :^aK>  ret«|4îoiiilMi5  tenentor 

I;c<tt«  vIm:  p<:!4i>r«s  et  «waapiiftiru  ftcsealr»  oScîa  sm  to 
<Nv{v^!L\K  ^^  e\tru.  ettOhài»  mm  peviciKsçàitte  ArWst  depoorrc  el 
^V4v<r^  ctt^^cKVt  >t»  <\:rtt  cvîTxcitt.  et  5i  pfanftk  pamiat  ferre 
ttttK^'av  ^^r«  t,*TJK^:j[  Kvnm  àt  .rautc  awife  ef  cusnctadiBe 

't%nt  ^^^rvr'lr■^.  »«rr  À^.-«f(lm  51*1  l^^è#  >unmnr  ^ 

\^ir>!><  k   iittv%x  w**   t^^^iolcs  ?!)iiiiip«f  "it  S^mt.  r«ft  et 
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procéder  devant  leurs  conservateurs,  quoique  ceux-ci  eussent 

été  suspendus  dans  toute  lëtenduc  du  duché  de  Brabant  et 

IJays  d'Outre-Meuse. 

fol.  90. 

12K)8,  â6  mars.  —  In  denjaer  ons  lie/fs  Heeren  gebuertle 
dœnmenschrie/fduysent  vyfpwndert  ende  acht,  etc. 

Compromis  entre  le  chapitre  de  Saint-Scrvais ,  représenlé 
par  Antoine  van  Berge,  doyen;  Jaspar  van  den  Dyck ,  chantre; 
André  de  Keltheren,  ëcolàtrc;  Michel  Mossis,  Denis  Exter, 
Renier  de  Brederode,  Mathieu  Gebeurken,  Gilles  de  Lym- 
borch,  Pierre  Tuleman,  Mathieu  Boers,  Pierre  Bucken,  Jean 
Duym,  Otto  Iloen,  Antoine  Koclen  et  Guillaume  Sceets,  cha- 
Doines,  d*une  part;  et  la  ville  de  Maeslricht,  représenlëc  par 
Jeaa  deMulcken  et  Renier  de  Meer,  bourgmestres;  Libert  de 
Scholuyn,  Raes  de  Merssen,  Guillaume  Sanders,  Arnold  de 
Scharn,  Gérard  Pester,  Nicolas  Nys,  Lambert  Mossis ,  Thierry 
dcGellick,  jures;  Gérard  de  Scholuyn,  André  de  Palant  et 
Conrard  In  de  liage,  bourgeois  de  la  ville,  d*autre  part;  sur  le 
différend  qui  s'était  élevé  entre  eux  au  sujet  des  gabelles  et 
accises,  dont  la  ville  avait  frappé  le  bois,  le  charbon  de  terre 
et  le  blé,  et  auxquelles  elle  voulait  soumettre  le  chapitre  de 
Sainl-Servais,  nonobstant  ses  privilèges  et  exemptions.  Une 
grande  inondation  du  Jaer  (i),  ayant  renversé  les  portes,  les 
tours  et  les  murs  de  la  ville,  endommage  le  pont  et  les  rues, 
et  Tennemi  s'avançant  de  toutes  parts  (om  der  vianden  wi/lle 


(1)  La  grande  crue  des  eaux  du  Jaer  eut  lieu  le  34  juillet  1505,  mais 
^gabelles  en  question  ne  furent  imposées  qu*en  octobre  1507.  L'Impôt 
sur  le  blé  était  d*an  demi-sou  par  mesure  et  devait  être  acquitté  avant 
<lQe  le  blé  n'entrât  au  moulin.  Le  clergé  s*y  soumit  tout  entier ,  à  Texcep- 
iMQ  de  celui  de  Saint-Servais.  Celui-ci  poursuivit  la  ville  devant  le  conseil 
de  Brabaot,  mais  il  fut  condamné  aux  dépens.  Voyez  Chronyk  van  Maes- 
^^^  en  omslreken ,  édile  par  M.  Habets,  dans  les  Publications  de  la 
^  «forcii.  de  Maestric/U,  t.  f,  1864,  pp.  87  et  89. 
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SHde  volck  van  vapenru  die  omirent  der  zelver  stadt  eude  in 
alkn  zijden  h-ockeit),  la  régence  s'était  crue  obligée  de  recourir 
à  CCS  mesures  extraordinnires.  Le  chapitre  s'y  était  opposé  en 
vertu  de  ses  francliiscs.  En  vue  d'éviter  les  frais  et  les  longues 
procédures ,  ils  iivaicut,  de  commun  accord ,  remis  la  décision 
de  leur  différend  k  quatre  arbitres ,  savoir  :  messire  Robert  de 
la  Marck  el  d'Arenberg,  sire  de  Mirwarl,  Loenhout,  Bocbolt, 
vicomte  de  Bruxelles,  licutciiani  de  l'cvéquc  de  Liège,  etc., 
mnitre  Pierre  de  Cortenbacli,  archidiacre  de  Hainaut,  cha- 
noine (le  la  enlhcdralc  de  Liège,  messire  Jean  d'Elter,  seigneur 
de  Vogelsanck,  et  Nicolas  de  Cortcnbach,  drossart  de  Uilseo, 
(lui  rendirent  la  sentence  suivante  : 


In  den  niicni  Godis.  Amen  In  den  icrslcn  seggeii  endc  uuyt- 
sjirceckcn  wy  gccocrcn  mans  da(  die  vocrs.  deekeii  endc  capit' 
tel  ende  hacr  suppoescn  als  cappeliaencn,  roycdregcrs  endc 
stadigcscllcu  sullcn  moegen  lioll  endc  koelen  vocr  hocn  pro- 
\h'w  in  doen  vocren  naevolgcnde  hoenre  prîvilcgien,  aU  ly 
vuet'tyts  over  thîcn,  \x,  i.\  endc  hondcrt  jaercii  gedacn 
lielibcn ,  endc  hier  met  guresdiueerl  syii  in  allcn  hoeren  vry- 
hcydcn  endc  privilcgicn  sonder  daer  van  eenighe  gabellen  oITt 
im|>osIlie  te  gevcn  in  toecomendcn  lyden;  eude  dcrgclyckcn 
sullcn  die  vocrs.  hecrcn  endc  supposilen  moeghen  backen, 
hruiiwcn  ende  hoenre  moeleit  gcbruycken  sonder  daer  van 
ccnigh  iiiaelgeit  offt  gabcllcn  le  bclacicn,  als  sy  voerlyts  gc- 
doen  hebben  sonder  yemants  wcdcrseggen. 

Item,  aengaendc  der  bruggen  sullen  beydc  parthycn  die 

zelvc  onderhoudcn  ende  doen  maecken  nae  inhalt  sicgel  ende 

bricven  ende  sliehtinghc  dacrop  vocrlyls  gcmaeckt  ende  geor- 

dineert.  Ende  sullen  bennen  eenre  maent  tyt;  offt  twee  nac 

im  van  doser  nuyls|iraecke  de  gebrecken  der  selver  brug- 

mils  giicde  onpaertîerl}-ekc  mannen  doen  visitercn  ende 

■dre  gebreecken  algoe  gevonden  zyade  repareren  code 
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bcelcreii  nae  iuydc  cndciiilialt  der  solve  brievcn  cndc  siegelen, 
endc  sonder  argclist. 

Ilem,  offt  zacckc  woerc,  dut  Godt  vcrhucdc,  dal  in  locco- 

mende  tydeo  twist  offt  differentic  tussclien  bcydcn  parthyen 

opstonden,  sullen  alsdan  ycgclycke  parlye  voers.  Iwee  giiedcr 

mans  kicsen  bynnen  verthien  daeghen  nac  dat  sy  vcrsochtsall 

lyn  van  der  wederpartye,  ende  alsoc  vcrsochi  zyndc  ecnige 

partye  niei  kyesen  en  woldc,  sali  vallcn  in  die  pêne  onder- 

geschreven  ende  ordineert.  Ende  offt  die  vier  mynnelycke  ge- 

(H)€ren  mans  bynnen  sess  maenden  sich  nict  on  veieenicbdcn 

offt  accordeercn  in  coisen,  soe  sali  aïs  dan  onsse  gencdighe 

hccre  bisschop  toi  Liiydick  als  overman  nietlen  vicr  gueder 

manneo  om  alsulckc  differentie  ende  twist  te  verccnighen  ende 

siichlen  neest  don  recht  offt  met  vruntschappen  tcmiineren 

ende  middelen  bynnen  acbt  maent  tyts  daernac.  Ende  offt  de 

selve  alsoc  nyel  en  gebuerdcn,  soe  mach  cick  van  bcydcn  par- 

ihyen  daeghen  voer  synen  bcqucemen  richter. 

Ende  hier  met  snllen  beydc  parthyen  voers.  van  allcn  twist, 
differentie  ende  gedingen  tiisschcn  hocn  tôt  descn  daegc  toc 
wesendc  verslicht,  vcrecnicht  ende  accordeert  syn  ende  guedc 
gcvrunden  blicven;  nict  t(*gcnstaendc  ecnige  vonnissen,  de- 
crcten,  acten,  processcn  ende  appeliaticn  by  bcyde  die  par- 
thyen gehandeit  endc  geschict,  sich  dacr  mit  nict  te  bchclpcn 
io  ecnigher  manicren ,  op  ccn  pcene  van  twee  hondert  marck 
silvcrs,  halff  aen  beydc  ons  gencdighe  hcercn  voers.,  endc  die 
ander  hclfft  aen  die  parlye  die  desc  onsc  voers.  scntentic  endc 
uuy tspraeck  haldcn  sali ,  sonder  eenighc  quy tscheldinghc  te 
vallen,  endc  dat  soc  dick  ende  soe  mccnichmacl  sullicx  gc- 
boeren  offt  vallen  moeht;  desc  voers.  onsc  scntentic  arbilrael 
nyettcmin  altyt  in  hoerc  macht  blyvcnde.  Rcserverendc  aen 
ons  gecoeren  myniyckc  mans  aile  intcrprclaticn  van  allen  dob- 
bclen  vrr!»taende,diiystcrlieydt  ende  twyvelinghc  die  hier  inné 
vallen  moehten. 

fol.  112  veibo. 
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1515,  12  septembre.  —  Datum  Rome  apud  sanctum  Pe- 
trum,  anno  Incarnationis  dominice  millesimo  quingenlesinio 
quinto  decimo,  pridie  idus  septembris. 

Bulle  de  Léon  X  par  laquelle  il  incorpore  è  la  mense  eapi- 
tulaii*c  de  Saint-Servais  Tëglise  paroissiale  de  Saint-Jean ,  qui 
avait  clé  tenue  en  commende  par  maître  Jean  Copis,  litte- 
rarum  apostolicarum  correcior  et  majoris  presidentie  abbre- 
viatoTy  notarius  et  familiaris  noster  (i). 

fol  6  (premier  cahier). 

1516,  25jnin.-- En  latin. 

Acte  par  lequel  Michel  Mossis,  chanoine  de  Saint-Servais, 
délègue  par  le  chapitre,  prend  possession  de  ]*église  parois- 
siale de  Saint-Jean. 

fol.  8  (premier  cahier). 

1516,  18  décembre.  —  Datum  in  opido  nostro  imperiali 
Uagennau ,  die  décima  octava  mensis  decembris ,  anno  Domini 
millesimo  quingentesimo  decimo  sexto. 

L'empereur  Maximilien  confirme  le  privilège  accordé  en 

1152  à  réglise  Saint-Servais  par  Lothaire  III,  roi  des  Romains 

(voir  ci-dessus). 

fol.  9  verso  (premier  cahier). 

1 517,  20  janvier.  —  Datum  anno  a  nativitate  Domini  mil- 
lesimo quingentesimo  decimo  septimo,  memis  januarii  die 
vicesima. 

Érnrd  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  etc.,  consent  à  Tineor- 

poration  de  Téglise  Saint-Jean  au  chapitre  de  Saint-Servais, 

en  vertu  du  bref  de  Léon  X. 

fol.  8  (premier  cahier). 


(I)  Jean  Copis ,  évcquc  do  Terrac'ine,  mourut  à  Rome  le  5  août  1537. 


(«07) 

i55i,  10  mars.  -  Datum  incivitate  nostra  Toleti,  die  de- 
eimo  metuis  martii ,  anno  Domtni  millesimo  quingentesîmo 
trigeiimo  quarto. 

Approbation  et  confirmation  des  privilèges  du  chapitre  de 
SaintrSerrais  par  Tempereur  Charles-Quint. 

fol.  10  verso  (  premier  cahier). 

1537, 23  mars  (n.  s.).  —  Gegeven  in  onser  stadt  van  Brues- 
$ele  den  xxiij^  dach  van  meert,  intjaer  Ons  Ifeeren  ont  fane- 
kenisêe  duysent  vyfhondert  see$  ende  dartich  voer  Paescheh. 

Charics-Quint  déclare  que  sans  vouloir  révoquer  en  aucune 
manière  sa  bulle  d*or  donnée  à  Augsbourg  le  i"  juillet  1530, 
elle  ne  pourra  porter  atteinte  aux  privilèges,  franchises  et 
immunités  dont  les  habitants  de  Maestricht  ont  joui  jusqu'a- 
lors; ni  à  la  juridiction  qui  eompète  à  Tévéque  de  Liège  dans 
celle  ville.  Les  jugements  rendus  par  les  cchevins  de  la  ville 
ou  ceux  du  Vroenhof  dits  de  Leneulen ,  ne  seront  plus  sujets  à 
appel,  soit  devant  les  cchevins  d*Aix,  la  chambre  aulique,  le 

conseil  de  Brabant,  soit  ailleurs. 

fol.  110. 

1584,  50  juin. 

Ultres  de  Philippe  H,  roi  d'Espagne,  etc.,  sur  les  débals 
da  magistrat  de  Maestricht  et  du  chapitre  de  Saint-Servais 
relativement  a  Timposition  de  Taccisc. 

TEXTE. 

I^hilips,  by  der  gratien  Godts  coninck  van  Caslillien,  etc. 
Allen  den  ghenen  die  desen  onse  jegenwoirdcghc  sullcn  syn 
offl  hooren  leesen ,  saluyt.  Alsoe  hier  voerlydcn ,  te  weelenc 
^an  in  de  raaent  van  meerte  int  jaer  duyscnt  vyfTliondert 
^icrenlachtentich ,  offl  dacr  outrent,  onse  bemynde  in  Gode 
"iedcekcn,  ende  anderc  hccrcn  van  den  capillc  van  Sinlc- 
^aes  binnen  onser  stadt  van  Maestricht  hadden  met  zeec- 
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Tan  Gommicourt,  gouverneur  onsser  voers.  stadt  van  Maes- 
Iriehl,  om  die  voers.  partyen  l*accorderen  by  de  bequaemste 
middelen  die  hem  toi  onssen  diensle  daer  toe  soudcn  gocl- 
dufickcQ,  met  last  van  onssen  voers.  neve  (in  gcvalle  van 
swaricheyt)  daeraff  t'adverteeren ,  om  daerop  sommierlyck 
geordioeert  te  worddene,  aïs  belioiren  zoude.  Maer  alsoe  die 
voirs.  heere  van  Gommicourt  aleer  by  die  voers.  commissie 
hadde  ontfangen,  was  deur  laste  ende  commissie  van  onsen 
voers.  neve  met  onsen  zcer  lieven  ende  gctrouwen  cancellier 
van  onssen  voirs.  raede  van  Brabandt  gercyst  nae  onsse  stadt 
van  Tshcriogenbossche ,  sulcx  dat  midts  zyndcr  absenlie  by 
daer  loe  niet  en  conste  verstacn ,  waere  mecr  dan  van  noode 
dat  daer  inné  met  een  andere  prompter  remédie  worddc  ver- 
sien,  midts  die  groote  apparen  lie  van  scbandael,  ongeregell- 
heyl  ende  confusie.  Want  boe  wel  die  van  den  voers.  luyck- 
sfheo  magislract  (om  niet  te  vallen  in  de  voers.  gheesleJycke 
ccnsuren  ende  andere  pcnen  in  den  voers.  vonnisse  begrepen) 
haddcn  vercleert  den  selvcn  vonnisse  van  den  voirs.  eonser- 
valeur  le  wylJen  obediercn ,  gelyck  zy  oyck  in  effect  badden 
beihoont,  gbevcndc  den  suppocsten  der  voers.  supplianten 
i>ilIcUen  van  exemplien ,  nocbtans  nacdc  wedercompste  van 
onsen  hoocbscboiiteth  Jacop  Maes  (die  van  wegcn  den  magis* 
iraels  was  gedcputeert  om  te  reysen  nae  onssen  voers.  neve) 
hadden  op  een  nieuw  brgonst  t'ontseggen  die  voers.  billetten, 
t^ntinueercnde  alsoe  inben  quaet  ende  scbandaleux  propoest, 
m  viijpendie  van  de  voers.  senlentie  ende  censuren,  waer  van 
dicToeps.  Maes  beni  was  vanterende  van  onsen  voers.  neve 
met  hem  te  bringen  absolulie;  dwelck  den  voers.  supplianten 
hïdde  occasie  gegeven  voirts  te  vaeren  ende  't  voirs.  vonnisse 
^«l  behoirlveker  executien  te  siellen ,  bebbende  die  brieven 
Van  cxecutorien  van  dyen  doen  afTigeren  op  de  kerckdoeren 
ïneiinlentie  van  den  voers.  brabantscben  magistraet  in  redite 
Icbelrccken  voer  den  deken  van  Eyndlioven,  gesubdelegeert 
^'ïnscpvateur  van  benne  privilegien  ende  exemptien,  ende 
^t^en  den  selven  oyck  een  gclycke  vonnisse  t'oblineren  ende 
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ter  execulien  te  doen  stellen.  Maer  want  die  voers.  magistnet, 
soc  luycksche  als  brabantscLe ,  hen  niet  aen  en  droegen  die 
snrceanlîe  van  onssca  voers.  raidc  van  Brabandt,  ende  cleen 
achten  die  gheestelycke  censuren,  ende  dat  te  beduchten 
waere  dat  die  van  den  selven  nuagistraet  den  voirs.  beere  van 
Gommicourt  noch  minder  respect  soude  draegen^die  welcke 
midis  synder  absentie  tôt  H  gbeene  des  voers.  is,  oyek  nyet 
en  conste  promptclyck  gevaceren;  soe  hadden  die  voers. 
suppliantcn  onsen  voers.  neve  zecr  oitmoedelyck  gebeeden 
dat  hem  gelieven  wyldc  dacr  inné  finterponeren  zync  autho- 
riteyt,  ende  den  voers.  magistraet  wel  ernstelyck  te  bevelcn 
t'acquicsceren  ende  obediercn  den  voers.  vonnisse  by  de  con- 
servateurs van  benne  privilegien  aireede  gegeveu,  ende  al- 
noch  te  gevcn,  hen  verdraegende  van  aile  roolestatien,  tur- 
baticn  ende  andere  onrusten,  laelende  den  voers.  suppliantcn 
ende  henné  suppoesten  vreedelyck  gebruyeken  van  aile  benne 
cxemplien  in  conformiteyt  van  henné  privilegien  ende  van 
den  voirs.  vonnisse. 

Welcke  supplicatie  by  ongen  voers.  neve  gesien  ende  gevisî- 
teert  zynde,  hadde  de  sclvc  met  besloetene  brieven  in  date 
den  twinlichsten  marty  int  voers.  jaer  vierentachtenticli  ge- 
sonden  aen  die  van  onscn  voers.  rade  van  Brabant,  ten  cyndc 
dat  zy  parlhyen  sommcrlyck  gchoirt  by  provisie  souden  vcr- 
sicn  opt  voers.  versueck  der  suppliantcn;  ende  die  voers. 
supplicatie  ende  besloelen  brieven  in  onscn  voers.  rade  over- 
gebracht  ende  aldaer  wel  ende  int  lange  ovcrsien  ende  gevi- 
sitecrt  zyndc,  waeren  den  ncgensten  aprilis  int  zelve  jaer 
vierentachtentich  by  den  zclvcn  onsen  rade  gedeputeert  ge* 
wcest  zceckerc  commissarissen ,  om  partycn  voor  hen  geroe- 
pen,  dcscivc  volgende  d*ordinanlie  van  onsscn  voers.  neve 
sommicHyck  in  hunne  voers.  difTcrcntcn  te  hoiren,  van  als 
behoirlyck  verbacl  te  maccken  ende  dacrafT  onssen  voers. 
raede  rapport  gedaen  zynde ,  voirts  geordinecrl  te  worddene 
des  bchoircn  zoudc.  Welcken  voighende  comparerende  die 
voers.  parthyen  des  anderen  daechs ,  wesende  den  thiensten 
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der  voers.  maent  aprilis,  voer  die  voers.  commissarissen,  te 
weetene  die  voers.  supplianten  by  heere  JAnGrootheyn,cano* 
oick  van  den  voers.  capitle,  cnde  mecstcr  Peeter  Borcouts , 
henoen  advocaet,  ende  die  tweehoochsehoutetlenendeborgc* 
meesteren  onser  voers.  stadt,  soe  in  dcn  naem  van  bon  selvcn 
alsvan  den  anderen  dcr  voers.  stadt  daer  toe  gedaccbt  zynde, 
hadde  by  den  voers.  Borcouls  versoecht  geweest  dat  onsen 
voerschreven  rade  gelieven  wyldc,  volgbende  de  voers.  be- 
velen  van  onsen  voers.  neve ,  te  versien  noepende  bel  disposi- 
Uefvander  voers.  supplicalie  bier  boven  geinscrcert;  cnde 
dal  doende  die  van  onsser  voers.  stadt  in  dycn  te  bcbben  dat 
zy  hen  souden  deportcren  van  allen  molestatien  den  sup- 
plianten ende  henné  su  ppocsten  feyteleyckcn  aengedaen,  macr 
de  selve  suppljanten  te  laeten  peyselyck  cnde  vredclyck  ge- 
nyetcn  ende  gebruyckcn  aile  benne  privilegicn  ende  cxemp- 
tien,  besunder  de  immunileytcn  hcn  compcterende  noepende 
hetpretens  maclgelt  ende  andere  accysen,  dair  mede  sy  ben 
hadde  gevoirdert  die  supplianten  by  wegcn  van  fcytc,  teghen 
rechlende  redenen  te  belasten  ende  daerinnc  te  persistercn, 
nyet  tegenstaende  by  appoinctementc  van  onssen  voers.  rade 
hen  was  geordineert  geweest  de  sclvc  belastinge  in  surccantie 
tehouden,  cnde  dit  ail  sonder  prejuditic  van  dcn  vonnissc  by 
deo  supplianten  voer  henncn  conservateur  tôt  Luydick  gcob- 
(ineert,  waer  aff  de  sclvc  supplianten  cgeenssyns  in  meyninge 
en  waeren  te  wyllen  wyckeri ,  nocb  d*cxecutie  van  dyen  hier 
mede  te  prejudicieren ,  maer  badden  daeraff  wcl  cxpresselyck 
geprotestecrt ,  exhibercnde  tôt  verificatie  van  dcn  inhouden 
van  de  voers.  requeste  gestelt  ende  van  vcrscbeyden  privilc- 
gien  ende  munimentcn ,  met  oyck  copye  van  den  voers.  von« 
nîsse  van  den  voers.  conservateur  ende  zeekcre  aclcn  cnde 
relatien  daer  naer  gevoight,  volgbende  den  inventaris  daer  aff 
gemaeckt.  Van  welcken  stucken  den  voers.  gedaegbden  geac- 
cordeert  zynde  communicatie  ende  dach  van  beradc  lot  zcec* 
keren  doen  toecommende  ende  nu  oeverstrcken  dage,  cnde 
nae  dyen  in  der  laeeken  tôt  cenige  acten  geprocedeert  was 
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ende  diversche  altei*catien  tusschcn  partyen  geresen  beslicht 
wacrcn  gewecst,  soe  haddc  mcesler  Franchois  van  dcn  Eedp, 
procureur  (1er  voirs.  gedacehde,  den  zevencntwinticlistcn  dcr 
voers.  maent  nprilis,  in  handen  dcr  voers.  cominissarîssen 
oevergegeven  zeekcrc  geschrift  cnde  by  den  sdven  antwoir- 
dendc  up  de  voers.  eonclusic  cnde  versueck  van  wegen  der 
voers.  supplinnlen  hier  voere  genocmcn,  niidts  diversche 
andere  redenen  hy  hem  verbalyek  gcallegecrt  gecontendeert 
tôt  subreptien ,  obreptien  ende  niet  ontfaneklicheyt  der  voers. 
supplianten  in  niaten  ende  vuegen,  maer  dat  1er  eontrarien 
die  weerlycken  suppoesten  van  de  voers.  siipplianten  souden 
wordden  gecondcmncert  melten  nnderen  borgercn  ende  in- 
woenderen  onser  voers.  stadt  van  Maestricht  moe(en  contri- 
bueren  ende  helpen  draegen  die  accyse  ende  andere  impositien 
lot  subventic  van  den  grooten  laslen  der  selver  onsscr  stadt 
opgcslelt,  oft  te  stellen,  ende  dat  die  voers.  supplianten  souden 
voorls  wordden  geeondemneert  eosteloes  ende  sehaedcloes  (c 
casseeren ,  revoceren ,  doot  ende  te  nyeuwle  te  docnc  hct  prc- 
tens  decrcet  ende  vonnisse  by  hen  onder  t'pretext  van  prê- 
teuse coniumatic  tegen  den  luycksehen  magîstraet  onser  voers. 
stadt  van  den  deken  van  Sinle-Denys  bennen  Luydiek  op  den 
zcvensten  february  int  voers.  jaer  vierentachtentich  geobti- 
neert  metten  ban  ende  e.veoinmunieatic ,  ende  allcn  'Ighecnc 
dat  daer  uuyt  cnde  naegevoight  was,  ende  hen  te  vcrdragen 
van  gelycken  raoer  te  doene,  maeekende  heyseh  van  costen, 
schaden  ende  interesten  van  ail ,  ofTt  dat  anderssins  in  ende 
op  ail  ende  elck  besondere  recht  soude  woirdden  gedaen, 
gelyck  onsen  voers.  rade  in  goeder  equite}'t  ter  meester  ont- 
lastinghe  onsser  voers.  stadt  ende  van  den  innegcsetenen  van 
dieu  soude  bevinden  te  behoirene.  Versueckcndc  voirts  dat 
den  voers.  eommissarissen  gelievcn  wylde  hen  oflitic  te  inter- 
poneren  om  die  supplianten  in  eonsideratic  van  de  gelegcnt- 
heyt  van  den  tyde,  ende  in  conformiteyt  van  den  intentien 
van  onssen  voers.  neve  te  indueeren  tôt  subventie  van  den 
grooten  laslen  onsser  voers.  stadt,  gelyck  de  selve  coramis- 
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sarissen  nae  de  redeljcheyt  souden  vinden  te  bchoirenc,  oft 
anderssyns  ende  bygebrecke  van  dyen  den  vocrs.  supplianten 
met  aile  behoirlyckc  wegen  ende  middelen  van  rechtc  daer 
ioe  te  bedwingben  ende  te  compelleren. 

Ende  nae  dyen  van  wegen  dcr  voers.  supplianten  op  ten  les- 
lea  aprilis  int  voers.  jaer  vierentachtenticb,  gesien  die  voers. 
tntwoirde,  waer  voer  replycke  gepersislcert  gewcest  in  de 
coodusie  van  benne  wegen  bier  voer  genomen,  ende  gesusti- 
neertdatdie  gedaigbde  van  gelycken  souden  sebuldich  zyn  (e 
persisteren  voer  duplycke,  ende  dat  pnrtyen  souden  geregii- 
leert  worden  te  scbryven  ben  verbael  bedîngbc  by  rcdcncn , 
ende  daer  aff  metten  stucken  ten  beydc  zyden  gccxbibeert, 
ende  applicatie  van  dyen  te  dienen  binnen  acbt  dnegen  doen 
iMesIcoemende,  oni  volgbende  die  bevelcn  vnii  onsscn  voers. 
oeve  den  prince  van  Parma,  op  de  provisic  sommieHyck  recbt 
gfdaen  te  worddene,  soe  badde  die  voers.  van  den  Eede  voer 
die  vocrs.  gedaigbde  versoegbt  ende  geobtineert  dacb  van  bo- 
nde om  daer  tegen  te  commen  doen  offt  seggcn  *t  gbeene  des 
lynen  raidt  gedraigen  soude  tôt  des  gonsdaegbs  doen  naesl. 
eoemende.  Ende  nae  zceekere  versueck  bv  den  voers.  van  den 
Eede  den  tweeden  may  int  voers.  jaer  vierentaebtenticb  over- 
gegeven ,  ende  d'alterealie  tusscben  partyen  daer  op  geresen 
code  daer  by  appoinctemente  van  den  voirs.  cominissarissen 
den  zevensten  may  daer  nae,  wacre  geseeght  geweest  dat  af- 
staende  't  selve  versueck  die  voers.  van  den  Eede  sebuldicb  was 
te  persisteren  voer  duplycke,  ende  dat  partyen  voirts  souden 
Mhryven  hen  verbael  bedingbe  by  rcdencn  binnen  acbt  dagcn 
doen  naestcoeraende,  offt  anderssyns  dat  men  recbt  soude  op 
de  stacken  die  alsdan  souden  wcsen  geexbibecrt;  soe  badde  die 
voers.  van  den  Eede  voer  die  voers.  gednegbdc  dcr  aebsten  dcr 
voers.  maent  van  meye  in  voldocningbe  van  den  voirs.  appoinc- 
temente gepersisteert  voor  duplycke  in  de  conclusie  van  benne 
megen  hier  voere  genoemen.  Ende  scyden  voerts  partyen  ten 
beyden  zyden  te  dienen  van  benne  voers.  redenen  binnen  nrbt 
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daegen  doen  naestcoeraende^  ende  dyen  behahren  sloien  in 
sake  cnde  versochten  recht  van  welcke  schrifftueren  van  re- 
denen  die  voers.  partyen  oyck  naemals  haddcn  voldaen. 

Docn  te  wetene  dat  gesien  ende  gevisitcert  wcl  ende  intlange 
in  onsen  voers.  Rade  van  Brabant  die  voqrs.  requcst^  van  we- 
gen  der  voers.  supplianten  onsen  voers.  neve  den  prince  van 
Parme,  etc.,  gepresentcert  cnde  overgegevcn  ende  mctteo 
voirs.  beslolencn  brieven  van  den  Iwintichslen  marty  leslleden 
den  selven  onsen  Rade  overgesonden ,  ende  die  verbalen  vœr 
die  voers.  commissàrissen,  die  voers.  conciusien  van  parlyen, 
schrifuieren  van  redcnen,  privilegien,  anderc  sUicken  ende 
munimenten  ter  wedcr  zyden  daer  toc  gevueght,  op  al  geleth 
met  oyck  geconsidereert  *t  gbecne  des  mcn  in  desen  behoirde 
te  considercren  ende  dweick  soude  hebben  cunnen  offt  moc- 
ghen  movereu  ;  wy  by  gocde  ende  rype  deliberatic  van  Rade 
bebben  geordineert  ende  ordineren  by  desen  by  provisie  den 
gcdaeghde  hen  te  deporteren  ende  verdraegen  van  aile  moles- 
tatien  ende  turbatien  den  supplianten  ende  benne  suppoeslen 
in  den  voers.  benne  privilegien  gcrucrt,  aengedaen ,  ende  des 
selven  te  lacten  genieten  ende  gebruyeken  die  voers.  benne 
privilegien  ende  exemptien  ende  besunder  aengacnde  het 
maclgelt  ende  anderc  accysen  in  questien,  daer  inné  die  voers. 
gedaegbde  condempnerende,  ende  die  costen  van  desen  ten 
principaelen  reserverende. 

Ende  des  t'oirconden  bebben  wy  onssen  zegel  hier  aen  doen 

banghen.  Gegcvcn  in  onsser  voers.  sladt  van  Maestricht  den 

leestcn  juny  int  jaer  ons  Hecren  duysent  vylThondert  vieren- 

tachtentich,  van  onssen  rycken  van  Spangnien,  Sicillien,  etc., 

't  XXIX***  ende  van  Naples,  etc.,  't  xxxi**'. 

fol.  100. 

1584, 14  août.  —  Gedaen  in  der  voers.  siadt  Maestricki^etc. 

Le  magistrat  de  IMfacstricht  ayant,  par  requête  du  6  aoât, 

protesté  contre  la  sentence  donnée  ci-dessus,  est  déclaré  non 

rccevable  et  condamné  aux  frais. 

fol.i04. 
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4590,  30  ayril.  —  Ce  dernier  jour  de  moiê  d'awril  Van  mil 
cincque  cents  et  nonante. 

Les  bourgmestres,  tes  jttrës  et  le  conseil  de  la  cité  de  Liëgc 
donnent  connaissance  d'une  lettre  d'Eng.  Booncn ,  doyen  de 
Saint-Servais ,  en  date  du  28  mars  précédent,  par  laquelle  il  se 
plaignait  de  ce  qu'un  bateau  chargé  de  bois  provenant  des  fo- 
rêts du  chapitre  en  Ardcnne,  avait  été  arrêté  h  Liège  et  force 
de  payer  le  tonlicu.  Sur  celle  plainte,  le  magistrat  a  mandé 
UboUe,  maitre  de  la  thoretle,  Tun  des  percepteurs  du  grand 
tonlieu  du  pont  des  Arches,  et  lui  ayant  donné  lecture  de  la 
lettre,  lui  a  dit  que  le  chapitre  de  Saint-Scrvais  était  exempt 
du  tonlieu,  et  lui  a  enjoint  de  restituer  les  droits  perçus. 

fol.  111  verso. 

1600,25  février. — Sub  anno  a  nativitate  Domini  millesiitio 
seicentesimo ,  mensis  februarii  die  vigesima  ter t ta. 

Attestation  donnée  par  le  chapitre  de  Saint-Servais,  touchant 
les  degrés  de  juridiction  observés  par  lui.  Le  prévôt  exerce  la 
juridietioD  et  la  répression  des  délits  dans  les  corridors  publics 
des  cloîtres  (in  plateie  publicis  claustri)  et  seulement  sur  les 
persoooes  laïques.  Il  n'a  pas  charge  d*àmes,  celle-ci  appar- 
tient exclusivement  au  doyen.  La  juridiction  dans  Téglise,  le 
chapitre,  le  cimetière,  les  maisons  claustrales,  le  portique, le 
réfectoire  et  les  autres  officines  de  Téglise,  ainsi  que  celle  à 
exercer  sur  les  chapelains  et  autres  personnes  ecclésiasti- 
ques, appartient  d'ancienneté  au  doyen  et  au  chapitre  con- 
jointement. Le  chapitre  de  Saint-Servais  el  eelui  de  Notre- 
Dame,  sont  en  confraternité  avec  les  églises  secoodaîres  de 

Uëgc. 

fol.  97. 

1600,  6  mai.  —  Sub  anno,  etc. 

Même  attestation  donnée  par  les  prévôts  des  églises  secon- 
daires de  Liège. 

foL  07  verso. 
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i603,  9  février. 

Lettre  d'Ernest  de  Bavière,  prince-ëvéque  de  Liëge,à  An- 
toine de  Grenet ,  chevalier ,  seigneur  de  Haultain,  gouverneur 
de  Maestricht,  touchant  l'imposition  du  clergé  de  cette  ville. 


TEXTE. 


Très-eier  et  fëal , 

Comme  ceux  de  notre  magistrat  de  Maestricht  eussent  fait 
instance  à  paravant  notre  arrivement  envers  ceux  de  notre 
conseil  prive  pour  agrëer  et  de  notre  part  consentir  à  Texccu- 
tionde  certaine  ordonnance,  par  laquelle  ledit  magistrat  estoit 
authorisé  de  la  part  des  archiducz  noz  cousins  de  lever  quel- 
que subside  du  clci^é  et  leur  suppostzpour  le  soulagement  des 
pauvres  bourgeois  de  notre  dite  ville,  et  que  depuis  ilz  au- 
roient  continué  envers  nous  ladite  instance,  comme  aussy  de 
la  part  dudit  cierge,  il  y  seroit  contredit  et  exhibëez  plusieurs 
privilèges,  actz,  sentences  et  anciens  documents  pour  preuve 
qu'ils  n'estoienten  aucune  façon  suhjcctza  semblables  charges 
ny  mesme  leur  suppostz,  et  que  néantmoins  en  préjudice  de 
.  ce  ledit  magistrat  auroyt  procédé  par  voye  de  faict  à  l'exécu- 
tion de  ladite  ordonnance,  contre  quoy  eeulx  dudit  magistrat 
ont  allégué  la  grande  nécessité  et  pouvretéde  noz  bourgeois  et 
plussieurs  aultres  raisons  servantes  à  ce  propoz,  qu'auroient 
meu  lesdicts  archiducs  d'ordonner  que  ledit  clergé,  sans  pré- 
judice de  leur  privilèges  et  immunitez,  auroit  à  furnier  pour 
le  terme  de  deux  ans  seulement  la  moytié  part  de  teles  ac- 
cyses,  gabelles  et  maletotz  que  payent  tant  ledit  magistrat  que 
les  aultres  bourgois  et  surcéans  de  notre  dite  ville  pour  estre 
employé  l'argent  qui  en  procédera,  a  la  subvention  desdits 
pauvres  bourgeois,  attendu   mcsme  qu'en   semblable  oceu- 
rence,  voires  moindre  nécessité,  ladite  ville  auroit  par  ey-de- 
vant  receu  des  ecclésiastiques  des  notables  secours  et  subven- 
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tioos;  réplyquautz  ceux  dudit  clergé  que  cela  s'esloil  bien  vcu 
et  fait  cy-devant  à  la  réquisition  du  magistrat  en  un  temps  de 
très-urgente  et  évidente  nécessité,  y  procédant  ycelluy  tout 
auItremcDt  que  fait  le  magistrat  moderne,  avec  respect  et 
requestc  en  considération  que  lesdicts  collèges  n*y  estoient 
aucuQcmcnt  obligez  ou  lenuz,  reproduissant  pour  vérification 
de  ce  plusieurs  actz  et  déclarations  dudit  magistrat  par  cscript; 
oultrc  ce,  que  quelques  années  cy-devant  ayant  ledit  magistrat 
tache  faire  le  mcsme  que  présentement  et  les  y  assubjectir ,  il 
n'avoit  jamais  sceu  venir  au  bout,  ains  avoit  esté  par  sentence 
déclaré  non  fondé;  insistans  et  suppliants  partant  ceux  dudit 
clergé  d  y  estre  maintenuz  et  conservez  ou  en  cas  de  ultérieur 
trouble  prétendoit  procéder  contre  ledit  magistrat  par  devant 
les  conservateurs  de  leurs  privilèges.  Or  ayant  par  diverses 
foys  ouy  les  parties  et  fait  examiner  en  notre  conseil  les  rai- 
sons, pièces  et  escripturcs  de  part  et  d'aultre  alléguées  et 
reproduites,  désirant  couper  brocbc  à  toute  dissentions  et 
disunions  tant  dangereuses  en  ccste  saison  sy  calamileuse, 
avons  de  notre  part  déclaré  et  déclarons  par  les  présentes  que 
n'entendons  rien  changer  ou  innover,  ains  voulons  et  de  leurs 
suppostz  soycnt  entièrement  et  inviolablement  observez ,  gar- 
dez et  maintenuz  avec  telle  déclaration  que  leurs  suppostz  lays 
qui  exercent  marchandise ,  traffycque  et  commerce  payeront 
avecque  les  aullres  bourgeois  comme  jusques  au  présent  ilz 
sont  accoustemecz  de  faire,  sans  y  comprendre  leurs  néces- 
saires et  modérez  aliments  et  consumptions  pour  eux  et  leurs 
domestiques,  èsquels  ils  jouyront  de  leur  privilèges  comme  les 
ecclésiasticques.  Quant  aux  deux  aultres  pointz  de  faire  quel- 
ques assistcncc  aux  services  ou  furnir  des  lictz  pour  loger  les 
soldats,  sçavoir  chacun  chanoine  résident  ung  lict  et  scsapper- 
lenances  et  deux  chappelains  un  lict  seulement,  avons  trouvé 
bon  de  vous  encharger  et  ordonner,  comme  faisons  par  cestc, 
de  traiter  avec  ledit  clergé  et  par  manière  d'induction  les  y 
faire  consentir,  nous  ayant  par  leur  commun  député  le  doyen 
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d  Eyndhoveii  Curlius,  assé  déclaré  voulloir  eoteodre  à  toute 
choese  raisonnable,  pourveu  que  la  nécessité  par  ledit  magis- 
trat alléguée  soit  par  devant  nous  proposée,  cognue  et  avérée, 
pour  lors,  de  leur  propre  mouvement  et  libéralité,  selon  Fexi- 
gence  se  régler.  Pourquoy  trouvant  ceste  voye  raisonnable  et 
convenable,  avons  bien  voullu  commettre  cela  à  votre  pru- 
dence et  office,  pour  par  ycelle  accommoder  lesdites  parties 
raisonnablement  et  convenablement  selon  que  trouvé  sera 
pour  la  nécessité  des  pouvres  bourgois  estre  requis.  Et  com- 
bien qu'espérons  que  par  votre  moyen  et  dextérité  ledit  diffé- 
rent serat  assopy,  toutefoys  si  par  aventure  H  y  survient 
quelque  difficulté  ou  empeschement  présentement  iucognu ,  et 
auquel  par  notre  authorité  puissions  pourveoir,  nous  sera 
cbose  agréable  d'cstre  par  vous  par  escript  advertiz,  davantage 
si  aux  intrefaitz  de  ceste  dispute  sont  advenus  aucuns  attentats 
en  préjudice  des  privilèges  et  liberté  ecclésiasticque ,  désirons 
que  leur  en  soit  donné  appaisement,  afin  que  toute  aigreur  et 
mescontentement  qu'à  raison  de  ce  peut  estre  entre  notre  dit 
magistrat  et  clergé,  cesse  pour  l'advenir,  et  que  Tancienne 
amitié,  union  et  correspondence  soit  rédintégrée,  auquel  effect 
avons  aboly  et  mis  à  néant  tout  ce  que  durant  ce  différent  a 
esté  par  nous  ou  notre  conseil  ordonné;  et  afin  que  les  parties 
soient  advertis  de  ceste  notre  déclaration ,  la  leur  pourez  pu* 
blier  et  décerner  copie  anthenticque. 

A  tant,  très  cher  et  féal,  Dieu  vous  aiet  en  sa  garde.  Donné 
en  notre  cité  de  Liège,  le  ix*  de  febvrier  1605. 

A  insi  soubsigné  : 

Vostre  bien  affectionné  amy,  EajissT, 
électeur  de  G>ulogii€. 

M.  llTTerso. 
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II. 


ToMe  des  documenU  relatifs  à  Vhistoire  des  villes,  coin" 
mm&iy  abbayes^  elc,  de  Belgique,  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits. 

(Par  M.  Eft?iEST  Vak  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléograpliique.) 


.iNCIENS  FONDS   DE   LA   VILLE. 


V. 


(MSS.  iO,001  à  30»410.) 


tei  Buméros  indiqués  «ont  ceux  du  catalogue  général  dos  MSS.  de  la  bibliothèque 

de  Bourgogne,  publié  en  1813.  ) 


A. 


AERSELiER  (Seigneurie  d').  —  Son  élcnduc,  sa  part 
d'impôt,  MS.  20,002. 

Alost.  —  Le  collège  des  Jésuites  en  celte  ville,  MSS. 
20,086,  20,087,  20,090,  20,092. 

Alsemberg.  —  Propriétés  situées  sous  le  territoire  de 
cette  commune,  appartenant  à  la  Compagnie  de  Jésus, 
dii-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Anvers.  —  Prix  de  la  viande  en  celte  ville  en  1770; 
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ordonnance  à  ce  sujet,  MS.  20, 101,  foi.  17  verso,  fol.  18. 
—  Requête  présentée  par  les  merciers  en  1770,  i6irf., 
foi.  25.  —  Requête  faite  par  les  magistrats,  même  époque, 
tfrirf.,  fol.  34  verso.  —  Requête  du  père  vice-supérieur  du 
pensionnat  dit  le  Convict,  1771,  t6fd.,  fol.  50  verso.  — 
Autre  requête  du  magistral,  datée  d'octobre  1771,  i6td., 
fol.  60  verso.  — Couvent  des  Récollets  en  cette  ville,  1772, 
t6t(/.,  fol.  72.  —  Requête  émanant  du  magistrat,  1773,  t6id., 
fol.  114.  —  Ordonnance  de  police  relative  à  la  divagation 
des  chiens,  1773,  i6irf.,  fol.  120.  —  Observations  sur  le 
commerce  et  Thistoire  de  cette  ville,  MS.  20,184.  —  Essai 
sur  son  théâtre,  MS.  20, 185.  —  Le  clocher  de  la  cathé- 
drale, MS.  20, 186.  —  Mémoire,  composé  en  1758,  sur 

•  _ 

rimprimerie  Plantinienne,  MS.  20, 187.  —  Son  école  de 
peinture,  dix-septième  siècle,  MS.  20, 189.  —  Le  collège 
des  Jésuites,  MSS.  20,086,  20,087, 20,090,  20,092. 

Arendonck  (Seigneurie  d').  —  Sa  part  d'impôt  en  1747, 
MS.  20,002. 

AuDENARDE.  —  Lc  collége  des  Jésuites  en  cette  ville, 
MSS.  20,086,  20,090,  20,093. 

AusTRUWEL  (Seigneurie  d').  —  Impôts  qu'on  y  prélève 
en  1747,  MS.  20,002. 

B. 

Baelen  (Seigneurie  de).  —  Ses  impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 

Baerle  (Seigneurie  de).  —  Sa  part  dans  les  impôts  en 
1747,  MS.  20,002. 

Bauwel  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 

Beersel  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747.  —  Son 
étendue;  MS.  20,002.  —  Biens  des  Jésuites  en  cette  loca- 
lité, MS.  20,087. 
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Beirendrecht  (Seigneurie  de).  —  Sod  élendue  ;  sa  part 
d'impôt  en  1747,  MS.  20,002. 

Belle  {Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 
—  Collège  des  Jésuites,  MSS.  20,086,  fol.  1  verso;  20,093. 

Belqeil.  —  Plan  des  jardins,  MS.  20,408. 

Berchem  (Seigneurie  de).  —  Son  étendue  cadastrale  ;  sa 
part  dans  les  charges  publiques,  MS.  20,002. 

Berlaer  (Seigneurie  de),  -r-  Son  étendue  cadastrale  ;  sa 
part  dans  les  charges  publiquts,  MS.  20,002. 

Bersse  (Seigneurie  de).  —  Sa  contribution  dans  Timpôt 
du  vingtième,  prélevé  en  1747,  MS.  20,002. 

Beveren.  —  Biens  des  Jésuites  en  celle  commune,  MS. 
20,278. 

Betgeh.  —  Propriétés  des  Jésuites  en  cette  localité ,  au 
dix-sepiième  siècle,  MS.  20,087. 

Blaere>donck  (Seigneurie  de).  — Son  étendue;  sa  pari 
dans  les  impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Boitsfort  (Seigneurie  de).  —  Acte  de  vente  de  ce  (ief , 
NS.  20,038. 

BoNHEYDEN  (Seigucurie  de).  —  Son  étendue;  sa  part 
d'impôt  au  dix-huitième  siècle;  MS.  20,002. 

Boom  (Seigneurie  de).  —  Impôts  dont  elle  est  frappée 
eo  1747,  MS.  20,002. 

Borgherhout  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 

BoRSREKE  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 

BoucHouT.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Braine-le-Comte.  —  Troupes  logées  en  cette  ville  en 
1770,  MS.  20,101,  fol.  22. 

Bbecht.  —  Impôts  en  1737,  MS.  20,002. 

Brochem.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 
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Broegke  ,  Iez-S'*-Ulricx-Cappelle.  —  Acte  de  vente  des 
droUs  seigneuriaux  en  1557,  MS.  20,039. 

Bruges.  —  Collège  des  Jésuites  en  cette  ville,  MSS. 
20,086,  fol.  2;  20,090,  20,092. 

Bruxelles.  —  Collège  des  Jésuites  en  celle  ville,  MSS. 
20,086, 20,090.  —  Biens  qu'y  possède  cette  compagnie  au 
dix-septième  siècle,  MS.  20, 087.  —  Chronique  abrégée  de 
la  ville,  depuis  Tan  647  jusqu'en  1768,  par  Foppens,  dix- 
huitième  siècle,  MS.  20,100.  —  Service  militaire  exigé 
des  bourgeois,  14  décembre  1 769,  MS.  20,101 ,  fol.  7  verso. 

—  Procession  du  Saint-Sacrement  des  Miracles,  le  30  avril 
1770,  MS.  20,101 ,  fol.  16.  —  Église  de  Notre-Dame  de  la 
Chapelle,  MS.  20,101,  fol.  21.  —  Requête  présentée  par 
la  corporation  des  merciers,  1770,  MS.  20,101,  f<J.  25. 

—  Ordonnance  de  police  concernant  les  étrangers,  1770, 
MS.  20,101 ,  fol.  28.  —  Ordonnance  de  police  relative 
à  la  vente  des  légumes,  1770,  M  S.  20,101 ,  fol.  54  verso. 

—  Prix  de  la  viande  en  celle  ville,  avril  1771,  MS. 
20,101,  fol.  48.  —  Enlèvement  des  boues  et  immondices; 
ordonnance  à  ce  sujet,  du  15  mai  1771,  MS.  20,101,  fol. 
49  verso.  —  Couvent  de  S^'-Croix,  MS.  20,101,  fol.  83 
verso.  —  Requête  des  mesureurs  de  bois  de  cette  ville, 
i6/rf.,  fol.  88.  —  Règlement  portant  imposition  pour 
éclairer  celle  ville  à  l'aide  de  lanternes  à  réverbères,  1772, 
ibid,,  fol.  92  verso  et  suivant.  —  Prison  du  Treurenberg, 
î6ic/.,  fol.  94  verso.  —  Bibliothèque  royale  établie  en  cette 
ville  ;  ordre  aux  imprimeurs  d'y  déposer  deux  exemplaires 
de  tous  les  ouvrages  qu'ils  impriment,  1772,  MS.  20,101, 
fol.  99.  —  Requête  présentée  par  les  échevins  au  gouver- 
neur général,  1772,  MS.  20,101,  fol.  99.  —  Son  grand 
Béguinage;  administration  des  biens  de  cet  établissement, 
MS.  20,101 ,  fol.  104.  —  Requête  des  maîtres  doyens  des 
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chapeliers,  1775,  MS.  20,101,  fol.  122.  —  Ordonnance 
concernant  le  commerce  des  harengs,  1774,  MS.  20,101 , 
fol.  124.  —  Ordre  de  faire  exécuter  le  règlement  de  1771 , 
relatif  au  bon  entretien  des  rues  et  à  leur  nettoyage,  1774, 
MS.  20,101,  fol.  124.  —  Requête  présentée  au  gouverne- 
ment par  le  métier  des  brasseurs,  1773,  MS.  20,101 , 
fol.  112, 156.  —  Registre  de  comptabilité  du  collège  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  établi  en  cette  ville,  MS.  20,266. 
—  Abrégé  de  Thisloire  ecclésiastique,  civile  et  naturelle  de 
la  ville  de  Bruxelles  et  de  ses  environs,  par  Tabbé  Mann , 
MSS.  20,285,  20,286,  20,287.  —  Liste  de  livres  pour  la 
formation  de  la  nouvelle  bibliothèque  royale  en  1772,  MS. 
20,373. — Ordonnances,  statuts  et  édits  publiés  à  Bruxelles , 
sous  le  règne  de  Charles-Quint,  MS.  20,402. 


C. 


Calmpthout.  —  Impôts  prélevés  dans  celte  commune 
eo  1747,  MS.  20,002.  ^ 

Cappelle-ac-Bois. —  Biens  qu'y  possédait  la  Compagnie 
de  Jésus,  au  dix-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Casterlé  (Seigneurie  de).  —  Impôts  qu'on  y  prélève, 
MS.  20,002. 

Cattendael.  —  Propriétés  des  Jésuites  en  cette  com- 
mune, au  dix-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Chaumont  (Seigneurie  de).  —  Réclamée  par  le  prince- 
évêque  de  Liège;  conflits  de  juridiction  en  1772,  MS. 
20,101,  fol.  75  verso. 

CoivTiCH.  —  Impôts  qu'on  y  prélève  en  1747,MS.  20,002. 

CoiJKTRAi.  —  Détails  concernant  le  collège  des  Jésuites, 
WSS.  20,086,  20,090,  20,092, 20,095, 
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D. 


Dambruggë.  —  Sa  pari  dans  Timpôl  du  vinglième^^dix- 
luiilièmc  siècle,  MS.  20,002. 

Dessciiel.  —  Impôls  cii  1747,  MS.  20,002. 

Ueurine  (Seigneurie  de).  — Son  éleudue;  sa  pari  pro- 
porlionnelle  dans  les  ioipôts  en  1747,  MS.  20,002. 

DiELBEEK.  —  Délils  foresliers  commis  en  ce  village  au 
préjudice  de  Charles-Henri  Malo,  en  1774,  MS.  20,101 , 
fol.  128  verso. 

DiEST.  —  Enquête  relative  à  une  hausse  du  prix  des 
bières,  attribuée  à  une  coalition  des  brasseurs  de  celle 
ville,1770,MS.  20,101,  fol.  40. 

DuFFEL  (Seigneurie  de).  —  Sa  part  proportionnelle  dans 
les  impôts  en  1 747 ,  MS.  20,002. 


E. 


EcKEn»oEL  (Seigneurie  d').  —  Impôts  qu'on  y  prélève 
en  1747,  MS.  20,002. 

Edegom  (Seigneurie  d').  —  Son  élendue;  sa  part  pro- 
portionnelle dans  les  impôts,  MS.  20,002. 

Eeckeren.  —  Défrichement  des  bruyères  faisant  partie 
du  territoire  de  cette  commune,  en  1770,  MS.  20,101 , 
fol.  41  verso.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

EsscHEN  (Seigneurie  d').  —  Impôts  en  1747,MS.  20,002. 

Etterbeek.  —  Biens  qu'y  possèdent  les  Jésuites,  au 
dix-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Ey.nthouthan  (Seigneurie  d').  —  Impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 
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G. 

Gand.  —  Du  collège  des  Jésuites  en  celle  ville,  MSS. 
20,086,20,887,  20,090,  20,092,  20,09S.  —  Somme  pré- 
levée sur  les  revenus  de  Tévèché  en  faveur  «le  Tévéque  de 
Ruremonde,  MS.  20,101 ,  fol.  85. 

fiEEL.  —  Impôts  en  1747.  MS.  20,002. 

Gexappe.  —  Passage  de  troupes  en  celle  ville,  en  avril 
1771,  MS.  20,101 ,  fol.  46.  —  Requête  présentée  par  les 
magistrats  communaux ,  en  1772,  au  gouverneur  général , 
MS.  20,101 ,  fol.  67. 

fîEVEL  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,(K)2. 

GiERLE (Seigneurie  de).  —  Son  étendue;  impôts  qu'on 
y  prélève  en  1747,  M  S.  20,002. 

GossELiEs.  —  Requéle  des  habitants  relative  à  TassieKe 
des  tailles,  en  1772,  MS.  20,101 ,  fol.  71.  —  Estimation 
(le  biens  faite  dans  celte  commune,  pour  la  meilleure  répar- 
tition des  charges  publiques,  MS.  20,101 ,  fol.  104  verso. 

Graxd-Bigard. —  Relief  de  ce  (îef  en  1442,  par  Yvain 
<leMol,MS.  20,039. 

Grimberghe.  —  Propriétés  qu'y  possèdent  les  Jésuites, 
a"  dix-scpliéme  siècle ,  MS.  20,087.  —  Plan  terrien  de 
f^tle commune  et  de  ses  environs,  daté  «le  Tannée  1?)99, 
ils.  20,408. 

Crobbendonck  (Seigneurie  de). —  Impôts  en  1747,  MS. 

20,002. 

H. 

Hal.  —  Perception  des  impôts,  MS.  20,(X)2.  —  Son 
collège,  MSS.  20,086, 20,090, 20,095. 

Hegem.  —  Impositions  perçues  dans  celte  localité,  MS. 
20,002. 
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Hemissen.  —  Impôts  en  1747,  HS.  90,002. 

Hercamont-Gouy.  —  Plropriétés  qu'y  possèdent  les 
Jésuites  au  dix-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Herentuals.  —  Requête  présentée  au  gouverneur  gé- 
néral par  les  brasseurs  de  cette  ville,  en  1775,  MS.  20,101, 
fol.  112  verso.  —  Impôts  qu'on  y  perçoit  en  1747,  MS. 
20,002. 

IIoroken.  —  Sa  part  dans  Timpôl  du  vingtième,  dix- 
huitième  siècle,  MS.  20,002. 

Hoogstraeten.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Holtvenne.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

IIove.  —  Étendue  de  cette  seigneurie;  impositions  dont 
elle  est  frappée,  MS.  20,002. 

HuLST.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 


J. 


JoDoiGNE.  —  Requête  présentée  au  gouverneur  géuéral 
par  quelques  doyens  de  métiers  de  cette  ville,  en  1771, 
MS.  20,101,  foL  44. 


K. 


Keersberghen  (Seigneurie  de).  — Son  étendue;  sa  part 
proportionnelle  dans  les  impôts,  MS.  20,002. 


L. 


Laeken.  —  Propriétés  appartenant  à  la  Compagnie  de 
Jésus  dans  cette  commune,  au  dix-huitième  siècle,  MS. 
20,087. 

LicHTAERT  (Seigneurie  de).  —  Son  étendue  cadastrale; 
ses  charges ,  MS.  20,002, 
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Liège.  —  Couvent  des  Nonnes  anglaises  en  cette  ville , 
MS.  20,092. 

Lierre.  —  Renseignements  divers  concernant  le  col- 
lège des  Jésuites  établi  en  celle  ville,  MSS.  20,086, 20,090, 
20,092. 

LiLLo.  —  Impôls  en  1747 ,  MS.  20,002. 

LiNREBEEK.  — Bicus  dcs  Jésuilcs  en  celle  commune, 
au  dix-seplième  siècle,  MS.  20,087. 

LoKÇHOLT.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

LoREREN.  —  Requéle  des  mailres  chapeliers  résidanl  en 
celle  ville,  1774,  MS.  20,101 ,  fol.  122  verso. 

LoLVAiN.  —  Le  collège  des  Jésuites,  MSS.  20,086, 
20,087,  20,090,  20,092,  20,093.  —  Érection  d'un  corps 
de  mélier  des  orfèvres  en  1770,  MS.  20,101 ,  fol.  13,  16. 
—  Différends  entre  l'administration  et  divers  particuliers 
au  sujel  du  canal ,  1770,  MS.  20,101 ,  fol.  19.  —  Requête 
des  merciers,  1770,  MS.  20,101 ,  fol.  25.  —  Université  : 
condilions  de  réception  au  collège  de  Bay  en  1773,  MS. 
20,101,  fol.  111  etsuiv. 


M. 


Malines.  —  Le  collège  des  Jésuites  en  celle  ville,  MSS. 
20,086, 20,087, 20,090.  —  Ses  chaussées  allant  vers  Lou- 
vain  et  Vilvorde,  1771 ,  MS.  20,101 ,  fol.  51  verso. 

Massenhove.  —  Taxes  auxquelles  cette  seigneurie  est 
soumise,  MS.  20,002. 

Meer.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Meerle  (Seigneurie  de).  —  Sa  part  proportionnelle  dans 
les  impôts;  son  étendue,  MS.  20,002. 

Helcele.  —  Propriétés  appartenant  aux  Jésuites,  situées 
en  celle  commune  en  1657,  MS.  20,278. 
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Menin.  —  Décret  en  faveur  des  régents  et  professeurs 
du  collège  des  humanités  fondé  en  celle  ville,  1775,  MS. 
20,i01,  fol.  121  verso. 

Mercxplas  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS. 
20,002. 

Mersbeek.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Merxem  (Seigneurie  de).  —  Son  étendue,  y  compris 
Dambrugge;  ses  charges,  MS.  20,002. 

Millegem.  —  Impositions  qu'on  y  prélève,  MS.  20,002. 

Minderhout.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Moîs's.  —  Le  collège  des  Jésuites,  MS.  20,092. 

MooRSEL  (Seigneurie  de).  —  Son  étendue;  sa  part  pro- 
porlionnclle  dans  l'impôt  du  vingtième,  MS.  20,002. 


N. 


Namur.  —  Le  collège  des  Jèsuiles,  MS.  20,092.  — 
Troupes  logées  à  Jambes,  en  1771 ,  MS.  20,101. 

^ÈAV,  —  Requête  présentée  par  les  protestants  établis 
en  cette  localité,  1770,  MS.  20,101,  fol.  29  verso. 

NiEL  (Seigneurie  de).  —  Son  étendue  cadastrale,  ses 
charges,  MS.  20,002. 

Niel'port.  —  Mémoire  sur  son  port,  1793,  MS.  20,388. 

Nivelles.  —  Procès  entre  cette  ville  et  l'abbesse,  MS. 
20,101 ,  fol.  5  verso,  17  verso.  —  Règlement  pour  le  cha- 
pitre noble  de  celle  ville,  décembre  1771 ,  MS.  20,101 , 
fol.  04  verso.  —  Rapport  du  mayeur  de  celle  ville  concer- 
nant certains  conflits  de  juridiclion,  1772,  MS.  20,10! , 
fol.  69  verso  et  suiv. 

NoDERWYCK.  —  Impôts  Cïï  1747,  MS.  20,002. 

Notre-Dame-de-Wavre.  —  Étendue  de  celte  seigneurie  ; 
sa  pari  dans  Timpôt  du  vingtième,  MS.  20,002. 
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0. 


OisTMALLE.  —  Évaluation  cadastrale  de  cette  seigneurie  ; 
sa  part  dans  les  impôts,  1747 ,  MS.  20,002. 

Oleghem.  —  Impôts  en  1747 ,  MS.  20,002. 

Olmex.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

OoLE>  (Seigneurie  d').  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Orderen  (Seigneurie  d').  —  Son  étendue;  sa  part  dans 
les  impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Ouwen  (Seigneurie  d').  —  Son  étendue  y  compris  celle 
deGrobbendoncq;  impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

OnvERGEM  (Seigneurie  d') ,  près  de  Walermale.  —  Acte 
de  vente  de  celte  seigneurie,  MS.  20,038. 


P. 

Pabcq  (Seigneurie  du).  —  Débats  entre  la  comtesse  de 
Richecourt  et  sa  sœur,  concernant  ce  (ief,  1771 ,  MS. 
20,101,  fol.  43  verso. 

PoEDERLÉ  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1747,  MS. 
30,002. 
PoppEL  (Seigneurie  de).  —  Impôts  en  1 747,  MS.  20,002. 
PuLDERBoscH  (Seigueuric  de).  —  Son  étendue  cadastrale; 
ses  charges,  MS.  20,002. 

PuTTE.  —  Son  étendue  cadastrale;  ses  charges,  MS. 
20,002. 

R. 

Rakst.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 
Ravels.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 
Reeth.  —  Étendue  de  cette  seigneurie,  sa  part  dans  les 
charges  publiques,  MS.  20,002. 

Tome  ix"*,  3"*  série.  9 
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Rethy.  —  Impôts  en  1747 ,  MS.  20,002. 

RuMPST.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

RuREMONDE.  —  Collège  des  Jésuites  en  cette  ville,  MSS. 
20,086,  20,090,  20,092,  20,093.  —  Revenus  de  l'évéché 
de  cette  ville,  1772,  MS.  20,101 ,  fol.  85.  —  Recueil  de 
documents  concernant  les  Jésuites  établis  en  cette  localité, 
MS.  20,133. 

Ryckevorssel.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Rymenant.  —  Étendue  de  celte  seigneurie;  sa  part  pro- 
portionnelle dans  les  impôts,  MS.  20,002. 


S. 


Saint-Job  int'  Gehoor.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Saint-Pierre  (Woluwe).  —  Biens  des  Jésuites  en  cette 
commune  au  dix-septième  siècle,  MS.  20,087. 

Saint-Ulricx  (Chapelle).  —  Acte  de  vente  de  cette 
seigneurie,  en  1557,  MS.  20,039. 

Sande.  — Ëtendue  de  celte  seigneurie;  sa  part  dans 
riinpôl  du  vingtième,  MS.  20,002. 

Santhoven.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Santvliedt.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

ScHELLE.  —  Évaluation  cadastrale  de  celte  seigneurie  ; 
sa  part  dans  Timpôt  du  vingtième,  MS.  20,002. 

ScHiLDE.  —  Impôts,  1747,  MS.  20,002. 

ScHOOTEN.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

ScHRAEVENWESEL.  —  Impôls  cu  1747,  MS.  20,002. 

ScuRiCK.  —  Étendue  de  cette  seigneurie;  sa  part  dans 
la  répartition  proportionnelle  de  l'impôt,  MS.  20,002. 

SoMBREFFE.  —  Passagc  de  troupes  en  cette  ville,  en 
avrill771,MS.  20,101,  fol.  46. 

Staebroecr.  —  Impôls  en  1747 ,  MS.  20,002. 
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T. 


Ternath.  —  Biens  des  Jésuites  en  celle  localilé,  au 
dix-seplième  siècle,  MS.  20,087. 

TervuerExN.  —  Biens  des  Jésuites  en  celle  commune,  au 
(li\-seplième  siècle,  MS.  20,087. 

Thielen.  —  Impôts  en  1747 ,  MS.  20,(X)2. 

TiLLY.  —  Revendication  de  cette  seigneurie  en  1772, 
MS.  20,101 ,  fol.  74. 

TiRLEMOiNT.  —  Requête  présentée  au  gouvernement  par 
le  magistrat  de  celle  ville,  le  28  mai  1772. 

ToNGERLOO.  —  Impôls  ctt  1747, MS.  20,002. 

Tournai.  —  Les  Jésuites  en  cette  ville,  MS.  20,092.  — 
Édil  concernant  les  receveurs  des  consignations  en  celle 
ville,  dix-huitième  siècle,  MS.  20,135.  —  Dossier  relalif  à 
Tbisloire  de  cette  ville,  composé  par  Poutrain,  dix-huitième 
siècle,  MS.  20,139.  —  Commentaire  sur  les  coutumes  ur- 
baines, dix -huitième  siècle,  MS.  20,110.  —  Création  du 
conseil  souverain ,  MS.  20,1 42.  —  Installation  des  greffiers , 
conservateurs  des  registres  de  baptême,  mariages  et  sépul- 
tures, ibid. 

TiBizE.  —  Troupes  logées  en  cette  localité  en  1770,  MS. 
20,101,  fol.  22. 

TiRNHouT.  —  Impôts  eu  1747,  MS.  20,002. 


V. 


V^REXDONCK  (Seigneurie  de).  —  Impôls  qu'on  y  prélève 
en  1747,  MS.  20,002. 

^EERLE.  —  Étendue  de  celle  seigneurie;  sa  part  pro- 
Ponionnelle  dans  les  charges  publiques,  MS.  20,002. 

VuMMEREN  —  Impôts  cn  1747,  MS.  20,002. 

VooRTSGHOETEN.  —  Évaluation  cadastrale  de  cette  sei- 
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gneurie;  sa  part  dans  les  impôts  publics,  MS.  20,002. 

VoRssELAER  (Seigneurie  de).  —  Ses  charges  en  1747, 
MS.  20,002. 

Vremde.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

W. 

Waerloos.  —  Son  territoire;  sa  part  d'impôts,  MS. 
20,002. 

Watermale.  —  Acte  de  vente  de  cette  seigneurie,  daté 
de  l'année  1558,  MS.  20,058. 

Wavre.  —  Règlement  relatif  à  la  perception  d'un  droit 
sur  les  bières  vendues  en  détail,  1773,  MS.  20,101 ,  fol. 
109  verso. 

Wecheler.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Welde.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Wesemael.  —  Relief  des  droits  de  dîme  en  cette  com- 
mune, 1771 ,  MS.  20,101 ,  fol.  56  verso. 

Westerloo.  —  Étendue  de  cette  seigneurie;  sa  part 
proportionnelle  dans  le  payement  de  l'impôt  du  vingtième, 
MS.  20,002. 

Westmalle.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Westmeerbeek.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Westwesel.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

Weyneghem.  —  Impôts  en  1747,  MS.  20,002. 

WiCKEvoRST.  —  Impôts  en  1 747 ,  MS.  20,002. 

WiLMERDONCK.  —  Éteuduc  dc  ce  fief;  sa  part  dans 
l'impôt  du  vingtième,  MS.  20,002. 

Y. 

Ypres.  —  Le  collège  des  Jésuites  en  cette  ville ,  MSS. 
20,086,  20,087,  20,090,  20,092,  20,093. 


COMPTE  BEHDU  DES  SÉANCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


««•IfllÈHB  SÉKIB. 


TOME  ?iElVIÉME.   —  ih*  BLLLETL^. 


Héasee 


Présents  :  MM.  le  chanoine  de  Smet  ,  GAcnARD,  secrétaire, 
BoRGNET  el  le  baron  Keuvyn  de  Letteishove. 


MM.  le  baron  de  Gerlache,  président  de  la  Coinnnssion, 
et  Bormans  écrivent  pour  exprimer  leur  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

Le  fauteuil  est  occupé  par  M.  le  chanoine  de  Smet. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  ix"%  o"*  série.  10 


(  i^i  ) 

—  Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  le  quatrième  ca- 
hier du  tome  VIII  et  le  premier  cahier  du  tome  IX  des 
Bulletins,  contenant  le  compte  rendu  des  séances  des 
9  avril  et  2  juillet  et  les  communications  qui  y  ont  été 
faites. 

CORRESPONDANCE. 

• 

M.  le  Ministre  de  Pintérieur  transmet  copie  de  la  charte 
donnée  aux  drapiers  d*Ath,  le  22  avril  1461,  par  Colard 
de  Hayniu ,  châtelain ,  et  les  échevins  et  conseil  de  cette 
ville.  Cette  copie  a  été  faite  sur  Toriginal  par  M.  Em.  Four- 
din,  archiviste  de  la  ville,  qui  a  ajouté  au  texte  des  notes 
servant  à  expliquer  les  expressions  locales  ou  surannées 
ainsi  que  les  termes  de  métier. 

Insertion  au  Bulletin. 

—  Le  même  Ministre  consulte  la  Commission  sur  une 
demande  du  Cercle  archéologique  de  Mous  tendante  à 
obtenir,  pour  sa  bibliothèque,  un  exemplaire  de  la  Table 
chronolofjique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  conc^r' 
nant  l' histoire  de  la  Belgique. 

La  Commission  se  montre  favorable  à  cette  demande.    *« 

—  La  direction  de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich 
accuse  la  réception  des  derniers  Bulletins  de  la  Commis- 
sion. 

—  Le  Cercle  archéologique  de  Mons  envoie  le-  premier 
cahier  (juillet-septembre  1866)  de  la  2"*  série  de  ses  Bul- 
letins. 

Bemerclments  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  TAcadémie. 
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BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  VaD  Bruyssei  fait  parvenir  une  première  table  des 
documents  relatifs  à  Thistoire  des  villes,  communes,  ab- 
bayes, etc.,  de  Belgique,  qui  existent  à  la  Bibliothèque 
royale,  section  des  manuscrits,  dans  le  fonds  Le  Candèle. 
Ce  fonds  comprend  deux  mille  quinze  manuscrits,  indi- 
qués au  catalogue  général  sous  les  n"'  12001 — 14016; 
trois  cent  cinquante  et  un  ont  été  analysés  dans  cette  pre- 
mière table. 

M.  le  chef  du  Bureau  paléographique  annonce  en  même 
temps  qu*il  a  terminé  la  table  générale  des  notices  concer- 
nant rhistoire  nationale  qui  ont  été  publiées  dans  des 
revues  et  recueils  périodiques  belges  de  1830  à  1865, 
ayant  visité  dans  ce  but  plusieurs  bibliothèques  des  pro- 
vinces, et  il  soumet  à  la  Commission  un  nouveau  spécimen 
<lo  litre,  des  premières  pages  et  des  index  de  cet  ouvrage. 
La  Commission  décide  Tinsertion,  dans  le  Bulletin,  de 
la  table  des  manuscrits  Le  Candie. 

Elle  décide  de  même  Timpression ,  en  un  volume  à  part, 
dans  le  format  des  Bulletins,  de  la  table  générale  des 
notices  historiques  publiées  de  1850  à  1865,  et  nomme 
commissaire,  pour  la  surveillance  de  celte  impression, 
M.  Gachard,  qu'elle  charge  de  communiquer  à  M.  Van 
Bruyssei  différentes  observations  auxquelles  a  donné  lieu 
Texamen  du  spécimen  envoyé  par  lui. 

—  L  article  1 1  de  Tarrêlé  ministériel  du  23  juillet  1861 , 
portant  règlement  pour  le  Bureau  paléographique,  statue 
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que  le  chef  et  les  attachés  de  ce  bureau  ne  peuvent  s'ab- 
senter sans  Tautorisation  de  la  Commission. 

M.  Van  Bruyssel,  ayant  à  se  rendre  à  Londres,  sollicite 
un  congé,  et  se  met  à  la  disposition  de  la  Commission  pour 
les  recherches  qu'elle  aurait  à  faire  faire  dans  les  dépôts 
littéraires  de  cette  capitale. 

La  Commission  accorde  le  congé  demandé,  et,  profitant 
de  l'offre  de  M.  Van  Bruyssel,  l'invite,  s'il  en  trouve  le 
temps  pendant  son  séjour  à  Londres,  à  prendre  copie  du 
compte  de  l'expédition  d'Edouard  V  en  Flandre  en  1297, 
qui  est  conservé  au  Musée  britannique ,  Manuscrits  addi-> 
tionnels,  n**  7965. 


TABLE   CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES   ET  DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT   l'hISTOIRE   DE   LA  BELGIQUE. 

M.  Alpli.  Wauters  écrit  que,  depuis  la  dernière  séance 
de  la  Commission,  l'impression  du  deuxième  volume  de  la 
Table  des  diplômes  n'a  cessé  de  marcher  avec  régularité; 
qu'il  vient  de  donner  le  bon  à  tirer  de  la  trentième  feuille, 
et  que  l'imprimeur  est  en  possession  de  copies  suffisantes 
pour  la  composition  des  douze  à  quinze  feuilles  qui  sui- 
vront. Il  envoie  la  liste  de  vingt-trois  nouveaux  ouvrages 
dont  il  a  fait  le  dépouillement  pour  la  rédaction  de  la 
Table,  et  qui  lui  ont  fourni  deux  mille  cent  bulletins. 

Â  la  séance  du  2  juillet,  il  avait  envoyé  une  liste  com- 
prenant quarante-cinq  autres  ouvrages  dépouillés  par  lui 
et  deux  mille  quatre-vingt-dix  bulletins. 

Les  deux  listes,  réunies,  sont  conçues  comme  suit  : 
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Rosbra  des 

bollttlBI. 


A  Macden,    Âlitologia   scu  veritalis  cxplicalîo  qua 
praepositura  nuncupata  Gappellae  ad  incudcm  revo- 

catar. 9 

BiLuzE ,  Misccllaoca 510 

Beàccourt  de  Noortvelde,  Description  de  Tëglisc 

Noire-Dame,  k  Bruges 52 

Belgique  communale  (la),  2  vol 15 

Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes,  25  vol.     ...  50 

BôciiifG  9  Notitia  im péril  Romani i 

BoRCHGRAVE  (  DE  ) ,  Mémoirc  sur  les  colonies  belges 
CD  Allemagne.  (Mémoires  de  TÂcadëmie  royale  de  Bel- 
gique.)    20 

BouiLLARD,  Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Germain- 

dcs-Prés 8 

BooTARic ,  Act€s  du  parlement  de  Paris i 

Cartularium  Sancti  Nicolai  Furnensis i84 

Chronicon  Vormeselense 59 

Cronica  et  cartularium  monastcrii  de  Dunis    .     .     .  500 

De  Cardevacqce  ,  L'abbaye  de  Mont-Saint-Éloi.     .     .  45 

DeHeestere^  Chronicon  monasterii  Evershamcnsis.  2 

De  Rai ,  Molanus i4G 

Droitke,  Codex  diplomaticus  Fuldensis 19 

Di'Cbesne,  Historiae  Francorum  scriptorcs  (t.  IV)  .  55 

—  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 

Béthune 545 

—  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 

Montmorency 47 

Dugdale  et  DoDSWORTB,   Monasticon   Anglicanum. 

(Édition  de  1655) 62 

DuGOALE  et  DoDSwoRTH,  MouasUcon  Anglicanum. 

(Édition  de  4846.) 65 

A  REPORTER.      .      .      .  i,947 
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Report.     .     .    .    1,947 

DuviviER,  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien   .    .    .  220 

Fatou  9  Le  saint  Cierge  d'Arras .  2 

Gerberon,  s.  Anselroi,  Cantuariensis  archiepiscopi , 

epislolac 6 

GoETHALS^  Chronica  monasterii  S.  Andreae  juxla 

Brugas ii 

GossE^  L'abbaye  d'Arrouaisc 4i 

Grégoire  de  Tours  (ëdilion  de  la  Société  de  rilisloirc 

de  France) i 

GuÉRARD,  Polyptyque  d'Irminon .  4 

IIart,  Historia  Sancti  Pétri  Gloucestriac    ....  3 

HéNAUX ,  La  houillcrie  au  pays  de  Liège 8 

—  Spai •     .  i 

—  Les  arbalétriers  de  Liège I 

—  Le  quartier  de  la  Sauvenicre 2 

IIenzen  et  Orelli  ,  Inscri  ptionum  amplissima  colloctio.  3 

Huillard-Bréholles,  Chartes  des  rouleaux  de  Cluny.  2 

Japfé  ,  Monumenta  Corbeiensia 410 

JoNGELiNG ,  Notitia  abbatiarum  ordinis  Cistcrciensis.  24 

Labbe,  Bibliotheca  Praemonstratensis  ordinis  ...  13 
Lacomblet,  Urkundenbuch  fur  die  Gesehichte  des 

Niederrheins  (t.  P') iiO 

Le  Boucq,  Histoire  ecclésiastique  de  Valen tienne.     .  76 

Mabillon,  Sancti  Bernardi  opéra  omnia 29 

Mangeart,  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Valenciennes li 

Mémoire  de  M.  de  Choiseul  contre  le  magistrat  de 

Cambrai 78 

MERTENsetToRFSyGeschiedenis  van  Antwerpcn,8  vol.  136 
Migne,  Godefridi  Bullonii,  Lotharingiae  ducis,  cpis- 

tolae  et  diplomnta 34 


A  REPORTER.      .      .      .    3,218 
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Repoiit.     .     .     .3,218 

MiGNE,  Saocti  Ivonis,   CarnotcDsis  cpiscopi,  opéra 

omnia,2vol 173 

—  Baidrici ,  Dolcnsis  archiepiscopi ,  opcra  oinnia.  28 

—  Sancli  Bernardi  opcra  omnia 04 

—  Eugenîi  111,  Romani  pohtificis,  epistolac  et 

privilégia i02 

—  Sugerii,  abbatis  S.  Dyonisii,  opistolae.     .     .  10 

—  Willelmi,  Malinesburiensis  monachi,  opcra 

omnia 82 

PiTRA  (Dom),  Documents  sur  un  voyage  de  saint  Ber- 
nard en  Flandre  5 

PouTRAiN ,  Histoire  de  Tournai 40 

Privilèges  des  chevaliers  de  Tordre  de  Malle  ...  14 
Quii,  Geschiclitc  der  S*-Petcr  Pfarrkirche  (d'Aix-la- 
Chapelle) 40 

—  Geschichte  des  Kreises  Eupen 37 

RiYiÀEKERS,  L'ancienne  abbaye  de  Parc     ....  12 

RoziERE  (De),  Cartulairc  du  S*-Scpulcre  de  Jérusalem.  47 

Tardif,  Monuments  historiques,  cartons  des  rois .  47 

Trésor  national  (le),  8  vol 10 

ViifDE  PuTTE,  Chronicon  Aldenburgcnsc    ....  28 

Van  Hoi.lebeke,  Lisseweghe ,  son  église  et  son  abbaye.  1 

—           L'abbaye  de  Nonnenbossche    ...  59 
Va.\  Houcee,  Epislola,  sive  appendix  ad  Origines  Bc- 

Dedictioorum  in  Belgio 19 

^ù%^  Lobbes,  son  abbaye  et  son  église 37 

WAUTEns,  Histoire  des  environs  de  Bruxelles.     .     .  98 

—        L'ancienne  abbaye  de  Villers 4 

Yves  DE  Chartres,  ses  œuvres 15 

Total.     .     .     .4,190 
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COLLECTION   DES    CHRONIQUES. 

M.  Bornians  fait  savoir  que  i*imprcssion  du  texte  du 
3"®  volume  des  Brabantsche  Yeesten  est  terminée,  et  qu'il 
va  s'occuper  de  l'index ,  du  glossaire  ainsi  que  de  la  pré- 
face de  ce  volume. 

—  A  la  séance  du  9  avril  dernier  {Bulletins,  VIII,  268), 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  a  été  invité  à  présenter 
un  plan  pour  la  publication  de  chroniques  relatives  aux 
temps  pendant  lesquels  la  dynastie  bourguignonne  régna 
sur  les  Pays-Bas. 

Il  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

<  Au  xv""'  siècle  vécurent,  au  monastère  des  Dunes, 
deux  hommes  distingués  par  leur  science  et  devant  à  leurs 
nombreuses  relations  des  informations  que  le  plus  souvent 
n'ont  pas  recueillies  les  chroniqueurs  officiels.  Le  premier, 
Gilles  de  Koye,  avait  vécu  tour  à  tour  à  Citeaux  et  à 
Royaumont;  le  second,  Adrien  de  But,  avait  suivi  à  Paris 
les  leçons  de  Guillaume  Fichet,  le  docte  ami  de  Bessa- 
rion. 

»  Un  même  codex  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne,  le 
n**  7978,  renferme  les  notes  rédigées  par  Gilles  de  Roye  et 
par  Adrien  de  But.  Écrites  au  moment  même  où  se  pas- 
saient les  événements,  elles  offrent  des  données  nettes  et 
précises,  d'autant  plus  sincères  qu'elles  n'étaient  pas  des- 
tinées à  la  publicité,  des  anecdotes  caractéristiques,  par- 
fois des  révélations  d'un  grand  intérêt.  On  connaît  de  Gilles 
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de  Roye  uoe  chronique  publiée  par  Sweertius;  mais  il  y 
aurait  lieu  d'examiner  si  on  y  a  reproduit  intégralement  et 
avec  fidélité  le  texte  original  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
riDJversité  de  Montpellier  dans  la  collection  du  président 
Mier.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  notes  de  Gilles  de  Roye, 
ioscrites  dans  le  codex  7978,  forment  un  travail  tout  à  fait 
différent  de  celui  que  contient  l'édition  de  Sweertius. 

>  Le  récit  d'Adrien  de  But,  qui  se  prolonge  jusqu'à 
Tannée  1481,  ne  présente  pas  moins  de  valeur.  Dès  1840, 
N.  Cachet  avait  appelé  sur  ce  point  l'attention  de  la  Corn- 
niission  royale  d'histoire.  J'ajouterai  que  la  Bibliothèque 
de  Bruges  possède  quelques  lettres  d'Adrien  de  But  qui  se 
rapportent  également  à  l'histoire  de  son  époque. 

>  La  publication  que  j'ai  l'honneur  de  proposer  à  la 
Commission  royale  d'histoire,  sans  reproduire  les  abrégés 
de  la  chronique  de  Brandon  et  de  Barthélémy  de  Beka ,  se 
bornerait  à  mettre  en  lumière  les  notes  de  Gilles  de  Roye 
etd^Adrien  de  But  sur  les  événements  dont  ils  furent  les 
contemporains.  On  y  trouverait  des  détails  importants  sur 
les  règnes  de  Philippe  le  Bon  et  de  Charles  le  Hardi ,  et 
peul-étre  chercherait-on  inutilement,  après  l'œuvre  de 
Thomas  Basin,  un  récit  qui  puisse  se  comparer  à  celui 
d'Adrien  de  But  pour  la  sévérité  des  jugements  sur 
Louis  XL 

»  Ed  citant  ces  anciennes  relations  composées  au  mo- 
nastère des  Dunes,  je  ne  puis  m'empécher  de  mentionner 
une  fois  de  plus  le  recueil  de  lettres  et  d'actes  du  xiii"*  siè- 
^IC)  de  la  même  provenance,  sur  lequel  j'ai  inséré  une 
ïïoiice  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l'Académie.  Il  n'existe 

• 

incontestablement  aucun  recueil  qui,  embrassant  les  let- 
tres des  princes,  des  légats  et  des  abbés,  les  actes  et  les 
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contrats  de  tout  genre,  présente  un  tableau  plus  complet 
non-seulement  de  la  situation  politique  et  des  sanglantes 
péripéties  de  notre  indépendance  communale ,  mais  aussi 
des  mœurs,  des  usages  et  de  Tétat  social  :  antre  publication 
que  les  érudits  de  toute  TEurope  recevraient  avec  recon- 
naissance. » 

La  Commission  adopte  le  plan  qui  vient  de  lui  être 
soumis  par  M.  Kervyn  pour  la  publication  des  notes  histo- 
riques de  Gilles  de  Roye  et  d'Adrien  de  But ,  le  charge  de 
cette  publication,  et  Tautorise,  en  conséquence,  à  faire 
copier  le  manuscrit  7978  de  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne. 

Elle  le  charge  aussi  de  s*assurer  si  la  chronique  origi- 
nale de  Gilles  de  Roye,  conservée  à  la  Bibliothèque  de 
Montpellier,  a  été  intégralement  mise  au  jour  par  Sweer- 
tius  :  dans  le  cas  contraire,  il  en  ferait  copier  les  parties 
restées  inédites. 

NOTICES  ET  EXTRAITS  DE  CARTULAIRES. 

M.  Gachard  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 
<  Les  historiens,  les  diplomates,  les  savants,  qui  s'oc- 
cupent de  rétudc  du  moyen  âge,  connaissent  l'importance 
des  cartulaires,  de  ceux  surtout  des  abbayes  et  des  églises 
cathédrales  et  collégiales.  Les  travaux  des  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur,  des  Pithou,  des  Dupuy, 
des  Laporte  du  Theil,  et,  de  nos  jours,  ceux  de  Guérard, 
ont  mis  en  évidence  tout  ce  que  l'histoire  ecclésiastique  et 
civile  peut  emprunter  de  faits  et  de  renseignements  à  ces 
précieux  recueils. 
»  A  une  époque  où  l'on  avait  aussi  peu  de  respect  pour 
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les  vieax  titres  que  pour  les  vieux  noms,  sous  le  régime 
de  la  première  république  française,  les  cartulaires  furent 
Tobjet  (Tiine  sollicitude  à  laquelle  on  ne  se  serait  guère 
attendu  :  on  prit  des  mesures  pour  en  empêcher  la  des- 
traction  ou  la  dispersion;  mais  un  étrange  projet  fut 
conçu  alors  :  il  consistait  à  centraliser  à  Paris  tous  les 
cartulaires  que  renfermaient  les  archives  et  les  bibliothè- 
ques répandues  sur  la  surface  de  la  France.  Des  ordres 
furent  donnés,  dans  ce  but,  aux  autorités  départementales , 
et  ils  reçurent  un  commencement  d*exécution.  Cest  ainsi 
qu*on  trouve  aujourd'hui,  à  la  Bibliothèque  impériale,  des 
cartulaires  provenant  de  corporations  religieuses  de  nos 
différentes  provinces. 

>  Le  ministre  de  l'intérieur,  en  ce  temps,  était  François 

de  Neafchâteau.  Dans  la  circulaire  qu'il  adressa  aux  admi- 

nlslrations  centrales  de  département  (1),  pour  qu'elles 

prétassent  leur  concours  à  l'exécution  de  ce  qui  avait  été 

arrêté  par  lui,  il  fit  ressortir  l'importance  des  cartulaires, 

non  sans  payer  toutefois  son  tribut  à  l'esprit  de  l'époque  : 

«  Ces  titres,  fruits  des  siècles  barbares,  disait-il,  se  lient 

>  trop  essentiellement  à  leur  histoire,  pour  pouvoir  en 

»  être  distraits.  Il  faut  qu'ils  attestent  à  la  postérité  ce  que 

»  Fambition  et  Tartifice  des  corporations  privilégiées  ont 

»  obtenu  de  la  crédule  ignorance  de  nos  pères,  et  qu'ils 

>  lui  fassent  apprécier  Theureuse  révolution  qui  s'est  faite 

9  dans  l'esprit  humain.  > 

»  De  son  côté,  le  ministre  des  finances,  Ramel,  dans 
les  attributions  duquel  étaient  les  archives,  donnait  des 


(1)  En  (laie  du  il  frimaire  an  VII. 
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instructions  pour  que  les  préposés  au  triage  des  titres  mis- 
sent soigneusement  de  côté  les  chartes  et  les  cartulaires.  Il 
écrivait  à  ce  propos  aux  administrations  départementales  : 
<  Les  gens  d'Église  savaient  non-seulement  conserver  les 

>  titres  originaux,  mais  encore  les  préserver  d'une  perte 

>  totale  en  les  transcrivant.  Les  recueils  connus  sous  le 

>  nom  de  cartulaires  sont  souvent  les  chroniques  les  plus 
»  précieuses;  ils  en  forment  les  éléments  dans  les  temps 

>  les  plus  obscurs...  (1).  » 

»  La  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique  a  mon- 
tré la  valeur  qu'elle  attache  aux  cartulaires.  Elle  en  a 
compris  plusieurs  dans  ses  publications  (2);  elle  a  accueilli 
avec  empressement  et  fait  insérer  dans  son  Bulletin  les 
notices  que  feu  M.  Emile  Cachet,  que  M.  Léopold  Devil- 
1ers,  M.  Stanislas  Bormans,  M.  le  chevalier  Camille  de 
Borman,  lui  ont  adressées  :  les  deux  premiers  sur  des  car- 
tulaires de  Guillaume  I?,  comte  de  Hainaul,  de  Hollande, 
de  Zélande  et  seigneur  de  Frise  (3);  le  troisième  sur  un 
cartulaire  dit  de  Van  den  Bergh  (4);  le  dernier  sur  un  car- 
tulaire  du  chapitre  de  Saint-Servais ,  à  Maestrichl  (5). 

»  Ne  pourrait-elle,  ne  devrait-elle  pas  faire  quelque 
chose  de  plus? 


(1)  Circulaire  du  14  prairial  an  Vil. 

(2)  Les  carlulaires  de  Namur  et  de  Hainaut,  qui  formeiil  le  lome  l*'  des 
Monuments  pour  servir  à  rhisloire  des  provinces  de  Namur,  de  ffai' 
naul  et  de  Luxembourg;  le  cartulaire  de  Tabbaye  de  Gambroo,  qui  esl 
sous  presse,  et  celui  de  Tabbaye  de  Saint-Troud,  qui  ne  tardera  pas  à  élre 
livré  h  rimpression. 

(3)  Bulletins ,  2««  série,  t.  IV,  p.  9;  S»"*  série,  l.  Vil,  p.  351. 
(i)  Ibid.,  3""  série,  t.  Il,  p.  276. 

(5)  Ibid.,  t.  IX,  p.  7. 
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»  Je  m'explique. 

>  Les  cartulaires  sonl  nombreux  dans  nos  dépôts  de 
titres;  les  Archives  du  royaume  seules  en  renferment  plus 
de  deux  cents;  il  y  en  a  aussi  dans  plusieurs  de  nos  biblio- 
thèques. 

»  Ne  conviendrait-il  pas  de  faire  entreprendre,  sous  les 
auspices  de  la  Commission ,  le  dépouillement  systématique, 
non  de  tous  les  cartulaires  —  la  tâche  serait  trop  con- 
sidérable, —  mais  des  plus  intéressants  et  de  ceux  dont 
il  ne  serait  pas  question  de  publier  le  texte  intégralement, 
en  réclamant  pour  cet  ouvrage  le  concours  des  jeunes 
savants  de  nos  différentes  provinces? 

>  Ce  serait  naturellement  la  Commission  qui  choisirait 
les  collaborateurs ,  et  désignerait  les  cartulaires  dont  ils 
auraient  à  faire  le  dépouillement.  Une  instruction  serait 
arrêtée  par  elle  à  laquelle  ils  devraient  se  conformer. 

^  Les  notices  qu'ils  rédigeraient  seraient  insérées  dans 
noire  Bulletin. 

>  Les  auteurs  en  recevraient  cinquante  exemplaires 
tirés  à  part. 

^  La  Commission  pourrait,  de  plus,  avec  l'approbation 
de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  leur  allouer  une  indem- 
nité. 

>  Je  soumets  cesMdées  au  jugement  éclairé  de  mes  ho- 
norables collègues.  » 

La  Commission,  ayant  délibéré  sur  le  projet  présenté  par 
M.  Gachard;  considérant  que  la  mise  à  exécution  de  ce 
projet  contribuerait  indubitablement  au  progrès  des  éludes 
historiques,  y  donne,  en  ce  qui  la  concerne,  son  entière 
approbation,  et  décide  qu'il  sera  soumis  à  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur. 
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COMMUNICATIONS. 


M.  Itcusens,  bibliothécaire  de  Tuniversité  de  Louvain ,  a 
envoyé  le  travail  sur  les  statuts  primitifs  de  la  faculté  des 
arts  de  rancienne  université  de  cette  ville  dont  il  est  ques- 
tion au  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

Insertion  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Sialuis  primitifs  de  la  Faculté  des  Arts  de  Louvaiu. 

(OMnmaniqué  par  M.  E.-H.-J.  Reoseks,  professeur  à  rUnlvcrsilé 

de  Louvaiu.) 


lorsque,  en  1861,  M^  de  Ram  publia,  comme  appen- 
dice à  Y  Histoire  de  Molanus,  le  Codex  veierum  statutorum 
Academiae  Lovaniensis,  les  statuts  les  plus  anciens  de  la 
Faculté  des  Arts  que  Ton  connût  étaient  ceux  de  1639.  Ils 
furent  reproduits  dans  Touvrage  cité  (1)  d*après  1  édition 
originale,  imprimée  à  Louvaiu  par  Jacques  Zegers  pour 
Tusage  exclusif  des  membres  de  la  Faculté.  Cependant  dif- 
férents passages  de  Touvragc  de  Molanus  (2)  indiquaient 
clairement  que,  à  Torigine  même  de  l'Université,  la  Faculté 
des  Arts  avait  eu  soin  de  formuler  un  règlement  d'ordre 
intérieur.  Les  recherches  auxquelles  nous  nous  livrons 
depuis  quelques  années  sur  l'organisation  et  l'histoire  de 


(I)  Histonae Lovaniensium  libri  XiV,\\,  pp.  1080-4 128. 
(i)  IM,,  pp.  580  et  8uiv. 
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rUnivcrsilé  de  Louvain  pendant  les  deux  premiers  siècles 
de  son  existence  nous  ont  fait  découvrir  les  statuts  primi- 
tifs de  la  Faculté  des  Arts.  C'est  en  tête  du  premier  volume 
des  Actes  de  la  Faculté  (manuscrit  conservé  aujourd'hui 
aux  Archives  du  royaume  à  Bruxelles)  que  nous  avons 
trouvé  deux  documents  de  grande  importance  :  d'abord  les 
statuts  de  la  Faculté  faits,  en  grande  partie,  d'après  les 
règlements  de  l'Université  de  Paris  et  rédigés  dès  l'an- 
née 1426  et  1427,  c'est-à-dire  au  moment  même  de  l'or- 
ganisation des  études  à  Louvain  (1);  ensuite  une  nouvelle 
rédaction  de  ces  mêmes  statuts  faite  vers  la  fin  de  1429 
et  au  commencement  de  l'année  suivante. 

Nous  avions  communiqué  notre  découverte  à  M^  de  Ram 
quelques  mois  avant  qu'il  nous  fût  ravi  par  une  mort  sou- 
daine. Sur  sa  demande,  une  copie  du  règlement  de  1427 
lui  avait  été  fournie  par  nos  soins  avec  quelques  notes  his- 
toriques, relatives  aux  statuts,  que  nous  avions  extraites 
des  Actes  de  la  Faculté.  Il  se  pro[H)sait,  nous  disait-il,  de 
publier  ces  documents  dans  le  Compte  rendu  des  séances 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  comme  il  avait  publié 
dans  le  même  recueil ,  en  1861  (2),  les  Anciens  statuts  de 
la  Faculté  de  médecine  retrouvés  après  la  publication  de 
YHistoire  de  Molanus.  Aussi  avait-il  déjà  entretenu  de  cet 
objet  la  Commission  royale  d'histoire.  Sa  mort  prématurée 
ne  lui  permit  pas  de  réaliser  ce  projet.  La  copie  et  les 
notes,  trouvées  parmi  les  manuscrits  de  la  riche  biblio- 
thèque de  M^^  de  Ram,  nous  furent  restituées  par  la  famille 


(1)  Quoique  riiisUllaiiuu  solennelle  do  ri'niversité  cùlélé  faile  le  7  sep- 
lembrc  liâG,  on  diflTêra  néanmoins  rouverlurc  des  cours  ju<qu*aa  com- 
mencement du  mois  d'ociobre. 

(2)  lll™«  série.  I.  V. 
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do  défunl.  Désireux  de  nous  conformer,  autant  qu'il  est 
en  notre  pouvoir,  aux  intentions  de  celui  qui  fut  notre 
maître  et  notre  guide  dans  les  études  historiques,  nous 
iTons  accueilli,  avec  joie  et  reconnaissance,  l'offre  bien- 
vdllante,  faite  par  la  Commission  royale  d'histoire,  d'in- 
sérer les  statuts  primitifs  de  la  Faculté  des  Arts  dans  le 
Compte  rendu  de  ses  séances.  Nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  publier  ce  complément  des  travaux  de  M*'  de  Ram 
sor  l'organisation  de  l'Université  de  Louvain,  dans  un 
recueil  dont  il  fut  un  des  fondateurs  et,  pendant  plus  de 
trente  ans,  un  des  collaborateurs  les  plus  actifs. 

Noos  donnons  en  premier  lieu  les  statuts  de  1427. 
Cofflme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  plus  léger  examen, 
ces  statuts  manquent  absolument  d'ordre,  et  sont  incom- 
plets sous  plus  d'un  rapport;  ils  furent  formulés  à  la  hâte 
pendant  que  Pierre  de  Reniss ,  surnommé  aussi  de  Boes- 
tenswene,  était  doyen  de  la  Faculté  (i).  Une  nouvelle 
rédaction  de  ces  statuts  fut  faite  en  1429 ,  et  approuvée  par 
la  Faculté  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  et  au 


(1)  Après  le  préambule  quelque  peu  ampoulé  des  slaluls  de  1437,  on 

iil  b  note  soivaDte  :  •  Anuo  Domini  MÇCCC  XXVI%  în  principio  sludii 

•  l'OTUdensb ,  cojos  inoepUo  quoad  lecluras  pro  forma  el  aclus  scolas- 

»  tieoi  lîijc  oelebrati  aote  festum  Nalivitatis  béate  Vlrgiois,  que  facia 

>  solenpDJori  modo,  qoo  (une  fieri  poleral ,  congregati  fuei'unt  magislri 

*  FlKoItttis  Artiiim  io  capella  clericorum  adjuncta  ecclesie  Sancli  Pelri 

»  per  Gerardom  Bnijn,  magistrum  in  Artibus  et  baccalaureum  in  jure 

>  euNmioo,  «ancellarimn  bi^us  Studii,  tanqoam  per  seniorem  magistrum 

•  et  capot,  soper  electione  procuratoris  Facullatis  Artium,  qui  pro  tune 

»  rocatus  fuit  decanos.  Et  electus  erat  magister  Petrus  de  Reniss ,  alias  de 

>  IKoesteoswene,  qui  cootinoatus  erat  usqne  ad  secundum  annum,  ccjus 

•   mPOBt  STATUTA  BT  CORCLOtA  INFIllUS  PUIIUNT  PEKACTA.  V 

Tome  ix"%  3"«  série.  H 
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mois  de  janvier  de  Taonée  suivante  (1).  L'original  même 
du  projet,  formulé  par  la  Commission  chargée  de  la  révi- 
sion ,  se  trouve  en  tête  du  premier  volume  des  Acieê  de  la 
Faculté;  Ton  y  a  introduit  les  modifications  décrétées  par 
la  Faculté.  C'est  ce  texte  revu,  corrigé  et  approuvé,  que 
nous  reproduisons  sous  le  n""  II.  Sous  le  n"*  III ,  nous  avons 
réuni  tous  les  passages  relatifs  aux  statuts  que  nous  avons 
rencontrés  dans  les  deux  premiers  volumes  des  Actes, 
les  seuls  du  xv"*""  siècle  qui  nous  aient  été  conservés.  Ces 
extraits  nous  fournissent  Thistoire  à  peu  près  complète  des 
changements  introduits  dans  les  statuts,  et  des  additions 
qui  y  ont  ét^é  faites  jusqu'en  1446.  Nous  disons  V histoire 
à  peu  près  complète;  car  les  Actes  de  la  Faculté  des  Arts 
présentent  deux  lacunes  :1a  première  s'étend  du  3  juial 433 
au  commencement  de  l'année  suivante,  et  la  deuxième  du 
14  novembre  1445  au  6  juillet  1445. 11  résulte  des  extraits 
que  nous  publions  que,  au  mois  de  juillet  de  Tannée  1440, 
la  Faculté  prit  la  résolution  de  faire  une  deuxième  révi- 
sion de  ses  règlements,  et  nomma  à  cet  effet  une  commis- 
sion spéciale.  Ce  nouveau  projet  des  statuts  modifiés, 
complétés  et  mis  en  meilleur  ordre,  fut  approuvé  vers  le 
milieu  de  l'année  1445. 

La  comparaison  des  statuts  primitifs  de  la  Faculté  des 
Arts,  avec  les  statuts  de  1659,  publiés  par  W  de  Ram 
dans  le  supplément  à  V Histoire  de  Molanus,  offre  le  plus 
grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'enseignement  supérieur 
dans  notre  patrie.  Elle  nous  fait  connaître  d'une  manière 
précise  les  progrès  faits  par  l'enseignement  philosophique 
et  littéraire  pendant  une  période  de  deux  siècles; 


(i)  Jetés  de  la  Faculté  des  f 8  mars,  14  avril,  26  aoùl,  23 septembnr» 
14 novembre,  15,  18  et  21  décembre  1429,  13  el  21  janvier  1430. 


(Voi  ) 
I. 

STATUTS  DE  L'ANNÉE  1447. 

Universis  et  siiigulis  nostre  FnculUitis  supposilis,  praesenli- 

busetfaturô,procurator  Facuhalis  Arlîum  UniversiUtisStudii 

Lovaniensis,  ccterique  magistri  iii  Artibus  régentes  et  non 

rentes  salutem,  et  philosopliici  nectaris  dulcedinem  salu- 

briter  degustare.  Quum  onincs  populi  Icgibus  regunlur  et 

edictis,  eaproptcr  venerabilis  FacuIUis  Artium  nienioralu,  in 

qua  septenarîus  artium  b'bcraliuni  nnnicrus  niieat,  seplenis 

sydcribus  eorrcspondens,  decrevit  oporiunuin  non  solum  sua 

sùpposita  scolasticis  iniliui  diseiplinîs,  vernni  eliani  legibus 

et  ordiiiationibus  bumanis  gubcrnari.  Ilinc  est  qnod  ad  Inu- 

deiQ  Omnipolentis  Dei,  beatc  et  gloriosc  Virginis  Marie,  ac 

tûtius  celcslis  eurie,  nec  non  ad  nostre  Fncnllntis  (omnio- 

dumclornamcntum,  mulliformibus  dcliberntionibus  non  sine 

matura  ordinandornm  digestione  previis,  ordinavimus  infra- 

scripla,  que  a  vobis  omnibus  seiri  et  observari  volumus  in- 

confracle. 

Primo  de  determiièanlibus,  —  Quemadmodum  juris  privi- 
légie cl  caritatis  debito  piu  mater  el  provida  eirea  filios  edu- 
candos  mente  advcrtcrc  dcbeat,  ut  illos  in  nioruni  claritate 
enutriat,  ut  conversa tionis  venerabililate,  divini  eultus  exer- 
eitiofioaliter  vacare  videantur,  summum  omnibus  desideratum 
atliogentcs  salutis  in  fruitionem;  quare  primo  super  determi- 
naotibus  statuimus,  quod  pro  determinantia  eorum,  sive  dis- 
positione  ta!i,  sufTieit  audivisse  Porphyrium  ,  pfedicament» 
Anstotelis,  in  Studio  universali  vcl  parlieulari,  snl>  magistro 
in  Artibus  ibidem  régente,  ac  magistris  in  Artibus  regcntibus, 
et  pcryarmenias  (i)  ejusdem,  vel  summulas  Pétri  llispani  istis 

(I)  11  s'agit  ici  de  l'Herméneutique  (Hepi  'E^f^tfueixi)  d'Aristoie. 
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libris  prefalis  correspondentes,  et  Alexandrum  pro  gramma- 
tica  pro  majori  parte,  et  partem  grecismi,  vel  quod  sinl  in 
continua  audicntia  istorum ,  quoad  ulteriores  libros  partiales 
in  Universitate(l). 

Item ,  statuimus  et  ordinamus  quod  ultra  quinque  solventes 
simul  non  determinabunt,  salvo  tamen  illo  quod  pauperes 
possent  associari  illis  in  numéro  Facultati  placente. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  déterminantes  in  sua 
solemnitate  determinantie  dabunt  cliirothecas  (2)  invitatis  per 
eos,  et  quod  ipsi  magistro  presidenti  in  actu  eorum  propina- 
bunt  aurum  et  argentum  secundum  favorem  et  status  con- 
gruentiam  ipsos  concernentes  et  pie  moventes  in  laborum 
recompensam. 

Item ,  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  determinans 
dabit  bedcllo  quatuor  buddrager  (3);  et  quod  nullus  determi- 
nans expendat  ultra,  duos  florenos  renenses  in  prandiosuo, 
nisi  dispensatum  fuerit  eu  m  eo  ex  parte  pie  raatris  nostre 
Facultatis  Artium. 

Item ,  statuimus  et  ordinamus  quod  déterminantes  in  eappis 
rigatis  cum  caputio  fodcrato  principiabunt  suam  determinan- 
tiam  ponendo  questiones  morales  vel  doctrinales  ad  libitum 
magistri  presidentis. 


(1)  Voyez,  sur  les  Manoeiâ  dont  il  est  question ,  de  Reiffenberg ,  7ro>- 
sième  mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  FUniversiié  d^  Lauvain, 
p.  7  et  suiv. 

(2)  Il  était  d'usage,  dans  les  acles  académiques,  de  distribuer  aux 
invités, et,  en  général,  à  tous  les  assistants,  des  gants,  ckirothecae,  ou 
des  bonneto,  birreta.  Dans  les  Actes  de  la  Faculté ,  le  nombre  de  paires 
de  gants  distribués  aux  délerminances  est  trés-sou?ent  mentionné.  Il  varie 
ordinairement  enlre  quatre  et  sept  douzaines.  Ces  gants  étaient  en  coir. 

(3)  Espèce  de  monnaie  qu*on  pourrait  appeler  lion  heaume. 


Item,  staluimus  et  ordinamus  quod  primo  die  post  Purifica- 
tioneni  legibili  fiet  aperiîo  sive  reserationis  examinis  inlimatio 
pro  baculariandis. 

liera,  statuimus  et  ordinamus  quod  prima  die  legibili  post 
fesUim  Nativitatis  fiet  congregatio  Facultatis  Artium,  pic  ma- 
tris  uostre,  omnium  magistrorum,  tam  regentium  quam  non 
regeotium,  super  electione  examinatorum  baculariandorum. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  illi,  qui  submittent  se 
ciamini  pro  baculariatu ,  doceant  se  audivissc  lestimonio  suffi- 
eieoti  Yeterem  logicam ,  scilicet  Porphyrium ,  prcdicamenta 
Aristotelis,  duos  libros  peryarmeniarum ,  et  novnm  logicam, 
scilicet  duos  libros  priorum ,  duos  posteriorum ,  quatuor  topi- 
conim,  duos  elenchorum,  lîbrum  de  anima  in  toto  vel  in 
part€,  vel  quatuor  libros  phisicorum,  aut  quod  sinl  in  con- 
tinua aadientia  illorum  quoad  ulteriores  libros. 

llem,  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  bacularius  pro 
inseriptione  dabit  procuratori  unum  buddrager. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  scliolaris  incc- 
dat  in  vcstibus  cicricalibus  non  incisis ,  seu  per  particulas 
dispeadentibus ,  non  indecenter  accurtatis,  nec  bipartitis  aut 
stri|)atis(1),  scacatis(2),  vel  stragulatis  (3),  nec  in  caligis  diver- 
somm  colorum ,  vel  torquetibus,  vel  fibulis,  aut  aliis  layca- 
libusomamentis,  nec  trusoria,  vel  alia  arma  publice  déférât, 
sut  post  se  déferre  facial,  et  quod  non  incedat  in  caputiis 


W  Ytitis  stHpcUa,  vêtement  d'étoffe  rayée.  Le  mol  stripatua  dérive  du 
■*»iad  ifreep,  raie. 

&i  VêiUs  scactUa ,  vêtement  à  carreaux  de  diverses  couleurs ,  ({ua- 
drille,  échiqaelé. 

(3)  VtêUs  BtraguUUa^  vêlement  d'éloffe  bigarrée. 
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absolulis  tcpuUs  (i),  ncc  cuiti  caputiis,  quibus  tepula 
apposita  ligis,  nec  in  pileis  coronatîs  vel  ornatis  cum  d 
de  serico  vario  vel  alio  cingulo. 

llem,  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  présumât  si 
vcnicntes  de  novo  bcyanos  {"2)  indebîtis  cxactionibus  gra' 
aut  injuriis  molestarc,  sive  contumeliis. 

Item  ,  statuimus  et  ordinamus  pro  lectnra  librorum, 
cthica  legelur  in  Facultate  diebus  illcgibilibus. 

Item,  statuimus  quod  sufTicit  audivisse  ethicain  pro  m 
parte. 

Item,  statuimus  de  libris  legendis  in  logica,  quod  p 
legetur  liber  Porphyrii,  secundo  liber  predicamentorum 
totelis,  tertio  duo  peryarmeniarum ,  quarto  duo  prioi 
quinto  duo  posteriorum,  sexto  quatuor  topicorum,  et  sej: 
duo  elenchorum. 

Item,  statuimus  quod  ili  philosophia  nalurali  logcntur 
libri  phisicorum,  1res  libri  de  celo,  duo  de  generatione, 
meteororum,  très  de  anima,  quatuor  parvorum  natural 
scilicet  de  sensu  et  scnsato,  de  memoria  et  reminisccntii 
sompno  et  vigilia,  et  de  longitudinc  et  brevitatc  vite. 

Item,  in  metaphysica  Icgentur  octo  libri. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  in  mathematîcalibi 
gentur  tracta  tus  de  sphera ,  primus  liber  Euclidis ,  aliquis 
tatus  de  arithmetica  et  Johannis  Mûris  musica. 


(t)  Tepula ,  dérivé  du  vieux  mol  flamand  tippelon  tepel,  signifie 
endroit  une  espèce  de  pointe  ou  de  floche  terminant  le  capuchon* 
(3)  Beyanus  ou  beanus,  étudiant  nouveau ,  béjaune. 
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IleiD,  slaluiiDUS  et  ordiiianius  quod  liora  scxia  de  inane  et 
hora  prima  post  mcridicm  erit  lectura  pro  forma. 

Ilem,statuimiis  et  ordinamns  quod  oportet  audire  in  studio 
Tel  in  domibus  tractalus  Pétri  llispani,  suppositioncs,  amplia- 
liones  et  restrietiones  (i). 

Item,  dcbent  servari  laudabiles  mores  et  eonsuetudiiies  et 
staluta  Facultatis  Artium  Universit^lis  Parisiensis,  prout  iii 
eadein  Facultate  ejusdem  studii  hodiernis  temporibus  obser- 
vantur,  secundum  nossc  et  possc,  snivn  tamen  et  reservata 
Ftcultati  nostre  Artium  Lovaniensi  polestale  iiumutandi  et 
aiterandi ,  quoticns  videbilur  toti  Facultati  eoiicorditcr  expe- 
dire  (2). 

ltein,quilibet  seolaris  audiens  lectiones  in  scolis  Faeultatis 
contenlabit  magistrum,  sub  quo  audit,  de  quolibet  libro  par- 
liali  de  quatuor  plaeeis  ante  finem  illius  libri,  vel  snitem  ante 
tertiam  leclionem  sequentis  libri;  alias  illc  liber  auditus  non 
stabil  sibi  pro  forma.  Et  niebilominus  obligabilur  et  eonipel- 
ieturadprcdictam  solulioncm  totiens,  quotiens  audivcrit,  sive 
promateria  sive  pro  forma;  vel  saltcm  suum  magistrum  con- 
tenUbit. 


(1)  Le  passage  suivanl,  extrait  des  Actes  de  la  Faculté,  n*csl  pas  sans 
Intérêt.  Il  contient  une  défense  faite  aux  professeurs  dVnselgncr  les  doc- 
trioes  dangereuses  de  quelques  auteurs  qui  étaient  en  vogue  à  cette 
époque  :  •  Ex  pluralkate  vocum  conclusum  fuit  ({uod  nullus  magister  de- 
>  béret  reclpi  ant  admitti  ad  regentiam  in  Artibus,  nisi  juraret  se  nun- 

*  quam  debere  doctrinare  Buridanum ,  Marcilium  ,  Ockam ,  aut  eorum 

*  seqaaces.  In  quo  tamen  unus  (magister)  discrepavit.  >  Actes  du  2  juin 
1427.  Voyez  aussi  à  ce  sujet  Molanus,  Hist.  Lov.,  ed  de  liam,  I,  p.  rjHI 
et  soif. 

(2)  A  défaut  de  statuts  propres,  on  suivait  les  statuts  de  la  Faculté  drs 
AruderUniversIté  de  Paris. 
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llcm,  quod  scolares  Vicum  visitantes  teneautur  prestan 
juramentum  procuratori  et  Facultati  Artium  in  licîiis  et  ho- 
neslis  obedire,  et  honorem  procuratori  impendere ,  ac  statut 
Facultatis  secundum  nosse  et  posse  servare. 

Ista  jurabunt  baculariandi  examini  se  présentantes  : 

Primo  nullus  admittatur  ad  examen  baculariatus,  nisi  priu 
prescnlaverit  cedulas  de  libris  auditis  cum  signetis  magistro 
rum ,  sub  qnibns  audivit. 

Item ,  jurabit  quod  erit  quatuordecim  annonim. 

Item ,  jurabit  quod  erit  in  secundo  anno  studii  in  hae  FacuJ 
lato  et  Universitate,  vel  in  alia  famosa,  ubi  ad  minus  foemi) 
scptcm  régentes  in  Artibus. 

Item,  jurabit  se  audivisse  istos  libros  :  doctrinale,  grecîs 
mum  pro  mi^ori  parte,  summulas  Pétri  Hispani,  Porphyriom 
predicamenta  Aristotelis ,  libros  duos  peryarmeniaram ,  doc 
priorum,  duos  posteriorum,  quatuor  topicorum,  duos  elcn 
chorum,  quatuor  phisicorum,  vel  de  anima  in  toto  vd  ii 
|wirte. 

Item  «  jurabit  quod  non  vindicabîl  se  verbo  vel  facto ,  dîrecft 
\el  indir<Ttc>  nec  per  alium ,  si  non  fuertt  aeceptatus  aot  ap 
probatus  ad  gradum  baculariatus. 

Item»  jurabit  fidditer  quanlîtatem  burse  sue. 

llem«  solvel  procuratori  unum  buddn^er  pro  inscrtplioii 
sua  infra  trtduun. 

Item  «  jurabit  quod  non  revelabtt  sccreta  eaawre. 

Ista  junmenta  fiMient  baculartandi  post  cxasen  procn 
ratori  : 

Primo  quod  obedici  rcd«n  roiTct^îtaib  et  pivciffulori  Fi 
culutis.  lolîque  F^ullalù in  Ikîtb  ci  liMieHii,ad 
ï^atum  dc^mcnl^H  rtv^mMiaa  ctséas  ■apcadet  dl 
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Uem,  jurabil  quod  studiuin  suum  pcr  annum  proximura  in 
Faeultale  Artium  Universiutis  Lovaniensis  continuabit. 

Item,  jurabît  pfo  posse  et  nosse  procurare  bonum  Univers!- 
tatis,  et  preeipue  Faeultatis  Artium,  ad  quemcumque  stalum 
deYeoerit. 

Item,  jurabit  quod  gradum  istum  alibi  non  resumet,  qucin 
merait  hic  reeipere. 

Item,  jurabit  quod  in  qualibet  septimana  quadragcsimc 
proxime  future  disputabit  ter  in  scolis,  ultima  excepta,  in  lo* 
^a  Tel  physica ,  vel  metaphysica. 

item,  jurabit  quod  non  facîet  ordinem  inter  se  et  alios  ba- 
cularios. 

Item,audiendo  lectiones  in  scolis  sedcbit  siîper  tcrram, 
000  in  sedibus  elevatis  a  terra. 

lteni,qaod  infra  octavam  proximam  satisfaciet  receptori 
Facultalis  Artium  de  quatuor  bursis  debitis  Facultati. 

De  ekctione  novi  proeuratorts.  —  Primo  en  ira  procura  tor 
Faeultatis  Artium  secundus  hujus  aime  Universitatis  clcctus 
fuit  Ticesima  quarta  die  mcnsis  martii  (1);  qua  die  c^nclusum 
fucral  quod  de  cetero  procurator  manebit  per  menscm,  et  in 
fine  mensis  alius  eligetur,  aut  idem  possct  bis  continuari,  et 
non  amplius.  Idcirco  statuimus  quod  procurator  de  cctcro 
c%lur  semper  die  vicesima  quarta  mensis,  quota  fuit  dies 
'Dartii  prescripta,  si  fuerit  dies  legibilis,  sin  autem,  die  legi- 
bilj  immédiate  precedenti. 

Juramenta  novi  procuratoris.  —  Primo  jurabit  in  manus 
procuratorîs  precedentis  coram  Facultate  quod  officium  suum 
fideliter  et  dîiigenter  exerccbit,  et  quod  pretextu  sui  status  vcl 


(I)  Le  24  mars  1427.  Le  doyen  de  la  Faculté  des  Arts  a  porté,  jus- 
^*eo  1429,  le  nom  de  procureur,  procurator. 
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oflicii  iiichil  sciculer  altcmptabit,  quod  aliquo  modo  possil 
vcrgere  in  prcjudidum  Faculiatis  Artiiim ,  aul  ipsius  Udiver- 
sitatis. 

Item,  jurabitis  quod  ncc  pcr  vos,  ncc  pcr  alium  qucsivistis 
directe  vel  indirecte  pro  offîcio  procuratoris  (I). 

De  officio procuratoris.  —  Statuimus  quod,  si  contingal  pro- 
curatorein  propter  aliquem  eventum  suum  officium  non  posse 
exercere,  ex  tune  immédiate  faciat  congregationem  Facultatis; 
in  qua  nominctunum,  quem  velit  subâtituerc.  Si  forte  non 
possit  facere  congregationem,  nominet  aliquem  coram  duobnn 
magistris  de  Facultate  Artium ,  qui  ulterius  cumdem  infra  Iri- 
duum  habeant  presentarc  Facultati,  et,  si  FacuUati  placuerit, 
assumatur,  sin  autem ,  alter  pcr  Facultatem  substituatur. 

Item,  statuimus  quod  nullus  magtster  Artium  alterius  Uni- 
versitatis  ad  Facultatem  nostram  de  cetero  admittatur,  nisi 
prius  constat  sufficienti  testimonio  ipsum  fore  magistrum  in 
Artibus,  et,  illo  docto,  ex  deliberationibus  magistrorum  ha- 
beatur  consensus  Facultatis.  Si  tamen  aliquos  contingàt  vocari 
ex  consensu  Facultatis  non  existcnles  de  Facultate,  pro  con- 
silio  audiantur,  sed  voces  eorum  ad  concludendum  non  com- 
putentur. 

Juramentum  intrantium  primo  ad  congregationes  Facul- 
tatis. —  Primo  jurabit  quod  deliberabit  fideliter  ad  honorem 
Dci  et  sue  Facultatis  ulilitatem  atque  bonestatem.  Secundo, 
quod  sécréta  concilia  Facultalis,  et  quecumque  procarator 
mnndaverit  non  revelare,  vel  perpétue  vel  ad  tempus,  juxta 
facli  qualitatem,  non  revclabit.  Tertio,  quod  parebit  mandatis 
procuratoris  Facultatis  Artium  in  licitis  et  honcslis.  Quarto, 


(1)  Ce  dernier  paragraphe  a  été  ajouté  par  une  autre  main  en  vertu 
d'une  décision  de  la  Faculté. 
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quod  statuta  FaciUtalis  ÂrUuni  et  statuondn  obscrvnbil  scciin- 
dum  nosse  et  posse. 

De  officio  receptoris  (1).  —  liera,  slutuimus  et  ordinnnius 
quod  reeeptor  nostre  FncuUalis  habeat  recipcre  nbadinissis  ad 
detenninantiam,  bacularialum ,  lieentinm  vel  inceptionein , 
pecunias,  ad  quas  ipsi  pbligantur  jnxta  statuta  Faciiltntis,  et 
generaliter  débita  Facnltatis  eum  diligentia  emonere. 

Item,  quod  non  rccipiat  a  dcbitoribus  pignorn,  née  dubit 
alicui  dilationem  vel  debitorum  dimîssioneni  sine  consensu 
Faculttlîs. 

Item,  quod  tam  eito,  et  quotienseumque  dictus  reeeptor 
eollegerit  de  pecuniis  Faeultatis  decem  (lorenos  lenenses, 
teoeatur  illos  infra  triduum  ponerc  ad  arebam  Faeultatis. 

Item, quod  rcgulariter  bis  in  anno,  semel  videlieet  in  erns> 
tino  Nativitatis  sancti  Jobannis  Baptiste  et  semel  in  erastino 
sancti  Thoinc  apostoli,  in  presentia  Faeultatis  ad  boe  eonvocate 
computabit.  Et  volumus  quod  peeunias  illns,  in  quibus  pro 
tune  Facultati  obligatur,  statiin  solvat,  et  in  arebnm  Faeultatis 
noslrereponantur. 

Item,  quod  non  expoiint  ultra  duos  floreiios  siinul  vel  sue- 
ccssive  sine  eonsensu  Faeultatis. 

Iftm,  quod  de  eelcro  electus  in  reeeptorem  per  an n uni  sit 
pennansurus,  et  tune  novus  eligatur. 

Juramtnium  reccploris,  —  Item,  jurabit  Faeultati  quod 
fidclîter  suum  ofTieium  exereebit  juxta  statuta  Faeultatis  suum 
officium  eoneernenlia. 


(I)  La  partie  des  statuts  |»rimilirs  concernant  le  receveur  de  la  Faculté 
fat  adoptée  le  3  juin  li27.  «  (k)nclusa  fucrunt  pro  tune  el  in  rorniani  sla- 
9  luturum  redacia  singulâ  concenientia  reeeptorem  Faeultatis  Artium.  » 
Actes  du  tjuin  4427, 
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De  moribus  seolarium.  —  Item,  quod  nullus  scolarium 
nostre  Facultalis  présumât  visitare  labernas,  choreas  publicas 
aut  privatas  laycorum,  nec  habitationes  aut  statiooes  mere- 
tricum  vel  lenonum,  neque  universaliler  loca  quovismodo 
suspecta,  sub  pena  suspensionis  a  gradibus  suscipiendis  aut 
alia  quacumque,  que  videbltur  Facultati  sufBcieos  et  con- 
digna  (i). 

Item ,  quod  nuHus  présumât  excreere  ludum  taxillorum  sub 
pénis  quibus  supra  immédiate. 

Juramenta  examinatorum,  —  Primo  jurabitis  quod  Gde- 
liter  examinabitis  bacularios  temptatos,  ita  quod  per  vestrum 
torporem  non  contingat  dignos  repelH  et  indignos  admitti. 
Item,  quod  a  baculariis  temptatis  nichil  recepistîs,  nequc 
rccipietis  pro  eorum  approbatione. 

Item,  quod  nullum  favore  promovebitis ,  aut  odio  repeUetis, 
sed  secundum  mérita  personarum  ponetis  in  ordinc  et  loco 
temptatos  et  ad  examen  vocatos. 

Juramenta  baculariorum  examinandorum.  —  Primo  jura- 
bitis quodtion  vindicabitis  vos  verbo  vel  facto,  vel  per  vos  vcl 
per  alium,  directe  vel  indirecte,  si  non  fueritis  acceptati,  vel 
aliter  forte,  quam  placuerit,  locati.  Item,  quod  non  revelabitis 
secrela  camere.  Item,  quod  non  incedetis  sine  cappa  rigata  et 
caputio  in  collo  ante  finem  cxaminis,  neque  sine  soclo. 

Juramenta  per  licentiandos  prestanda  cancellario,  —  Primo 
jurabitis  quod  domino  cancellario  Universitatis  Studii  Lova- 
niensis  rcverentiam  et  honorem,  tempore  et  joco  congruis, 
cxbibebitis.  Item,  quod  fidèle  testimonium  de  baculariis  terap- 
tandis  perhibebitis ,  dummodo  fueritis  requisiti.  Item,  si  con- 


(1)  On  lit  à  la  suite  de  ce  paragraphe  :  «  Hoc  cum  sequenti  fuit  ter  oon- 
«  clusum,  iieduDi  tamen  reduclum  in  forma  statuti.  > 
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iin^l  ?os  gradura  magistcrii  in  Arlibus  in  liac  UniversiUile 
reciperr,  non  expendetis  ultra  tria  millin  grossorum  tiironen- 
sium. 

Item,quod  in  alio  studio  non  recipietis  insignia  magistralia 
ÎQ  Àrtilms. 

Juramenta  prestanda  pràcuralort  per  magistrandos,  — 
Priroojurabitis  quodobedietismandatis  rcctoris  Universitatis  et 
procaratoris  Facultatis,  eteis  rcverentiam  et  honorera  impcn- 
detis,  ad  quemeumque  statum  deveneritis. 

Item,  si  sciyeritis  deberc  insurgcrc  aliquod  suppositum  Uni- 
versitatis contra  aliquera  magistruin  de  Facultatc,  et  precipue 
eoDtra  regentem,  révéla bitis  Facullati,  aut  persone,  contra 
quaro  débet  fieri  insurrectio. 

Item,  intereritis  sépulture  magistrorum ,  quandoeumque 
sciveritis  aut  voeati  fueritis,  in  habitu  honesto. 

Item,  legetis  psalterium,  in  morte  magistri  presentis,  et 
coogregaliones  continue  visitantis  et  precipue  regenlis,  dura- 
modo  rooram  feceritis  in  oppido. 

Item,  facietis  fidem  quod  sub  magistro,  quem  ante  licen- 
tiam  elegislis,  incipietis,  vel  per  consensum  snum  sub  alio,  ila 
quod  eonsensum  suum  sulficienter  requisivistis  vel  libenter 
requisivissetis,  si  commode  potuissctis,  ita  quod  niillum 
dolum  aut  fraudera  aliquara  erga  mngistrum  vostruni,  sub 
quo  fuissetis  licentiatus,  quantura  ad  inceptionem  vestrnm, 
aliqoatenus  intendetis. 

Item,  adherebitis  Facultati  Arliura,  statuta  et  privilégia  ejus 
observando,  toto  temporc  vite  vestre,  adquemcuraque  statum 
deveneritis.  Et,  si  contingat  alias  Facultatcs  Facultati  Artium 
esse  contrarias,  stabitis  cura  Facultate  Artium. 

Item,  quod  nuUum  religiosura,  cujuscumque  professionis 
fuerit,  recipietis  ad  examen  cujuscumque  gradus  in  Facultate 
Artium. 


!*?■  *■ 
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llcm,  quod  non  dcterrainabilis  aliquam  qucsUonem  pui 
thcologicam,  ut  pula  de  Trinitatc,  de  Inenrnalionc,  de Euchi 
rislia ,  quamdiu  rexcritis  in  Artibus. 

Item ,  si  eontingat  vos  dctcrminare  aliquam  quesUonem ,  qi 
tangit  phiJosophiam  et  fidem,  deterrainabitis  eam  pro  Gde,  i 
rationes  contra  fidem  dissolvetiâ,  secunduni  quôd  vobis  vid< 
buntur  dissolvende. 

Item ,  quod  detcrmînastis  in  Artibus  Lovanii  secundam  eoi 
suetudinem  Facultatis  Artium ,  aut  in  alia  Universitale ,  ubi  ii 
minus  fuerint  sex  régentes ,  omni  fraude  semola. 

Item,  jurabitis  quod  non  estis  cîlra  vicesimum  annui 
vcslre  etatis. 

Item ,  jurabitis  quod  per  duos  annos  proximos  contini 
manebitis  in  bac  Universitate ,  et  visitabilis  diligenter  aeti 
Facultatis  Artium  scolnsticos. 

Item,  non  dabitis  testimonium  alicui  scolari,  nisi  juravcr 
vobis  quod  vclit  esse  verus  scolaris  vester. 

Item,  dicetis  fideliter  quantitatem  bursevestre. 

Item ,  jurabitis  quod  in  alio  Studio  non  ilembitîs  illum  gn 
dum,  quem  Lovanii  meruislis  suscipere. 

Item,  quod  suslinebitis  doctrinam  Aristotelis,  nisi  in  cas 
bus  qui  suut  contra  fidem. 

Item,  quod  non  arguetis  in  disputa tionibus  publicis,  ni 
licentia  obtenta  a  disputationcm  tenente,  quam  non  lie 
expetere  verbaliter  sed  tantum  signative. 

Item ,  dabitis  birrela  per  vos  inviuiis  seeundum  coosueti 
dinem  aliarum  Universitatum,  et  precipue  Parysicnsis. 

Item ,  jurabitis  quod,  si  sciveritîs  alieui  oMgistro  fieri  inji 
riam,  bibi  prociuabitis  emendam  condigaam,  seeuodun  tot«i 
veslrum  posse,  non  forcndo  pariem  injuriantcm. 
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De  ordine  magistrorum  Facultatis  Artiuin  (I).  —  Primo 
slaluimus  et  ordinamus  quod  omncs  magistri  rcccpli  ad  FacuU 
Ulcin  ab  inilio  iiujus  Stiidii  Lovanicnsis  aiuii  Domini  MCCCC"" 
vigesimi  sexli  usque  ad  feslum  sancti  Dionysii  proximc  futuruni 
anai  MCCCO*  vigesimi  seplimi,  qui  continue  fuerunt  pré- 
sentes onera  Facultatis  gerentes,  habcbunt  ordinem  sccundum 

primogcnita  eorum  inter  se. 

Item,  slatuimus  et  ordinamus  quod  omncs  magistri  reccpti 
io  primo  anno  prcdicto  Studii  usque  ad  festum  sancti  Dionysii 
anni  vigesimi  septimi  absentes  pro  majore  parte  temporis  a 
die  reccptionis  scqueotur  in  ordine  in  primo  anno  présentes 
cjusdem  anni  sui  gradus. 

Item^statuimus  et  ordinamus  quod  omnes  magistri  reccpti 
ab  initia  Studii  anni  vigesimi  scxti  usque  ad  festum  sancti  Dio- 
nysii proximc  futurum  anni  vigesimi  septimi  précèdent  omnes 
r^'ipiendos,  qui  non  fuerint  scniores  in  triennio.  Sed  seniores 

iB  tneunio  habebunt  ordinem  seeundum  primogenita  eo- 
nini  (2). 

IleiD,  staluimus  et  ordinamus  quod  omncs  magistri  rcccpli 
in  pnmoanno  prcdicto  hujus  Studii  non  présentes  précèdent 
rccipiendos  in  ordine,  si  fuerint  cjusdcm  anni  sui  gradus,  hoc 
^^computato  triennio.  Quod  si  tune  contravcncrit  in  eodcm 
annoadhuc  rcceptus  in  primo  anno  hujus  Studii,  prccedel. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  rccipiendi  cjusdcm  Lui- 
i^crsilaiis  locabuntur  seeundum  primogenita  inter  se;  si  vero 
fuerint  diversarum  Univcrsitatum ,  lune  magistri  senioris  lui- 


(f)  <  Kodem  die  lecium  fuit  statu lum  de  ordine  magistrorum  in  Fa- 
»  caitaie,quod  coDclosum  eral  per  députâtes  Facultatis.  »  ^ctes  du  8  oc- 
tobre 1497. 

(3)  Cae  oole  placée  à  la  marge  dit  que  ce  paragraphe  a  été  supprimé 
^r  ordre  de  la  Faculté  des  Arts  et  de  TUniversité.  t  Est  abrogatum  i>er 
»  Facoltatem  et  per  Univer&italem.  > 
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versitatis  prcccdent  illos,  qui  siinl  junioris,  si  tanion  m  pre- 
fatîs  Universitatibus  vclinl  nostris  magislris  hoc  idem  fatero: 
si  non,  tune  locabuntiir  secunduni  clccrctum  Facultatis. 

Item,  statuimus  et  ordînamus  quod  magislri  hujua  Uoiyer- 
sitatis  Lovaniensis  précèdent  quoscumque  aliarum  Uaiveni- 
tatum  ejusdem  anni. 


H. 

STATUTS  DE  f/ANNÉE  Ui9. 

Universis  et  singulis  nostrc  Facultatis  supposîtis,  praen* 
tibus  et  futuris,  decanus  Facultatis  Arlium  Studiî  Lovanienaisi 
cctcriquc  magistri  in  Artibus  régentes  et  non  régentes,  salutem 
et  pbilosophici  nectaris  dulcedinem  salubriter  degustare.  Qoo- 
niam  omncs  populi  legibus  reguntur  et  edictîs,  eapropter 
venerabilis  Facullns  Artium  mcmorata,  in  qua  septeuarins 
artium  liberalium  numerus  micat  septenis  correspondent 
s^'deribus,  decrevit  opportunum  ncdum  sua  supposita  aoolas- 
ticis  imbui  disciplinis,  vcrum  etiam  legibus  et  ordinationibus 
gubernnri.  Hinc  est  quod  ad  laudcm  Omnipotentis  Dei  el  gio- 
riose  Virginis  Marie,  ac  totius  celestis  curie,  nec  non  ad  oestre 
prefate  Facultatis  commodum  et  lionoreni,  mulliformi  deUbe- 
rationc  ac  matura  ordinandorum 'digestione  previis ,  ordiu- 
vimus  infrascripta ,  que  a  vobis  omnibus  et  singulis  sciri  et 
observari  volumus  inconfraete. 

I.  —  De  modo  condendi  statuta  et  ea  publieandi. 

In  primis  statuimus  et  ordinamus  quod  nemo  priTatnt 
possit  qucdam  in  Facultalc  Artium  statuero,  aut  statutum  eon- 
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dltum  toIlere  vel  corrigerc.  Scd  volumus  quod  in  tnlibus  (I) 

consilio 

Facoltatis,  puta  duabus  parlibiis  contra  tcrtiam,  et  non  aliter. 

Item,  si  aliqua  statnta  rcperiantur  dubia  in  iiitcllcclu  ver- 
borun],  potcrit  sola  Facullas  illa  inlcrpretari.  Si  tamcn  discor- 
dîa  super  tali  intellectu  orta  fuerit  inter  supposila  Facultatis, 
stabitur  interprétai ioni  duarum  partium  Facultatis  contra  ter- 
tiam. 

Item,  slatuimus  et  ordioamus  quod  omnia  statuta  in  dicta 
Qostra  Facultate  facta  et  ûcnda  debent  scribi  in  quodam  libro 
Facultatis  in  perpetuam  rei  memoriam  una  cum  privilegiis 
Stadii  Lovaniensis  et  oninia  originalia  dcbcnt  poni  in  areba 
Facultatis  et  fideliter  conservari.  Et  archa  babeat  quatuor  cla- 
ies, quarura  unam  custodict  procura tor  pro  tempore,  aliam 
("tteptor  pro  tempore;  et  reb'que  due  distribuentur  aiiis 
doobus  nobilibus  magistris  semper  in  electione  novi  procu- 
ntoris  désigna ndis,  scu  aiiis  magistris  distribuendis  (sic). 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  statuta  nostre  Facultatis 
i>is  ia  anoo  debcant  publicari  :  scmcl  circa  principium  novi 
ordioarii,  et  semcl  circa  fcstum  brandonis  (2);  et  quod  illi 
pablicatiooi  interesse  teneantur  omncs  et  singuli  magistri  de 
eooeilio  Facultatis,  omnes  baccalarii  et  scolares  cjusdcm  Fa- 
cultatis, oe  prefatorum  statu torum  valcant  ignorantiam  allc- 
gare.  Volumus  etiam  quod,   tali  publicationc  facta,  singuli 
magistri,  baccalarii  et  scolares  intersint  misse  pcr  Facultatcm 
Artium  in  capella  clericorum  aut  alibi  cclcbrandc,  inibique 
offenint,  et  antc  finem  misse  non  rcccdant,  sub  pena  pcrjurii 


(I)  Plusieurs  mots  ont  totalement  disparu  en  cet  endroit  du  manuscrit. 
Nous  les  remplaçons  )>ar  des  points.  Les  mots  et  et  aliter  sont  également 
HTacés. 

(i)  Fesium  bra'èdonis  ou  braruiones^  premier  dimanche  du  carême. 

Tome  ix"%  3"*  série.  12 
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vel  alia  pena  arbilraria  proriinilori  \)vo  HMuporo  rcsoi'vaixla. 

JtciTi,  quod  statula  concernentia  magislros  legaiilur  iii  (i- 
iiicra  concilii  semcl  in  anno  in  ultiina  congrcgationc  ante  novuui 
ordinarium  (1). 

II.  —  De  modo  eligendi  novttm  decanum  seu  procuratorem. 

Item,  statuimus  et  ordinaraiis  quod  Facultas  debeat  habere 
decanuin  tanquam  capul  totius  FacuUalis.  Cujus  electio  seniper 
fieri  débet  vigesima  quarta  die  cujuslibet  mensis,  si  legibilis 
fuerit  ordinarie;  alioquio  hoc  fiet  peromnia  proxima  dieicgi- 
bili  ordinarie  immédiate  precedcnti. 

Item,  quod  electus  in  deeanum  tcnealur  offleium  sui  deçà- 
natus  accipere  sub  pena  duorum  florcnorum  renensium ,  nisi 
eausam  allcgaveril  legitimam  a  duabus  partibus  Facultatis  ap- 
probatam.  Nolumus  tamen  quod  aliquod  suppositum  scpius 
gravetur  hoc  officio  prêter  sui  voluntatem;  quod  cliam  com- 
mittatur  majori  parti  Facultatis. 

Item ,  ad  hujusmodi  electionem  fiendam  decanus  facîei  indi- 
cere  congregationem  Facultatis;  et,  farta  congregationc,  eli- 
getur  decanus  medio  juramento  cujuslibet  raagistrorum  ad 
honorem  Facultatis,  ex  plurahtate  vocum  seu  via  seruUan, 
sive  via  aperta,  secundum  quod  Facultati  magis  visum  fuerit 
expcdirc. 

Item,  teneatur  decanus  antiqnus  infraseripta  juramenta  a 
decano  noviter  electo  recipcre  : 

Primo  jurabit  quod  oflicium  suum  fideliler  et  diligenler 
exercebit  et  quod  occasione  sui  status  vel  offieii  nichil  scicnter 
attemptabit,  quod  aliquo  modo  possel  vergerc  in  prejudicium 
Facultatis. 


(1)  Ordinarium,  année  scolaire;  novum  ordinarium,  coninienceaieM 
de  Tannée  scolaire. 
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Item,  sUtuiraus  quod  electus  io  decanum  tencatur  mancrc 
per  meosem.  Volumus  taroen  quod  possit  bis  continuari  et  non 
cmplius. 

Item,  quod  in  casu,  quo  cootingai  decanum  a  loco  abesse, 
ordinaviroua  quod  vicedecanus  per  decanum  aubstituendus 
teoealor  juraaienta  eadem  jurarc,  que  decanus;  et  quod  hoc 
facere  lenealur  in  presentin  duorum  magistrorum  de  Faeul- 
Ute. 

Item ,  jurabit  quod  ncc  per  se  nec  per  alium,  nec  directe  ncc 
indirecte,  instetit  pro  hujusmodi  oHicio  decanatus  habcndo. 

III.  —  De  offkio  procuraloris  rc/  decani. 

Item,  statuimus  quod  decanus  pro  tcmporc  icnojitur  facere 
congregationem  Facultatis,  quandocumque  ad  hoc  per  duos 
oiagistros  de  Faeultate  rcquisitus  fuerit,  sub  pena  privalionis 
ab  offirio.  Cui  congregalioni  omncs  magistri  de  Faeultate 
teneantur  intéresse  sub  pena  in  ccdula  congrégation is  inli- 
mande  per  decanum  arbitranda,  nisi  causam  allegaverint  legi- 
timam,  quare  hujusmodi  coogregationi  intéresse  non  possint. 
Volumus  lamen  quod,  ne  scolares  in  domibus  regentium 
ne^iganlur,  quod  de  quolibet  pedngogio  suflîciant  duo  ma- 
gistri, nisi  in  eausis  mullum  arduis,  quibus  omnes  volumus 
iaieresse. 

Item,  statuimus  quod  in  congregalionibus  Facultatis  unus- 
quîsque  magistrorum  tencatur  in  suo  loco  dclibcrare,  unus 
aiium  in  sua  délibéra tione  non  redargucre ,  ne  etinm  silentium 
ad  mandatum  decani  obtinere. 

Item, quod  quilibet  magistrorum  in  eongregationibus  tencatur 
comparcre  in  veste  honesta  oblonga  usque  calceos  protensa , 
sub  pena  non  habendi  voeem  in  qualibet  congrega tione,  in 
qua  oppoaituni  preaumît  facere. 
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llein,  quoddecanus  pro  tempore  sit  assessor  in  judicio  rec- 
toris  ex  parte  Facultatis  Artium,  secundum  quod  expressuin 
est  in  statulis  Universitatis. 

Item ,  quia  scrutinium  dd)et  esse  secretum  y  ordinamus  quod 
nullus  magistrorum  assumatur  in  scrutatorem  «  nisî  prius  ju- 
raverit  non  revelare  ea ,  que  continget  in  scrutinio  deliberare. 

Jtem ,  statuimus  quod  decanus  nichil  praesumat  in  arduis 
coucludcre,  vel  in  vim  statuli  oondere,  ex  deliberationibus 
magistrorum,  nisi  super  hoc  tanquam  super  speciali  articulo 
indicta  fuerit  congregalio. 

Item,  nemo  intersit  deliberationibus  Facultatis  vel  conclu- 
sionibus,  nisi  fuerit  de  consilio  Facultatis  ;  et  quod  nemo  pré- 
sumât deliberare, concludere,  vel  conclusa  recitare  in  presentia 
alienorum  sub  pena  perjurii.  Volumus  tamen  quod  Facullas 
possit  aliquçm  ad  ejus  consilium  vocare,  non  tamen  vocera 
illius  computare. 

IV.  —  De  recepttone  magislri  alterius  Universitatiê. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  magister  Artiuro 
nlterius  Universitatis  recipiatur  ad  nostram  Facultatem ,  nisî 
prius  constitcrit  documento  sufficienti  ipsum  fore  magistrum 
in  Artibus.  Quo  sufficientor  doclo,  ex  conscnsu  Facultatis  ad- 
mittalur. 

V.  -   Dejuramentiê  primo  admîssorum  ad  consiliuw 

Facultatis- 

Item,  recipiendus  ad  Facultatem  jurabit  in  manus  dccani 
quod  fidelitcr  dclibcrabit  ad  honorem  et  commodum  Facul- 
tatis Artium  secundum  posse  et  nosse. 

Item,  jurabit  quod  sécréta  consilia  Facultatis,  vel  etiam  que* 
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cumquc  decaous  maiidavcrit  non  rcvelarc,  pcrpcluo  vcl  ad 
tempus,  juxta  facti  qualitatera,  non  revelabit. 

Item,  jurabit  quod  parebit  decano  Facultatis  Artiuni  in  licitis 
et  booestls;  et  quod  eidera  impendct  honorcm,  ad  qucm- 
cumqac  statum  dcvenerit. 

Item,  si  contigerit  dceanum  ab  aliquo  injuriam  pâli,  labo- 
rabit  secandum  posse  et  nosse  ad  îllius  vindictàm  et  ad  emcn- 
dam  condignani. 

Item ,  jurabit  quod  in  isto  Studio  Facultalem  Artium  non 
dimittet,  et  aliam  non  intrabit,  sed  mancbit  in  Faeultatc  Ar- 
lium,  quousque  non  fucrit  birretalns  in  alia. 

Item,  jurabit  quod  statuta  Facultatis  et  statuenda  servabit 
secundum  posse  et  nosse;  et,  si  contingat  (quod  absit)  Facul- 
tatem  Artium  aliis  simul ,  vel  alicui  soli  contrariari ,  stabit  cum 
Facultate  Artium. 

VI.  —  De  receptore  Facultatis  Artium. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  Facultas  Artium  debcat 
habere  unum  reeeptorem,  qui  babeat  ab  admissis  ad  dctermi- 
naotiam,  baccalariatum ,  licentiam  et  inceptionem  pecunias, 
adquas  ipsi  secundum  statuta  Facultatis  obligantur,  recipere, 
etgeoeraliter  omnia  débita  Facultatis  cum  diligentia  emonere. 

item,  non  recipiet  a  creditoribus  pignora  vel  fldejussiones, 
nec  dabit  alicui  dilationcm  vel  debitorum  dimissionem  sine 
eonsensu  Facultatis. 

Item,  teneatur  receptor  bis  in  anno  regulariter  de  receptis 
et  expositis  computare  :  videlicet  semel  in  crastino  Nativitalis 
beatî  Johannis  Baptiste,  et  semel  in  crastino  beati  Thomc 
apostoli,  et  hoc  in  prcsentia  Facultatis  vcl  dcputatorum  ab 
cadem.  Volumus  însuper  quod,  computationc  facta,  receptor 


tenentur  pccunias  illas,  in  quibus  lune  Facultati  obligatur,  in 
arclia  Facultatis  reponerc. 

Item,  quod  receptor non  exponat  ultra  duos  griffooes,  siaiul 
vel  successive,  sine  consensu  Facultatis. 

Item,  quod  elcctus  in  rcceptorcm  lencatur  per  annum  pcr- 
niancre;  et  quod  tune  novus  eligatur,  qui  habeat  prestare  jura- 
nienta  dicta  et  dicenda  in  manibus  decani.  Et  eligatur  receptor 
scmper  proxima  die  legibili  ante  fcstum  Johamûs  Baptiste. 

Item,  jurabit  quod  fideliter  exercebit  suum  oflScHim  juxta 
statuta  Facultatis  suum  ofBcium  concernentia. 

Item,  jurabit  quod  nec  per  se  nec  peralium,  nec  directe 
nec  indirecte,  pro  hujusmodi  ofiicio  receptiooiâ  habendo  in- 
stctit.  Et  Yolumqs  quod  hoc  juramcntum  prestetur  ab  omnibus 
ofliciariis  Facultatis. 

Item,  volumus  quod  receptor  pro  laboribus  suis  babeat 
omni  anno  a  pecuniis  Facultatis  sex  griffones,  et  pro  honore 
halicat  locum  immédiate  post  decftnura  ia  Facultate  Artium. 

VII.  —  De  moribtis  scolarium. 

\n  primis  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  scolarium 
nostre  Facultatis  présumât  visitarc  tabefnas,  choreas  publicas 
aut  privalas  laycorum,  nec  habitationes  aut  cellulas  meretvi- 
cnm  vel  Ienonum,ncc  universaliter  loca  quomodolîbet  sus- 
pecta, sub  pena  expulsionis  a  pediagogio  et  suspenmnîs  a 
gradibus  suseipiendis.  Et  volumus  quod  talcs  a  nulle  magfs- 
trorum  recipiantur,  defendantur,  vel  promoTeantinr,  nisî  sub 
pena  prchabita  aut  alla,  que  visa  fuerit  Facultati  condigoa. 

VIIL  —  De  vesiibus  scolarium. 

Item,  statuimus  et  ordinamus  quod  quilibet  siolaris  nostre 
Facultatis  incedat  in  vestibus  cleriealibus,  non  incisis  seu  per 
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parUculas  dispendentibus,  non  indcccntcr  accurlalis,  ncc  bi- 

partitis  aat  stripatis,  scacatis  vcl  stragulatis,  ncc  in  caligîs 

diversorum  colorum,  vel  torquclibus,  vol   fibuHs,  aut  aliis 

laycalibus  ornaracnlis;  ncc  Irusoria  aut  alia  arma  defcrirt,aut 

post  se  dcferre  facial;  cl  qiiod  non  inccdal  in  capulîis  abso- 

lulis  tcpulis,  vcl  tcpulis  cnputiis  Jigis  appositis,  ncc  in  pilcis 

eoronatis  vel  orna  Us  eu  m  cordis  de  serico  vario  vcl  aiîo  cîn- 

gulo,  sub  pena  unius  fîorenî  renensis  in  die,  duorum  vcro 

florenorum  de  noete. 

Item,  stalinnius  et  ordinamus  quod  nullus  présumât  sco- 
iares  noviier  supervenientes  indebitis  exaclîonibus  gravarc, 
aut  iDJuriis  seu  contumeliîs  molcstarc.  Sed  vohimus  proptcr 
majoreiD  conforroilatem  pedagogiorum ,  quod  unusquisque  ta* 
lium  pro  beianio  suo  deponeodo  golval  dimidium  grîffonem  in 
pcdagogioillo,  in  que  coromoratus  fucrit,aut  in  quo  exercitia 
visitaverit. 

IX.  —  Z>e  disputationibus  magistrorum. 

Item,  in  primis  statuimus  et  ordinamus  quod  non  fiant  dis- 
putaticoes  nisi  in  diebus  legibilibus  ordinarie  pcr  totum.  Vo- 
JuDius  insuper  quod  juxta  consuetudinem  Studii  Parisiensis 
prnniis  tarnus  inchoetur  in  crastino  crastini  bcati  Bartholo- 
nei,  duraturus  asque  festuro  Dionysii.  In  crastino  quoquc 
Dionysii  inchoetur  sccundus  turnus.  In  quibus  quidcm  turnis 
quilibet  baccalarius  tencatur  bis  pro  forma  respondere. 

Item,  volomus  quod  primus  turnus  sit  pro  rcgentibus  tan- 
tum  secundum  ordinem  corum;  sccundus  vero  sit  pro  omnibus 
regentibus  et  non  rcgentibus,  ipsorum  salvo  ordinc. 

Item,  in  disputationibus  in  prcdictis  duobus  turnis  ficndis 
tencatur  raagîster  presidcns  magistros  disputa tionem  visitantes 
expensis  responsalium  invitare;  iu  aliis  vero  disputationibus 
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presidere  în  disputationc  de  quolibet;  in  qua  proponanliir 
questiones  diversarum  materiarum  secundum  exigentiain  rcs- 
pondère  volentium. 

Item,  quod  quoUibetarius  habcat  proponerc  ciiilibct  magis- 
iroruin  et  aliis  respondere  volentibus ,  unarn  questioneni  eu  m 
trgumentis ,  cum  duobus  quotlibetis  sine  argumentis;  ad  quas 
teneatur  respondens  respondere ,  secundum  quod  sibi  Tisuni 
foerit  expedire. 

Item,  presidens  quotlibetarius  teneatur  intrarc  scolas  cum 
baccalario  rcspondente  ad  questionem  expectatoriam ,  quous- 
que  fuerit  rationabilis  numerus  magistrorum.  Quibus  presen- 
tibus,  presidens  diroiltet  respondentem  baccalarium,  et  quot- 
libela  proponat,  aut  responsiones  magistrorum  vel  aliorum 
tudiat. 

item,  postquam  magister  presidens  proposuerit  sua  quotli- 
beta,baccalarii  nostre  Faeultatis  proponent  magistris  prcscu- 
tibus  sua  quotlibeta,  cuilibet  magistrorum  unum  tantum. 
PoteruDt  etiam  alii  scolares,  si  velint,  proponere  quotlibeta 
sicutet  baccalarii.  Volumus  tamen  quod  hujusmodi  quotlibeta 
non sint  offensiva  magistrorum,  sub  correctione  eondigna  per 
Facultalem  estimanda. 

Item,  ut  seolares  melius  hune  actum  visitent  et  in  scolis 
P^rmaneant,  permittimus  quod  in  bujusmodi  quotlibetis  jocosa 
seriosis  misceantur,  dummodo  non  sint  turpia,  aut  diffama- 
l^ria,yel  quomodolibet  oiTensiva  (1). 


(1)  Le  règlement  pour  les  Disputationes  quodlibeticae  ne  fui  approuvé 
ittr  la  Faculté  que  sous  la  coDdition  expresse  qu*on  aviserail  aux  moyens 
^  fitn  fréquenter  ces  actes  publics  avec  plus  cl*assldui(é  que  par  le  passé. 

*  TiUilas  de  quotlibetis  non  placuit ,  nisi  prius  Facultas  ordinaverit  bonum 

*  niodDin  compellendi  tam  magistros  quam  seolares  ad  melius  visilandum 
Mosmodi  disputa tiones;  alias  cnim  -non  placuit  Facultali  contluuan; 

'.  »  Actes  du  21  décembre  1420.  Eu  conséquence,  une  commission 
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XI.  —  De  leclionibus  mngislrorum  in  Vico  (\), 

In  primis  statuimus  quod  lectioncs  ordinarie  incipiantur  in 
crastino  Dionysii,  si  legibilis  fucrît,  alioquin  proxima  die  Icgi- 
bili  sequenti;  et  quod  de  mane  legalur  ordinarie  hora  sexta, 
post  meridiem  vero  hora  prima.  Volumus  insuper  quod  Icc- 
tiones  ordinarie  fiant  in  cappa  rotunda ,  exlraordinarie  vero 
in  cappa  rigata  cum  caputio  foderato;  alioquin  lectiones  non 
habebuntur  pro  forma,  nisi  aliter  pcr  régentes  ordinatum 
fuerit. 

Item ,  statuimus  quod  ethica  Icgatur  in  diebus  festivis,  quibus 
non  legitur  ab  aliis  magistris  in  Vico,  et  quod  legatur  in  epi- 
togio;  alioquin  lectiones  illc  non  stabunt  audientibus  pro 
forma  (2). 


spéciale,  nommée  à  la  séance  de  la  Faculté  du  13  janvier  1430,  élabora 
un  projet  de  règlement ,  qui  fat  approuvé  le  28  janvier  suivant.  «  Gon- 
»  clusom  fuit  per  Facultatem  clrca  disputationem  de  quotlibet,  quod 
n  debeat  singulis  annis  observari.  Et  ut  magistrf  diligentius  (Migentar 
»  eam  visitare,  conclusit  Facullas  quod  omnes  régentes  et  legentes  in 
»  oppido  présentes  teneantur  ante  secundam  disputationem  respoodere» 
»  sub  i)ena  privationis  a  rcgcntia  et  legentia  et  promotionis  ad  officia 
n  Facultatis  infra  très  menses  sulyseqnentes.  —  Item,  conclusit  P^collas 
»  quod  quilibet  magister  legens  et  regens  in  Facultate .  si  presens  fuerit 
*>  il)  oppido,  debeat  ad  minus  omni  die  disputationis  anledicle  ont  intègre 
-  rcsponsioni  interesse,  vel  saltem  de  tola  disputationc  debeat  aiicujus 
»  rcsponsiones  a  principio  usque  fmem  audivisse,  sub  pena  non  babendi 
»  vocem  in  Facultate  infra  annum.  Item,  quod  non  régentes  teneantur  ad 
»  predicla  pro  medietate,  scilicet  omni  die  medie  responsioni  alicujus 
>  magistri  ad  minus  interesse ,  vel  saltem  in  tolo  très  rcsponsiones  a  prin- 
»  cipio  usque  finem  audivisse,  sub  pena  non  Iiabendi  vocem  infra  médium 
»  annum.  llem,  ut  predicti  non  régentes  dictam  disputationem  sollicitent 
»  visitare,  permisit  Facullas,  quod  prcdictum  tcmpus  pro  medielate  cuui 
»  sua  publica  rcsponsionc  lucrabuntur.  »  Actes  du  ^janvier  1430. 

(I)  L'école  de  la  Faculté  des  Arts  |N)rlail  le  nom  de  Vicus. 

(3)  Le  costume  pour  les  différentes  solennités  académiques  fut  réglé  et 
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Item,  statuiiDus  quod  proxirna  die  fcgibili  antc  festiim  Dio- 
DTsii  fiât  congregatio  Facultatis,  io  qua  quilibct  inagîstcr 
voleos  regere  pro  anno  sequcuti  petat  per  se  vcl  pcr  alium 
pro  regentîa.  Tencatur  aatem  quilibct  rnagistrorum  ad  rrgcn- 
tiam  admissus  légère  pro  majore  parte  magni  ordinarri  ;  airas 
regentia  carebit.  Poterît  tarnen  quis  post  fcstum  Diany^ii  nd 
legentiâm  admitli,  ut  leetiones  sue  starent  audientibus  pro 
fofBia»  sed  non  ad  regentiam. 

XII.  —  De  dsterminaniiis, 

lo  primis  statuimus  et  ordinamus  quod  dctcrminanlie  inci* 
pieot  a  crastino  craslini  Omnium  Sanctorum  usquc  Natale 
Domiai.  Poterît  tamen  Facultas  ob  ccrlas  causas  usque  festuro 
Purificationis  béate  Marie  Virginis  dispensarc. 

Item,  quod  nuUus  determinabit  nisi  in  cappa  rigala  Facul- 
tatis; pro  qua  débet  Facultati  decem  placcas.  Aliis  tamen  tem- 
poribus  opportunis  sibi  gratis  concedetur  salvo  illo  quod  qui* 
libetsibi  prOvideat  de  cappa  in  caméra  exnminis. 

Si  vero  baccalarins  alterius  Universitatis  ad  nostrani  Facul- 
(ateiB  recipiatur,  volumus  quod  talis  baccalarius  solvat  dcccra 
placcas  pro  cappa  Facultatis  in  prima  sua  responsione  ordi- 
naria. 

Item,  quod  dctcrminaturi  doceant  coram  domino  decano, 
medio  juramcnto,  se  audivissc  doctrinale  Alexaudri  pro  majori 

adopté  à  la  séance  de  la  Faculté  da  1^'  septembre  14i7;  il  fut  déclaré  de 
rigueur  à  partir  de  Tannée  scolaire  qui  s'ouvrait  au  mois  d'oclobre  sui- 
Tanl.  «  In  proximo  sequenti  ordlnario,  videlicet  in  festoS.  Dionysii,  legetur 
»  ainmodo  el  semper  ordînarie  in  cappa  rotunda ,  extraordinarie  in  cappa 
>  rigala,  et  in  festivis  in  foro  leclio  communis  scilicet  ethica ,  in  epytho- 
9  giu;  alias  leetiones  ille  non  haliebunlur  pro  forma;  in  dispulalionibus 
»  cum  epytbogîo;  alias  non  patebit  sibi  locus  arguendi ,  nisi  fueril  pere- 
«-  grinus.  Jtcm,  quod  nullus  determinabit  nisi  in  cappa.  »  Actes  du  1"^  sep- 
tembre  1427. 
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parle ,  notabilcm  parlem  grecismi ,  universalia  Porpb}Tu,  prc- 
dicamenta  Aristotelis,  librum  periarinenianim ,  sub  alîquo 
magistro  in  Artibus,  in  Studio  universali  vel  parliculari,  vcl 
summulas  Pétri  Hispani,  istis  predictis  libris  Artstotelis  cor- 
respondentes.  Et  quod  prestent  sibi  juramenta  obedîentie  et 
Gdelitatis. 

Iteni,statuimus  quod  ultra  quinqnc  solvcntes  nondetermi- 
nabunt  simul ,  hoc  tameo  salvo  quod  pauperes  possint  adjungî 
solventibus  in  numéro  Facultati  placenti. 

Item,  quod  quilibct  determinantium  tencatur  solvere  suo 
presidenti  unum  griffoncm ,  quem  bedellus  a  quolibet  deter- 
minantium ad  usum  magistri  prcsidentis  teneatur  reciperc,  cl 
in  ehirothecis  magistro  presidenti  in  cathedra  offerre. 

Item,  quilibet  determiuans  dabit  bedello  quatuor  boddrager. 
Et  quod  nullus  determinans  exponel  ultra  duos  florenos  re- 
ncnses  in  prandio ,  nisi  super  hoc  per  Facultatem  dispensatum 
fuerit. 

Item ,  quod  déterminantes  in  sua  solemnitate  dabuni  îotî- 
tatis  per  ipsos  chirothecas  validas ,  a  nullo  probo  merito  re- 
nuendas. 

XIII.  —  Dt  libris  audiendis  et  Ugendin. 

In  primis  debent  logi  et  audiri  quinque  principales  tractalus 
Pctri  Hispani,  suppositioncs ,  ampliationes ,  restriefiones  et 
appellationes  ejusdem,  in  alîquo  Studio  universali  vel  parti- 
culari. 

Item ,  isti  sunt  libri  logicales  in  Studio  universali  pro  forma 
audiendi,  videlicet  liber  universalium  Porphyrii,  liber  predi- 
camentorum  Aristotelis,  duo  libri  periarmeniamm,  duo  prio- 
mm.  duo  posteriorum  ^  quatuor  lopicorum  cl  duo  clencborum. 
Qui  quidcm  libri  délient  Icf^i. 
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Item,  statuimus  quod  isti  suot  libri  in  philosophia  naturali 
legcndi,  videlicet  octo  libri  physicoruiD ,  très  libri  de  celo  et 
mundo,  duo  de  generationc  et  corruptione,  très  libri  metco- 
ronim,  très  libri  de  anima,  quatuor  libri  parvorum  naturalium 
videlicet  de  sensu  et  sensato,  de  memoria  et  reminiscentia,  de 
soinpno  et  vigilia,  de  longitudine  et  brevitate  vite. 

Item,  quod  de  melaphysica  legantur  octo  libri;  de  mathc- 
matica  vero  legantur  quatuor  libri,  tractatus  scilicct  de  sphera, 
primas  liber  Euclidis ,  traclatus  de  aritbmetica,  et  aliquis  utilis 
tnclatus  de  musica.  De  ethica  vero  rcquiritur  audire  scx  libros. 

Item,  in  ultima  congregatione  ante  fcstum  Dionysii  eligatur 
UDu$,qui  habeat  légère  mathematicam,  et  eam  incipere,  et 
oiDDi  die  legibili  post  meridiem  continuare,  et  ante  fcstum 
Puri6cationis  béate  Marie  Virginis  ad  commodum  scolarium 
et  hoDorem  Facultatis  terminare. 

Item,  quod  quilibet  scolaris  audiens  lectîones  suas  in  scolis 
arlistarum  contentabit  suum  magistrum  rcgentem  de  quolibet 
libropartiali  de  quatuor  placcis  ante  finem  illius  libri,  vcl  sal- 
icQi  aote  tertiam  leclionem  scquentis  libri.  Alioquin  liber 
auditus  et  non,  ut  prcfcrtur,  solulus,  non  stabit  pro  forma; 
et  nictiilominus  idem  scolaris  obligabitur  et  compclletur  ad 
^^iuiionem  predictam,  totiens  quotiens  audiverit,  sive  pro  ma- 
teria  sive  pro  forma. 

XIV.  —  De  aperttone  temptaminis  pro  gradu  baccalariatus 

in  Artibus, 

In  primis  statuimus  quod  prima  die  legibili  post  fcstum 
Nalivitatis  Domini  fiet  congregatio  Facultatis  Artium  super 
eicctione  examinalorum  pro  gradu  baccalariatus. 

Item,  quod  prima  die  legibili  post  festum  Purificationis  fiet 
^penio  examiais  pro  gradu  baccalariatus.  Quam  apertionem 
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tcneatur  decanus  ad  valvas  ecclcsiarum  et  scolarura  sub  sig- 
ueto  Facultatis  iotimare. 

Item,  nullus  admittatur  ad  examen  predictum,  nisi  prius 
presentaverit  ccdulas  de  libris  audîlis  cum  sîgnetis  magistro- 
rum ,  sub  quibus  audivit.  Teneatiir  etiam  admittendus  ad  exa- 
men porta re  cedulas  satisfactionis  de  expensis,  vel  de  eameris, 
vel  de  excrcitiis.  Quas  cedulas  habeant  colligere  examioalores» 
et  contentare  magîstros  de  mala  solutione  eonquercntes,  si 
super  boc  reqaisiti  fuerînt. 

Juramenta  baccalariandorum  ante  examen,  —  Item,  jurabh 
quod  attingit  decimum  quartum  annum. 

Item,  jurabit  quod  est  in  secundo  anno  sui  studii  in  bac  Fa- 
cultate  et  Universitate,  vel  alia  famosa,  ubî  ad  minus  fueninl 
scx  régentes  in  Artibus. 

Item,  jurabit  se.audivisse  istos  libros  :  Doctrinale  pro  ma- 
jori  parte,  notabilem  partem  grecismi,  quinque  principales 
summulas  Pétri  Hispani,  et  parva  logicalia,  librum Porphyrii, 
librum  predicamentorum  Aristotelis,  duos  libros  periarme- 
niarum,  duos  priorum,  duos  posferiorum,  quatuor  topicorum 
et  duos  elenchorum ,  très  libros  physicorum ,  et  de  anima  in 
toto  vel  in  parte. 

Item ,  jurabit  quod  non  vindicabit  se  verbo  vel  facto,  directe 
vel  indirecte,  nec  per  se  nec  per  alium,  si  non  fuerit  ad  gra- 
dum  baccalariatus  admissus. 

Item,  quod  fideliter  dicetis  quantitatem  burse,  lioc  est, 
quantum  consumitis  in  septimana  (i). 


(1)  Ce  paragraphe  offre  le  plus  grand  Intérêt,  parce  qu'il  Uétermioe, 
d'une  manière  exacte,  la  signification  du  mot  bursa,  que  Ton  rencontre 
fréquemment  dans  les  Statuts  et  les  AcUi  de  la  Facuilé  du  x\*^  sîècitr. 
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Item ,  quod  infra  Iriduum  facicl  se  ioseribi  per  decaiium  in 
libre  Faeultatîs;  pro  qua  inscripUone  dahit  deeano  uniini  bod- 
dragcr. 

Item,  quod  non  revelabit  sécréta  camere. 

Juramenta  prestanda  deeano  post  examen  ab  admissis,  — 
item,  primo  junibit  quod  obediet  rectori  Universitatis  et  de- 
eiBô  Facultatis  Artium,  tottquc  Faeultatî,  in  licitis  et  honestis, 
ad  qaemeumque  statum  devencrit,  et  rcverentiam  cisdero  in- 
pendet  et  honorem. 

Item,  jurabit  quod  studîum  suura  per  annuro  proxime  se- 
qoentem  in  Facultate  Artium  Studii  Lovaniensis  continuabît. 
Poterunt  tamen  due  partes  Faeultatîs  desuper  dispensare. 

Item,  jurabit  quod  in  qualibet  septimana  quadragesime 
proxime  future  disputabit  ter  in  scolis,  dempta  ultima;  puta 
rn  logica,  in  pbysica  vel  mctapliysica. 

Item, jurabit  quod  non  faciet  ordinera  inter  se  et  alios  bac- 
calarios. 

Item,  quod  infra  triduum  satisfaciet  reccplori  Facultatis 
Artium  de  quatuor  bursis  Facultati  debitis. 

Juramenta  prestanda  deeano  a  temptatoribus  baccalarian- 
dorum.  —  Item,  primo  jurabunt  quod  fideliter  exarainabunt 
ad  examen  pro  gradu  baccalariatus  prcscntatos,  ita  quod  per 
eorum  torporem  non  eonlingat  dignos  repelli  et  indignos  ad- 
niilti. 

Item,  quod  ab  examinandis  nichil  recipietis,  neque  rece- 
pistis,  pro  eorum  approbatione. 

Item,  quod  nullum  favore  promovebitis ,  aut  odio  repelletis; 
sed  secundum  conscientias  vestras  dignos  adniittetis,  et  in- 
dignos repelletis. 

Item,  quod  non  instetistis,  ete.,  ui  supra. 
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XV.  —  De  aperiione  templaminis  pro  gradtt  magisierii 

in  Artibus. 

In  primis  statuimus  quod  prima  die  legibiii  post  feslum 
PuriGcationis  fiet  congregatio  Faculuiis  Artiuni  super  elec- 
tione  templatorum  magislrandorum.  El  altéra  die,  scilicet  se- 
qucDti,  aperiatur  temptameo  pro  magislrandis.  Quam  apertlo- 
neni  decanus  tencatur  ad  valvas  ecclesiarum  et  scolarum  sub 
sigaeto  Facultalis  insinuare. 

Juramenta  templatorum  pro  gradu  magisterii,  —  Primo 
jurabunt  quod  nullum  favore  promovebunt,  et  odio  repellent; 
sed  singulis  facient  secundum  mérita  corum,  sccundum  nosse 
et  possc. 

Item,  quod  fidelitcr  examinabunt  baccalarios  ad  tcmptamen 
presentatos,  et  quod  ab  eis  nichil  récipient  vel  receperunt  pro 
eorum  approbationc. 

Item  Jurabunt  quod  non  insleterunt  per  se  vel  per  alios,  etc., 
ut  supra. 

Juramenta  haccalariorum  temptandorum.  —  Primo  jura- 
bitis  quod  non  vindicabitis  vos  verbo  vel  facto  ^  per  vos  vel  per 
alium,  directe  vel  indirecte,  si  non  fueritis  admissi. 

Item,  non  revelabitis  sécréta  camere. 

Juramenta  per  licentiandos  prestanda  cancellario.  —  Primo 
jurabitis  quod  domino  cancellario  Universitatis  Sludii  Ix>to- 
nicnsis  rcvercntiam  et  lionorem,  tempore  et  loco  congruis, 
exbibebitis. 

Item,  quod  fidèle  testimonium  de  baccalariis  teroplandis, 
si  contingat,  pcrhibcbitis,  dummodo  fueritis  requisiti. 

Item,  si  contingat  vos  gradum  magisterii  in  hac  Univerai- 
tate  neciperc,  non  expondelis  ultra  tria  millia  grossorum  lu- 
ronensium. 
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Item,  quod  liccntîam,  quam  hic  rccipietis,  alibi  non  resumetis. 

Juramenta  prestanda  decano  per  magistrandos. —  Primo  ju- 
rabitis  quod  obedietis  mandatis  rectoris  Universitatis  et  decano 
Facultatis ,  et  cîs  bonorcm  et  reverentiam  impendetis ,  ad 
quemcumque  statum  deveneritis. 

Item ,  si  sciveritis  debere  insurgere  aliquod  suppositum  Uni- 
versitatis contra  aliquem  magistruni ,  et  precipuc  regentem , 
revelabiUs  Facultati  aut  pcrsone,  contra  quam  débet  fieri  insur- 
reclio. 

Item,  intereritîs  sépulture  roagistrorum,  quandocumque  sci- 
veritis aut  Yocati  fueritis,  in  habitu  honesto. 

Item,  legetis  psallerium  in  morte  magistri  prescntis  et  con- 
gregationes  continue  visitantis,  et  precipue  regentis,  dummodo 
feceritis  rooram  in  oppido. 

Item,  facietis  fidem  quod  sub  magistro ,  qucm  an  te  liccntiam 
elegistis,  incipietis,  aut  post  consensum  suum  sub  alio,  ita 
quod  conseusum  suum  suflîcienter  requisivistis,  vcl  libenter 
requisivissetis,  si  commode  potuissetis;  ita  quod  nullum  do- 
lum  aut  fraudem  aliquam  erga  magistrum  vestrum,  sub  qno 
fuistis  licencia  tus,  quantum  nd  inceplionem  vestram,  aliqun- 
tenus  intendetis. 

Item,  adherebitis  Facultati  Arlium,  statuta  et  privilégia  ejus 
obsenrando  toto  tempore  vite  veslre,  ad  quemcumque  stnlum 
deveneritis;  et,  si  contingal  alias  Facultates  Facultali  Artium 
esse  contrarias,  stabitis  cum  Facultate  Artium. 

Item ,  quod  nullum  religiosum ,  cujuscumque  professionis 
fuerit,  recipietis  ad  examen  cujuscumque  gradus  in  Facultate 
Artiom. 

Item,  quod  non  détermina bitis  aliquam  questionem  pure 
Uieologiciim,.  ut  puta  de  Trinitate,  de  Incarnatione,  de  Eucha- 
rlstia,  quamdîu  rexeritis  in  Artibus. 

Tome  ix"*,  3"'  série.  15 


(  *62  ) 

Ilcm,  si  conlingat  vos  detenninare  aliquam  qucstîonciiK 
(jue  tangil  ptiilosophiam  et  fidem,  determioabilis  cani  pro  (ide, 
et  rationcs  contra  fidem  dissolvctîs,  sccuiidum  quod  vobis 
videbuiitur  dissolvende. 

Item,  quod  determinaslis  in  Arltbus  Lovanii  sccundum  con- 
sncludinem  Facullatis  Artium,  aut  in  alia  Universitaic,  ubiad 
minus  fucrunt  sex  régentes,  omnî  fraude  semola. 

Item ,  jurabitis  quod  non  cslis  eitra  vigesimum  anmim  ves- 
tre  etatis  quoad  magistrandos  et  eitra  dccimum  ocUtvum  an- 
num  quoad  licentiandos  (1). 

Item,  jurabitis  quod  per  duos  annos  proximos  eontinue  ma- 
nebilis  in  bac  Universilale,  et  visitabitis  dib'genter  actus  Facul- 
latis Artium  scolastiros. 

Item,  non  dabitîs  testimonium  alieui  seobiri,  nisi  jiiraverit 
voflis  quod  velit  esse  verus  scolaris  vester. 

Item,  dieetis  fidelitcr  quantilateiu  bursc  vcslre. 

Item,  jurabitis  quod  in  alio  Studio  non  iterabitîs  illum  gra- 
dnm,  quem  Lovanii  meruistis  suscipere. 

Item,  quod  sustinebitis  doetrinam  Aristotelis,  nisi  in  casibus 
qui  sunt  contra  fidem. 

Item,  quod  non  arguetis  in  disputationibus  publieis,  nî^i 
licentia  obtenta  a  disputalionem  tenente,  quam  non  liect  ex- 
petere  verbaliter,  sed  lantum  signnlive. 

Item,  dabilis  biri*eta  per  vos  invilatis  sccundum  consuetu- 
dinem  aliarum  Universitntum,  et  procipuc  Parisiensîs. 


(1  )  t  Couclusum  fuit  |>cr  Facultatom  quod  suhmillcndi  ad  tcmplaBM*ii  pro 
licculia  io  Artibus  preslaro  debeiit  juramenlum  quod  non  sini  cilra  ded- 
mum  oclavum  aiinam  suc  etatis,  ol  quod  birretandi  in  Artibus  prcstabonl 
juramenlum  non  esse  eitra  vicesimum  annnm  sue  etatis.  »  Actes  du  tt 
janvier  f430. 


(  «85  ) 

Item,  jurabitis  quod,  si  scivcritis  alicui  magistro  fieri  inju- 
riaffl,sibiprocurabitis  cmcnd:im  condignam ,  secundum  lotiini 
Tcstrum  possc,  non  fovendo  partcm  înjuriantem. 


III. 


EXTRAITS  DES  ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DES  ARTS 
RELATIFS  AUX  STATUTS.  (1430-lUC.) 

28  janvier  1450.  —  Conclusum  fuit  quod  baccalarii  in  Ar- 
libus  debeant  in  scolis  Arlium  diebus  fcstivis  disputarc  sub 
b^ forma,  quod  in  quolibet  principio  mensis  dccanus  Facul- 
Ulls  Ârtium  ordinci  cis  unum  novum  priorcm  secundum  or- 
dincm  pedagogiorum,  cum  eonsilio  principnlium  illi  pedagogio 
presidcntium  Gui  ordiiiato  deeanus  injnngerc  débet,  ut  oîïï- 
eiumsuum  fidcliter  dcbeat  exercere  sub  pcna  retardationis  a 
profflotioDc  ad  dicta mcn  Facultatis. 

Item  oflicium  ejus  crit  onini  die  festivo  aisputationi  presi- 
derc  iii  Cfippa  rigata,  et  baccalarios  rcsponsuros  secundum 
ordinem  dcputare;  qui  sibi  necessario  habebunt  obterapernre 
subptna  suspensionis  a  gradu  pcr  annum. 

Item  habebit  per  scplem  dies  ad  minus  baccalariis  respon- 
^nsdiem  sue  responsionis  inlimare,  et  etiam  ipsis  delermi- 
nantibus  responsuris.  De  quibus  Farultas  ordinavit  quod 
oumquam  admitlentur  pro  baccalariatu  ad  tcmptamen,  nisi 
P^r  annum  ante  fuerint  déterminantes.  Super  quo  tamcn 
faruilas  liberam  sibi  reservavit  dispensandi  facultntem.  Et 
Wquoad  vocum  pluralitat^m. 

Item  in  disputatione  supradicla  unus  determinans  in  liabilu 
iionesto  ad  questionem  in  grammatica  respomicbit;  et  duo 
iieealarii  etiam  in  honesta  veste  respondebunt ,  unus  in  logica, 
tlter  in  oaUirali  physica. 


,(  184  ) 

Item  prior  baccalariorum  antedictus  io  cathedra  sub  ma- 
jore (1)  presîdebit;  deterroinans  vero  in  grammatiea  rcspon- 
surus  ad  scabellam  juxta  trabem  eollocetur;  baccalarii  vero  ad 
sinîstrum  la  tus  sedebunt  io  scarnpnis  ad  pedes  roagistroruiiL 

Item  Facultas  ordînavit  quod  quilibet  determinans  pro  exa- 
mine ad  gradum  baccalariatus ,  debeat  bis  ad  questionein 
grammatiealem  modo,  quo  dictum  est,  baccalario  respon- 
disse,  salva  dispensatiooe  Facultatis. 

Item  Facultas  ordioavit  quod  domini  baccalarii  temporc 
electionis  primi  prioris  secundum  sortem  inter  eos  mittendain 
per  ordinem  inscribentur,  juxta  qoem  ipsorum  prior  habebil 
cis  responsiones  suas  intiroare.  Ad  quas  tenebuntur  respon- 
dere  sub  pena  unius  floreni  renensis,  partim  Facultati  parlina 
priori  applicaodi  ;  vel  corrigeutur  ad  dictamen  Facultatis,  Ole 
salTO,quod,  necessitate  incumbeole,  decaous  Facultatis,  fraude 
et  dolo  resecatis,  possit  unum  baccalarium  pro  alio  responsurc 
subrogare,  promissionc  facta  quod  loco  alterius  vice  versi 
respondebit. 

Item  voluit  Facultas  quod  baccalarii  affuluri  secundum  ordi 
ncm,  quo  se  inscribi  feccrunt,  respondebunt.  Quod  faoen 
tenebuntur  infra  quindenam  a  die  rcceptionis  corum  ad  Fa- 
cultatem,  sub  pena  que  supra. 


(  I  )  Comme  celui  qui  était  appelé  à  présider  les  actes  dont  il  s*agil,  n*aTai 
pas  encore  le  grade  de  maître-ès-Arts,  Il  ne  lui  était  pas  permis  d*occope 
la  chaire  supérieure.  La  chaire  académique  était  double ,  elle  se  composai 
d*une  chaire  supérieure,  réservée  aux  professeurs  ou  aux  docteurs,  e 
d*une  chaire  inférieure  destinée  à  ceux  qui  défendaient  des  tbéses,  soi 
par  manière  d*exercice ,  soit  pour  Tobtention  d*un  grade  inférieur  au  doc* 
torat.  Le  président  de  Tacte  public  occupait,  dans  ce  dernier  cas,  la  cbahi 
supérieure.  Cette  distinction  est  encore  observée  de  nos  jours  dans  le 
actes  académiques  qui  se  célèbrent  à  TUniversité  catholique  de  LoaTifai 


(185) 

IteiD  FaculCas  ordinavit  quod  quilibel  ad  birretationcm  in 
Ariibus  adinittendus  ad  manus  decaiii  Facultatis  prestabit  ju- 
rjunentum  quod  ad  minus  ter  extraordioarie  dîsputabit;  alio* 
qain  vocero  in  Facultate  prius  non  habebit. 

ICem  prestabit  juraroentum  quod  adhue  alias  très  disputa- 
liooes  extraordinanas  consunimabit;  alioquin  ad  officia  Facul- 
tatis oequaquam  admittetur. 

IteiD  Facultas  ordinavit  quod  quilibet  baccalariorum,  anlc- 
qutmad  temptamen  pro  licentia  in  Artibus  admittetur,  juret 
decano  Facultatis  se  ad  minus  bis  magistris  cxtraordinaric 
di&pQtaotibus  respondisse. 

Item,  ut  in  predictis  scolares  majorera  fructum  poterint 
reporlare,  Toluit  Facultas  quod  predicti  disputaturi  per  diera 
ante  debeant  suas  questiones  ad  seolas  artistarum  intimare. 

hem  Facultas  ordinavit  quod  hujusmodi  disputationes  fieri 
debeant  post  prandium  in  puncto  bore  prime. 

item  ordinavit  Facultas  quod  magistri  antedicti  disputabunt 
diebus iUegibilibus  non  festivîs;  et,  si  dies  illegibiles  omnino 
ifl  septimana  non  adessent,  quod  die  sabbalina  post  prandium 
bon  prima,  altematis  septimanis,  predicti  magistri  poterunt 

disputare. 

item  voluit  Facultas  quod  in  Artibus  baccalarti  diebus  celé- 
bribus  solummodo  disputabunt. 

Item  ut  predicti  baccalarii  ad  prefata  facicnda  magis  attra- 
baotur,  permisit  Facultas  quod,  postquam  predietas  disputa- 
tiones mediatim  satagerunt  adimplere,  quod  in  solemnibus 
actibus Facultatis  ad  scampna,  que  sunt  ad  pedes  magistrorum, 
comcappa  rigata  poterint  collocari  (i). 


(I)  Les  dispositions  qui  précèdent  ne  furenl  pas  plai-ces  parmi  les  sla- 
toU.  Oo  les  ooosidéra  plutôt  comme  un  règlement  d'ordre  intérieur.  v<  Cou- 


(  186) 

5  juin  4430.  —  Fuit  tertia  vice  (i)  coiichisum  pro  statuto 
quod  bcdellus  nullum  ducerctad  pctendum  placet,  nisi  vidcrit 
cedulam  satisfacUoiiis  a  reccptoro. 

20  juin  1430,  —  Fuit  tertio  conclusum  pro  statucndo  quod 
univcrsalitcr  nullus  dcbitor  Facultatis  debcret  permitU  per 
bedcllum  ad  aliqucm  aclum  Facuhatis,  nisi  ostendissct  bodello 
cedulam  satisfaclionis  a  reccptorc. 

30  septembre  4430.  —  Proposita  erant  in  siTiplis  îii  Facul- 

tatc  quedam  certa  puncta pcr  dominos  régentes  et 

deputatos  concepta  el  ordinata Hoc  autem  puncla 

secundum  ordinem  et  formani ,  prout  in  plena  Facultate  pro- 
ponebuntur  per  eosdem,  pcnitus  subsequuntur  : 

Incipiuni  quedam  puncta  per  Facultalem  statuia. 

Itcni  ordinavimus  duos  générales  solulionis  lerminos  sin- 
gulis  anuis  stnbilitcr  obscrvandos:  unum  videlicet,  et  primum, 
a  feslo  Dionysii  inchoandum  et  ad  médium  quadragesimc  ter- 
minandum,  alteruro  vero  a  mcdio  quadragesimc  initiandum, 
et,  anno  revoluto,  ad  idem  instans  feslum  Dionysii  sumendum. 

Pretoren  ordinavimus  quod  quilibet  nostre Facultatis  soolaris 
visitans  de  uno  integro  termino  infra  très  a  principio  cjusdcm 
Icrmini  dies  suis  magistris  aliquo  trium  modorum  scquentium 
satisfaciat  :  videlicet  aut  promptas  pecunias  dando,  auc  fidejus- 
sorem  inlraneum  poncndo,aut  suflicientia  pignora  assignando. 

Insu  per,  si  contingat  aliquos  in  alicujus  dictorum  termino- 
rum  principio  non  adesse  vel  abire,  sed  secundum  plus  vel 
minus  in  postmodum  tardius  advcnire,  pro  illîs  utique  decre- 


•^  clusum  Tuit,  non  tamcn  pro  statuto,  quod  placent  Facultati  ooochisfo- 
»  nos  prcbabile,  scilicet  de  modo  disputationum  baccalariortun ,  etc.  • 
Actes  du  8  février  4430. 

(1  )  Pour  qu'une  décision  obtint  force  de  statut,  il  fallait  que  Tol^et  fût 
porté  trois  fois  à  Tordre  du  jour,  et  approuvé  trois  fois  par  la  Facolté. 


(  187  ) 

Mmus,  quod  sequitur,  ordioare,  ul  scilicel  proportionuliler  a 
die  adventus  eorum  habeant  suos  magistros  juxta  alîqucin 
irium  dictorum  satîsfaciendi  modorurn  de  loto  ejusdem  ter- 
mini,  in  quo  veoeriot,  resîduo  futuro,  et  non  amplius,  con- 
tenlarc;  instaoti  vero  sequenti  termino,  cum  aliis  communoni 
persolvendi  legem  subeant  adequalem.  Si  vero  contingat  ali- 
quos  recedere  volentes  de  uno  inlegro  termino,  sicut  prcmit- 
titur,  sol  visse,  volurnus  quod  talium  scolarium  magislri  tene« 
anlur  sub  infrascripta  dceem  florenorum  pena  iiifra  très  dies, 
postquam  fucrint  requisiti,  hujusmodi  scolaribus  secundum 
ralam  tcmporis  de  persolulis  restitutionem  faccrc,  salvo  lamen 
staluto  seu  ad  minus  conclusionc  Facullatis  desuper  ordinala. 
Et  ot  prcdicte  ordinationes  eo  niclius  observarentur,  volu- 
nias,  ut  preceplis  et  legibus  firninrentur.  Quam  ob  rem  om- 
nibus et  singulis  nostre  Facultatis  magistris  regcntibus,  Icgen- 
tibus  et  aliis  quibuscumque,  sub  pena  deeem  florenorum 
renensium,  Facultati  secundum  modum  consnelum  applican- 
doram,  districte  precipicndo  mandamus,  quntenus  non  pré- 
sumant visitantes  aliquos  ad  suas  lectiones  seu  quevis  exercitia 
recipere,  aut  per  prius  receptos  admittere,  nisi  hujusmodi 
soolares  prius  suis  magistris  seeundum  modum  satisfccerint 
prenarratum;  alioquin  taies  magistri  hoc  facientes  dictorum 
deeem  florenorum  penas  se  nuverint  incursuros.  Super  quo 
quUibel  magistrorum  totiens  habeatse  canonice  purgare,  quo- 
tiens  Facultati  desuper  requisite  visum  fuerit  expedirc. 

Prcterca  omnibus  visitantibus  scolaribus  districte  mandando 
preeipimus,  qualenus  aliquas  lectiones  seu  exercitia  sub  suis 
magistris  non  présumant  visitarc y  nisi  prius,  ut  dictum  est, 
suos  magistros  ad  plénum  studuerint  conlentarc,  alioquin  vo- 
laraus  eos  a  singulis  singulorum  magistrorum  exercitiis  non 
îmmerito  scgregari.  Quod  si  ab  aliquo  vel  aliquibus  nostre 
Facultatis  magistro  seu  magistris  in  coutrarium  invcneriinus 
attemptariy  volumus  hune  et  eosdem  dictorum  florenorum 
incidissc  penas  irrcmissibilitcr  judicari. 


(188) 

Nulli  ÎDSuper  liceai  magislrorum  aliquem  vel  aliquos  visi- 
tantcm  vel  visitantes  alibi  propter  non  Telle  persol?ere  repul- 
sum  scu  repulsos  ad  suas  leetiones  seu  exercitia  quomodolibet 
admittere;  sed  ad  statim  Icnebitur  talcm  seu  taies  refutatum 
scu  refutatos  sine  diflîcullate  remittere.  Quod  si  ab  aliquo 
nostrorum  magistronim  in  contrarium  fuerii  attemptaUini , 
volumus  eum  in  dictorum  florenorum  penam  fore  graviter 
condempnatuni. 

9  octobre  §430.  Fuerunt  ses  puncta  prenarrata  et  ter  con- 
clusa  in  vim  statutonim  unanimiter  condita,  coogregatione 
Facultatis  per  juramentum  indicta. 

4  notembre  §430.  Placuit  Facultati  quod  statuta  deberent 
rcdigi  in  forma  niunda ,  et  schbi  in  materia  durabili.  Sed  non 
fuit  concordia  pro  deputatis. 

ii  Hotembrf  1430,  Dali  fuerunt  deputati.  qui  haberent 
cxaminarc  statuta.  et  ea  rcducere  ad  formain  mandam.  Depu- 
tati  fuerunt  magîstri  Johannes  de  Voorda,  Johannes  Blod;, 
Ilcrmannus  Brani  cum  receplore  et  decano. 

?ô  février  I43L  Condusum  fuit  quod  statuta  Faeullalis 
Artiuni  deberent  redigî  in  bona  et  munda  fonna,  el  scrîbî  in 
penrameno. 

24  Hovtmhrt  1431.  Dédit  {Facultas)  magistros  JohanneDL 
Blivi.  IVtrum  de  Reniss.  Araoldum  de  EIdris.  et  Nieobu 
de  Vaickenissc  députâtes  ad  avisandum  juramenla  promolort 

Facultatis. 

5  dèctmhrt  1431.  Dédît  FaeulUs  m^blros  Hcnricum  A^ 
Montenaien.  Araoldnin  Bdx,  Egidiuoi  de  Wcert  et  Johanncsxi 
Gaoïe .  ad  eiaminuiduoi  inter  eoodusa  scrîbenda  slalata  in 
fomu  muoda. 

9  9  iiftmi^rr  9439.  PiKtieniBt  a^isata  jurancnlâ  doodni 
l^nwMorà.  $ahv  ttmrm  îUo.  qw4  aoa  papttéutt  coQlra  wr- 


(  «89  ) 

^tros  obi  de  coDseasu  Facullatis.  Juramenta  autcni  sequun- 
tur,  que  juxta  hoc  debent  limitari  : 

Juramenta  promotorts. — Prîrao  jurabit  quod  ofliciuni  suum 
diiigenler  et  fideliterexercebit  ad  bonum  et  saluteraFacuItalis. 

Secundo,  quod  procedet  contra  eos,  qui  contra  statu  ta  et 
coDcIusiones  Facultatis ,  ac  etiam  contra  mandata  licita  decani 
fiiciaot,  seu  facere  intendunt,  et  ad  hoc  laborant. 

Tertio,  quod  accusabit  eos  norainatira,  quos  novcrit  facere 
Tel  fecisse  contra  statuta  et  conclusiones  Facultatis,  ac  contra 
nundata  decani. 

Quarto,  quod  decanum  requiret,  quando  cxpediens  fuerit, 
ul  super  his  congregationera  Facultatis  faciat. 

Quinto ,  quod  nullara  causam  contra  aliquem  incipict ,  nisi 
de  excessu  vel  delicto,  aut  saltem  de  fama ,  fuerit  plene  infor- 
matas;  nec  super  aliquo  delicto  vel  excessu  coroponet  sine 
liccntia  Facultatis  expressa,  neque  causam  initam  dimittet, 
velindebite  protrahet,  nisi  de  mandato  decani  et  Facultatis; 
nullos  excessus  vel  delicta  occultabit;  imo  iilos  diligcntcr  in~ 
quiret  et  prosequetur,  ac  etiam  penas ,  in  quas  supposita  Fa- 
collatis  vel  alii  ratione  statutorum  vel  ex  ordinatione  decani 
et  Facultatis  ceciderunt,  excutere  et  exigere  non  omittcL 

9  mars  4433.  Placuit  Facultati  quod,  si  aliqua  partiuro  con- 
tcndentium  coram  domino  receptore  requireret  statuta  sive 
conclusiones  Facultatis  pro  sui  juris  discussione,  quod  decanus 
daret  eis  copîam  in  presentia  duorum  magistrorum;  sed  non 
pKsentarei  alicui  librum  principalem  extra  Facultatcm. 

iaoût  1433.  Conclusit  (Facultas)  quod  litera  testimonialis 
(pados  magisterii  in  Artibus)...  deberet  scribi  in  libro  Facul- 
^tis,  et  copia  deberet  tradi  bedello.  Cujus  litere  ténor  se- 
îuitur: 

<  Dignum  censuimus  et  duximus,  vcnerandi  viri,  ut  quos 
morum  elcgantia  prcditos,  assiduis  quoque  defessos  studiis, 
io  laborum  dulce  solamcu  uiagislrali  birrcto  cohoncstasscmus, 


(  «y<*  ) 

cos  îpsos  cctcris,  quantum  per  nos  (icri  posscl,  nostrisin  ea 
re  testinioiiiis  noios  et  commendatos  faceremus.  Cum  ilaqoc 
liunc  honoren)  non  nisi  mcritis  imparliri  vclimus,  idquepa- 
lani  et  publiée,  minime  tegi  eclariquc  oportet,  cos ,  qui  prc- 
clnruni  ilUid  decus,  et  quidcm  sibi  debitum,  ex  nobisadepti 
sunt;  idquc  eo  minus,  quo  magis  vcritali  prebcndum  est  tes- 
(imonium.  Ilinc  est  quod,  venerabilis  et  honorandi  viriN..... 
prccibus  faeiliter  et  bénigne  susceptis,  lileras  eidem  sui  in 
Artibus  magisterii  sub  nostro  sigiilo  eertilieativas  eoncessimus; 
buneque  ipsum  dictum  gradum  atquc  ejus  insignia  juxta 
nostrc  Facultatis  morem  et  statuta...  (tali  anno)  acccpisse, 
omnibus  quorum  interest,  asserimus  per  présentes,  sicque 
eum  ab  omnibus,  ad  quos  forte  se  transferet,  pro  Artiumma- 
gistro  baberi,  et  nostrarum  precum  favore  bénévole  tradan 
ac  suscipi,  bénigne  petimus  et  supplicamus.  Pro  quorum  om- 
nium fidc  et  testimonio  predicte  noslre  Facultatis  sigillumbiis 
upponi  voluimus.  Datum  Lovanii,  in  nostra  congrcgationc 
gcncrali,  etc.  » 

5i  décembre  4433. .  Seeundus  articulus  (1)  erat  ad  viden- 

« 

dum  quomodo  ea,  que  concornunt  oflieium  bcdelli,siot  ni 
statulis  redigenda;  cum  tamen  nec  in  statulis,  nec  in  c^oclu- 
sionibus, de  boc  inveniatur  mentio  suflicienter  expresse.  Super 
quo  dédit  (Facultas)  deputatos. 

24  décefnbre  4433.  Terlius  (articulus)  erat  ad  coiiccroen- 
dum, quomodo  ea,  que  tangunt  oflieium  bedelli,  sintpcoend^ 
in  libro  statu torum.  Super  quo  fuit  eonclusum  quod  dccanu» 
cum  aliquibus  magistris  ea  in  statuta  rcdigerct. 

9  mai  4435.  Primus  (articulus)  :  Ad  placet  Facultati  iDte^ 
pretari  statutum  illud,  videlicet  quod  quilibet  magistrandus 
in  Artibus  seu  birretandus  non  debeat  esse  citra  viccsiinofl'* 


(1)  C'est-à-dire  le  secoud  objet  à  rordre  da  joar  de  la  séance. 
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aooum,  et  licentiandus  citra  decimum,  ociavum.  Super  quo 
placuit  FaculCati  quod  ammodo  magistraiidi  in  Artibus  sive 
birretandi  haberent  viginli  annos  complele,  et  licentiandi  ha- 
berent  octodecim  annos  complète,  fncta  lamen  varia  interpre- 
tationceirca  dîetos  annos, 

i8  mai  4435.  Secundus  articuliis  erat  an  placct  darc  depu- 
talos,  qui  haberent  aliqua  statuta  ordinare  circn  oflicium  pro- 
cuntoris(i).  Super  quo  dati  erant  depulati  decanus  Geldonien- 
sis,  roagister  Johannes  Flamingi,  magistcr  Johannes  Sucquct 
ft  magister  Petrus  de  Ifaerlcm. 

iSjuin  4435.  Seeundus  (articulus)  fuit  ad  concludenduin 
proterlia  vice  et  finali  conclusioncm  de  modo  cogcndi  peda- 
gpgi$las  ad  recipienduni  scolares  volentcs  recedere,  de  doino 
iddoiaum  (2),  honcsta  causa  eos  movente,  ut  ex  ea  fiât  sta- 
lalum,  scilicet  istam  :  Quod  pedagogiste  requisiti  per  scolares 
cosdebent  rccipere;  quod  si  renuerint,  iidcro  scolares  dcbenl 
f^currerc  ad  proniotorem ,  qui  eos  requirat  iterato.  Quod  si 
tune  renuerint,  sint  privati  de  facto  a  Facultate  per  annuro. 
Super  quo  placuit  Facultati  concludere  eam  conclusioneni  pro 
tcrliavicc,  et  ex  ea  facere  stalutum.  Et  ergo  placuit  Facultati 
9uod  scriberetur  inter  statuta. 

t^)uxn  1435.  Quintus  (articulus  erat)  ad  audiendumcn, 
qoc  facta  fuerunt  per  deputatos  super  ofTicio  procuratoris... 
Q^i  avisaverunt  unanimiter  que  sequuntur  : 

^rimum  fuit  quod  procurator  eujuslibet  nationis  posait  con- 


(1)  Par  décision  du  31  janvier  1455,  les  suppôts  de  la  Faculté  des  Arts 
■^reai  divisés  en  classes  d'après  leur  pays  d^origine.  Ces  classes  porlaieni 
^  ^  de  nations;  elles  élaienl  au  oombre  de  quatre  :  la  natiou  du  Bra«- 
*^i)ti  celle  du  pays  wallon,  celle  de  la  Flandre  et  celle  de  la  Hollande.  La 
l'aère  autorité  ou  dignité  dans  chatiue  nation  clail  celle  de  procureur. 
Sei  Valerius  Andréas,  Fasli  academici,cû.  i630,  p.  2i0. 

(•)  Ihmus  signifie  ici  la  même  cbose  que  pedagogium. 


(  192  ) 

gregare  magislros  nationis  sue,  quaodocumquc expediens  fue- 
rit,  sub  pcna  duorum  antiquorum  grossorum,  quorum  valor 
est  octo  plecec.  Et  débet  procurator  facerc  fidelem  dîligentîam 
rcquircndi  emendam. 

Secundum,  quod  quclibet  natio  provideat  suo  proeuratori 
infra  hinc  et  proximas  disputationes  de  uno  epitogio,  quo 
utetur  procurator  in  actibus  publicis ,  puta  indisputationibus, 
inceptionibus  et  determinantiis;  et  quod  babeat  locum  immé- 
diate post  decanuni  et  reccptorcra,  dum  tamen  sit  habitoatus 
epitogio,  alias  non.  Et  habeant  non  régentes  idem  epitogium 
tcmporc  disputationis. 

Tertium,  quod,  ut  honores  distribuantur,  placuit  Facultaii, 
quod  nemo  possit  tenere  duo  officia  simul,  sivc  Faeultatia, 
sive  nationis.  Potcrit  tamen  capere  melius  quivis,  ei  dîmiltere 
minus. 

25  juin  4435,  Secundus  (articulus)  :  Si  placeat  Facultatif 
quod  ammodo  magistrandi  sive  birretandi  habeant  viginti 
aiinos  complète  ex  utero  materno,  et  licentiandi  octodecim 
annos  complète  ex  utero  materno  similiter,  dimissa  varia  in- 
tcrpretatione ,  que  consuevit  fieri  circa  annorum  coraputalio- 
nem.  Super  quo  conclusit  Facultas,  quod  ammodo  magistrandi 
habeant  deccm  et  novem  annos  complète,  et  sufficît  quod 
attiogant  vigesimum  annum.  Similiter  licentiandi  octodecim 
annos  habebunt  complète. 

Tertius  crat,  utrum  vi  statuti  nuper  conditi  cogantur  ma- 
gistri  recipcre  scolares  ab  aliis  magistris  recedentes  in  com- 
mensales, vcl  tantum  ad  exercitia  Icctionum.  Conclusit  Fa- 
cullas,  quod  statutum  debeat  intclligi  de  omnibus  volentibus 
audire  exercitia,  que  fiunt  in  domibus  ipsorum,  eiiam  in  Vioo. 

3  octobre  1435.  Facultas  ordinavit  statuta  édita  per  Facul- 
tatem  tempore  decanatus  Martini  Malingre  (i)  quantum  ad 

(1)  Marliu  Malingre  fui  doyen  de  la  Faculté  des  Ails  depuis  le  24  no- 
vembre 1455  jusqu*au  33  février  1434. 
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oAiciuin  iieddlatus  redîgenda  fore  io  libro  statutorum  Facul- 
i»lis;  et  boc  per  decanum.  Que  per  ipsum  redacta  sunt  et 
ioscripta. 

2f  mars  4456.  Facta  fuit  congregatio  ad  audîendum  avîsata 
et  concepta  per  deputatos  super  juramentis  prestandis  ab  exa- 
mioatoribus  cancellarii  et  etiam  a  promovendis.  Juramenta 
aotem  hujusmodi  erant  ista,  que  sequuntur: 

Primo,  quod  scolares  jurabunt ,  tactis  Ewangeliis,  quod  non 
dedemnt,  nequc  dabunt,  non  proniisen]nt,nequc  promittent, 
dare  per  se  vcl  alios,  directe  vcl  indirecte,  médiate  vcl  immé- 
diate, cancellario,  temptatoribus  aut  examinatoribus,  vcl  qui- 
boscumque  personis  seu  raagistris  extra  Facultatcm  vel  in 
Facoltate,  intuitu  Tel  spe  admissionis ,  locationis ,  seu  ampHoris 
promolionis  habende. 

Secundo,  jurabunt  quod  non  dcderunt  aliqua  munera  incon- 
sueta,  seu  pecunias  convertendas  in  usura  cancellarii,  sub 
pretextu  alicujus  exercilii  seu  laboris;  ultra  prclium  deter- 
minatum  per  statutum  Facultatis,  aut  alias,  quocumque  que- 
sito  colore. 

Tertio,  jurabunt  quod,  si  contîngat  aliquem  amicum  vcl  fau- 
torem,  intuitu  promotionis  ipsorum,  ut  supra,  dare  propinam 
vel  pecuniam  cancellario,  vcl  alicui  officiario,  absquc  scitu 
ipsorum,  non  refundent  casdem  prcdiclis  post  promotioncm 
ipsorum ,  per  se  vel  per  alios ,  etc. 

Item,placuit  deputatis  quod,dequibuscumquc  contrarium 
predictorum  constiterit  in  futuro,  erunt  in  perpctuum  ipso 
facto  privati  a  Facullalc.  Scd  de  peractis,  si  confessi  fucrint, 
placuit  deputatis  pro  prcsenti  anno  roisericorditerdispensare; 
pro  futuris  autem  voluit  superius  ordinata  inviolabiiitcr  ob- 
servari. 

Juramenta  pro  examinatoribus  cancellarii,  —  Primo,  jura- 
bunt pro  honore  Facultatis,  quod  nicliil  dcderunt,  nequc  da- 
bunt ,  per  se  vel  per  alios ,  directe  vel  indirecte ,  quovis  qucsito 


<■- 
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colore ,  omnibus  dolo  et  fraude  seclusis,  nlicui  pro  officio  ob- 
tincndo;  nec  a  scolaribus  munera  récipient,  née  recepcmnt 
in  favorcm  pi-omotionis  ipsorum.  Cujus  eontrarium  si  exsti- 
terit,  sint  priva ti  ipso  facto  a  Facultale. 

hem,  jurabunt  quod,  ad  vitandum  abusus  bucusque  con- 
suetos,non  deiiberabunt  cancellario  cedulas  seu  signa  pro- 
motionis  scolarium  in  privato;  sed  cum  eisdem  in  presentia 
cancellarii,ipso  inducente,  eorum  vota  coUigente,  et  ex  cis 
concludente,  simul  comparebunt  et  locabunl.  Quod  si  cancei- 
larius  acccptare  rcnucrit,  nec  faccre  velit,  faciant  examina- 
tores  cancellarii  unam  ccdulam  sue  ordinationis  communem, 
quam  cancellario  exhibebunl;  cujus  copia  pro  Facultate  reser- 
vetur.  Et  bec  infra  triduum  post  6nem  examinis  sub  pena 
privationis  expediatur. 

Examinatores  a  cancellario  electi  ante  cxercilium  sui  officîi 
jurabunt'scrvare  prcfata  juramenta.  Quod  si  renuerint,  tan- 
quam  inobedientes  sint  ipso  facto  a  Facultate  privati;  nec 
umquam  ad  eamdem,  unico  reclamante,  potcrunt  reconciliari 
et  incorporari. 

Et  placuerunt  Facultati  predicta  juramenta;  et  conclusit  pro 
eis  prima  \\cAi  ad  statuendum. 

315  mars  1456,  Facta  fuit  congregatio  Facultatis  ad  conclu- 
dendum  tertio  super  predictis  juramcntis.  Et  conclusit  Facullas 
desupcr  tcrtia  vice  nd  statuendum;  et  redegit  cadem  in  vim 
statutorum. 

9  novembre  4457.  Tertius  articulus  fuit  an  placeret  pro 
terlia  vice  concludere  quod  quilibet  cligcndus  in  receptorem 
poncret  fidejussores  modo  supradicto,  et  sic  pro  statuto  obser- 
vurc.  Et  placuit  concorditer;  et  conclusit  pro  statuto,  et  pro 
tcrtia  vice  juxta  statuta  nostra. 

G  mai  1440.  Primus  (articulus)  fuit  ad  audiendum  avisata 
per  deputatos  circa  abusioncs  factas  vel  faciendas  in  disputa- 
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tioiiibus  baccalariornm,  diebus  festivis,  cl  etiani  in  dctcrmî- 
iiaQliii,  et  etîam  in  solutionibus  librorum  (i). 

Qujinluin  ad  disputationes  festivales  avisarunt  dcpulali  quod 
conriusio  scripta  in  libris  staluloruin  desuper  scrvelur  (â). 
Adjunxerunl  tamen  pro  execulione  illius  conclusionis  quod 
pHocipalcs  magislri  pcdagogiorum  babcrent  ordinarc  quod 
bcinlomadarius  illius  pedagogii,  pcr  se  vel  pcr  alium  magis- 
truffi,  quem  scolarcs  verisiinililer  limcrent,  qualibcl  die  dis- 
pulabili  coinparcret  in  scolis  Arlium ,  et  faceret  scribi  absenles 
(le  suo  pedagogio  sccundum  formam  conclusionis  prcnarralc; 
ctquod  desuper  ficrel  qualibct  septimana  corrcclio. 

Quanlum  vero  ad  dclerminantias  ordinarûnt  deputuli  quod 

futur!  vicarii  optanlcs  pronioveri  ad  gradum  baocalariatus 

deberent  pcr  annum  antc  prcdictuin  gradum  delcrminarc , 

protii  statu tum  desuper  disponcns  canit.  Ul  autcm  scolarcs 

(Bagis  attrahcrentur  ad  observalionem  slatuti  desuper  dispo- 

(i^ntis,  avisarunt  deputati  quod,  si  pcr  annuin  anle  gradum 

^f'calariatus  non  dctcrminarunt,  solvercnt,  si  Facullas  cum 

<^'s  dispensa verit,  progralia  eis  facla  per  Facultalcm,  et  in 

^ntcmptum  suc  ncgligenlic,  quia  contcmpnunt  scrvarc  sta- 

^ta  Fucultatis,   unum  grifTonem   monete    currenlis  Nostre 

'^'ninc  in  capclla  clericx>rum  applicàndum.  Quanlum  vero  ad 

'%icos  bujus  anni  presentis,  avisarunt  scpedicli  deputati  quod 

^'^berent  determinarc  antc  festum  Lucie.  Quod  si  contcmpsis- 

^^i,  punircntur  cadcm  pcna,  qua  supra,  videlicct  in  pena 

uiiius  grifTonis  roonetc  currenlis.  Que  dcputatoruro  avisa- 

'^^^nta  per  Facultatem  sunt  approbata  et  in  viro  conclusionis 

'^^dacta. 

Quoad  solutiones  librorum  avisarunt  deputati  quod  in  forma 
^Heretur  statutum  super  solutione  librorum  disponcns.  Quoad 
^Xeculîonem  vero  slatuti,  avisalum  fuit  quod  bcdcllus  sexics 


(t)  Soiutiones  librorum  audiloram ,  rétribulioos  des  cours. 
1^)  Voyez  ci-desssus,  p.  186. 
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iii  anno ,  videllcct  lâjanuarii,  tcrtia  die  legibili  post  novum 
ordinarium,  UTtia  legibili  post  festum  Pasche,  terUa  post  oc- 
tavas  Trinitatis,  terUa  legibili  posl  Bartholomei,  tertia  die 
legibili  post  festum  Martini,  si  bis  in  scolis  Artium  legttur, 
bis  in  die  coropareat,  si  semel  legatur,  semel  compareat  in 
omnibus  scolis  legcntium,  inquirendo  a  magistris  legenlibus, 
an  eis  sit  satisfactum  a  scolaribus  secundum  tenorem  el  for- 
mam  statutorum.  Quod  si  raagistri  respondcant  quod  non, 
prccipiat  eis  bcdcllus  per  juramentum  ex  parte  decani  et  Fa- 
cultatis  Artium,  quodamplius  pro  talibus  non  legant,  niai  eis 
fuerit  satisfactum  secundum  tenorem  statuli  super  hoc  dispo- 
ncntis.  Quod  quidcm  avisamcntum  placuit  Facultati,  et  Fa- 
cultas  istud  in  vim  conclusîonis  rcdegit. 

Secundus  (articulus)  fuit 

Tertius  fuit  an  placeret  Facultati  intcrpretari  statutum 
de  legcndo  psallerium  in  morte  alicujus  magistri,  quod  hoc 
possit  per  se  vel  pcr  alium.  Super  quo  conclusit  FaculCas 
quod  quoad  preteritos  nihil  adderetur  vcl  dimînueretur;  scd 
remaneret  statutum  (irmum,  ita  quod  per  se  deberent  légère. 
Quoad  futuros  autem  placuit  Facultati  quod  possent  per  se  vel 
per  alium  légère,  et  quod  statuto  addatur  illa  particula  :  Vel 
per  vos  y  vel  per  alium  idoneum.  Et  hoc  fuit  condusum  pro 
prima  vice  circa  illud  statutum  de  Icgendo  psalterio. 

20  mai  4440.  Secundus  (articulus)  fuit  an  placeret  Facul* 
tali  pro  tertia  vice  concludcre  ut  statuto  disponenti  de  psal- 
terio legendo  adderetur  ista  particula  :  Quod  per  vos  vel  alium 
possitis  légère,  —  Et  pro  tune  placuit  Facultati  pro  tertia  vice 
concluderc.  Et  sic  isti  statuto  addenda  est  ista  particula  :  Aui 
per  vos  vel  per  alium  possitis  légère.  Et  pro  tune  placuit 
Facultati  quod  magistri  futuri,  qui  haberent  istud  jurare,  si 
essent  sacerdotes,  quod  possint  légère  très  missas  loco  psal- 
terii;  et  quod  istas  très  missas  per  se  legant,  et  non  possint 
aliis  committere. 

13  juin  1440.  Secundus  (articulus)  fuit  an  placeret  Pacul- 
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iati  pro  tertia  vice  concludcre,  ut  statuto  disponenti  de  con- 
tinua residentia  în  hac  Universitate  post  gradum  per  duos 
anoosquoad  magistros,  et  per  unum  quoad  bacealarios,  ad- 
deret  ista  particule  :  Nisi  vobiscum  fuerit  dispensatum,  — 
Super  qoo  toti  Facultati  unaniiniter  placuit  pro  tertia  vice  con- 
ciudere,  utilli  statuto  adderetur  ista  particula  :  Xisivobiscum 
fverii  dùpensatum, 

27  juin  4440.  Secundus  (articnlus)  fuit  ad  audieuduin  pu- 
bUcari  reductionem  coiiclusionum  alias  ter  per  Facultatem 
conclusarum  in  forma  statu torum  redactarum.  —  Quoad  hune 
articulum  decanus  legit  in  plena  Facultate  illa  nova  statuta  in 
munda  forma  per  Adrianum  bedellum  posita.  Que  forma  pla- 
cuit toti  Facultati ,  ncmine  reclamante. 

Item  proposuit  prcfatus  decanus,  quomodo  bonum  erat 
dare  deputatos ,  qui  haberent  concordare  laudum  cum  antiquis 
stalatis;  et  quod  reformaretur  liber  statutorum,  et  omnia 
iosimul  ponerentur  in  uno  pulcherrimo  volumine.  —  Super 
quibus  tune  Facultas  conclusit,  quod  decanus  noviter  electus 
in  prima  ejus  congregatione  haberet  desupcr  facere  articu- 
hun,  seilicet  de  dando  deputatos,  qui  haberent  concordare 
nova  statuta  cum  antiquis,  ctiam  laudum  cum  eisdcm. 

4  juillet  1440.  Tertius  (articulus)  :  An  place t  concordare 
statuta  eum  laudo,  et  an  placet  fieri  novum  librum  statuto- 
rum. —  Placuit  autem  quod  sic.  Et  dabantur  deputati  quatuor 
seniores  régentes,  de  quolibet  domo  unus,  et  quatuor  non 
régentes. 

40  décembre  4440.  Decanus  proposuit,  an  placet  immutare 
illud  statutum  de  determinantibus ,  quod  déterminantes  non 
debenl  exponcre  ultra  duos  florenos  renenses ,  ex  quo  videtur 
contrarium  practicari.  —  Et  Facultas  super  hoc  dédit  deputatos. 

20  décembre  4440.  In  facto  determinantiarum  avisatum 
est  per  deputatos,  attenta  conclusione  alias  in  Facultate  capta 
Tome  ix"%  5"*  s^:rie.  \  t 
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de  honesU  tractatione  magistrorum  ,  de  cibo  et  potu  in  aeti- 
bus  dcterminantiarum,  quod  islud  statutum,  quod  dicit  quod 
iiuUus  deteriuinans  deberet  in  prandio  ultra  duos  florenos 
renenscs  exponere,  quod  senteatia  îstius  statut!  débet  aog- 
meotari  ad  duplum,  videlicet  ad  quatuor  florcnos  reuense^ 
Quod  placuit  Facultati  concorditer. 

9  février  14â1.  Primus  (articulus)  :  Ad  recipiendum  avisati 
per  deputatos  concerneutia  juramenta  temptatorum  etexamî- 
natorum  pro  magistrandis  prcstanda  per  eosdem  officiarios. — 
PlacueruDt  avisata  per  deputatos  in  forma,  prêter  illam  chu- 
sulam  :  Quod  sohenies  non  solventibus  preponi  cfeberenf;  et 
nicbil  vel  parum  videntur  addere  supra  antiqua  et  no?a  jon- 
menta,  sed  tiintum  expIicaUonem  facere.  Et  sequuntur  per 
ordinem  : 

Primo  jurabunt  quod  nuUum  favore  et  odio  repellcnt;  sed 
singulis  facient  secundum  mérita  eorum ,  secundum  posse  et 
nosse.  Et  hoc  inlelligatur  tam  de  admiltendo  et  refutaodo, 
quam  etiam  de  ordinando  ,  et  de  unicuique  locum  suumcon- 
dignum  secundum  cjus  mérita  distribuendo. 

Item  jurabunt  quod  fideliter  examinabunt  baccalarios  ad 
temptamen  prcsentatos  et  per  Facultatem  admissos;  etqnod 
ab  eis  nicbil  récipient,  vel  receperunt  pro  eorum  approba- 
tione;  nec  insteterunt  per  se  vel  alios. 

• 

Item ,  quod  nullum  favore  sinistro  admittent,  née  aliquefl 
quocumque  odio  rcfutabunt;  sed,  inspectis  dumtaxat  neritiB 
et  demeritis ,  solos  dignos  admittcnt,  et  Indignos  refutibaot. 

Item,  quod  in  temptatione  et  examine  honestis  indueotor 
epitogiis  ;  quodque  susceptum  officium  deeenter,  ad  bonoreP 
Facultatis,  sine  potu  et  comessatione  exercebunt. 

Item,  jurabunt  quod  nec  per  se  nec  per  alios,  directe vd 
indirecte,  seu.quovis  quesito  colore,  dabunt  vel  intîmibont 
temptando  vel  examinando  quameumque  questionem. 


(  <»») 

Icem,  juraboDt,  lacUs  Ewangeliis,  quod  super  admissione 
Te]  admissorum  locationc  cum  nullo  ipsonim  fccerunt  vcl 
fadeotcoQTCDtîoQem,  directe  vcl  indirecte;  quodque  non  lo- 
quentur  cum  aliquo  nec  vcrbis,  factis,  nutibus,  scriptis,  ncc 
quocumque  alio  colore,  scd  facient  per  se;  et  componct  qui- 
libet  uoam  cedulam  juxta  ejus  conscientiam ,  in  qua  fideliter 
distinguet admissos  secundum  quatuor  ordines,  ita  ut,  si  aliqui 
reperiantur  rigorosi,  sint  de  primo  ordine,  transi  biles  de  se- 
euDdo,  si  gratiosi,  capaces  tamen  gratie,  sint  de  tertio;  si 
autem  (quod  absit)  aliqui  inveniantur  simpliciter  gratiosi  seu 
Kfutabiles,  erunt  de  quarto  ordine;  quod  in  illis  ordinibus 
siogulis  leca  débita  secundum  eorum  mérita  distribuet  et  as- 
signait Quam  quidem  cedulam  infra  triduum  tradet  post 
teotamen  aut  examen,  proprio  sigillo  sigillatam,  domino  dc- 
^00.  El,  si  quis  in  boc  negligens  fuerit,  voto  locandi  atqpc 
ordioandi  carebit. 

Item,  jurabunt  quod  ipsi  cum  decano  secundum  pluralita- 
ttm  votorum  seu  signorum  in  cedulis  contentorum  prius  colli- 
ISenl  ordines,  quos  nullatenus  immutare  polerunt  de  ordine 
iQordinem,  nisi  propter  notabilcm  in  moribusdcformitatem; 
que  si  omnino  exorbitans  fuerit,  poterit  refutari,  etianl  de 
^ocQmque  ordine  talis  fuerit  ratione  scientie,  nisi  céleris  pu- 
'^^Qs;  deinde  in  iliis  ordinibus  positos  in  dcbitis  locis  secundum 
plofaliiatem  signorum  justo  collocabunt.  Quod  si  contrarium 
''^rint,  sint  eo  ipso  privati  voto  locandi  atquc  ordinandi. 

'tem,  jurabunt  quod  in  admittendo,  refutando,  ordinem 
^^ignando,  et  in  eisdem  ordinibus  loca  assignando,  non  res- 
rfÎM  ad  conditioncs  domorum  seu  pcdagogiorum ,  aut  per- 
^narum  quarumcumque,  scd  dumtaxat  ad  mérita  seu  deme- 
^^  scolarium  promovendorum ,  ita  quod ,  si  casus  se  obtulcrit 
^d  in  una  domo  reperiantur  plures  in  qnocnnique  ordine 
^ceUentiorcs ,  ponantur  contigui;  et  similitcr,  si  in  unn  domo 
^perianlur  rcfutabilcs,  et  in  alia  nulli,  refutentur  illi  absquc 
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adjunctionc  alioruiu  de  aliis  domibus,  saivo  tanicn  (|uod ,  cé- 
leris paribus,  servent  pedagogiorum  honoreiii. 

Item,  videbatur  expcdîre  quod  y  céleris  paribus  ,et  non  alias, 
inhabitantes  pedagogio  preponi  deberent  exbabitantibus,  et 
diutius  sub  rigore  pedagogiorum  exislentes  minus  diu  exis- 
tenlibus. 

27  avril  1441.  Placuit  Facultati,  quod  nova  statuta  seribe- 
rentur  in  munda  forma,  et  apponerentur  aliis  in  libro  statu- 
torum. 

45  mars  /44j?.Ordinarunl  (deputati)  quod,  si  qui  in  futu- 
nim  absque  dispensa tione  recesserinl,  quod  in  libro  Facultatis 
inscriberetur  dies  reeessus  eorum,  et  quod  bis  in  anno,  tem- 
pore  scilicel  publicationis  statutorum,  pronunliaretur  reees- 
sisse  absque  dispensatione  contra  eorum  juramenta.  Et  placuit 
eis  quod  super  hoc  fieret  ter  congregatio,  et  ter  concluderetur, 
et  redigeretur  in  formam  statuti  bis  in  anno  pnblicandi. 

40  avril  1442.  Primus  (articulus)  est  ad  concludendum  pro 
tertia  vice  id  quod  avisarunt  deputati  circa  reeessus  juratorum 
ad  alias  Universitates  absque  licentia  Facultatis  contra  eoruin 
juramenta.  Et  quoad  istum  articulum  fuit  conclusum  quod  avi- 
sata  placèrent.  Voluit  tamen  Facultas  quod  conciperetur  formf 
illius  statuti,  et  legeretur  in  prima  congregaUone,  antequam 
in  libro  scribcrelur. 

28  avril  1442.  Secundus  (articulus)  est ,  an  placeat  quod 
decanus  futurus  tempore  ollieiariorum  temptatoris  et  exami- 
natoris  juraret  sicut  alii  ofliciarii.  Super  quo  placuit  FaGultati 
quod  ipsc  juraret  eodem  modo  sicut  alii  ofliciarii ,  solo  illo 
excepto,  quod  in  prima  cognitione,  scilicct  temptatorie,  non 
obligarelur  facere  œdulam  aut  ponere  ad  archam  sicut  temp- 
tatores;  sed  ad  hoc  idem  obligarelur  in  secunda  notitia  sicut 
alii.  Placuit  etiam  Facultali  quod  ipse  temptaret  et  examinaret 
in  epitogio  sicut  alii  of6ciarii,ct  faceret  unam  cedularo 
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cuodum  conscientiam  suam  ex  duabus  notitiis,  secundum 
qaam  ipse  haberet  vota  sua  in  cqualitate  secundum  statuta  ; 
etaOla  judicaret,  et  non  aliter.  Etiam  placuit  quod  ista  con- 
dusio  scriberetur  circa  statuta  desuper  ordinata  per  modum 
interpretationis  statutorum. 

23  octobre  4442,  Secundus  (articulus)  erat  ad  concipiendum 
fonoam  statuti  circa  illos  qui  juraverunt,  et,  eo  non  obstantc, 
recédant  ad  alias  Universitates.  Super  quo  fuit  conclusum 
quod  decanus  tempore  promotionis  scolarium ,  tam  ad  licen- 
tiamquam  ad  baccalariatum ,  haberet  a  quolibet  proroovendo- 
rm  inquirere,  sub  juramento  eorum,  nomina  iilorum,  qui 
messissent  ab  ista  Universilate  sine  consensu  Facultatis  ;  quos 
publiée  in  novo  ordinario  illius  temporis  declararet  esse  de- 
icriptos  in  libris  Facultatis  tanquam  inobedientcs,  et  suis  jura- 
Dieotis  et  promissionibus  contravenientes. 

i^  novembre  4443.  Secundus  (articulus  erat)  ad  adeundum 
vcham  pro  originali  statutorum.  Super  quo  dédit  Facultas 
iBigistnim  Johanncni  Uerck  deputatum  una  cum  officiariis  ha- 
beotibus  elaves  arche  ad  extrahenduni  originale  statutorum. 

W  novembre  444i,  Secundus  (articulus)  fuit  ad  dandum  de- 
putatos  pro  reformatione  statutorum  ad  requestam  magistri 
iteobi  Aogeli,  qui  onus  ex  parte  Facultatis  habuit  in  mundam 
fonnam  statuta  Facultatis  ordinandi  seu  redigendi.  Super  quo 
Facultas  continuavit  deputatos  antiquos,  qui  a  principio  in 
>ubsidiam  prefati  magistri  Jacobi  fuerant  adjuncti;  et  ex  qua- 
libetoatione  adjunxit  duos  seniores  :  unum  regentem  etalium 
000  régentera  y  ex  superabundanti. 

S  janvier  4443.  Primus  (articulus)  erat  ad  audicndum  acta 

«kputatorum  in  factis  statutorum.  Et  quoad  illum  articulum 

placuerunt  acta  deputatorum.  Acta  erant  scilicet  deliberare 

saper  quibusdam  dubiis  discussis  per  deputatos ,  an  ista  dis- 

eosdo  sic  placeret  Facultatif  viso  quod  deputati  non  posscnt 

ab'qoid  immutare  in  statutis,  nec  aliquid  addere  sine  consensu 
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Facultatis.  Similiter  deputati  ordinem  titulorum  conccperuDt. 
Hec  dubia  slatutorum  per  deputatos  discussa,  similiter  ordo 
titulorum,  secundum  quem  novus  liber  statutorum  deberci 
confici,  Icgebatur  in  Facultate;  et  placueruDt  ista  Facultatî, 
Voluit  tamea  Facultas  quod  magistcr  Jacobus  Angeli,  cui  oous 
ex  parte  Facultatis  erat  commissum ,  deberet  hujusmodi  sta- 
tuta  sic  per  deputatos  cxaminata  cum  dubiis  discussis  a  Facul- 
tate approbatis  copiare  secundum  ordinem  a  deputatis  concep- 
tum  et  a  Facultate  approbatum.  Que  copia  in  plena  Facultate 
deberet  Jcgi  an  sic  placeret,  rcservata  scmper  Facultatl  potes- 
tate  aliqua  addendi  vcl  diminuendi  in  hujusmodi  copia  statu- 
torum ,  si  opus  fuit,  et  Facultati  conveniens  videtur. 

4  février  1443.  Secundus  (articulus)  fuit  ad  audiendum  acta 
deputatorum  in  certis  punctis  eis  commissis  per  Facultatem. 
Et  fuerunt  quatuor  puncta  : 

Primum,  de  aliquibus  addendis  ad  juramenta  ofBciariorum, 
per  que  provideretur,  ne  officiarii  Facultatis  plus  dareni  can- 
cellario,  quam  sibi  deberetur  ex  concordia,  quam  habet  cum 
Facultate.  De  quo  puncto  avisarunt  deputati  quod  deinceps  in 
untea  octo  oiTiciarii  Facultatis  pro  mngistrandis  jurarent  in 
manus  decani  una  cum  aliis  juramentis,  quod  non  dabunt  plus 
domino  cancellario ,  quam  sibi  debetur  ex  concordia ,  quam 
habet  cum  Facultate,  videlicet  non  dimittendo  illam  notam  ; 
Veniat,  baccalariis  domini  canceilarii ,  neque  permittendo  quod 
habeat  plures  quam  très,  secundum  quod  in  concordia  plenius 
continetur;  sed  solummodo  manebuntin  limitlbus  concordie, 
eosdem  nnlla tenus  excedendo,  nisi  aliter  per  Facultatein  fuerit 
ordinatum. 

Secundum  punctum  deputatis  commissum  erat  ad  aTîsao- 
dum  modum  et  formam  circa  cedulas  per  ofliciarios  fiendas, 
quatenus  omnes  eorum  cedule  uniformiter  scribantur  absquc 
(lolo  et  fraude.  Circa  quod  punctum  placuit  deputatis,  quod 
qnilibct  oclo  oflîciariorum,  ammodo  per  se  componcret  unam 
codulnm  planam,  ac  si  ex  lali  cedula  tota  illius  anni  locaiio 
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luiberetur  :  hoc  videlket  modo,  quod  quilibet  distinguet  treu 
ordines,  primo  superscribendo  :  Sequunturrigorosi;  illis  fiiiitis, 
seribel  in  medîo  cedule  sue  iSequantur  transihiles;  quibus 
tcrminaUsyScribel  in  medio  cedule  sue  :  Sequuntur  gratiosi , 
qui  sunt  duplices,  scilicet  espaces  gratie  vel  non,  espaces  gralîc 
seu  refutabiles;  qui  refutabiles,  si  qui  sint  (quod  absit)  in  ce- 
dola  non  scribantur,  sed  penitus  tanquam  indigni  remittanlur. 
Et  istod  placuit  deputatis  sub  pena  non  habendi  votum  in  tali 
>nno;  in  quo  contrarium  ab  aliquo  dictorum  olfîciariorum  po- 
terit 

Tertium  punctum  (erat)  de  modo  interpretandi  statulum  de 
dectioDC  duorum  officiariorum  in  una  domo.  Circa  quod  avi- 
saruot  deputati  quod,  si  duo  olfîciarii  eligantur  in  una  domo, 
JQoior  eleclus,  cujuscumque  etiam  nationis  fuerit,  cedet  sc- 
oiori;  et  tune  illa  natio  in  qua,  ul  premittilur,  facta  fuit  cessio 
<iebet  se  retrahere  ad  denuo  eligendum. 

Quartum  punetum  erat  ad  examinandum  supplicationem 
iliqoorum  scolarium  petentium  se  adroitti  ad  examen  pretc- 
ntom  circa  festum  Remigii,  an  talis  supplicatio  essct  contra 
statuta,  vel  non.  Circa  quod  punctum,  viso  statuto  desupcr 
•rdinato,  deputati  decreverunt  quod  talis  supplicatio  non  erat 
WQtrastatuta;  et  sic  per  unum  vel  duos,  vel  etiam  plures  non 
poterat  impediri. 

Et  omnia  ista  deputatorum  avisata  placucrunt  Facultati  so- 
^pnissime  congregate,  etiam  concorditer,  nemine  contradi- 
cente. 

6  juin  4443.  Primus  (articulus)  fuit  ad  audiendum  legi  sta- 
tuts in  debito  ordine  juxta  condusiones  Facultatis  ordinata , 
eorrecta  et  per  Facultatem  approbata  usque  ad  articulum  de 
Kceptione  magistrorum  ad  Facultatem. 

16  juillet  4443.  Secundus  articulus  fuit  ad  audiendum  Icgi 
statuts.  Et  magistri  addidcrunt  unam  particulam  ad  statutum 
de  magistns  alibi  promotis  rccipiendis  ad  Facultatem,  scilicet 
fuod  immédiate,  antequam  reciperentur  ad  Facultatem,  ha- 
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berent  vcl  solvcre  duos  renenses,  et  de  hoc  realiter  satisfacerc 
receptori  jurium  in  Universitate,  vel  eligere  disputationes^ 
Magistri  cliam  quoad  articulum  de  celando  vcl  non  rcveland^ 
condusioncs  Faciiltatis  aliculs  removerunt  seu  dclcverunt  par- 
ticulam  :  Sub  pena  perjurii. 

29  juillet  4443.  Primus  (articulus)  est  ad  audiendum  Iq^ 
statuta.  Et  quoad  illum  articulum  lecta  tune  placuerunt. 

43  août  4443.  Primus  (articulus)  fuit  ad  audiendum  le^* 
statuta.  Et  fuit  Iccta  illa  pars  de  clectionc  tcmptatorum  etexa- 
minatorum.  Que  placuit  majori  parti,  excepta  una  clausula  in 
uno  statuto,  que  incipit  :  Si  contingeret  examinatores  a  can- 
cellario  deputari,  et  una  alia,  que  incipit  :  Ceteris  paribut, 
que  est  superflua  in  statuto. 

7  septembre  4443.  Secundus  (articulus)  fuit  ad  audiendum 
Icgi  statuta.  Et  fuit  Icctus  titulus  de  moribus  scolarium.  El  pla- 
cuit immutare  illum  terminum  jt/jfu/o^  ut  habctur  in  libro. 

20  juillet  4445.  Primus  (articulus)  fuit  ad  audiendum  acU 
deputatorum  super  visitatione  conclusionum  extractarum,  etc. 
Quoad  primum  (istum  articulum),  auditis  dubiis  deputatorum 
propositis  per  decanum ,  voluit  Facultas  unanimiter  quodcon- 
clusiones  omnes  servarentur  in  forma,  et  quod  inscriberentur 
libro  statutorum.  Sed  quoad  conclusionem  iilam  de  loco  decaoi 
inter  liccntiatos  aliarum  Facultatum  Facultas  dédit  deputatoC) 
magistros  videliccl  Johannem  Bloc,  llermannum  Brant,Petram 
Despiicin,  Johannem  Herck  et  Hugoncm  de  Haerlem,  qui  uoa 
cum  decano  haberentacccdercFacuItatem  theologicaro,notifi- 
cando  eidem  concordiam  habitam  per  dominos  de  consilio  do- 
mini  ducis  Brabantie  inter  Facultates  très  alias  superiores  es 
una  parle  et  Facultatem  Artium  ex  altéra ,  quomodo  saStf^ 
decanus  Facultatis  Artium  ctiam  in  scolis  eorum  haberetlocD0 
ultra  omnes  liccntiatos.  Que  quidcm  concordia  facta  fuitaoïe 
adventum  Facultatis  Théologie,  exhortando  eamdcm  Faculta- 
tem Théologie,  ut  yellet  assentire  in  cadem  concordia,  utfci- 
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et  dccanus  habcat  locum  in  scolis  eorum  ullra  omnes 
tjttos,  eliam  ctsi  veniret  sine  epitogio,  ut  in  scolis  alia- 
Facultatum. 

'mvter  4446.  Secundus  articulus  fuit  ad  requcstam  quo- 
iam  magistrorum  de  consilio  Facultatis,  an  placeat  statuta 
^rnentia  juramenta  eligentium  amplius  suspendcre  aut  in 
lis  permancre.  Et  quoad  istum  articulum  per  decanura 
!osus  estiste  articulus,  quousque  per  Facultatem  statutum 
odendo  et  tollendo  statuto  fuerit  interpretatum  et  decla- 
d;  quia  non  exprimit,  quot  supposita  possunt  impedirc 
ïDsionem  vcl  totalem  sublationem  statuti.  Et  sic  ex  statutis 
non  poterat  aliquam  partem  concludere ,  quibusdam  di- 
bas,  quod  due  partes  contra  tertiam  possunt  suspenderc , 
toto  tollere,  sicut  etiam  condere;  aliis  contradicentibus , 
lantum  très  possunt  impedire,  ne  suspenderetur,  nequc 
•etur. 

avril  4446.  Tertius  articulus  erat ,  an  placeat  concludere 
lertia  vice  quod  scolares  Facultatis  Artium  non  poterunt 
t  pro  forma  lectiones  suas  sub  aliquo  existcnte  de  grcmio 
ersitatis,  et  non  de  concilio  Facultatis  Artium.  Et  ulterius 
aceat  concludere  pro  secunda  vice,  quod  rhetorica  debeat 
)ro  forma.  Et  quoad  primum  placuit  hoc  concludere  pro 
i  vice  et  in  vim  statuti  redigere.  Quoad  secundum  etiani 
lit  pro  secunda  vice  concludere  quod  rhetorica  legatur 
onna. 

mai  4446,  Inlerpretati  sunt  deputati  statutum  illud,quod 
ilatur  :  De  moribus  magistrorum,  in  sequentia  :  Primo, 
quihbet  magistcr  de  concilio  Facultatis  tenebitur  compa- 
in  concilio  Universitatis  cum  veste  décente,  sicut  in  Fa- 
le,  nec  non  in  capella  clericorum.  Et  sic  statutum  illud 
itensum  ad  congregationem  Universitatis ,  et  ad  festum 
pella.  Et  quod  nullus  magistcr  posset  cum  diga  venire  ad 
regationcm  Universitatis ,  et  hoc ,  si  vclit  haberc  voccm  in 
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FaculUte,  quando  Facultas  retrahil  se;  si  tamen  posset  esse 
inhibitum  suppositis  aliarum  Facultalum  nullo  modo  venire 
cura  digis ,  tune  Facultas  eodem  modo  inhibet  suis  magisiris 
de  concilio  Facultatis  ad  coDgregationem  Uoiversitatis  venien- 
tibus.  Et  si  quis  magister  incideret  in  penam  in  istis,  tune  in 
defectu  promoloris  Universitatis,  posset  promotor  Facultatis 
penam  ab  eo  vel  ab  eis  exigere.  Et  ita  conclusum  est 
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II. 


hbUdes  documenta  relatifs  à  l'histoire  des  villes  y  cotn^ 
mneSy  abbayes,  etc.,  de  Belgique,  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  royale,  section  des  manuscrits. 

(Par  M.  Eb^est  Van  Brctssel,  chef  du  Bureau  paléograpbique.) 


ANCIENS  FONDS   LE   GANDÈLE. 


VI. 


(MSS.  12,001  à  i9,35â.) 

''Uinéros  indiqués  sont  ceui  du  caUlogue  général  des  MSS.  de  la  bibliothèque 

de  Bourgogne ,  publié  en  1843.  ) 

A. 

Afflighem  (Abbaye  d').  —  Sa  fondation,  MS.  12,182, 
'^-  4  verso.  —  Droit  de  l'abbé,  MS.  12,294,  fol.  112. 

"Vi^DERLECHT.  —  Son  chapitre,  MS.  12,182,  fol.  4. 

Envers.  —  Notice  de  tous  les  sculpteurs  dont  il  est  fait 
^^•ïtion  aux  registres  de  la  confrérie  de  S*-Luc,  par  ordre 
^'^'X^nologiquc,  depuis  1453  jusqu'en  1736,  MSS.  12,103; 
2>l04,  12,105, 12,106, 12,107, 12,108.  —  Épisode  du 
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sié^M3  (le  ccUe  ville  par  le  prince  de  Parme  ;  émoi  qu'y  eauseiil 
les  feux  de  joie  tirés  par  les  Espagnols  à  roccasion  de  la 
remise  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'or  à  leur  chef,  MS.  12,277, 
fol.  127.  —  Monnaies  battues  à  Anvers,  refusées  à  Valen- 
ciennes;  lettre  à  ce  sujet,  MS.  12,277,  fol.  263.  —  Dégâts 
causés  par  le  percement  des  digues  de  TEscaut  au  seizième 
siècle,  MS.  12,277,  fol.  294.  —  Érection  de  la  citadelle, 
MS.  12,284.  —  Pillage  de  la  ville  par  les  Espagnols,  MS. 
12,284,  fol.  419.  —  Siège  et  prise  de  cette  ville  par  le 
prince  de  Parme,  MS.  12,284,  fol.  446.  —  Règles  suivies 
pour  la  nomination  du  magistrat  au  dix-huitième  siècle, 
MS.  12,290.  —  Manière  dont  cette  ville  est  représentée 
aux  états,  MS.  12,294,  fol.  115. 

ÂsscHE.  —  Juridiction  de  la  maïeurie  de  ce  nom;  son 
étendue,  MS.  12,182,  fol.  4. 

Attenhoven  (Seigneurie  d*).  —  Documents  divers,  de 
1611,  MS.  12,3S0,  fol.  70, 72,  74,  76, 78,  80,  82. 

B. 

Beaupré  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  12,182, 
fol.  5. 

BiGARD  (Abbaye  de  Grand-).  —  Sa  fondation,  MS.  12,182, 
fol.  5. 

BiGARD  (Abbaye  de  Petit-),  — Sa  fondation,  MS.  12,182, 
fol.  5. 

BoEssiNGHE.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS. 
12,08S,  fol.  33etsuiv. 

Bruges.  —  Lois  et  coutumes  en  1562,  MS.  12,006.  — 
Monnaies  battues  en  cette  ville,  refusées  à  Valenciennes; 
lettre  à  ce  sujet,  1586,  MS.  12,277,  fol.  265.  —  Cou- 
tûmes  féodales,  MS.  12,088,  fol.  9  verso  et  suiv.  —  Ma- 
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nière  doot  cette  ville  est  représentée  aux  états,  MS.  12,!294, 
fol.  i39  et  suiv. 

Bruxelles.  —  Description  de  cette  ville  et  de  ses  en- 
viroDs,  MS.  12,182.  —  Le  Saint-Sacrement  des  Miracles, 
MS.  12,182,  fol.  5  verso.  —  Règles  suivies  pour  la  nomi- 
nation du  magistrat  au  dix-huitième  siècle,  MS.  12,290. — 
Manière  dont  cette  ville  est  représentée  aux  états,  dix- 
huilième  siècle,  MS.  12,294,  fol.  114.  —  Émeute  en  1619, 
MS.  12,294,  fol.  122.  —  Édits  concernant  les  logements 
militaires,  dix-huitième  siècle,  MS.  12,329.  —  Déclaration 
<1q  magistrat  concernant  certaine  constitution  de  rente  en 
faveur  de  Josse  Lemmens  et  d*Élisal)eth  WolfT,  sa  femme, 
1743,  MS.  12,350, 

C. 

Cambre  (Abbaye  de  la).  —  Sa  fondation,  MS.  12,182, 

fol.  S. 

Castelre  (Seigneurie  de),  près  d'Hérenthals.  —  MS. 
12,530,  fol.  8. 

CoRTENBERG  (Abbayc  de).  —  Sa  fondation ,  MS.  12,182, 
fol.  5. 

Commises.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS.  12,085, 
fol.  33  et  suiv. 

D. 

DEifTERGHEM  (Seigneurie  de),  en  1612.  — MS.  12,550, 
fol.  64. 

DfELEGHEM  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  12,182, 
fol.  5. 

DiXMUDE.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS.  12,085, 
fol.  34  et  suiv. 
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E. 


Eertbrugghe  (Seigneurie  de),  en  156i. —  MS.  M^, 
fol.  5â. 

F. 

Forêt  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  12,182,  fol.  5. 
FuRNEs.  —  Receltes  domaniales  en  1730,  MS.  12,083, 
fol.  53  et  suiv. 

G. 

Gaesbeek  (Maïeurie  de).  —  Sa  juridiction,  MS.  12,182, 
fol.  4.  —  Droits  de  chasse  réclamés  par  le  seigneur,  dis- 
septième  siècle,  MS.  12,350,  fol.  16  et  suiv. 

Gand.  —  Suppression  de  tout  entrecours  entre  celle 
ville  et  Valenciennes,  en  1584,  MS.  12,277.  —  Monnaies 
frappées  à  Gand,  refusées  à  Valenciennes,  1S86,  MS* 
12,277,  fol.  263.  —  Coutumes  féodales,  MS.  12,088, 
fol.  13  verso  et  suiv.  —  Manière  dont  cette  ville  était  re- 
présentée aux  états,  dix-huitième,  MS.  12,294,  fol.  li^ 
et  suiv. 

Genappe.  —  Description  de  cette  localité;  coutumes  féo- 
dales; histoire,  MS.  12,294,  fol.  127  et  suiv. 

Grandlez  (Seigneurie  de).  —  Droits  de  chasse  au  dii- 
septième  siècle,  MS.  12,352,  fol.  1,  11. 

Grez  (Maïeurie  de). —  Sa  juridiction,  MS.  12,182,fol.^ 

Grimberghe  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation ,  MS.  12,18ii 
fol.  4  verso. 

Grimberghe  (Maïeurie  de).  — Sa  juridictioD,  MS.  12,18Si 
fol.  4.  —  Documents  relatifs  à  certaine  réclamation  dlit' 
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meubles  faite  dans  cette  commune  par  les  héritiers  Du- 
monl,i741,MS.  i2,3S0,  fol.  i. 

Gkoenendael  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  MS.  1 2,182, 
fol.  4  verso. 

H. 

Herdessem  (Seigneurie  de) ,  près  d'Alost.  —  Droits  du 

seigneur,  au  dix-septième  siècle,  MS.  12,550,  fol.  59. 

HuLPE(La).  —  Juridiction  de  cette  maïeurie,  MS.  12,182, 
fol.  4. 

I. 

(sENGHiEN.  —  Recettes  domaniales  en  1731 ,  MS.  12,085, 
fol.  33  et  suiv.  —  Corporations  religieuses  qui  y  jouissent 
de  Texemption  des  droits  domaniaux,  MS.  12,164,  fol.  42. 

K. 

Kenhel.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS.  12,085, 
fd.  35  et  suivant. 

L. 

Laeken.  —  Son  image  miraculeuse,  MS.  12,182,  fol.  4, 
îcrso. 

Laer.  —  Requête  des  échevins,  avec  décision,  1657, 
MS.  i2,352. 

Loo.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS.  12,085, 

fol.  33  et  suiv.  —  Corporations  religieuses  qui  y  jouissent 

de  l'exemption  des  droits  domaniaux,  MSw  12,164,  fol.  40. 

LouvAiN.  —  Projet  d'une  académie  pour  la  noblesse  en 

ttttevUle,  MS.  12,284,  fol.  71.  —  Son  université,  MS. 

12,285,  fol.  317.  —  Règles  suivies  pour  la  nomination  du 
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magistrat,  au  dix-huiliùme  siècle,  MS.  1^2,200.  —  Manière 
dont  cette  ville  était  représentée  aux  étals,  dix-liuitiènie 
siècle,  MS.  12,294,  fol.  114.  —  Formule  du  serment  prêté 
par  les  magistrats,  dix-septième  siècle,  MS.  12,350,  fol.  35. 
—  Coutumes  locales,  MS.  12,352,  fol.  30. 


M. 


Malines.  —  Description  de  cette  seigneurie  et  son 
administration  au  dix-huitième  siècle,  MS.  12,290. 

Melden  (Seigneurie  de).  —  Droits  de  chasse,  au  dix-sep- 
tième siècle,  MS.  12,352,  fol.  119. 

Menin.  —  Spécification  des  corporations  religieuses, 
des  fonctionnaires  et  des  gentilshommes  qui  y  jouissaient 
de  certaines  exemptions  d'impôt,  MS.  12,164,  fol.  30, 
verso.  —  Actes  de  vente  de  diverses  propriétés  territo- 
riales, en  1734,  MS.  12,085,  fol.  11.  —  Recettes  doma- 
niales en  1731 ,  MS,  12,085,  fol.  34  et  suiv. 

Merchtem.  —  Étendue  et  juridiction  de  cette  maîeurie, 
MS.  12,182,  fol.  4. 

MoNs.  —  Surprise  de  cette  ville  par  le  comte  Louis  de 
Nassau,  MS.  12,284,  fol.  389.  —  Manière  dont  cette  vîlk 
était  représentée  aux  états,  MS.  12,294,  fol.  133.  —  Siégf 
et  prise  de  cette  ville  par  le  duc  d*Albe,  MS.  12,284 
fol.  589. 

N. 

Nivelles.  —  Juridiction  et  étendue  de  la  roaîenrie,  I 
12,182,  fol.  4. 

NuKERRE  (Seigneurie  de).  —  Droits  de  chasse ,  ao  c 
septième  siècle,  MS.  12,352,  fol.  19. 
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0. 


OsTENDE.  —  Attaque  dirigée  contre  cette  ville  eo  i585, 
le 4 avril,  MS.  12,277,  fol.  110.  —  Siège,  5  juillet  1601 , 
MS.12^.  —  Tribunal  de  Famirauté  établi  en  celle  ville , 
MS.  12,306. 

Ottignies  (Seigneurie  d*).  —  Droits  de  chasse,  dix-sep- 
tièmesiëcle,  MS.  12,552,  fol.  1  et  suiv. 

OuDENWALLE  (Seigneurie  d*).  —  Droits  de  chasse,  en 
16H,MS.  12,350,  fol.  58,60. 

OvERMEEREN  (Seigucuric  d*).  —  Dénombrement  de  celte 
se^urie,HS.  12,350,  fol.  6. 


Pamele.  —  Droits  de  chasse,  dix-septième  siècle,  MS. 
12^2,  foi:  13  et  suiv. 

PoPERiiiGHE.  —  Octrois,  de  1735  à  1735,  MS.  12,085, 

fol.  6  et  8.  —  Spécification  des  corporations  religieuses, 

des  fonctionnaires  et  des  gentilshommes  qui  y  jouissent 

deTexemption  de  certains  droits  domaniaux ,  MS.  12,164 , 

fol.  36  verso. 

R. 

RoDDERSHovE  (Seigneurie  de).  —  Dénombrement  fait 
au  dix-septième  siècle,  MS.  12,350,  fol.  25. 

RoiisBRUGGHE.  —  Reccttcs  domaniales  en  1731 ,  MS. 
12,065,  fol. '55  et  suiv.  — Corporations  religieuses,  fouc- 
tkmnaires  et  gentilshommes  qui  y  jouissent  de  Texemption 
de  certains  droits  domaniaux,  MS.  12,164,  fol.  42. 

TOMEIX"%  5»«SÉKIE.  lo 
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RoTSELAER.  — Rccettes  domaniales,  en  i  731  ,MS.  1 2,085, 
fol.  34  et  suiv.  —  Corporations  religieuses,  fonctionnaires 
et  gentilshommes  qui  y  jouissent  de  l'exemption  de  cer- 
tains droits  domaniaux,  fol.  12,164,  fol.  41. 

Rouge-GloItre  (Aibbaye  de).  —  Sa  fondation,  HS.  12,182, 
fol.  4  verso. 

S. 

Saint-Bernard  (Abbaye  de).  —  Droits  de  Tabbé,  MS. 
12,294,  fol.  112, 

Sept-Fontaines  (Abbaye  de).  —  Sa  fondation,  HS. 
12,182,  fol.  4  verso. 

Slygrens.  —  Lettre  de  M.  Janti  sur  les  écluses  établies 
en  cette  localité,  1753,  MS.  12,337. 

Soignes  (Forêt  de).  — Son  étendue  en  1775,  MS.  12,182, 
fol.  4  verso. 

Sonneberb. — Receltes  domaniales  en  1731,  MS.  12,088, 
fol.  34  et  suiv. 

Steenwerck.  —  Recettes  domaniales  en  1731,  MS. 
12,085,  fol.  33  verso  et  suiv. 

T. 

Tournai.  —  Octrois,  MS.  12,085,  fol.  8.  — Suppression 
de  son  école  dominicale  en  1584,  MS.  12,277,  fol.  59 
verso.  —  Document  relatif  à  la  navigation  entre  Yalen- 
ciennes  et  Tournai ,  MS.  12,277 ,  fol.  83  verso.  —  Lettre 
écrite  par  le  magistrat  de  Valenciennes  aux  magistrats  de 
Tournai,  concernant  l'arrestation  de  Catherine  Des  Ma- 
sières,  1586;  MS.  12,277,  fol.  277.  —  JuridicUon  dn 
magistrat,  MS.  12,290.  —  Gouvernement  civil  et  politique 
de  la  ville,  dix-huitième  siècle,  MS.  12,294,  fol.  140. 


(  2i5  ) 


U. 


UcTBERGHEN  (Seigneurie  d*).  —  Dénombrement  de  cette 
seigneurie,  présenté  par  Nicolas  de  Coadenhove,  MS. 
12,530,  fol.  6. 

V. 

Velpen  (Seigneurie  de).  —  Dénombrement  de  cette 
seigneurie,  1561  ;  MS.  12,550,  fol.  56. 

ViLTORDE.  —  Maïeurie  de  ce  nom;  son  étendue,  MS. 
12,182,  fol.  4. 

W. 

Warneton.  —  Recettes  domaniales  en  1 731 ,  MS.  1 2,085, 
fol.  35  et  suiv. — Spécification  des  corporations  religieuses, 
des  fonctionnaires  et  des  gentilshommes  qui  y  jouissent 
<le  Texcmption  des  droits  domaniaux ,  MS.  12,164,  fol.  38. 

Watermeulen.  —  Recettes  domaniales,' 1731,  MS. 
12,0g5,  fol.  34  et  suiv. 

Werwick.  —  Recettes  domaniales  en  1731 ,  MS.  12,085, 
foL  35  et  suiv.  —  Corporations  religieuses  qui  y  jouissent 
de Texemption  de  certains  droits  domaniaux ,  MS.  12,164, 
loi.  40. 

Westhalle  (Seigneurie  de).  —  Documents  relatifs  à  un 
procès  entre  les  héritiers  d*Aernt  Yan  den  Broecke,  sei- 
gneur de  Westmalle,  MS.  12,350,  fol.  38  et  suiv. 


Y. 


Ypbes.  —  Octrois  en  1732, 1733,  MS.  12,085,  fol.  8. 
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—  Recettes  domaniales  en  1730,  MS.  12,085,  fol.  33  et 
suiv.  —  Extraits  des  statuts  de  la  cour  féodale,  MS.  12,088, 
fol.  1 ,  2  et  suiv.  —  Spécification  des  corporations  reli- 
gieuses, des  fonctionnaires  et  gentilshommes  qui  y  jouis- 
saient de  l'exemption  de  certains  droits  domaniaux,  HS. 
12,164,  fol.  1. 
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m. 


Privilèges  des  drapiers  de  la  ville  d'Ath  :  22  avril  1461 . 

(Commaniqué  par  M.  Ev.  FouRom,  archiviste  de  la  ville  d*Ath.) 

Court  de  Hatnin,  escuyer,  seigneur  d'Anfroipret  et  de 
Bettrechies,  conseillier  de  mon  trës-redoubtë  seigneur,  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoingne  et  de  Brabant,  comte  de 
Haynnau,  Hollande  et  Zellande,  et  son  chastellain  d'Ath,  eschie- 
Tins  et  conseil  de  ladictc  franche  ville  d'Ath.  A  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut. 

Comme  la  pluspart  des  bons  marchans,  manans  et  habitans 

drappiers  et  détailleurs  de  draps  de  ladicte  ville  d'Ath ,  se 

soient  à  nous  trais,  remonstrans  très-humblement,  par  voye 

aiTectoire  et  par  le  grant  désirrier  (i),  bonne  aiTcction  et  vo- 

leotë,  aussi  pour  le  bien,  honneur  et  aughementation  de  iadicte 

TÎIle  d'Ath,  qui  de  loingtemps  a  estet  fondée  sour  ladictc  drap- 

perie ,  et  que ,  ad  ce  proppos ,  ladicte  ville  ay t  de  piéchà  (2) 

obtenu  de  nostre  très-redoubtë  seigneur  et  prince  le  duc  Guii- 

lamme,  auquel  Dieu  soit  misëricors,  et  de  noz  prédicesseurs , 

certaines  lettres  et  prëviléges  touchant  à  ladicte  drapperie,  et 

de  leur  pattron,  monseigneur  saint  Hubert,  contre  lesquelles 

les  aucuns,  en  aulcuns  poins,  ont  obvyet  et  alet  à  rencontre, 

et  encores  plus  font  et  feroient  journellement,  se  par  nous 


(i)  Grand  désir. 

(3)  Depuis  loniilemps. 
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pourveu  n'y  estoit;  nous  remoostrant  aussi  que  par  icelles 
dictes  lettres  et  préviléges,  nous  avons  le  auctorité  et  puissance 
de  modérer  et  pourveyr  (i)  sour  et  contre  ceulx  qui  feront  ou 
fcroient  au  contrairre  ;  ce  venu  à  nostre  congnoissanche,  aussi 
que  il  sont  affectés  et  avolentës  pour  le  bien,  honneur  et 
augbcmentation  de  ladicte  ville  et  bien  commun  d'icelle  et  la 
environ,  de  ladicte  drapperie  relever  et  euxsauchier  (2)  de  bien 
en  mieulx  à  leur  povoir,  de  ce  jour  en  avant,  soit  et  est  loi- 
sable  et  chose  nécessaire  et  u tille,  pour  au  bien  dessusdit  pour- 
veyr, des  devises  et  ordonnances  de  ladicte  drapperie  avoir 
meuwées  (3),  aughementées,  mises  et  confremées  en  la  fourme 
cl  manière  que  cy-après  s'enssuilt,  et  laquel  chose  il  vueilent 
dès  maintenant  user  et  entretenir  ainssi  qu'il  appertenra.  Et 
nous  les  dessusdis  chastellain,  eschievins  et  conseil,  veu  et 
entendu  le  bonne  affection  et  désin*ier  que  lesdis  marchans, 
manans  et  habitans  dicelle  dicte  ville  dient  avoir  et  ont  dd 
aughementation  d'icelle  dicte  ville  et  drapperie  eussauchier, 
en  mettant  au  néant  aucuns  poins  soustenus  au  contrairre,  et 
aiHn  que,  de  ce  jour  en  avant,  ilz  ayent  et  puissent  avoir  plus 
grant  désirrier  de  ladicte  drapperie  faire,  eslever  et  euxhau- 
chicr  en  icelle  dicte  ville,  aussi  qu*i]  puissent  savoir  comment 
ung  chascun  d'iaulx  (4)  se  polra  et  devera  maintenir  et  ordon- 
ner, en  prézervant  tous  estas  et  choses  contenues  au  contraire; 
nous,  considérans  aussi  pluiseurs  aultres  causes  raisonnables 
qui  ad  ce  faire  les  mouvoyent  et  dévoient  mouvoir,  comme  il 
disoient  :  inclinans  à  leur  pryerre  et  requeste,  par  bonne, 
meurre  délibération  de  conseil,  et  l'advis  de  pluiseurs  bonnes 
villes,  bonnes  gens  et  marchans,  que  sour  ce  y  advons  prins 
et  eu,  aussi  pour  le  bien,  aughementation  de  ladicte  drap- 


(1)  Pourvoir. 

(3)  Exallarct  élever,  rehausser. 

(3)  Muées,  changée^. 

(4)  Chacun  d*eux. 
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perie  d*ioelle  ville,  et  au  bien  commua  pourvcyr  à  nostre  [lovoir, 
SATon  PAisoais  que  c'est  noz  grez,  acord  et  coosentemeot,  et 
adfoiis  modéré  et  modérons  sour  pluiseurs  poins  contenus 
oodit  prévilége,  aussi  souries  lettres  de  la  confrarrie  monsci- 
gneiir  saint  Hubert,  pattron  de  ladicte  drapperie,  que  en  tel 
Bianierre  que  cy-après  s'enssuilt  et  sera  déclaré  en  ces  pré- 
tentes  lettres,  en  soit  fait  et  uzet  par  lesdis  marchans,  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville  et  drapperie,  et  aultres  qui  venir 
Torront  (i)  en  ladicte  ville  faire  ladicte  marchandise,  tant  les 
présens  comme  ceulx  ad  venir,  ainssi  que  de  ladicte  marchan- 
dise et  mestier  de  ladicte  drapperie  meslcr  et  ensongnyer  (2) 
se  voiront,  en  gros  et  à  détaille,  aussi  de  fouler  et  tistre  (5),  et 
aaltres  manières,  en  facent  et  uzcnt  d*orcs  en  avant  d  an  en  an, 
de  jour  en  jour,  et  touttes  les  fois  qu'il  cscherra ,  sans  en  ce 
muer  ne  admenrir  (4)  le  dit  prévilége,  aussi  par  la  manierre 
que  cy-après  s'enssuilt,  ne  leurdictes  lettres  de  confrarie. 

Premiers,  nous  advons  ordonné  et  ordonnons  que,  de  ce 
jour  en  avant,  se  feront  en  ladicte  ville  cinq  sortes  de  draps 
bons  et  loyaulx,  dont  la  premierre  sorte  devera  estre  de  bonne 
eC  fine  laisne  et  enlasmet  (5)  en  soixantte  portées,  et  devera 
ie  bme  avoir  de  larghesce  (6)  treize  quartiers  (7).  Et  s'il 
estoit  que  aucuns  drappiers  ou  aultres  veulzissent  mettre  et 
eohismer  plus  hault,  faire  le  polront  en  soixantte  et  dyx  por- 
tées ou  plus  (8);  et  devera  avoir  la  lame  treize  quartiers  et 
demy  de  larghe,  contenant  iceux  draps  en  longheur,  sour  l'os- 


(1)  Voudront. 

(2)  Se  mêler  et  s'occuper. 

(3)  Tisser;  ce  mot  est  encore  employé. 

(4)  Changer  ni  amoindrir,  diminuer. 

(5)  Mis  en  chaîne. 

(6)  Largeor. 

(7)  Trois  aunes  un  quart. 

(8)  Longueur  du  fil  sur  Tourdissoir. 
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tille  (i),  vingt-huit  aulnes,  et  nient  plus  (â).  Et  deveront 
iceux  draps  avoir  cinq  filz  de  lizierre  et  trois  filz  d'entrebat  (3) 
à  chascun  deboult,  et  néant  moins. 

Item.  Et  à  la  seconde  sorte,  devera  estre  en  cinquantte  et 
quattre  portées,  et  néant  moins,  et  le  lame  avoir  de  largesce 
douze  quartiers  et  demy  et  néant  moins,  contenant  iceux  draps 
en  longheur,  sour  Fostille,  vingt-sept  aulnes  et  néant  plus.  Et 
deveront  iceux  draps  avoir  quattre  filz  de  lizierre  et  deux  filz 
d'entrebat  à  chascun  deboult,  et  néant  moins  (4). 

Item.  Pour  la  ticrchc  sorte,  devera  estre  en  cinquantte  por- 
tées et  néant  moins,  et  le  lame  avoir  de  larghesce  douze  quar- 
tiers et  dcmy,  comme  la  seconde  sorte,  et  néant  moins;  oont^ 
nant  iceux  draps  en  longheur,  sour  l'ostille,  vingt-syx  aulnes, 
et  néant  plus.  Et  deveront  iceux  draps  avoir  trois  filz  de  lizierre 
et  aussi  deux  filz  d'entrebat  à  chascun  deboult,  et  néant 
moins. 

Item.  Pour  le  quattreysme  sorte,  devera  estre  en  quarantte- 
syx  portées  et  néant  moins,  et  le  lame  avoir  de  larghesce  douze 
quartiers  et  néant  moins  :  c>st  à  entendre  pour  gris  et  pour 
aignclins  (5),  contenant  iceux  draps  en  longheur,  sour  Tos- 
tille,  vingt-syx  aulnes,  et  non  plus.  Et  deveront  iceux  draps 
avoir  aussi  trois  filz  vicrs  (H)  de  lizierre,  et  aussi  deux  filx 
vremeil  (7)  d*entrebat  à  chascun  deboult,  et  néant  moins. 

Item.  Pour  la  cinqcysme  et  darraine,  commune  et  petitte 


(1)  Sur  le  métier. 

(2)  Et  non  plus. 

(3)  Ck)mmence]nent  d*une  pièce,  fait  de  trame  de  fils  de  couleurs  diffé- 
rentes. On  y  trace,  en  tissant,  le  nom  du  fabricant  Le  mot  technique 
moderne  est  enlrebande  ou  chef. 

(4)  Et  non  moins. 

(5)  Ne  sont-ce  pas  des  draps  faits  avec  de  la  laine  d^agneaa? 

(6)  Trois  fils  verU. 

(7)  Vermeil,  couleur  d*an  rouge  un  peu  plus  foncé  que  rincarnat. 
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drapperie,  se  devera  enlamer  chascun  drap  en  lame  de  qua- 
raoUe  portées,  et,  pour  en  icelle  dicte  lame,  faire  draps  de 
treotte-huit  portées  et  néant  moins,  et  le  laine  avoir  de  lar- 
ghesce  douze  quartiers,  entendu  que  ceste  dicte  petitte  drap- 
perie  se  polra  faire  de  secq  estain  (1)  et  de  laisne,  sans  y 
mettre  flockons  (2)  ;  lesquels  draps  deveront  avoir,  sour  Tos- 
tiUe,  vingl-neuf  aulnes  et  néant  plus.  Et  deveront  iceulx  draps 
aToir  deux  filz  d'entrebat  à  chascun  deboult,  et  néant  moins. 
Toultes  lesquelles  sortes  de  draps  ne  se  poiront  faire  de  plus 
gniDt  loogheur  ne  courtesche  (3)',  ne  d  aullre  fachon  qu^il 
o*estpar  cy -devant  contenu,  sour  enqueyr  (4)  ceulx  qui  fe- 
raient au  contrairre,  pour  chascune  fois,  en  Tamcnde  de  dyx 
solz  tournois,  avœcq  qui  enlameroit  lesdis  draps  de  moins  de 
portées  que  dessus  est  dit.  Ceulx  ou  celly  qui  fera  au  contrairre 
seroit  ou  sera  enquéu,  pour  chascune  portée,  en  Tamende  de 
deux  solz  tournois,  pour  touttes  ces  loix  et  amendes  et  celles 
qui  seront  contenues  en  ceste  présente  lettre,  appertenir,  ung 
tierchj  que  nous  chastclain  ou  chastelains  d'Ath,  quiconqucs 
le  sarroit  (5),  deveroit  compter  au  prouiHt  de  nostre  très- 
redoubté  seigneur;  ung  aultre  tierch  à  ladicte  ville  d*Ath,  et 
l'autre  tierch  aux  dyens  (6)  de  ladicte  drapperie. 

Item.  Et  sour  le  fait  des  pineresses,  garderesses  et  fille- 
resses  (7)  d*icelle  dicte  ville,  poiront  pingner,  garder  et  fillcr 
en  leur  maison  ou  &  le  maison  desdis  drappiers,  bien  et  léal- 
ment,  pingner,  garder  et  Aller  et  tenir  les  laisnes  nettement. 
Et  s'en  trouvoit  les  dictes  laisnes  ou  fillet  à  terre  ouvrées  ou 


(1)  LaiDe  cardée  à  sec,  par  opposition  à  celle  qui  est  filée  avec  de  Thuile. 

(2)  Fioccus,  Petites  toaffes  de  laine. 

(5)  Ce  qui  manque,  ce  qui  est  trop  court. 

(4)  Enqueyr,  encheir,  tomber,  incidere. 

(5)  Quiconque  le  serait. 

(6)  Syncopé,  pour  doyens. 

(7)  Ouvrières  qui  peignent,  qui  cardent  at  qui  filent  la  laine. 
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«ouvrée  (i),  les  dictes  pineresses,  garderesses  et  filleresses  se- 
roient  et  seront  à  deux  solz  tournois,  pour  ehascune  fois  que 
trouTëes  y  seroient  ou  seront  Et,  de  ce  jour  en  avant,  seront 
lesdis  drappiers  et  aultres  qui  drapper  voiront,  tenus  de  livrer 
à  leur  pineresses,  garderesses  et  filleresses  lesdictes  laisnes, 
aux  poix  acoustumés  (â),  pour  k  otelz  poix  lesdictes  ouvrierres 
relivrer.  Et  8*il  advenoit  que  on  trouvast  faulte  auxdictes  ou- 
vrierres de  livrer  lesdictes  laisnes  ou  filiez,  elles  le  deveront 
restituer  par  le  dit  des  rewards  à  ce  ordonnés  (3). 

Item.  Sour  le  fait  des  nopperesses  (4),  elles  deveront,  de  ce 
jour  en  avant,  nopper  les  draps  que  on  leur  baillera  à  nopper, 
bien  et  léaulment,  de  pincbettes(5),  sans  aultre  fers  avoir, si- 
non sur  gris  et  meslet,  qu*elles  polront  ouvrer  d*au1tres  fers  ad 
ce  appertenans,  sour  l'amende  de  deux  solz  tournois. 

Item.  Au  fait  des  thisserans  de  ladicte  ville,  iceux  ouvriers 
thisserans  seront  tenus  de  ladicte  drapperie  mettre  subz,  tistre, 
ouvrer  et  besongnier  en  droit  leur  stille,  bien  et  deuwement; 
et,  après  que  tbissus  seront,  les  porter  au  regard,  au  lieu  aoous- 
tumet,  les  faire  tbirrer,  seeiller  et  relivrer  au  marchant  et 
marquiet  de  leur  ensengne  au  darrain  deboult  (6),  et  que  les 
pienncs  (7)  tiennent  au  drap:  entendu  que,  de  ce  jour  en 
avant,  tous  ceulx  et  celles  qui  voiront  faire  tistre,  seront  tenu 
de  livrer  au  tbisserant  Testain  (8)  et  le  traysme  (9),  tout  k  ung 


(I)  Travaillées  ou  non  travaillées. 
(â)  Aux  poids  accoatamés. 

(3)  Regards,  inspectears  des  marchandises. 

(4)  Ouvrières  qui  nopent  le  drap,  qui  arrachent  avec  une  petite  pince 
les  nœuds  de  rétofle. 

(5)  Petites  pinces.  Le  mot  technique  est  Brucelle$  ou  EpînceUei. 

(6)  Insigne.  Marque  au  dernier  bout. 

(7)  Franges  du  bout  d*une  étoffe. 

(8)  Laine  cardée  et  propre  à  filer. 

(9)  Trame,  fils  transversaux  qui  font  Pétoffe,  quand  on  les  passe  à  tra- 
vers ceux  qui  composent  la  chaîne. 
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poix,  soient  loing  draps  (i)  ou  demy-draps,  et  pareiHement 
relivrer  par  lesdis  thisserans  aux  drappiers.  Et  ne  deveroot 
lesdis  thifserans  mettre  les  filiez  (2)  ne  leurs  draps  à  terre, 
de  jour  ne  de  nuit;  car  se  trouvet  y  estoient  à  terre,  il  seroient 
el  seront  enquéu  en  Tamende,  et,  pour  chascune  fois  que 
tfooTet  y  seroient,  k  dyx  sols  tournois. 

Item.  Et  se  deveront  lesdis  thisserans  thistre  chaseune  sorte 
de  draps  bien  et  léaulment,  k  condition  que  les  drappiers  leur 
ayent  livret  estoffes  assës  (5).  Et  se  faulte  y  avoit  oudit  drap 
par  le  faulte  dudit  thissaige,  ly  thisserans  en  sera  en  Tamcnde 
de  syx  solz  tournois.  Et,  se  li  drappiers  n'en  avoit  aussi  livret 
assez,  et  que  le  faulte  venist  (4)  par  lui,  il  seroit  aussi  à  tel 
amoide.  Et  avoecq  ce  aussi  seront  li  thisserans  de  cbascun  pas 
wilt(5)  qui  seront  trouvet  eu  leurs  draps,  à  syx  deniers  tour- 
nois, et  d'une  trache  (6)  h  syz  deniers  tournois,  de  ung  double 
fil  qui  aroit  plus  de  demy  quartier,  &  syx  deniers  tournois,  de 
ung  faulx  ploit  (7),  à  douze  deniers  tournois,  et  pour  chascune 
Ms  que  ce  advenroit  (8). 

Item.  Aussi  que,  de  ce  jour  en  avant,  nulz  thisserans  ne 
thiste  Dulz  desdis  draps,  ne  pièches,  en  lame  nulle,  qu*il  ne 
soient  bien  oovrëe  et  seeillëe  d'une  ensengne  que  les  jurrez  de 
ladicte  drapperie  deveront  avoir  par  devers  eulz.  Et,  se  faulte 

cstoit  trouvée  en  draps  ou  pièces,  quel  qu'elle  fuist,  par 


(1)  Draps  longs. 

(2)  Fils. 

(3)  Assez  de  matières. 

(4  Que  la  faute  vtnt  de  lui. 

(o)  hs,  passage  du  fil  dans  la  lame.  Ici,  pas  vides^  non  remplist  dëfec- 
^^*^^-  Être  hors  de  pas,  c*est  prendre  un  fil  pour  un  autre. 

(6)  Traces,  raies  d*une  étoffe,  marquées  par  un  fil  plus  gros  que  ceux 
q^  composent  le  reste  de  la  pièce. 

(7)  Faux  pli. 

(9)  Adveniretf  adviendrait,  arriverait. 
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Je  faulte  de  le  lame,  celui  à  qui  la  lame  seroit,  sera  ou  serait 
enquëu  en  l'amende  de  cinq  solz  tournois.  Et  pour  laquelle 
ensengne  mettre  sour  lesdictes  lames,  lesdis  jurrez  deveront 
avoir,  pour  chascune  lame,  syx  deniers  tournois. 

Item.  Que  nulz  thisserans  ne  puist  de  ce  jour  en  avant 
thistre  ne  draps,  ne  pièces  pour  lui,  ou  cas  qu*il  voira  ihistre 
pour  aultrui.  Et,  s'il  advcnoit  que  aulcuns  desdis  thisserans 
veuizissent  (1)  faire  draps  ou  pièces  pour  eulx,  qu'il  en  baillent 
apaisement  aux  rewards,  ains  (2)  que  thistre  les  puissent  ne 
mettre  sour  rostille,sour  enqueyr,  pour  chascune  fois  que  trou- 
vet  scroit  ou  seroient  faisant  au  contraire ,  en  l'amende  de  cinq 
solz  tournois. 

Item.  Sourie  fait  des  ouvriers  foulons  d'icelle  dicte  ville,  ilz 
deveroDt  de  ce  jour  en  avant  ouvrer  bien  et  souffisanment 
iceux  draps,  fouUer  tellement  qu'il  n'yayent  point  de  dommage, 
sicomme,la  premierre  et  milleur  sorte,  faire  ouvrer  et  fouller 
ung  drap  en  troix  jours. 

Item.  Le  seconde  et  troixcysme  sorte,  deveront  iceux  fou- 
lons bien  et  lëalment  fouller  ung  drap  en  deux  jours,  et  non 
plus. 

Item.  Le  quattreysmc  sorte,  deux  draps  en  troix  jours,  et 
pour  le  cinqeysme  sorte,  qui  est  commune  et  petitte  drapperie, 
ung  drap  en  ung  jour,  et  néant  plus,  sour  l'amende  de  djrx  solz 
tournois,  pour  chascune  fois  de  l'une  de  ces  deffaultes  ;  avoecq 
ce  rendre  et  restituer  le  dommaige  dudit  drap  ou  draps  au 
marchant  à  qui  ledit  drap  sera,  par  l'ordonnance  desdis  jurrei 
de  ladicte  drapperie. 

Item.  £t  que,  de  ce  jour  en  avant,  iceux  foulons  ne  poiront 
ne  deveront  nulz  desdis  draps  enbrowcr  (3),  sinom  en 


(1)  Voulussent. 

(2)  Avant  que. 

(3)  Broué ,  brouet  (brodium)^  boue,  ordure.  Enbrover,  embreuêr,  c*est 
laver  le  drap  dans  une  dissolution  de  terre  argileuse,  mêlée  d*ariiie. 
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cloit(l),  oa  les  enterrer  tellement  que  on  puist  iceux  draps 
bien  nettyer  et  embusker  (S),  sour  l'amende  de  cinq  soh  tour- 
nois. 

Item.  Que  iceux  foulons  ne  polront  laver  lesdis  draps,  si- 
nom  à  longhe  terrée  flottant,  et  si  ne  porront  mettre  yauwe 
trop  caulde  (3)  :  car  s'il  estoit  trouvet  qu'il  feysscnt  au  con- 
traire, il  seroient  et  sont  enquéas,  toutles  fois  et  quanttes 
fois  qa'il  advenroit  ou  advenra,  en  l'amende  de  cinq  solz  tour- 
nois. 

Item.  Ne  polront  aussi  cesdis  foulons  nulz  draps  fouUer  en 
MTon  brun  ne  blanc,  s'ainssi  n*est  que  les  marchans  à  qui  les- 
dis draps  appertenront  ne  les  vuellent  tenir  blnns,  sans  les 
Toloir  taindre;  car,  s'il  faisoient  au  contraire,  il  seroient  et 
seront,  pour  chascune  fois  qu'il  seroient  ou  seront  trouves 
foollans  iceux  desdis  draps  en  savon,  en  l'amende  de  cinq  solz 
tournois. 

Item.  Ne  polront  lesdis  foulions  lanner  (4)  les  envers  desdis 
draps,  fors  de  cardons  doulx  (5)  au  premier,  et  enfin  de  car- 
dons fourbatrés  ou  emplis  sans  maie  ocquison.  Et  se  ne  pol- 


(f)  Dans  les  environs  de  Mons»  escto  signifle  urine.  En  Picardie,  on 
dit  eêcloL  Eschii  doit  être  un  réservoir  à  Turinei  destiné  an  lavage  des 
draps. 

(2)  £m6u<Â:0rvientsansdoute  de  Titalien  tm^ucatare,  lessiver,  blan- 
cliir.  Du  primitif  bucatOj  dérivent  le  patois  buée  et  les  deux  mots  français 
buanderie,  buandière.  Beuchen,  en  allemand,  eibuckenen  hollandais, 
€>Dt  la  même  signification. 

(3)  Eau  trop  chaude. 

(4)  Laîner,  donner  le  lainage  au  drap,  retirer  et  redresser  le  duvet 

(5)  Chardons.  Le  brossage  du  drap  s'effectue  avec  des  chardons.  Leurs 
calices  sont  hérissés  de  petits  crochets ,  de  telle  sorte  que  ces  télés  ou  as- 
seeiblages  de  calices  forment  comme  une  râpe  ou  brosse  à  poils  beaucoup 
plus  rudes  que  les  soies  de  porc,  néanmoins  plus  flexibles  que  toutes  les 
pointes  métalliques.  Le  chardon  employé  est  le  capitule  hérissé  que  for- 
ment les  fleurs  du  Dipsaeus  fullonum. 
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ront  ne  (lèveront  pareillement  lanner  les  endroix  desdU  drtps, 
sinom  d'ottelz  cardons  et  les  tellement  lanner  et  si  bien  gar- 
der, ouvrer  d*endroit  et  d'enviers  (i);  car,  se  faulte  y  avoit,  il 
seroient  et  seront  enquëu,  pour  chascun  et  chascune  fois,  en 
Tamende  de  dyx  solz  tournois. 

Item.  Et  s'il  advenoit  ainssi  que  les  aucuns  desdis  foulons 
veulzissent  drapper,  que  à  leurs  draps  il  feissent  mettre  une 
cnsengne,  sour  le  doz  de  leur  draps,  de  une  duitte  (9)  de  fil 
de  lin  ou  de  lichurre  (3)  entrant  dedens  lesdis  draps,  soar 
enqueyr  ceulx  qui  feroient  ou  feront  au  contraire,  pour  chas- 
cune fois ,  en  l'amende  de  dyx  solz  tournois. 

item.  Que  tous  les  draps  qui,  de  ce  jour  en  avant,  seront 
fais  en  icelle  ville,  les  marcbans  deveront  faire  thistre  par  les 
thisserans  leur  ensengne  sour  iceulx  draps,  tellement  que  on 
les  puist  bien  perchevoir  et  congnoistre,  laquelle  ensengne 
devers  estre  mise  au  boult  dudit  drap  ou  des  draps,  d'aultre 
part  où  les  seaulx  de  ladicte  ville  sera  mise  et  assise.  Et  les- 
quelles ensengnes  deveront  par  lesdis  drappiers  estre  mise  et 
registrée  en  ung  pappier  qui  devera  estre  es  mains  des  dyens 
de  ladictc  drapperie ,  sour  enquéyr  celui  qui  feroit  au  con- 
traire, pour  chascune  fois  et  pour  chascun  point,  en  Tamende 
de  dyx  solz  tournois. 

Item.  Au  fait  des  tondeurs  et  rapparrilleurs  de  draps  d'icelle, 
il  deveront  tous  draps  selonc  leur  fachon  bien  labourrer  (4)  de 
leurs  mains,  c'est  à  entendre  flotter,  lanner  et  reflotter  (5). 


(f  )  A  Tendroit  et  à  Tcnvers. 

(2)  Une  seule  course  de  trame  égale  à  la  largeur  de  la  chaîne,  est  ce 
qu'on  Domme  duite. 

(3)  On  appelle  lichure  un  assemblage  de  fils  dont  une  liche  (lisse)  est 
composée. 

(4)  Laborare,  travailler. 

(5)  Par  le  mot  fourlatmre  (action  de  mal  laver)  cité  dans  la  phrase  soi* 
vante ,  ces  trois  expressions  me  paraissent  signifier  tigiter  dans  Veau,  UU* 
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Et,  s*il  advenoit  que  iceux  draps  fuissent  admenris,  par  le 
faulie  desdis  tondeurs,  en  fourlavurre  ou   en  aultre  ma- 
nierre,  amender  le  deveront  et  restituer  le  dommâige  aux 
marchans  par  le  dit  de  jurrez  de  ladicte  drapperie;  et  ne 
deveront  iceux  tondeurs  emprendre  ne  faire  point  de  la- 
beur (i)  sus  les  draps  venant  de  foulons  »  s*il  ne  sont  la- 
bouret  des  foulons  à  leur  apaisement.  Et,  s*il  advcnoit  que 
iceux  tondeurs  percheveyssent  (2)  aucune  deffaulte  en  iceux 
draps,  à  cause  de  le  labeur  desdis  foulons,  il  les  deveront 
mettre  es  mains  desdis  jurrez  pour  leur  descbargc.  Tous  les- 
quels draps  lesdis  tondeurs  seront  tenu  de  les  porter  au  re- 
wart,  après  ce  que  labouret  les  aront,  pour  iceux  seeiller,  et 
ks  seaulx,  marques  et  ensengnes,  qui  par  avant  y  seront,  dé- 
feront estre  absconstës  (5)  et  muchiés  (4)  tellement  que  lesdis 
jurrez  dc  puissent  perchevoir,  par  les  marques  d'iceux  draps, 
à  qui  il  appertenront,  sans  maise  oquison.  Tous  lesquelz  draps 
deveront  estre  rapparreilliës  par  les  ouvriers  et  tondeurs  sus- 
dis,  sans  ce  que  on  les  puist  ne  polra  rapparreillier  en  nulle 
aaltre  ville  que  en  icelle.  Et  ou  cas  que  aulcuns  seroient  ou 
seront deffallans  de  faire  et  acomplir  les  poins  devant  dis,  ou 
aulcun  d'iceux,  il  seroient  et  seront  enquéu,  chascune  fois  et 
pour  chascune  partie,  en  Tamende  de  cinq  solz  tournois.  La- 
quelle labeur  lesdis  tondeurs  ne  polront  ne  deveront  faire,  si- 


ner,  agiter  de  nouveau  dam  Feau,  Ou  bien ,  flotter  et  reflotter  dérive- 
raienl-ils  da  suiisUntif  flà,cpi\,  dans  notre  patois ,  est  le  duvet  d*un  fruit  ? 
Dans  le  Ba^Limoasin,  flo  signifie  touffe  de  laine,  de  coton ,  de  soie.  Eu 
français ,  flot  veut  aussi  dire  houppes  de  laine  des  mulets.  Le  sens  serait 
alors,  s*il  m'est  permis  de  faire  du  néologisme,  duveter,  /atner,  redu- 
vtter. 

(1)  Travail. 

(2)  Remarquassent  (Percipere.) 
(S)  AbmxmdiluSf  cachés,  cou?erts. 

(4)  Muchiés,  cachés,  de  mussare. SHe,  cela,  occulta ,  tege,  tace,  nrssA. 
(Térence). 


(  228  ) 

nom  entre  deux  clocqaes  (i).  Et  ne  poront  aussi  iceux  tondeurs 
faire  nulle  labeur  sour  les  draps  devant  dis,  après  ce  qu'il  se- 
ront seelléez,  par  la  manière  devant  dicte. 

Item.  Que  nulz  tondeurs  ne  aultres  ne  polra  mettre  ne  faire 
quelque  labeur  sour  les  draps  venans  de  le  thainturre  d*iceUe 
ville,  ne  d'aultre  part,  de  quelque  couleur  qu'il  soient,  sinom 
rassir  (2)  et  ressuer  (5),  jusques  à  ce  que  iceux  draps  seront 
passés  par  devant  les  jurrez  d'icelle  pour  perchevoir  se  il  se- 
ront bien  thains,  sour  l'amende  de  dyx  solz  tournois.  Et,  se  il 
estoit  trou vet  bien  thains,chascun  selonc  sa  couleur,  sans  tache 
ou  aultrc  deiTauIte,  iceux  draps  deveront  estre  seeillez  de  ung 
secil  de  plonc  (4)  d'icelle  ville  ad  ce  appertenant.  Et  s'ainssi 
estoit  que  iceux  draps  ne  fuissent  bien  thains  à  l'apaisement 
desdis  jurrez,  iceulx  draps  deveront  estre  renvoyez  aux  thain- 
turriers,  pour  les  retaindre  si  souffissanment  que  pour  passer 
audit  reward.  Et,  s*il  advenoit  iceux  draps  ne  fuissent  poiol 
bien  thains  à  le  troixeysme  fois,  lesdis  thainturriers,  tant 
ceulx  de  dehors  comme  cculx  d'icelle  ville,  le  deveront  admen- 
dcr  par  le  dit  des  jurrez,  en  tel  manière  que  il  seront  tenus  de 
payer  autant  que  ledit  drap  pourroit  valoir  blanc ,  en  faisant 
leur  prouffît  dudit  drap.  Et  avoecq  ce  seront  lesdis  thainthor- 
riers  enquéu  en  Famcnde  de  dyx  solz  tournois. 

Item.  Que  nulz  thainturricrs  ne  puissent  ne  polront  bur- 


(1)  Entre  deux  cloches,  c*est-à-dire  dans  les  heures  consacrées  au  tn« 
vail.  La  cloche  annonçait  Pouverture  des  travaux  des  gens  de  métiers;  elle 
en  annonçait  également  la  clôture. 

(2)  Rasseoir,  reposer,  coucher. 

(3)  Ressuer  est  encore  usité  ;  il  signiûe  rendre  Thumidité  intérieure, 
patois  d'Alh, r«5«uer  ou  r'ssuer  a  une  signiGcaUon  contraire;  il  veut  dire 
essuyer,  enlever  Thumidité,  faire  sécher.  La  même  charte,  renouvelée  l 
i"  janvier  1517  (n.  st.  i5i8),  au  lieu  de  ressuer,  porte  rassuer.  Est-ce 
asstiere ,  recoudre  ? 

(4)  Un  scel  de  plomb 


I 

à 
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ghier  {i)  nulz  draps,  ne  piëches  ne  d'aultres  qui  doivent  estrc 
thains  de  waîd  (2).  Si  ne  poiront  aussi  taindre  nulz  draps  de 
noire  eauldierre  (3),  ains  les  deveront  taindre  bien  et  souflis- 
sanment  pour  passer  auxdis  rcwards,  de  bonne  waid  et  de 
bonne  warancbe  (4),  sour  enqueyr,  pour  ebascunc  fois  et 
pour  ebascune  pièce  ou  drap,  en  Tamende  de  vingt  solz  tour- 
nois. 

Item.  Pour  ce  qu'il  a  estet  et  est  aulcune  fois  advenu  que, 
en  aucuns  draps,  les  marcbans  ou  ceulx  qui  les  ont  en  leurs 
maiosy  ont  fait  aulcune  defraulte,en  fue]lctant,en  bourrant  en 
larder(«tc)(5),  advons-nous  ordonne  et  ordonnons  que,  de  ce 
jour  en  avant,  nulz  ne  nulle  qui  meslerse  voira  de  ladictc  drap- 
perie,  ne  puissent  ne  deveront  nulz  draps,  de  quelque  couleur 
qu'il  soient,  fuelletcr,  enibourrcr  ne  larder,  sour  enqueyr  en 
ramende  de  vingt  solz  tournois,  pour  ebascune  fois  de  def- 
ftulle,avoecq  le  drap  conficquîé  (6)  au  droit  de  nostredit  très- 
redoublé  seigneur. 

Item.  Que,  de  ce  jour  en  avant,  tous  ceulx  qui  voli*onl 
apranvre  (7)  le  raeslier  de  tonderye  en  icclle  ville,  deveront 
^tre  tenus  aprentbis  par  le  terme  et  espasse  de  ung  an ,  sans 
^  que  iceux  aprentbis  puissent  ouvrer  devant  nul  aultre 
raaistpe  tondeur,  advant  ledit  an  accomply,  se  vc  n'est  par  le 
wnsentement  du  maistre  à  qui  premier  marchandé  advera.  El 
ne  iwlront  pareillement  auUres  maistres  donner  ouvraige  à 
Wui  aprentbis,  sans  le  congict  de  sondit  premier  maistre. 


(^)  Agiter  le  drap  dans  une  rivière. 

(^)  Guatdum,  guède  ou  pastel,  plante  fort  en  usage  autrefois  pour  lein- 
*f«enblett. 
(3)  Chaudière. 

W  Garance,  Rubia  tinctoruntm 
(^  C'est  probablement  une  faute  du  copiste  :  il  aura  voulu  écrire  :  en 


i^)  CoDfisqué. 
P)  Apprendre. 

Tome  ii"%  5"*  séuie. 


U> 
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Lesquels  aprenthis,  après  ce  qu'il  adveront  fait  leur  an,  si  que 
dit  est,  et  il  voiront  demander  ouvraige  en  icelle  dicte  ville, 
lesdis  maistres  tondeurs  ne  les  polront  refuzer,  ne  baillier  ou- 
vraige aux  compagnons  forains  (i),  entendu  que  lesdis  apreo* 
this  puissent  et  voellent  furnir  lesdis  maistres-onvriers  d*ieelle 
ville;  car  s^ainssi  n*estoit,  iceux  maistres-ouvriers  porronl 
mettre  en  ouvre  telz  que  bon  leur  semblera,  sour  enqueyr 
ceulx  qui  feroient  ou  feront  au  contraire,  en  Famende  de  cinq 
solz  tournois,  pour  chascun  et  pour  chascunc  deffaulte,à  chasr 
cune  fois. 

Item.  Tous  ceulx  et  celles  qui  voiront,  de  ce  jour  en  avant, 
entrer  en  la  confrarrie  desdis  drappiers  et  tondeurs,  serront 
tenus  de  payer,  pour  leur  entrée,  la  somme  de  soîxanile  soix 
tournois.  Lesquels  soixantte  soli  tournois  appertenront  i  la 
confrarie  et  chappelle  de  mondit  seigneur  saint  Hubert,  pat- 
tron  de  ladicte  drapperie,  et  avoecq  entretenir  les  poins  con- 
tenus en  la  lettre  de  ladicte  confrarrie. 

Item.  Advons  ordonné  et  ordonnons  que  les  dyens  de  le 
confrarrie  de  le  drapperie  dicelle  dicte  ville,  de  ce  jour  en 
avant,  ayent  ung  seeil  qui  servira  h  seeiller  les  lettres  des  cer- 
tiffications  des  aprenthis  devant  dis,  comme  tout  ce  qu*il  apper- 
tenra,  touchans  les  poins  contenus  en  ces  présentes  lettres, 
sans  maise  oquison  (2). 

Item.  11  n*est  point  entendu  que,  se  aulcuns  manans  de  la- 
dicte ville  dWth  volloient  ou  vuellent  faire  ladicte  drapperie,  et 
icelle  vendre  en  gros,  sans  le  détaillier  et  décopper  particuliè- 
rement, faire  le  polront,  sans  ce  que  il  doient  ne  deveront  estre 
i-oustraius  de  payer  les  droix  de  ladicte  confrarrie,  ne  entrer 
en  icelle,  comme  font  et  feront  ceulx  qui  marchander  et  dé- 
taillier voellent  et  voiront,  se  bon  ne  leur  semble. 
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Item.  Qae  nuls  marchans  dëtailleur,  manans  en  icelle  ville, 
ne  polront  ne  dereronC,  de  ee  jour  en  avant,  vendre  en  gros, 
ne  à  détail,  nnlz  drapa  sans  seaulx  de  ville  prëvilégëe,  qui  ne 
seroient  da  pris  et  valeur  de  vingt-huit  solz  tournois,  Tausne , 
thains,  sauf  et  rézervet  gris  draps  qui  deveront  estre  du  pris 
et  valeur  de  djrx-huit  solz  tournois,  chascu ne  ausne.  Lesquclz 
gris,  se  lesdis  marchans  les  voellent  faire  labourrer  des  ton- 
deurs, faire  le  deveront  et  polront  prestement  que  acattet  (1) 
ks  adveront.  Et,  après  qu'il  seront  labourrés,  il  les  deveront 
porter  et  mettre  i  le  perche.  Et,  s'il  sont  passable,  on  doit  et 
devers  mettre  k  ehascun  ung  seeil  du  cuing  (2)  de  ladicte  ville 
d'Ath,  comme  on  doit  et  devera  faire  aux  aultrcs  draps  forains 
qai  seront  du  pris  devant  dit,  sans  depuis  y  povoir  faire  quel-^ 
qne  labeur  du  cardon,  après  qu'il  sera  seeiilet,  sans  maise  oc- 
qaisoo;  car  nulz  d'iceux  dis  draps  ne  deveront  estre  ne  souf- 
frir estre  vendus  en  ieelle,  sans  avoir  passet  audit  reward,  et 
«voir  ledit  seeil,  sour  enqueyr,  pour  chascune  deffaulte  et 
pour  chascune  fois,  en  l'amende  de  dyx  solz  tournois. 

lion.  S'il  advenoit  que  aulcuns  marchans  forains  volsissent 
OQ  voellent  venir  et  amener  draps  seellet  de  ville  prévilégée, 
pour  iceux  vendre  en  gros  en  icelle  ville,  faire  le  polront,  i  tel 
eoodîtîon  que  les  draps  de  couleurs  deveront  valoir  le  pris  de- 
vant dit,  c'est  de  vingt-huit  solz  tournois ,  l'ausne,  tant  et  néant 
moins.  Et  les  gris  draps,  de  quelque  pays  qu'il  soient,  deveront 
estre  de  la  valeur  de  dyx-huit  solz  tournois ,  l'ausne ,  ou  en 
deseure,  comme  devant  est  dit,  pour  les  rewarder  et  sceller, 
ainssi  que  dit  est,advant  et  ainschois  (3)  que  nulz  des  marchans 
de  ladicte  ville  les  puissent  vendre  ne  détaillier  en  icelle  dicte 
ville,  sauf  et  rézervet  que  tous  marchans  polront  venir  &  la 


(1)  Les  auront  achetés. 

(2)  Coin,  fer  gravé  et  trempé,  servant  ^  marquer  les  objeu;  ici,  un  scel 
aox  armes  de  la  ville. 

(5)  Avant  que. 
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franche  fcste  ci  adnicner  leurs  draps,  aiossi  que  acouslumct 
on  a  par  cy-devant.  Entendu  que  nulz  marchans  ne  polront 
vendre  nulz  draps  thains  en  noire  caudierre,  drap  de  Walé- 
sine  bleckes  (1),  ne  nulz  aultres  draps  d*oteI  sorte,  s'ainssi 
n'est  qu'il  ne  soient  mis  au  loing  des  aultres  draps  et  h  part. 
Mais,  se  auicuns  desdis  marchans  forains  vueillent  venir  en 
ladiolc  ville,  hors  de  hidicte  franque  feste,  pour  vendre  et  dé- 
taillier  draps,  faire  le  polront, entendu  qu*il  soient  d'otel  valeur 
et  pois ,  et  ainssi  rewardet  et  seellet  que  devant  est  dit ,  et 
parmy  tant  que  iceux  marchans  forains  seront  tenus  de  payer 
les  droix  ad  ce  appertenans.  Et  qui  feroit  ou  fera  au  eontrairre, 
il  scroit  et  sera  enquéus,  pour  chascune  fois,  en  Tamende  de 
quarante  solz  tournois,  et  le  drap  ou  les  draps  conGcquié  ou 
confîcquics  (sic),  au  prouflit  de  nostredit  seigneur  le  Duc. 

Item.  Pour  et  adfin  que  ladictc  drapperie  d*icelle  dicte  ville 
soit  et  puist  estre  miculx  entretenue  et  aughementée,  nous 
advons  ordonnet  et  ordonnons  que,  de  ce  jour  en  avant,  les 
marchans  manans  en  icelie  ville,  qui  aller  et  mener  voiront 
leur  marchandise  et  draps  aux  festes  des  aultres  villes  voi- 
sines, quelque  part  que  ce  soit,  faire  le  puissent,  entendu  que 
advant  leur  pnrtcmcnt  et  que  fardelet  (2)  ayent  leur  dit 
draps,  il  aycnt  iceux  leurs  draps  premiers  monstre  aux  jurrez 
de  ladictc  drapperie,  a ftin  que  lesdis  marchans  n*y  puissent 
faire  nulle  dcffaultc,  ne  ladicte  ville  y  avoir  point  blasmc  ne 
reproche,  sour  enqucyr  ceulx  ou  celles  qui  feront  ou  feroieot 
au  contraire,  en  Tadmende  de  vingt  siilz  tournois,  pour  chas- 
cune fois. 


(I  )  >oin  d'une  espèce  de  drap,  de  fabricatioa  étrangère.  La  charte  re- 
luuivoloo  on  IMT,  nVii  fait  plus  meution.  Bleckes  nV'st  certainement  pas 
un  nom  do  Un-aiite  ;  c'est  probablement  un  qualificatif  dérivant  ou  du  bol- 
laiKiji>  bUck,  \Kk\e,  ou  de  rallemand  bUichen^  blanchir.  Ce  serait  donc  du 
'!''*: p  de  M'aUsine ,  i/e  couleur  piUe  ^ 

•i    Mis  »'n  f:» nie.  en  balle,  emballe. 
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Item.  El  affîn  que  tous  les  poins  et  devises  devant  dictes, 
aussi  ceulx  contenus  oudit  prëvilégc,  soient  plus  fermement 
entretenues,  wardëes  et  acomplies  bien  et  enthierrement,  de 
point  en  point,  nous  advons  ordonné  et  ordonnons  que,  de  ce 
jour  en  avant,  seroient  et  seront  par  nous,  chastcllain  ou  chas- 
tellains  et  eschievins,  renouvelle  d'an  en  an,  le  nuit  del  Assen- 
tion,  et  fait  deux  dyens  de  ladicte  drapperie,  comme  acoustumc 
testetpar  devant,  avoeeq  syx  jurrez,  les  deux  mis  par  nous, 
le  chastellain  d'Ath,  deux  aultres,  par  nous  eschievins,  et  les 
deux  auhres  par  lesdis  dyens.  Lesquelz  dyens  et  jurrez  aroot 
et  deveront  avoir  autel  povoir,auctoritë,  puissance  et  fran- 
cheysse  (1),  que  par  cy-devant  ont  eut,  et  que  ledit  prëvilégc 
le  contient.  Et  si  seront  lesdis  dvens  tenus  de  faire  commettre 
et  sermenter,  ehascun  an,  audit  jour,  ung  ausneur  qui  dcvcra 
ausDcr  tous  les  draps  qui  se  venderont  en  gros  en  icelle  ville, 
eo  prendant  par  icelui  ausneur,  de  sallaire,  pour  ehascun  drap, 
douze  deniers  tournois,  au  prouffit  de  la  chappellc  mondit  sei- 
gneur saint  Hubert,  et  aussi  ung  sergant  pour  faire  acomplir 
et  cxécutter  les  droix,  loix  et  amendes  de  ladicte  drapperie  et 
contenue  en  icelle  dictes  lettres  et  préviléges,  bien  et  léaul- 
ment,  sans  maise  ocquison. 

Touttes  lesquelles  ordonnances  et  devises  devant  dictes  et 
chascune  d'elles.  Nous,  Colarl  de  Haynin,  escuyer,  seigneur 
d'Anffroipretet  deBettrechies,conseillierde  mon  très-redoublé 
seigneur  et  son  chastelain  d'Ath,  lesdis  eschievins  et  conseil 
d'îeelle  dicte  ville,  voilons  et  ordonnons  que  entretenues  soient 
d'ores  en  avant  fermes  et  estables,  en  le  forme  et  manière  que 
contenues  et  devisées  sont  en  ces  présentes  lettres,  durrans  en 
en  leur  vertu,  forchc  et  valeur,  jusques  au  rappel  de  nous  ou 
d'aultres  qui  après  nous  le  serront,  et  non  plus;  retenant  en 


(1)  Franchise. 
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nous  tousjours  de  povoir,  sour  cesdictes  lettres  et  sour  les  aul- 
tres,  iDuer  et  modérer,  k  fait  que  le  cas  escherra. 

Et  adfin  que  miculx  et  plus  fermement  ieelles  ordonnances 
et  chascune  d'elles  soient  d*ores  en  avant  entretenues ,  bien 
wardëes  et  acomplies ,  Nous ,  le  chastellain  d*Ath ,  advent 
nomme,  par  le  conseil  et  acord  desdis  eschievins  et  conseil 
d*icclle  ville,  &  le  prierre  et  supplication  des  devantdis  mar- 
chans  et  drappiers  d*icelle  ville,  ay  men  propre  seeîl  fait  mettre 
et  apendre  k  ces  présentes  lettres,  avoecq  le  seeil  aux  causes 
de  ladicte  franche  ville  d*Ath,'  que  nous,  eschievins  et  conseil 
dessus  nommés,  y  advons  pareillement  fait  mettre  et  apendre 
avoecq  le  seeil  dudit  monseigneur  le  chastellain,  en  certiffica- 
tion  de  plus  grant  vérité;  qui  furent  faites,  acordées  et  don- 
nées, en  Tan  de  grâce  Nostre-Seigneur  mil  quattre  cens 
soixantte  et  ung,  le  vingt-dcuxcysme  jour  du  mois  d*apvril. 

Hazabt. 


(Origioal  sur  parchemio,  auquel  ne  reste 
plus  appendu  que  le  soel  aux  causes 
de  la  Tille  d*Atb,  en  cire  verte.) 


COIPn  BIHDU  DES  SÉAHCES 


OE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


00 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


«■•MiÈaiB  sifemiB. 


TOME  NEIIVI£HE.  —  III"*  BULLETIN. 


•éasce 


fl»«f. 


Présents  :  MM.  le  baron  de  Gerlache,  président  ;  Gaghard, 
secrétaire;  Borgnet,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  novembre  est  lu  et 
approuvé. 


correspondance. 


Par  une  dépêche  en  date  du  25  novembre,  M.  le  Mi- 
Dblrede  Tintérieur  donne  son  assentiment  à  la  résolution 
ToMS  ar*^  5*«  SÉRIE .  1 7 
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que  la  Commission  a  prise,  dans  sa  précédente  séance,  de 
faire  dépouiller  systématiquement  les  principaux  cartu- 
laires  conservés  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  du 
royaume,  et  Tautorise  à  lui  faire,  le  cas  échéant,  des  pro- 
positions d'indemnités  en  Taveur  des  personnes  dont  elle 
jugera  à  propos  de  réclamer  le  concours  pour  Texécution 
de  cet  ouvrage. 

MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  et  Gachard  sont 
chargés  de  former  une  instruction  suivant  laquelle  devront 
être  rédigées  les  notices  consacrées  aux  c^rtulaires  dont 
le  dépouillement  aura  été  décidé  par  la  Commission. 

—  Par  une  seconde  dépêche,  en  date  du  18  novembre, 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur  transmet  des  notes  que 
M.  Ch.  Kuelons,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque 
royale,  dans  un  voyage  qu'il  a  fait  en  Italie,  en  compa- 
gnie de  M.  Âlvin,  conservateur  en  chef  de  cet  établisse- 
ment, a  recueillies  sur  diverses  séries  de  documents 
manuscrits  conservées  dans  les  bibliothèques  de  Milan,  de 
Rome  et  de  Florence.  «  Ce  travail,  dit  M.  le  Ministre, 
»  semble  offrir  beaucoup  d'intérêt,  non-seulement  pour  la 
D  Bibliolhèque  royale,  mais  aussi  pour  tous  ceux  qui,  dans 
»  notre  pays,  s*occupent  d'études  historiques.  Je  pense 
»  qu'à  ce  titre  il  pourrait  être  reproduit  utilement  dans  le 
j>  Bulletin  de  la  Commission  rovale  d'histoire.  > 

La  Commission,  ayant  entendu  M.  Gachard,  qui  a  exa- 
miné les  notes  de  M.  Ruelens,  se  range  à  Topinion  de 
M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 

—  M.  le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  à  propos  do 
Journal  des  voyages  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II 
par  Vandenesse,  dont  la  publication  doit  avoir  lieo  par  les 
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soins  de  la  Commission,  signale  Tcxistencc,  dans  le  Deut- 
sche Muséum 9  2*"*  vol.,  juillet-décembre  1781 ,  Leipzig, 
librairie  de  Weygand,  de  fragments  d*un  manuscrit  histo- 
rique sur  Cbarles-Quinl  (1550-1 551)  publics  par  David- 
Christophe  Seybold,  professeur  au  gymnase  de  Buchs- 
weiler. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  le  docteur  IIoiT- 
maQn,dont  la  communication  est  renvoyée  à  M.  Gachard, 
éditeur  des  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas. 

—  M.  Reusens,  professeur  à  Tuniversité  de  Louvain, 
écrit  que,  si  la  Commission  le  jugeait  à  pro|>os,  il  serait 
prêt  à  continuer  la  publication ,  commencée  par  feu  M^'  de 
ItaiD,  des  lettres  de  Lsevinus  Torrentius. 

La  Commission  charge  son  secrétaire  de  remercier 
M.  Reusens  de  son  offre,  et  de  lui  demander  des  rensei- 
gnements sur  les  lettres  inédites  de  Torrentius  qu'il  serait 
en  mesure  de  publier. 

DISTRIBUTION  DES  CHRONIQUES  ET  DES  BULLETINS. 

Plusieurs  dépêches  ministérielles  et  lettres  particulières 
concernant  la  distribution  des  Chroniques  et  des  Bulletins 
sont  communiquées  à  la  Commission,  qui  statue  sur  les 
réponses  à  y  faire. 

SITUATION  DU  FONDS  DES  CHRONIQUES. 

Le  secrétaire-trésorier  présente  Tétat  de  situation  du 
fonds  des  Chroniques  à  la  date  du  T^i  décembre  1800. 

Il  est  approuvé,  et  sera  transmis  à  M.  le  Minisire  de 
riotérienr. 


(  --i''^  ) 


COBItESPONDANCE  FRANÇAISE  DE  LA  DUCHESSE  DK  l'AUMi: 

AVEC  PHILIPPE   ir. 

M.  Gaehard  inrorme  la  Commission  que  M.  le  Ministre 
de  l^intérieur  a  décidé  la  publication  de  la  correspondance 
française  de  Marguerite  d*Autriche,  duchesse  de  Parme, 
régente  et  gouvernante  des  Pays-Bas,  avec  Philippe  II,  et 
lui  en  a  confié  le  soin. 

Cette  correspondance,  qui  était  conservée  dans  les  ar- 
chives d*Ëtat,  à  Bruielles,  fut  transportée  à  Vienne  en 
1794;  elle  a  été  rendue,  il  y  a  quelque  temps,  à  la  Bel- 
gique par  le  gouvernement  autrichien.  Elle  se  compose  de 
plusieurs  centaines  de  lettres,  dont  la  première  est  du 
14  août  1559  et  la  dernière  du  29  décembre  1567. 

Les  lettres  françaises  de  la  duchesse  de  Parme  à  Phi- 
lippe II  contiennent  une  relation  suivie  et  circonstanciée 
des  faits  qui  se  passèrent  aux  Pays-Bas  pendant  ces  hoit 
années  marquées  par  tant  de  troubles  religieux  et  polili-  ^^ 
ques;  par  cette  raison,  elles  offrent  plus  d'intérêt  encore 
que  la  correspondance  italienne  de  la  duchesse  avec  le  Roi 
dont  les  originaux  sont  conservés  dans  les  archives  de  Si- 
mancas.  Aussi  M.  le  Ministre  de  rinlérieur,  en  ordonnant 
qu'elles  soient  mises  en  lumière,  a-t-il  pris  une  mesure 
dont  lui  sauront  gré  tous  les  amis  de  Thistoire,  en  Bel- 
gique et  à  rétranger. 

COLLECTION  DES  CHRONIQUES. 

M.  Gaehard  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 
c  Dans  un  voyage  que  j'ai  fait  à  La  Haye  au  mois  i 
novembre  dernier,  j'ai  profité  de  quelques  instants  * 


i 
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loisir  pour  visiter  la  Bibliothèque  royale,  et  examiner  deux 
des  manuscrits  signalés  par  feu  M.  Emile  Cachet  dans  le 
rapport  qu*il  adressa  à  la  Commission  le  10  janvier  1851 
[Bulletins ,  ^^  série,  t.  11,  pp.  6-78),  savoir  : 

»  Le  n""  1179,  contenant  une  copie  de  la  Relation  du 
premier  voyage  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne, 

»  Et  le  n""  1192,  étant  également  une  copie  du  Voyage 
OQ  de rexpédition  de  CharlcM^uint  à  Tunis  en  1555,  écrit 
par  le  secrétaire  d*Ëtat  Antoine  Perrenin ,  qui  y  avait  ac- 
compagné l'Empereur. 

»  Le  n""  1179  est  un  petit  in-folio,  relié  en  veau  gaufré, 
ayant  377  pages  d'une  écriture  du  xvr^  siècle,  assez  cor- 
recte. La  bibliothèque  de  La  Haye  en  a  fait  l'acquisition  à 
la  vente  de  la  bibliothèque  Servais,  en  1808;  il  portait, 
dans  le  catalogue  de  cette  vente ,  le  n""  3091 . 

»  L'honorable  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale, 
M.  Holtrop,  dont  l'obligeance  égale  le  savoir,  a  bien 
voqIo  me  le  confler,  pour  que  je  le  puisse  comparer  avec 
ceux  que  nous  possédons  ici. 

>  Le  n""  1192  provient  également  de  la  bibliothèque 
Servais  (n""  4985  du  catalogue);  c'est  un  in-^"",  relié  en 
veau,  où  l'on  compte  près  de  450  feuillets  écrits  (ils  ne 
sont  pas  cotés),  mais  les  pages  n'ont  que  quinze  lignes,  et 
le  caractère  en  est  très-grand.  Le  docteur  Lanz ,  dans  ses 
Staaispapiere  zur  Geschichte  des  Kaisers  Karl  V  (Stutt- 
gart, 1845,  in-8%  pp.  525-581),  a  donné,  d'après  le 
manuscrit  17444  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
une  partie  seulement  de  la  relation  de  Perrenin,  et  le 
manuscrit  dont  il  s'est  servi  ne  vaut  pas,  à  beaucoup  près, 
celui  de  La  Haye.  Nous  aurons  donc  à  nous  procurer  une 
copie  de  ce  dernier,  lorsque  nous  en  serons  à  imprimer 
les  voyages  de  Charles-Quint. 
»  A  cette  occasion ,  j'ai  voulu  m'assurer  si  la  bibliothè- 
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que  de  La  Haye  ne  renfermait  pas  d'autres  relations  de 
voyages  des  souverains  des  Pays-Bas. 

»  MM.  Hoitrop  et  Campbell ,  conservateur  adjoint  de  ce 
dé|)ol,  ont  bien  voulu  me  mettre  sous  les  yeux  les  trois 
manuscrits  suivants,  qui  font  partie  du  fonds  Gérard  : 

«  I.  Premier  voyage  et  armée  que  le  conte  de  Cbaro- 
»  lois,  fils  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  fît  au  pays  de 
»  Liège,  à  son  retour  de  France,  en  i465;  >  par  Jehao, 
dit  Brongnart,  sire  de  Haynin  et  de  Louveignîes; 

<  11.  Second  voyage  et  armée  que  le  conte  de  Charo- 
D  lois,  fils  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  fit  au  pays  de 
»  Liège ,  Tan  1 466  ;  »  par  le  môme  ; 

c  IH.  Des  divisions  du  pays  de  Liège  et  du  troisièflie 
»  voyage  et  conqucstc  que  mon  très-redoubté  seigoeor 
»  monseigneur  le  duc  Charles  de  Bourgoigne  fit  de  la  dté 
^  et  pays  de  Liège  eu  Tan  1467;  »  par  le  même. 

»  Ces  trois  relations  ont  été  copiées  sur  les  originaoi 
par  Gérard  lui-même ,  qui  ne  fait  pas  connaître  où  ces 
originaux  reposaient.  La  première  a  trente-six  pages  d'écri* 
ture;  la  deuxième  en  a  soixante^uatre;  la  troisième  en  a 
quatre-vingt-treize. 

»  Elles  contiennent  une  infinité  de  détails,  —  partica^ 
lièrement  sur  la  destruction  de  Dinant  et  la  première 
entrée  de  Charles  le  Hardi  à  Liège,  — qu'on  ne  trouve  pas 
dans  les  Mémoires  du  sire  de  Haynin  publiés  en  i842  par 
la  société  des  Bibliophiles  belges. 

»  Par  ce  motif,  peut-être  mériteraient-elles  de  figurer 
dans  le  recueil  de  petites  chroniques  liégeoises  dont  DObe 
honorable  confrère  M.  Borgnet  prépare  la  publicatk».  » 

M.  Kervyn  de  Lettenhove  fait  remarquer  que  le  ma* 
nuscrit  original  des  mémoires  du  sire  de  Haynin  se  troore 
à  Cheltenham,*dans  la  précieuse  coUectioD  de  sir  Thomas 
Phillîpps,  où  il  porte  le  n""  2i3.  Selon  une  note  qui  y  est 
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loiote,  ce  manuscrit  devait  être  publié  par  l*abbé  de  Nélis 
et  a  été  acquis,  en  1857,  à  la  vente  Musschenbroek,  à 
Utrecht.  D'après  les  souvenirs  de  M.  Kervyn  de  Letten- 
ho?e,  on  y  trouve  un  texte  étendu  des  mémoires  et  des 
relations  spéciales  consacrées  par  le  sire  de  Haynin  aux 
éféoements  contemporains  qui  s'accomplirent  dans  nos 
provinces.  Il  renferme  aussi  une  description  des  fêtes  du 
mariage  de  Charles  le  Hardi  avec  Marguerite  d'York  et 
UD  récit  de  la  fuite  du  roi  Edouard  IV,  des  lettres  de 
Marguerite  d'York,  une  notice  sur  Isabelle  de  Portugal, 
veove  de  Philippe  le  Bon,  plusieurs  pièces  de  vers  dont 
deux  sur  le  comte  de  Warwick,  des  notes  sur  les  dates 
les  plus  mémorables  de  la  vie  du  sire  de  Haynin ,  etc. 

La  Commission  prend  la  résolution  d'écrire  à  M.  le  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  royale,  à  La  Haye,  afin 
d*obtenir  la  communication  des  trois  manuscrits  du  sire 
de  Haynin  signalés  par  M.  Gachard.  Ces  manuscrits  seront 
remis  à  M.  Borgnet,  qui  jugera  s'il  y  a  lieu  dales  com- 
prendre dans  le  recueil  des  petites  chroniques  liégeoises, 
et,  au  besoin,  en  référera  à  la  Commission. 

CARTt'LAIRE  DE  SAINT-TRONO. 

M.Ch.  Piot  soumet  à  la  Commission  la  première  partie 
dtt  maouscrit  du  cartulaire  de  Saint-Trond  qu'avec  l'as- 
^timent  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  elle  l'a  chargé 
^  publier.  Cette  première  partie  se  compose  de  cent 
viBgtpbuit  chartes,  de  l'année  742  à  1212. 

«  Ainsi  que  vous  me  l'avez  recommandé ,  écrit  M.  Piot ,' 
iai  été  sobre  de  commentaires ,  et  je  n'ai  maintenu  que  les 
explications  strictement  nécessaires  pour  fixer  les  dates, 
loaud  elles  ne  sont  pas  indiquées,  et  pour  déterminer  la 
ûtuation   des  localités.  Les  recherches  topographiques 
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auxquelles  je  me  suis  livré  m*oot  paru  d*auUint  plus  indis- 
pensables qu'en  expliquant  les  noms  des  lieux,  M.  KôpLe, 
réditeur  de  la  chronique  de  Saint-Trond  dans  les  Mokh- 
menia  Germaniae  hktorica ,  s'est  souvent  trompé.  » 

La  Commission  décide  l'impression  du  cartalaire  de 
Saint-Trond,  et  désigne,  pour  la  surveiller,  M.  BorgoeL 

COMMUNICATIONS. 

M.  Gacbard  appelle  Fattention  de  ses  collègues  sur  udc 
nouvelle  |)ublication  de  M.  le  chevalier  d*Ameth ,  vice- 
directeur  des  archives  impériales  de  cour  et  d'État,  i 
Vienne ,  associé  de  TAcadémic  royale  de  Belgique,  auquel 
est  due  déjà  la  mise  en  lumière  de  la  correspondance  de 
Marie-Thérèse  avec  Marie-Antoinette,  ainsi  que  d'un  re- 
cueil de  lettres  de  Marie-Antoinette,  de  Louis  XVI,  de 
Joseph  II ,  de  Léopold  H  et  du  comte  de  Mercy-Argenteau- 

La  nouvelle  publication  de  M.  d'Arneth  (1)  estconst- 
crée  à  la  correspondance  de  Joseph  II  avec  Marie-Tbértec 
et  avec  son  frère  le  grand-duc  I^pold.  Le  1*'  volume*» 
qui  s'étend  des  années  1761  à  1772,  vient  de  paraître;  i' 
contient  cent  soixante-dix-sept  lettres,  dont  cent  et  un^ 
sont  adressées  par  Joseph  H  à  l'impératrice ,  et  soixaote--^ 
sept  au  grand-duc.  II  n'y  en  a  que  neuf  de  Marie-Thérèse 
à  son  flis  :  l'éditeur  suppose  que  Joseph  II  aura  déchiréoi^ 
brûlé  les  autres,  et  Ton  n'en  est  guère  surpris  quand  oc^ 
lit  celles  qui  se  sont  conservées.  Elles  prouvent,  ce  qii*oi^ 
savait  déjà  du  reste,  le  peu  d'harmonie  qu'il  y  avait  enlr9 
la  manière  de  voir  de  l'impératrice  reine  et  celle  de  90tM 


(1  )  Maria  Theresia  und  Joseph  IL  Ihre  Correspondent,  sammi  Briefft^ 
Joseph's  an  seinen  Bruder  Leopold.  ErHer  Bond,  1761-1771  VieiK' 
1S67,  in-S«. 
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héritier  présomptif.  Ainsi  Ton  y  lil  :  c  On  ne  corrige  poinl 
>  les  autres,  quand  on  se  contente  soi-même,  ou  son  or- 
•  gueil  9  ou  sa  petite  rancune.  »  (Lettre  de  176o,  p.  160.) — 
«  Yoas  êtes  une  coquette  d'esprit;  vous  courez  après  où 
»  vous  croyez  en  trouver ,  sans  jugement.  Un  bon  mot, 
>    Doe  diction,  cela  vous  occupe,  fût-il  dans  un  livre  ou 
»    chez  quelqu'un  ;  vous  rappliquez  à  la  première  occasion , 
^    sans  bien  digérer  si  cela  convient.  »  (lettre  du  14  sep- 
tembre 1766,  p.  205.)  —  t  Votre  entêtement  et  vos  pré- 
^  jugés  feront  le  malheur  de  vos  jours.  >  (Lettre  du  26 
J^Qvier  1769,  p.  236),  etc.,  etc.  On  sait  que  Joseph  II 
était  roi  des  Romains  depuis  le  27  mai  1764,  et  empe- 
K^ur  d*Âllemagne  depuis  le  18  août  1765. 

Parmi  les  lettres  de  Joseph  à  sa  mère,  on  remarque 

t:^les  où  il  lui  rend  compte  de  son  voyage  en  Italie  en 

1 769.  A  son  retour  de  ce  voyage,  dans  les  derniers  jours 

du  mois  d*août,  il  eut  une  entrevue,  à  Neiss,  en  Silésie, 

avec  le  roi  de  Prusse;  elle  lui  fournit  la  matière  de  deux 

lellres  à  Timpératrice  que  M.  d'Ârneth  nous  fait  connaître. 

1^  jugements  que  Joseph  II  y  porte  sur  Frédéric  le 

Grand  sont  assez  contradictoires.  Dans  la  première,  du 

^aoùt,  il  écrit  :  c  Le  roi  nous  a  comblés  de  politesse  et 

*  famitié.  C*est  un  génie  et  un  homme  qui  parle  à  mer- 

*  veille  ;  mais  il  n*y  a  pas  un  propos  qui  ne  ressente  le 

*  fourbe.'  Je  crois  qu*il  désire  la  paix,  pas  par  son  bon 
*cœar,  mais  parce  qu'il  voit  qu'il  ne  pourrait  faire  la 
'guerre  avec  avantage  »  (p.  300).  Il  dit  dans  la  seconde 
(^Dgdate)  :  <  Je  ne  puis  que  me  louer  des  marques  d'at-> 
'  tention  et  d'amitié  dont  le  roi  m'a  comblé.  Il  m'a  même 
'paru,  dans  plusieurs  occasions,  qu'il  parlait  très-sincè- 
'  rement;  et  surtout  dans  les  propos  qui  regardaient  les 
'  choses  passées,  il  y  a  mis  toute  la  franchise  imaginable. 
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»  L'esprit  et  le  génie  supiTieiir  du  roi  son!  trop  connus 
>  pour  que  j'en  fasse  ici  l'apologie.  Quand  il  parle  (1(^  Tart 
»  de  la  guerre»  dont  il  a  fait  réellement  son  étude ,  et  dont 
»  il  a  lu  tout  ce  qu'il  est  possible  de  lire,  cela  enchante,  et 
»  tout  est  nerveux ,  solide  et  instructif.  »  Sur  la  seconde 
entrevue  de  l'empereur  avec  Frédéric,  en  1770,  M.  d'Ar- 
neth  n'a  rien  trouvé. 

Les  lettres  de  Joseph  au  grand*duc  Lcopold  montrent 
qu'une  étroite  intimité  régnait  entre  les  deux  frères. 

En  résumé,  le  volume  que  M.  d'Arneth  vient  de  faire 
paraître  sera  lu  en  Belgique  avec  un  vif  intérêt  par  tous 
ceux  qui  voudront  se  former  une  opinion  raisonnée  sor  le 
caractère,  l'esprit,  les  maximes  en  fait  de  politique  et  de 
gouvernement  du  prince  qui ,  succédant  ù  une  souveraine 
adorée  des  Belges,  accueilli  lui-même,  à  son  avènement, 
par  les  suffrages  de  la  nation ,  fut  assez  mal  inspiré  pour 
s'attirer,  après  neuf  années  de  règne  seulement,  une 
-impopularité  telle  qu'elle  produisit  une  révolution,  et  lui 
fit  perdre  des  provinces  qui  formaient  l'un  des  plus  beaux 
joyaux  de  sa  couronne. 

Il  faut  féliciter  M.  d'Arneth  du  succès  avec  lequel  il 
poursuit  la  publication  des  correspondances  des  princes  et 
princesses  de  la  maison  de  Lorraine-Habsbourg. 

Il  faut  féliciter  aussi  le  gouvernement  autrichien  de 
l'esprit  vraiment  libéral  qui  lui  fait  permettre,  dans  Tin- 
térét  de  l'histoire,  qu'on  livre  à  la  publicité  les  documen 
les  plus  secrets  conservés  dans  les  archives  de  la  maisoi 
impériale. 

—  M.  Gachard  présente  ensuite  une  nouvelle  séri 
(la  treizième)  d^Analectes  historiques. 
Insertion  au  Bulletin. 
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œMMUNICATIONS. 


I. 


Notes  sur  les  Bibliothèques  de  Milan,  Rome  et  Florence. 


(Par  M.  RuELE>s,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  royale.) 


MILAIV. 


BIBLIOTHÈQUE  AMBROISIENNE. 

Celte  bibliothèque  9  une  des  plus  riches  de  l'Italie , 
éprend  environ  5,500  manuscrits  dont  il  existe  un  cata- 
'<Vue,ou  plutôt  un  répertoire,  arrangé  par  ordre  alpha- 
l^^qoedenoms  etde  matières, d'une  manière  très-succincte, 
^  trois  volumes  in-folio,  manuscrit.  Il  est  suffisant  pour 
omettre  le  lecteur  sur  la  voie  de  ce  qu'il  cherche,  mais  il 
adonne  pas  toujours  une  idée  précise  de  ce  que  contient 
l^codice.  L'inspection  de  ce  dernier  est  donc  le  plus  sou- 
^^ot  indispensable. 

J*)i  relevé,  dans  ce  catalogue ,  les  articles  suivants  qui 
^^Vrent  quelque  intérêt  pour  la  Belgique  : 

Alberto  d'Auêtria,  Impresa  di  Calais. 
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Ambasciata  de'  Cardinali  insieme  col  P.  Thon 
riquez,  al  duca  d'Albùy  4556, 

Les  bibliolbèques  d'Italie  renfermeni  un  grand 
de  documents  relatifs  au  duc  d'Albe.  J*aî  cru  d( 
signaler  quelques-uns  ;  Thistoire  de  ce  personnage 
un  si  grand  rôle  dans  les  annales  de  notre  pays  es 
à  faire. 

Brueghel,  Giovanni.  Lettere. 

J*ai  examiné  ce  recueil  de  lettres  de  Jean  B 
dit  Breughel  de  Velours.  Il  porte  pour  titre  :  Le 
Giovanni  Brueghel  direile  al  nobile  SigT  Ercole  B 
occasione  d'alcuni  quadri  operati  per  commiss\ 
medestmo  e  massime  per  rEminenza  Sig""  Gard,  i 
BorromeOj  li  quali  di  présente  si  ritrovano  nelU 
Galeria  Ambrogiana. 

Avec  cette  note  curieuse  :  c  Ereptum  latriuis  o 
»  bris  tantum  monumentum  vir  eruditîssimus  f 
>  Saxius  luci  restituebat  publica;.  » 

En  efiet,  ces  lettres  font  partie  de  l'immense  foi 
chives  du  cardinal  Frédéric  Borromée ,  archives  qi 
recueillies  et  mises  en  ordre  par  le  savant  Jos.-Ant. 
réditeur  des  œuvres  de  saint  Charles  Borromée. 

La  correspondance  de  Breughel  est  relative  à  u 
de  tableaux  peints  par  lui,  pour  le  cardinal,  et  qui 
encore  aujourd'hui  dans  la  Galerie  ambroisiennc 
eux  se  trouvent  les  Quatre  éléments,  œuvre  cél 
fut  transportée  à  Paris  sous  le  premier  empire.    ' 

Ces  lettres  offrent  un  certain  intérêt  pour  la  bi< 
du  peintre  :  elles  fournissent  des  indications  sur 
vaux  et  sur  ceux  de  plusieurs  de  ses  concitoy< 
Breughel  ne  se  contentait  pas  de  peindre  pour  le  ( 
il  se  chargeait  encore  de  ses  commissions,  achetail 
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siit  et  recoaunaDdail  des  œuvres  d'art.  J'ai  compté  cin- 

quaote-trois  lettres  de  Brcughel,  plus  onze  de  Jean  et  de 

Philippe  de  Momper,etc.  Elles  sont  écrites  en  italien.  La 

première  est  du  i^'  février  1608,  la  dernière  du  17  mai 

1@24;  elles  sont  signées  :  Jean  Brueghel  ou  Giovanni 

Bnàighel  et  datées  d'Anvers  : 

c  Âlcani  settemani  sono  cbe  io  me  trove  per  respon-> 
»  dereal  gratis**  let"  del  III"  s'  Cardinal  mio  padrone.  Si 
»  la  risposta  andava  in  lingua  fiamenga  io  non  restaro 
»  UDto  per  rispondere,  ecc.  »  (Lettre  du  1^'  février  1608). 
...c  Anche  ho  in  casa  quel  S.  Sebastiano  per  copiarlo, 
»  e  gia  cominciato  del  maxstro  d.  Francesco  Snyders ,  un 

>  delli  primi  pittori  d'Anversa  et  VS.  sarra  seruito  bene 
»  et  presto...  »  (Lettre  du  6  mars  1609). 

>  Circa  le  robbe  che  si  uendono  dell  s'  duca  d'Arescot, 

>  particol.  intorno  aile  medaglie  e  pitturi  non  restero 

>  d'impiegarmi  con  ogni  fedelta  per  servirlo,  ecc.  »  (Lettre 
<lQi9  avril  1614).  >  ...c  11  Rubens  rende  a  VS.  le  suoi 
*  bacdamani  duplicati  et  augura  a  VS.  un  felicissimo  novel 

>  anno  con  esterminio  délie  sue  lili  con  ogni  buon  suc- 

>  cesso....  >  (Lettre  du  24  décembre  1614). 

U  bibliothécaire  en  chef  de  rAmbroisienne,  M.  Tabbé 
Golli,  m'a  annoncé  que  cette  correspondance  de  Brcughel 
^^a  publiée  par  les  soins  de  Tun  des  bibliothécaires , 
"•  Tabbé  Ceriani. 

finijirei  [de)  Bartholomaeus.  In  economia  Arislotelis  ad'» 
«Wîbnet.  (G.  47,  Inf.)  (1). 
^e  Q*ai  pu  m'assurer  si  c'est  un  ouvrage  d'un  Barthélemi 


(^)  Us  indications  entre  parenthèses  sont  les  signes  de  repère  de  la 
liHiiioibèqoe. 
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de  Bruges,  médecin,  vivant  au  xv*  siècle  et  mentionné  pir 
Foppens. 

Bruges  {de)  Pietro.  TraUato  delta  prospettiva  (D). 
Ce  Pietro  de  Bruges  m'est  inconnu.  Serait-ce  Pierre  de 
Witte,  dit  Pietro  Candido? 

Cales.  Lettera  venula  dal  Campo  a  Cales  assia  prm  t 
descrizione  di  Cales.  —  Relazioné  delV  impresa  ii  Cote 
eseguita  dal  principe  Alberto  d'Austria. 

Clet^ky  Joannis.  Epislola  ad  Paulum  quemdam  (G.  109, 
Inf.^18). 

Je  relève  simplement  ce  nom  qui  est  probablement  eeloi 
d'un  Flamand. 

Dynter  {de),  Edmundus.  Chronica  rerum  firancicarum 
collecta  ex  chronicis  Fr.  Andreae  aliisque.  Cod.  chart.  sse. 
XV  manu  belgica  conscriptus. 

La  chronique  de  De  Dynter  ayant  été  publiée  par  E'c 
Ram,  dans  la  collection  des  chroniques,  je  n'ai  pas  cm  de- 
voir examiner  ce  manuscrit  qui  est  resté  inconnu  ao 
savant  éditeur.  Comme,  d'après  l'indication  du  eatalogoe, 
il  pourrait  être  contemporain  de  l'auteur,  il  serait  intéres- 
sant de  voir  si  ce  n'est  pas  l'autographe  même,  vainemeol 
cherché  par  M.  de  Ram. 

Diplomazia.  Sous  ce  titre  vague  sont  réunis  divers  sujels 
d'histoire  politique.  J'en  extrais  les  suivants  :  Cmgrt$io 
di  Spira  ed  avvisi  da  Roma  a  Brtisselles  del  4665. — CofUr 
toli  propositi  dagli  stati  iFOlanda  a  D.  Gio.  d'Austria*  — 
Avviso  dal  campo  di  Fiandra,  iS78,  in  spagnuolo.—Ar'' 
tictili  arciduci  MaUhiae  oblati  per  Status  belgiau-  -^ 
Sommario  delta  legazione  del  sig'  Dupraneauli  ogf/i  iM 
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generalide'  Paesi  Basêi,  infrancese. — Dichiarazione  degli 
sUUi  générait ,  1578. 

Eberhardus  Bethuniensis.  Elemenla  grammaticae  et 
graecUmuê  cum  commenlo.  Cod.  mcmbr.  ssbc.  XIV.  —  De 
proprietatibus  verborum.  Cod.  membr.  sacc.  XIV. 

Le  flamand  Evrard  de  Béthune  (c  Ego  Ebrardus,  na- 
»  tione  flandrensis,  BeUiunia  oriundus  >)  a  été  Tun  des 
plus  célèbres  grammairiens  du  moyen  âge.  Son  Graecismus 
fut,  pendant  plus  de  deux  siècles,  le  manuel  usité  dans 
les  écoles  pour  l'enseignement  du  latin.  Il  a  fallu  les  rail- 
leries, un  peu  dures  peut-être,  d'Érasme,  pour  en  abattre 
Taotorité. 

La  biographie  d'Evrard,  par  M.  Daunou,  au  t.  XVI  de 
rflw/oire  littéraire  de  la  France  y  est  un  peu  suc^^incte  et 
le  maot  académicien  n'a  consacré  que  quelques  pages  à 
l'analyse  des  ouvrages  du  fameux  grammairien.  Une  nou- 
velle étude,  plus  complète,  serait  un  sujet  de  travail  digne 
d*itre  entrepris  par  quelqu'un  de  nos  érudits.  Les  manu- 
scrits du  Graect^mtis  sont  nombreux;  le  livre,  d'ailleurs,  a 
été  souvent  imprimé.  Mais  M.  Daunou  ne  cite  pas  le  codex 
de  Milan  et  le  traité  De  proprie tatibu s  verborum.  Est-ce 
VD ouvrage  inconnu?  Est-ce  une  erreur  du  catalogue? 

Elisabeth  Angliae  Regina.  Epistola  ad  Philippum  II, 
^mn,  Regem.  1S7L 

Je  n'ai  pu  vérifier  si  c'est  la  lettre  du  17  décembre  1S71 , 
publiée  par  M.  Gachard,  dans  la  correspondance  de  Phi- 
'ippe  11  (t.  II,  p.  212  et  n«  CCLXXVII). 

ÊrriciMs  Puteanus.  De  Musica  opusculum,  an.  1599. 

^t  opuscule  n'est  pas  mentionné  sous  ce  titre  dans  la 

liste  des  écrits  de  ce  fécond  polygraphe  que  donne  Paquot. 
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C'est  probablement  de  la  Musalhenoy  site  notorum  heptaSy 
quMI  s'agit.  Cet  ouvrage,  dans  lequel  l'auteur  propose  l'ad- 
dition d*un  septième  nom  de  note  aux  six  premiers  de  la 
gamme  (V.  Fétis,  Dictionnaire,  VII,  p.  143),  parut  pour  la 
première  fois  à  Milan,  en  1599.  La  seconde  édition  (peut- 
être  la  troisième)  parut  à  Frajicfort,  en  1602,  et  elle  est 
dédiée  au  cardinal  Frédéric  Borromée,  protecteur  d'E.  Pu- 
teanus. 

Le  fait ,  du  reste ,  a  peu  d'importance  :  je  me  borne  à 
signaler  l'existence  du  manuscrit  à  quelque  biographe 
futur  du  célèbre  professeur  de  l'Université  de  Louvaio.  I^ 
bibliothèque  royale  de  Bruxelles  possède  une  grande  partie 
de  sa  correspondance,  mais  parmi  les  1500  lettres  dont 
elle  se  compose,  il  ne  s'en  trouve  point  qui  soient  adres- 
sées au  cardinal  Borromée  ou  qu'il  ait  reçues  de  celui-ci. 
Il  doit  s'en  trouver  à  Milan,  parmi  les  papiers  du  cardinal; 
c'est  une  recherche  à  faire. 

Fiandra,  oxsia  descrizione  di  nicune  piazze  délia 
Fiandra. 

Fiandra,  ossia  tratlati  del  Principe  di  Par  ma  colla 
città  di  Bruges  y  etc. 

Filippo  II.  Relazione  del  viaggio  fatto  da  lui  ancor  — 
principe  in  Italia,  in  Ger mania  ed  in  Fiandra. —  Viaggio 
in  Fiandra  per  essere  riconosciuto  a  principe  e  figlio  d 
Carlo  V.  —  Vita  di  Filippo  II. 

Je  ne  puis  que  signaler  les  deux  premiers  numéros 
M.  Gacbard  qui  est  chargé  de  la  publication  des  voyages^ 
des  souverains  des  Pays-Bas.  Parmi  les  indications  don-  . 
nées  passim  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Commissiom^ 
royale  d'histoire,  je  ne  trouve  rien  concernant  les  voyagiï"^ 
de  Philippe  II  ;  je  n'ai  pu  vérifier  non  plus  si  le  second  cT^? 
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ces  maouscrits  est  un  extrait  du  Felicissimo  vinjeAc  Cal- 
velede  Estrella  ou  une  relation  originale. 

Fhmdria,  sive  Chronicum  principum  et  comitum  et 
ijfrannomm  Flandriae.  Belgice  (ab.  anno  1621  ad.  anno 
U77). 

Od  lit  sur  la  garde  :  c  Vel  scriptor  vel  autbor  forte  est 
Idsardus  Grave  de  quo  v.  Suffrid.  Pétri  de  scriptor.  Frisia>. 
DqoImis  locis ,  in  principio  et  fine,  observatur  J.  Grave.  » 

Ce  manuscrit  se  compose  de  130  feuillets  environ  de 
35  lignes  à  la  page,  in-4''. 

Comme  le  dit  Tauteur  de  la  note  inscrite  sur  le  pre- 
Qûer  feuillet  de  garde,  on  trouve  deux  fois  la  signature 
«Gnae  J' f  »;  la  première  fois  au  commencement  dans  une 
■D^e.et  la  deuxième  fois  sur  la  dernière  feuille  de  garde, 
n^elley  tigure  évidemment  comme  signature  du  proprié- 
^irede  ce  volume.  L*auteurou  le  scribe  de  la  chronique  est 
incertain  Claes  van  Herstveld.  Voici  ce  qu*on  lit  à  la  fin  : 

<ltem  up  den  xix'dach  van  der  selvë  maendt  teghê  den 
'^'oent  so  was  in  Werneke  een  groot  scadelyc  vier  ende  af- 
Pisselyc  eft  d*"  verbranden  meer  daf&e  dusëlich  huuzen 
'^oa  sdaghs  daer  naer  cam  in  de  stede  van  Rrugglie  sacli 
^>t)oeDs  de  aertsbisschop  van  Remen  ende  al  de  stode 
Rhync  teghen  hem  in  processien.  » 

«  Hier  es  theende  vand.  Grave  van  Vlaendere  van  tgene 
^>t  io  de  cronicke  van  Vlaendere  es  geschiet  gheweest  in 
^uden  tyden  als  mê  lezê  en  horë  mach  in  deze  bouck  gé- 
lule cronicke  va  Vlaenderen ,  en  Bonds  yserin  die  was 
^^îsler  grave  va  Vlaendê  en  forestier  en  es  gbèt  (?)  tôt 
'Woge  Pbilipps  die  slerft  int  jaer  dnesT  vier  bonderl 
WVII  ende  badde  gberegneert  xlviii,  ont  wesende  lxxi 
Pren  in  Bruggbe.  »  Puis  est  écrit  au-dessous,  d*une  écri- 

TOME  II*",  3"*  SÉRIE.  1 8 
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ture  contemporaine,  mais  peut-être  d'une  autre  main  que 
celle  qui  écrivit  le  texte  : 

c  D*"  Claes  von  Herstvelt  sibi  gœ  (?).  > 

Les  éléments  me  manquaient  pour  comparer  cette  chro* 
nique  avec  Tune  ou  l'autre  des  chroniques  imprimées. Cepen- 
dant, à  mon  retour,  j*ai  pu  vériGer,  d*après  mes  notes,  qoe 
le  texte  de  celle  de  Milan  n'est  pas  le  même  que  celui  des 
chroniques  imprimées  ou  manuscrites  existante  la  biblio- 
thèque royale.  C*est  une  compilation  originale,  mais  res- 
semblant assez  à   VExcelletile  Cronike^  imprimée  chez 
Vorsterman  en  1531,  ou  à  la  chronique  de  Despars.  Néan- 
moins, je  ne  lui  attribue  pas  une  grande  valeur.  Avant  la 
découverte  de  Timprimerie  et  même  longtemps  après,  cbei 
un  grand  nombre  de  familles  patriciennes  ou  de  la  bour* 
geoisie  riche,  on  possédait  la  chronique  du  pays  ou  l'his- 
toire de  la  cité ,  copiée  sur  le  travail  de  quelque  annaliste 
ou  compilée  par  un  membre  de  la  famille.  C'est  ainsi  qu'il 
existe  d'innombrables  chroniques  de  Liège,  de  Malines,etc. 
qui,  pour  la  partie  antique,  reproduisent  plus  ou  moins 
textuellement  une  rédaction  première  et  s'en  écartent  seU" 
lement  vers  l'époque  où  vivait  celui  qui  en  faisait  la  copi^- 
Ces  sortes  de  mémoriaux  offrent  de  l'intérêt  lorsqu'ils  coH" 
tiennent  des  rédactions  ou  des  additions  originales. 

La  chronique  flamande  de  Milan  paraît  avoir  été  écrii^ 
vers  la  fin  du  xV"  siècle  et  par  un  contemporain  des  der^ 
niers  événements  qui  y  sont  mentionnés.  Voici  quelques 
indications  qui  pourront  aider  à  rechercher  s'il  en  eiisl^ 
une  autre  copie  en  Belgique. 

IncipU  :  c  Als  Troye  ghedestrueert  was  van  den  Grie- 
ken  bet  dan  xx""  personen  die  d'  overbleven  ongheselgieH 
met  baren  vryfs  en  kinderen  de  principaelsten  van  daer 
waren  Priamus,  etc.  » 
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Ce  début  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  la  chro- 
nique de  Yorsterman  susnommée;  cependant  la  rédaction 
est  diOerente.  On  remarquera  la  même  chose  dans  le  frag- 
ment suivant  : 

<  Item  up  den  xvij**'  dach  van  lau>ve  waren  ghecoren 
liiij  notable  personen  die  trecken  souden  Tatrecht  byd. 
priidieeode  byder  princhesse  omme  te  tracteren  van  pays 
en  dit  warë  de  personen  aiso  sy  voighen  : 


Jacob  de  Zwectuagere. 
Jacob  van  Bassevelde. 
Jacob  Blandercel. 
Uv  Rcvnoert. 
Gillis  Laureins. 
Rcjnaerl  Heins. 
Janvan  Stcenburch. 


Jan  fiaruoct. 
Jan  Volkacrt. 
Michiel  vi  Thecmskin. 
Jacol)  de  Wilde. 
Joseph  Reysin. 
Anthonis  Cocn. 
....  vandcn  Leone.  » 


Après  chaque  événement  un  peu  remarquable,  le  com- 
pilateur insère ,  comme  dans  les  chroniques  imprimées, 
ïine sorte  de  sommaire  en  deux  vers;  exemple  : 

Brugghcn  de  Picaerden  in  mcye  vcldc 
Doe  sconedyke  de  twc  en  twintich'*  teldc. 

^c  ne  trouve  point  ceux-ci  dans  les  chroniques  de  notre 
wNioihèque,  sinon  dans  celle  de  Jan  van  DiTmnde{i), 
^J^fésumé,  je  crois  que  celte  chronique  flamande,  si  étran- 
ï^nicnt  fourvoyée  à  Milan,  n'offrira  qu'un  intérêt  secon- 

Wre. 


^^)  Voy.  De  Smet,  Chroniques  de  Flandre,  l.  III. 
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Flandria  [de) ,  Guglielmo.  Additamento  aW  opéra  del 
Ruffo  sopra  i  mali  de'  cavalli  e  loro  rimedii. 

Flandriae  provincia^  sire  pelilio  ad  S.  Pontif.  pro  slU" 
diosis  nonnnllis  flandris  Romae  derelictis. 

J*ai  examiné  cette  pièce.  C'est  une  demande  adressée 
€  S"^  D"°  N'**  p  (au  cardinal  Borromée  ?)  d'ériger  à  Rome  un 
refuge  pour  les  étudiants  flamands  sans  ressources,  dont 
les  parents  ont  été  ruinés  par  les  guerres,  etc.  On  engage 
à  affecter  à  cette  fondation  VHospiiale  de  Anima,  c  Ade-st 
enim  templum  et  hospitale  D.  Mariai  de  Anima  dictum  ad 
opus  hoc  aptissimum  quatuor  aut  quinque  (ut  fertur)  co- 
ronatorum  miliibusannui  census  dotalum  quod  sacerdoces 
pauci  Flandri,  majori  ex  parte  quae  sua  sunt  colentes, 
incolunt,  etc.  p 

Cette  pièce  est  donc  relative  ù  la  fondation  du  collège 
S"  J/ariarfe/r7lnt/wa,  affecté  encore  aujourd'hui, en  partie, 
à  des  pensionnaires  belges. 

Gilberttis  de  Tornaco.  Sermones  varii;  Cod.  membr. 
sacc.  XIV. 

Une  partie  des  sermons  de  Guibert  de  Tournai  a  été 
publiée.  Il  serait  intéressant  d'examiner  s'il  y  en  a  d*iné- 
dits  dans  le  manuscrit  de  Milan.  Guibert  de  Tournai,  sur 
lequel  iM.  Kervyn  a  publié  des  notices  fort  curieuses,  est 
un  personnage  qui  a  joué  un  rôle  dans  l'histoire  des  croi- 
sades, et  dont  les  moindres  écrits  méritent  l'attention.  La 
Bibliothèque  de  Bourgogne  possède  également  un  manu- 
scrit  des  Sermones, 

Giovanni  d'Auslria.  Relazione  délia  giornala  di  Le* 
pantc,  IS7I ,  Ilispanice.  —  Letlera  al  préside  delta  Sicilia 
riguardo  alla  presa  di  Tunisi. 
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Hadrianus  VI ,  papa.  Cardinalium  legatio  ad  Hadria-^ 
num  VI  y  missa  et  legatorum  instructio  ea  occasione,  — 
Bulla  canonisationis  S,  Antonini,  ep.  Florentiniy  ordinata 
ab  Hadriano  VI  ^  sed  itlo  morte  praerepto,  non  expedita. 

HulêiuSy  Levinus  [Gandavensis).  Dizionario  italiano^ 
franceico-tedeêcoy  etc.^  con  istruz,  grammadcali. 

Ce  dictionDairc  est  uq  abrégé  fait  par  c  François-Martin 
Ravelli,  Milanois,  maislrc  de  la  langue  Françoise  à  Heydcl- 
berg.  p  II  porte  sur  le  titre  :  c  A  Francfort,  par  Ërasmus 
Kempffer,  aux  despens  de  la  vefve  de  Levinus  Hulsius, 
1666.  >  Ce  volume  n*a  aucune  importance. 

Josquinus  tel  Jodochus  Pratensis,  Compositiones  mu^ 
sices.  Cod.  membr. 

Magnifique  manuscrit  contemporain  de  Pillustre  com- 
positeur, grand  in-folio,  sur  vélin.  On  lit  sur  la  feuille  de 
garde  :  c  Iste  liber  principis  musicorum  Josquini  qui 
multas  missas  conlinet,  pro  varietate  temporum  et  festi- 
vîtatum  totius  anni,  meretur  habere  locum  in  bibliolbeca 
V.  Illus'"'*  Dominationis  quod  res  sacras  contineat  religioni 
convenientes  et  ad  cultum  divinum  sit  consentaneus  et 
luateria  satis  durativa. 

p  F.  Alfonsus 

p    ClACON.    p 

c  Pagato  a  M.  Paulo  da  Lucca,  scudi  5.  p 

Et  c  .  .  .  et  lo  ha  pagato  M.  S.  Pietro  Mangiapane. 
5  décembre  1596.  » 

Ce  manuscrit  a  donc  été  offert  en  cadeau  au  cardinal 
Fr.  Borroroée,  par  Alfonse  Chacon ,  Tun  des  plus  célèbres 
antiquaires  du  xvi"  siècle. 

Une  autre  note,  signée  Lichtenthal  (Pierre  Lichtenthal, 


I.«^  1 
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voy.  Félis,  Dict.  des  musiciens,  Y,  29),  contient  ce  qui 
suit  :  €  Di  lui  sono  stampali  Mottetli  délia  Corona,  1519,  a 
Fossombrone,  presso  Petruccio.  —  24  chansons.  Ant- 
werpen ,  1 545.  —  Raccolti  di  messe  composte  per  la  Ca- 
pella  del  papa  Sislo  IV,  nel  1476(?),  e  moltissime  altre 
cose.  V 

Le  volume  renferme  les  messes  suivantes  : 
Josqiiin  :  messe  :  Quem  dicunt  homines»  —  De  Nostra 
Domina.  —  Malheur  me  bat,  —  (Une  messe  sans  titre, 
commençant  :  Dirige,)  —  Morales,  —  Quarti.  —  Ave 
Maria,  —  La  sol  fa  re  mi.  Et  de  De  la  Rue,  la  messe  : 
Quarti. 

Leodio  [de)  Johannes,  Cannina  de  moribus  sui  saeculi, 
Cod.  chart.  saec.  XV. 

Lindatius,  Withelmus,  Index  plurium  librorum  Biblio- 
thecae  regiae  Hispanicae  in  Escuriale, 

Ce  travail  du  célèbre  évéque  de  Gand ,  n'est  pas  men- 
tionné par  Foppens. 

Lipsius ,  Justus,  Episiolae  aliquot. 

J'ai  dépouillé  une  partie  de  cette  correspondance  de 
Juste-Lipse  :  elle  n*est  pas  autographe,  mais  en  bonne 
copie.  Deux  lettres  que  j'ai  vues  ne  se  trouvent  point  dans 
les  œuvres  complètes,  publiées  à  Anvers  par  Moretus,  en 
1637,  ni  dans  Tédition  de  Wesel,  1675,  ni  dans  la  collec- 
tion Burman.  Il  est  donc  possible  qu'elles  soient  inédites. 
L'une  est  datée  :  c  Lovanii,  xvi  kal.  aprilis  1595,»  et  est 
adressée  :  Augusto  Spanochio,  patricio  Senensi  (Incipit  : 
Deum  aliquem);  l'autre,  datée  :  c  Lovanii ,  postr.  kal.martii 
1595,  »  est  adressée  à  Flaminius  Morus  (Incipii  :  Lilleras 
accepisse).  Le  recueil,  dans  lequel  elles  se  trouvent,  rcn- 
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ferme  plusieurs  autres  lettres  du  célèbre  philologue;  il 
serait  intéressant  de  le  défiouiller.  Juste-Lipse  était  lié 
avec  le  cardinal  Borromée;  il  est  probable  que,  dans  les 
vastes  archives  de  ce  prélat,  il  existe  d'autres  lettres 
encore. 

Lipsius ,  Jusltts.  Methodus  ac  directio  legendae  historiae. 

Ce  manuscrit  avait  déjà  été  signalé  par  Montfaucon , 
dans  sa  Bibliolheca  hibliothccarum  manuscriptorum  (Paris, 
1739,  f ,  519).  Il  est  encore  inédit.  C'est  probablement  le 
même  qui  est  signalé  par  Foppens,  sous  le  titre  de  :  De 
lectione  et  utilitale  historiae,  orationes  duae^  et  qui  fait 
parlie  des  ouvrages  non  achevés  ou  de  ceux  que  Juste- 
Lipse,  par  son  testament,  avait  défendu  de  publier.  «  Imo 
oe  quidem  illa,  quae confecta  aut  paene  adfecla  asservabat, 
typis  dari  testamento  voluit.  » 

Massimiliano  d'Austria.  Suo  viaggio  in  Spagna» 

Mercator^  Gerardus.  Declarado  insigniorum  ulilitalum 
quae  stint  in  globo  terreslri,  coelesti  et  annulo  astronomico. 

Je  signale  ce  manuscrit  à  M.  le  docteur  Van  Raemdonck , 
de  Saint-Nicolas,  qui  s'occupe  d'une  biographie  complète 
et  raîsonnée  du  célèbre  géographe  de  Rupelmonde. 

Pighius,  Albertm,  Adversus  libellnm  Ilenrici  Angtiae 
régis  et  senalus  ejns  de  auctoritate  romani  pontificis. 

Cette  pièce  n'est  pas  citée  par  Paquot.  Montfaucon  lui 
donoe  an  autre  titre. 

PigAiuSy  Stephanus,  Toreumatis  explicatio  autographa. 

THesi,  Antonius,  Episcopus  Gandensis,  Epistola  ad  Fe- 
dericum  Cardin.  Botromaeutn  qua  I).  Caroli  reliquias  pos^ 
iuUU.  —  A  liera  de  eadem  re. 
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Bellusy  Honorius,  medicus.  Cf  viro  Carolo  Clusio  epiê^ 
tola^  (Dans  le  Codex  R.  94, 1"  série.) 

Elle  est  dalée  de  Cydonia  Cretae,  xv  febr.  4596^  et  elle 
esl  relative  à  la  flore  de  File  de  Crète.  Longue  de  10  pages 
in-folio. 


ROME. 

BIBLIOTHÈQUE   DU  VATICAN. 

Un  de  nos  premiers  soins,  à  notre  entrée  dans  la  ville 
éternelle,  Tut  de  nous  procurer  les  autorisations  néces- 
saires pour  avoir  l'entrée  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 
C'était,  malheureusement,  Tépoque  des  vacances  :  on  nous 
assura  que  nous  éprouverions  de  grandes  difficultés.  D'après 
le  conseil  d'un  homme  éminent,  et  après  une  tentative 
vaine ,  M.  Alvin  résolut  de  s'adresser  directement  au  Sou- 
verain Pontife.  Pendant  l'audience  que  nous  avions  ob- 
tenue, grâce  à  la  bienveillante  intervention  de  M"*  Sacré, 
président  du  collège  ecclésiastique  belge,  M.  Alvin  exposa 
au  Saint-Père  le  but  de  notre  mission  et  le  pria  de  daigner 
nous  accorder  les  facilités  indispensables,  et  en  premier 
lieu  l'entrée  à  la  Yaticane.  Sa  Sainteté  accueillit  très-favo- 
rablement la  demande  et  écrivit,  de  sa  propre  main,  sur 
la  pétition  que  M.  Alvin  lui  avait  remise,  un  ordre  pour 
S.  E.  le  cardinal  Antonelli  et  M^'  Martinucci,  second  préfet 
de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Munis  de  cette  pièce,  nous  nous  rendons  chez  S.  E.  le 
secrétaire  d'Ëtat,  qui  nous  promit  de  nous  faire  parvenir 
l'autorisation  demandée. 
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Mais,  après  sept  jours  d'attente,  voyant  que  l'autorisa- 
tion n'arrivait  point,  M.  Al  vin  écrivit  à  S.  E.  le  cardinal 
Ântonelli  une  lettre  de  rappel,  qui  fut  apostillée  par  M.  le 
ministre  de  Belgique  à  Rome.  Le  jour  même ,  je  reçus  une 
permission  de  me  rendre  le  lendemain,  à  neuf  heures,  à 
la  Vaticane,  où  je  devais  trouver  M^"  Martinucci. 

Je  fus  à  mon  poste.  M^^  Martinucci  me  flt  l'honneur  de 
me  montrer  quelques-uns  des  trésors  du  célèbre  dépôt, 
puis  il  voulut  bien,  sur  mes  vives  instances,  me  permettre 
de  prendre  connaissance  des  catalogues.  Je  parcourus, 
avec  lui,  une  partie  du  volume  contenant  l'inventaire,  par 
ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  des  manuscrits  de 
la  Bibliotheca  Vaticana  proprement  dite ,  ainsi  que  la  table 
alphabétique  du  fonds  de  la  reine  Christine. 

Les  catalogues  des  manuscrits  du  fonds  du  Vatican  ont 
été  publiés,  en  partie,  par  Pillustre  Montfaucon,  dans  sa 
BiblioUieca  bibliolh.  MSS.,  etc.  De  plus,  ce  fonds  avait 
déjà  été  dépouillé  sommairement,  au  point  de  vue  de  notre 
histoire,  par  MM.  Borgnet  et  Kervyn  de  Lettenhove.  Je  ne 
pouvais  donc  que  glaner  après  ces  savants  prédécesseurs. 
Néanmoins,  en  élargissant  un  peu  le  cadre  de  mes  recher- 
ches et  en  profilant  soigneusement  des  facilités  que  Von 
m'accordait,  je  pouvais  espérer  de  faire,  à  mon  tour,  une 
petite  récolte. 

Malheureusement,  ce  jour-là,  M'^'^  Martinucci,  qui  joint 
à  ses  fonctions  de  bibliothécaire,  celles  de  grand-maître 
des  cérémonies,  n'avait  qu'une  heure  à  me  donner.  Le  len- 
demain ,  un  malentendu  sur  l'heure  de  l'ouverture  de  la 
Vaticane,  me  priva  de  l'avantage  d'y  travailler;  le  surlen- 
demain ,  M^'  Martinucci ,  devant  assister  à  la  réception  de 
S.  M.  l'impératrice  Charlotte,  ne  put  m'accompagner  dans 
la  bibliothèque.  Notre  départ  de  Rome  étant  fixé  au  jour 
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suivaul,  je  ne  pus  me  livrer  à  de  nouvelles  tentatives  pour 
entrer,  au  moins  pendant  quelques  heures  encore,  dans 
le  vénérable  sanctuaire. 

Pendant  les  trois  quarts  d'heure  quil  me  fut  permis  de 
travailler,  il  n'y  avait  pas  moyen  de  recueillir  grand'cbose. 
J'ai  relevé  plusieurs  articles  signalés  déjà  par  MM.  Borgnet 
et  Kervyn,  et  ne  puis  ajouter  à  leur  liste  que  les  numéros 
suivants  : 

Reg.  n°  712.  Balduinorutn  Stirps  a  Carolo  magno  de- 
ducta. 

N°  1456.  Haecx,  David.  Dictionarinm  malaico-latinum 
et  latinO'inalaicnm  ex  Belgio  latine  conversum. 

C'est  probablement  l'autographe  de  ce  dictionnaire  qui 
fut  publié  à  Rome,  en  1651.  L'auteur,  né  à  Anvei*s,  mourut 
à  Rome.  (Voy,  Paquot.) 

N**  666.  Iter  Argentina  LuL'Parisiorum  et  Luietiae^ 
Harlemutii, 

j>{o  225.  Uadriani  Junii  Notae  inHieronymum. —  Helio^ 
dorus  notae  in  ipsius  Hieronymi  librum  de  Viris  illuS" 
tribus,  —  Adversaria  in  latinos  auctor^s  et  SS.  Patre^i. 
(Ut  conjicitur  autograpbum.)  Codex  membr. 

Le  premier  article  a  été  signalé  déjà  par  Montfaucon. 
Quoique  né  en  Hollande,  Adrien  Junius  a  eu  beaucoup  de 
rapports  avec  nos  érudits  du  xvi*"  siècle.  C'est  pourquoi  je 
le  mentionne. 

N°  508.  Lalomi  [Joh,).  Decanus  collegii  S.  Bartholotnaei 
Franco fxirdiensis.  Chronicum  regum  et  ducum  Amtra^ 
siae,  id  est  Lotharingiae  et  Brabantiae  principum  ex  Cod. 
antiquo  continens  annos  plus  minus  740. —  Incipit  :  Prae* 
sens.  1  vol.  in-fol. 

M.  Borgnet  a  pu  parcourir  à  la  hâte  ce  volume;  pressé, 
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comme  je  Tai  été,  par  les  minutes — carc  esl  par  minutes 
qu'il  faut  compter  le  temps  d^admission  à  la  Valicane  — 
il  n*a  pas  trouvé  le  nom  de  Tauteur  de  cette  chronique.  Je 
n*ai  pas  eu  le  temps  douvrir  le  codex;  mais  le  titre,  tel 
que  je  le  donne ,  et  contenant  le  nom  de  Tauteur,  est  pris 
dans  le  catalogue.  Le  nom  de  Lalomus  et  cette  chronique 
ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  Bibliotheca  hislorica  medii 
acvi,  de  Potlhast.  Montfaucon  ne  le  cite  pas  non  plus. 

Quoi  qu*il  en  soit,  diaprés  Texcellent  rapport  de  M.  Bor- 
gnety  cette  chronique  ne  parait  pas  avoir  grande  importance. 

K<>  2023.  Lindani  [Wilh,),  Quaedam  cum  oratoris  Ba^ 
varici  ad  cardin,  Sirletum  commendatitia  pro  eod.  Lin^ 
dano,  Incipit  :  Cum  errores. 

Cet  écrit  pourrait  offrir  probablement  quelque  intérêt 
pour  la  biographie  de  Tévéque  de  Gand. 

Ce  sont  là  les  maigres  épis  que j*ai  pu  glanera  la  Vati- 
cane.  Je  regrette  de  n*avoir  pu  prendre  connaissance  des 
travaux  ou  des  correspondances  qu'elle  doit  posséder  de 
Emmanuel  Schelstraete,  d'Anvers,  conservateur  de  la  Va- 
ticane  en  1685;  d'Henri  Cravius,  de  Louvain,  conserva- 
teur en  1591;  d'Albert  et  d'Etienne  Pighius;  de  Jean 
Gautier  de  Sluze,  etc. 

D'autres  seront  plus  heureux  que  moi. 

AUTRES   DIBLIOTHÈQLES    DE    ROME. 

Pendant  que  nous  attendions  l'autorisation  d'entrer  dans 
la  Vaticane  J'ai  pu  explorer  quelques  autres  bibliothèques 
romaines.  Plusieurs  étaient  fermées  à  cause  des  vacances, 
mais  grâces  à  la  bien  veillante  intervention  de  M^'  Ange- 
lini, ancien  auditeur  de  la  nonciature  à  Bruxelles,  j'obtins 
facilement  Taccès  et  la  permission  de  travailler  à  quelques- 
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unes  d*cn(re  elles.  Je  crois  de  mon  devoir  de  témoigner 
ki  ma  vive  reconnaissance  pour  tous  les  bons  services  que 
M*^'  Ângelini  a  bien  voulu  nous  rendre  à  Rome.  Il  nous  a 
prouvé  qu*il  avait  gardé  un  bon  souvenir  des  années  qu'il 
a  passées  sur  notre  sol  de  Belgique. 

Après  celle  du  Vatican,  la  bibliothèque  la  plus  renom- 
mée de  Rome  est  celle  des  Dominicains  ou  de  la  Minerve, 
dite  aussi  la  Casanate.  Comme  elle  est  suffisamment 
connue,  je  m'abstiendrai  de  détails  statistiques  et  autres, 
et  je  me  borne  à  indiquer  les  articles  dont  j'ai  pris  con- 
naissance. J'en  passe  un  grand  nombre  signalés  déjà  par 
MM.  Borgnet  et  Kervyn  de  Lcttenhove. 

Agricc/ua,  M'^,  segrelario  di  Stato  di  Gregorio  XV. 
Leilera  al  conte  de  Tilli,  gênerai  del  duca  di  Baviera. 

Avis  que  le  Souverain-Pontife  vient  d'envoyer  auprès 
du  duc  de  Bavière,  Maximilien  ^%  le  docteur  en  théologie 
Léon  Allacci,à  l'effet  de  prendre  livraison  de  la  biblio- 
thèque palatine  d'Heidelberg.  On  sait  que  c'est  h  la  suite 
des  victoires  de  Tilly,  que  l'électeur  Maximilien  flt  don  de 
la  précieuse  collection  d'Heidelberg  au  pape  Grégoire  XV. 

Ameiden,  Teodoro,  Fiammingo,  Elogio  d'Innoccnzo  X. 
Délie  famiglie  romane  nobili.  Originale.  Cod.  chart.  in-ibl. 
—  Sîimmorum  Pontificum  viventium,  auctornm  e  vivh 
sublatorum  clogia  et  vitae  Cardinalium.  Autographum. 
Cod.  cliarl.  iu-fol. 

Ces  écrits  d'Ameiden,  de  Bois-le-l)uc,  ne  sont  pas  men- 
tionnés par  Foppens  et  sont  probablement  inédits.  Une 
autre  copie  du  dernier  se  trouve  à  la  bibliothèque  Corsini. 
(Cod.  n«  238). 

Assedio  e  presa  di  Cambray  dal  sig'  conte  di  Fuentes, 
ranno  io9o  (X,  V,  24). 
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Badoero,  Federico,  Relazione  dal  riloruo  délia  sua  /e- 
gazione  di  Carlo  V  e  da  Filippo,  re  di  Spugna^  ranno 
1568.  (XX,  IV,  53.) 

Je  pense  que  c'est  la  relation  publiée  par  M.  Albèri,  au 
tome  II  de  sa  l)elle  collection  dos  Relazioni  degli  amba-- 
sciatori  Veneti,  et  qu'il  classe  à  Tannée  li)57.  I.a  date 
1568  est  probablement  une  erreur  du  copiste. 

Battis,  Michel, 

M.  Borgnet  a  mentionné  déjà  quelques  pièces  relatives 
à  Taflaire  deBaïus.  Il  m'a  semblé  que  plusieurs  ofTriraient 
de  l'intérêt  :  entre  autres,  une  instruction  donnée  par 
le  cardinal  Savelli  au  l^èrc  Toleto,  jésuite.  M.  Borgnet  la 
cite. 

Kellhxiomo^  GoUardo  ^  Soc,  Jesu.  Ij^tlcra  al  Vailrv  Gene'^ 
raie  suo  01  ira,  da  Brusscllesy  del  i6S3y  da  confessore  di 
Madama  di  Moclena  con  ceria  profezia  délie  cose  d'In'^ 
ghilierra. 

BentivogliOy  Cardinale, 

MM.  Kervyn  de  Lettenhove  et  Borgnet  ont  rencontré 
comme  moi  les  articles  relatifs  aux  Relations  du  cardinal 
Bentivoglio.  Il  y  a  pourtant  une  de  ces  Relazioni  qui  leur  a 
échappé.  C'est  la  Relazione  d'ingliillerra  spedita  a  Roma 
H  5t  Gennaro  1009.  Je  ne  la  rencontre  dans  aucune  des 
nombreuses  éditions  des  œuvres  du  cardinal  et  elle  est 
peut-être  inédite.  M.  Borgnet  a  vu  à  la  Casanate  les  sept 
Relations  imprimées  à  Cologne,  en  1646.  Je  n'eu  ai  vu 
que  cinq  qui  sont,  du  reste,  dans  toutes  les  éditions.  Je 
reviendrai  plus  loin  sur  les  écrits  de  Bentivoglio. 

Berga  (di)  Arigo,  Conte,  Lettera  sopra  alcuni  a/fari 
délie  gyerre  di  Fiandra, 
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Carlo  V.  Instruction  à  su  hijOy  ado  1548. 

J'ai  trouvé  ces  instructions  de  Cbarles-Quint  à  Phi- 
lippe II  dans  toutes  les  bibliothèques,  et  je  ne  les  men- 
tionnerais point,  parce  qu'elles  sont  bien  eonniies,  si  le 
catalogue  de  la  Minerve  ne  mettait  en  note  quil  j  en  a 
deux  copies  différentes  :  Cum  aligna  varietate.  Il  y  aurait 
peut-être  quelque  intérêt  à  les  comparer  entre  elles. 

Carondelet  (P.  de).  Le  livre  de  Vinternelle  consolation 
nouvellement  reveue,  etc.  Cod.  in-16,  coll.  an.  1579.  Le 
catalogue  ajoute  après  le  nom  :  facile  auctor  opusculi,  et 
après  le  titre  :  facile  inedilus. 

Ce  Carondelet  appartenait  sans  doute  à  la  famille  bour- 
guignonne dont  est  sorti  Jean  Carondelet,  président  du 
grand  conseil ,  prévôt  de  Saint-Donat  à  Bruges,  et  qui 
mourut  à  Malines,  en  1544.  Le  Livre  de  Vinternelle  con- 
solation  joue  un  rôle  dans  la  question  de  Fauteur  de  Tlmi- 
tation  de  Jésus-Christ. 

PoelmaUj  Joannes,  Ord.  Praedic.  Theol.  CasanatensiSy 
Belga,  Censura  opusculorum  cui  titulus  :  Doctrina  S.  Tha» 
mae  in  materia  de  gratia  ab  erroribus  ipsi  falso  imposilis 
liberata.  Authore  P.Sebastiano  Knippenberg,  S.  T.Dociore 
et  inquisitore  Coloniensi. 

Philippe  II  :  Noris,  Guerra  di  Paolo  IV  contra  Fi- 
lippo  II  (1).  —  Santoris-Voi^gas.  De  millium  millibus  a 
Burgensi  urbe  petitis  ab  illo.  —  Villegas,  Sobre  rendas  des 
Iglesias, 


(1)  L'ouvrage  de  Pietro  Nores  a  été  publié  pour  la  première  fois  en 
1847,  dans  VArchivio  storico  itnliano,  dont  il  forme  le  tome  XII. 


(  26S  ) 

BIBLIOTHÈQUE   CORSIM. 

Fondée  par  le  cardinal  Neri  Corsini  et  augmentée  sans 
interruption  jusqu'aujourd'hui,  cette  bibliothèqi^e  est  une 
des  plus  riches  et  des  plus  importantes  de  Rome.  MM.  Bor- 
gnet  et  Kervyn  de  Lettenhove  en  ont  dépouillé  le  cata- 
logue, et  je  n'ai  trouvé  qu'à  glaner  après  eux.  Néanmoins 
j'ajoute  et  je  complète  quelques  articles. 

RaccoUa  di  varie  scritture  sopra  le  raggioni  delta  regina 
di  Francia  sul  ducalo  del  Brabanle  ed  altri  principali  di 
dominio  délia  Spagna  e  di  matiifesd,  ecc.  in-fol.  (Col.  36, 
D.  9.) 

Relazioni  délia  Corle  di  Roma  faite  dagli  ambasciatori 
Veneti. 

m 

Le  catalogue  en  indique  un  grand  nombre  :  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elles  sont  connues.  Cependant,  ni  dans  le  sa- 
vant mémoire  de  M.  Gachard  :  Les  monuments  de  la  diplo^ 
maiie  vénitienne  (Mém.  agad.,  XXVII),  ni  dans  VAppen^ 
dice  du  recueil  de  M.  Albèri,  je  ne  trouve  qu'on  a  compulsé 
la  bibliothèque  Corsini. 

Lettere  in  spagnuolo  scritte  daW  Imperad.  Carlo  V  al 
S.  D.  Diego  di  Mendoza  ed  altri  snoi  ambasciatori  in  Roma 
e  Risposle,  in-fol.  (Col.  44,  A.  10). 

Letlere  e  negoziati  del  Cardinale  Polo,  legato  di  Gin» 
Ho  III  alla  regina  Maria  cTInghilterra  ed  anche  legato  alla 
Maesta  di  Carlo  V.  2  vol.  in-fol.  (Col.  35,  L.  20). 

Letlere  scritte  alla  Corte  di  Roma  in  tempo  délia  nun^ 
ziatura  di  Spagna^  di  M,  Gitilio  Acquaviva.,,,  pressa  il  re 
Filippo  II.  Anno  1564. 
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Lettere  di  M.  G.^B.  Castagna ,  allora  arcivescovo  rfi  Rom- 
sano  e  minzio  aposiolico  a  Filippo  II  e  pot  Vrbano  VIL 
Del  anno  1568  al  4S7L  2  vol.  in-fol. 

//  Carlo  V,  poerna  eroico  del  S^  Marchese  Santinellif 
con  Proemio,  lettera  delV  aulore  al  S"  Michelangioli  For^ 
cigliano  e  risposla  del  medesimo  e  varj  sonetti  in  Iode  del 
Poema  e  deW  aulore.  \  vol.  in-fol. 

Ce  poëme  est  daté  de  1676  et  dédié  à  [.éopold  le  Grand. 

BIBLIOTHÈQUE  BARBERINI. 

Fondée  par  le  cardinal  François  Barl)erini,  neveu  da 
pape  Urbain  VIII  (Maffeo  Barberini),  celte  bibliothèque 
est  très-riche,  surtout  en  manuscrits.  On  y  voit  entre 
autres,  une  très-belle  Bible,  avec  miniatures,  très-proba- 
blement exécutées  en  Flandre.  On  lit  à  la  lin  :  c  Je  qui 
sui  prestre  et  chanoine  de  Saint-Pierre  d'Aire  de  levesché 
de Theiouanne,  Et  Guiart  des  Molins  fui  appelez. Translaté 
de  latin  en  roumans,  en  Tan  de  grâce  M.  CCCC.  "iiij  (1480) 
cl  parfaites  en  1488.  Et  en  lan  1497  fut  fait  doyen  de 
logliese  d'Aire  de  Saint-Pierre.  » 

Celte  magnifique  bible  porte  les  armoiries  de  France  et 
d'Fsle. 

La  bibliothèque  Barberini  est  riche  en  documents  diplo- 
matiques. J'y  ai  relevé  des  lettres  et  relations  des  nonces 
apostoliques  de  Rome  à  Bruxelles,  dont  les  noms  sui- 
vent : 

Lettere  al  cardinale  Barberini  da  Gio,  Fr.  de'  conti 
Gnidi  da  BagnOy  arcivescovo  di  Patrasso,  nunzio  al  Belgio. 
Ann.  1621-1627. 

Lettere  di  Lelio  Falconieri,  arcivescovo  di  Tebe.  1627. 
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LeUet*e  di  Fabio  de  Lagonissa,  Arciv.  de  Conza  4627  al 
1634. 

Leltere  di  Paolo  Stravio,  arcidiacono  d'Arras^  internun- 
zio  a  Brusselles  1654^1641, 

La  correspondance  du  nonce  Fabio  de  LaTgonissa  m'a 
semblé  fort  importante.  Il  s'y  trouve  des  détails  sur  les 
événements  qui  ont  suivi  la  mort  dlsabelle  et  ce  qu'on  a 
nommé  la  conspiration  des  Nobles. 

A  ces  correspondances  de  nonces  sont  jointes  des 
lettres  émanant  de  personnages  de  Belgique,  par  exemple 
d'Anne  de  Croy,  duchesse  d'Aerschot  et  comtesse  d'Aren- 
berg,  etc. 

BIBLIOTHÈQUE   CHIGl. 

Bien  que  ce  fût  le  temps  des  vacances,  j'ai  reçu  à  cette 
riche  bibliothèque  princière,  le  plus  gracieux  accueil  de  la 
part  du  conservateur,  M.  Cugnoni,  savant  helléniste.  Le 
fonds  Chigi  se  compose  de  la  bibliothèque  du  pape  Alexan- 
dre VFI  et  de  celle  de  son  neveu,  Flavio  Chigi.  Elle  com- 
prend 16,000  volumes  imprimés  et  3,000  volumes  de 
manuscrits.  Le  catalogue  des  imprimés,  en  i  vol.  in-fol., 
est  l'œuvre  du  savant  J.  Assemani. 

J'ai  relevé,  dans  le  catalogue  des  manuscrits,  les  arti- 
cles suivants  : 

Alexander  VU,  Epistolae  qtms  Episcopus  Neritonensis 
ad  Tractus  Rheni  cl  nnnfiiis,  etc.,  per  plures  annos  manu 
propria  dedil  ad  Patrem  Franciacum  Van  der  Vekcn,  S,  J. 
ab  anno  1642  ub  165  i  (1  ).  —  Epistolae  familiares  ad 
enmdem  antw  1642  ab  1654.  (Page  20  du  catalogue.) 


(1)  Lisez  lOes. 

Tome  ix"%  3"»*  séiue.  19 
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Chisiusy  Flavius,  Senior^  Mario  Alex.  VII  firatre  ger-- 
mano  et  Bérénice  de  Aciasia  editus,  Legatus  ad  Ludovi-- 
cum  XIV,  etc.  CiUà  veduie  nel  viaggio  di  Gefmania, 
Fiandra,  etc.  Sul  1650. 

m 

Collectio  variorum  scriptorum  in  V  propositiones  Corn. 
Janseniiy  in-fol.  (p.  81  v"). 

De  la  Torre,  Jacobus  Abrahamus  de  Brienen  et  Nicolaus 
Heynst  (1).  Descriptio  status  in  quo  erat  anno  1658religio 
catholica  in  Hollandia  et  conterminis  Delgii  provinciis 
sub  Phil.  Rovenio,  Archiepiscopo  Philippensi  et  istarum 
provinciarum  Vicario  apostolico.  Exhibita  cardinalibus  et 
prœlatis  S.  Congreyalionis  de  Propaganda  -fide  (p.  91  v**). 

De  Vngaria,  de  Polonia,  de  provinciis  Alamanniae.... 
de  Olandia,  de  aliisque  provinciis.  Codex  sacc.  XV,  in-fol. 
(p.  94  V"). 

El  Testamento  que  otorgà  la  Magestad  de  Phelipe  II.... 
en  San  Lorenzo  el  Real  al  15  de  settiembre  del  aûo  1598 
(p.  101  v°). 

Guilielmus  Regiensis.  Exarchatus  Italiœ.  A.  1525. 
C'esl  un  ouvrage  dédié  au  pape  Adrien  VI. 

Istorie,  Relazioni,  Istruzioni^  Annotazioni,  dialogi  sa^ 
tiriciy  dîscorsi,  diariij  conclavi,  lettere,  trattati  ed  altro  in 
XXXV  tomi  divisi.  Se.  saec.  XVII,  in-fol.  (p.  134  V). 

Collection  très-importante  à  dépouiller. 

Istruzioni  a  Nunzj  per  diverse  Corti,  Saec.  XVII,  in-4* 
(p.  1 35). 


(1)  Le  même  manuscrit  est  signalé  par  M.  Borguct,  à  la  bibliothèque 
Barberini. 
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htruzioni  diverse  e  leUere  de*  Personnagi  degli  anni 
1550  et  1551.  Cod.  saec.  XVI  (p.  155).  Idem  degli  anini 
1550  al  1607. 

Recueils  du  plus  haut  intérêt,  le  premier  pour  les  pon- 
tificats de  Paul  III  et  Jules  lil,  le  second  pour  ceux  de 
Paul  IV  à  Clément  VIII  et  Paul  V. 

Leeuwisy  Dionysius  de  (Denis  de  Ryckel).  Collectio  mar- 
gharitarum  spirilualium  epislolis  S.  Pauli  sparsarum 
distincta  capitulis  LXXIIl,  Codex  anni  1514. 

Je  ne  trouve  pas  cet  opuscule  dans  la  nombreuse  no- 
menclature des  œuvres  du  chartreux  belge  que  donnent 
Foppens  et  les  autres  bibliographes. 

LeUere dclla  Congregazione  del  SanC  Officia  aM^Nun- 
zio  di  Cologna,  ed  in  especie  circa  il  matrimonio  del  duca 
di  Lorena,  il  Giansenio  e  le  missioni  di  Ola)ida  dal  1632 

al  ms. 

Ces  lettres,  déjà  mentionnées  par  M.  Kervyn  de  Letten- 
hove,  m^ont  paru  fort  intéressantes  ;  elles  sont  autographes. 
Ce  nonce  de  Cologne  est  Fabio  Chigi ,  plus  tard  Alexan- 
•  dreVII. 

Liiterae  autographae  Europae  regum  et  principum  et 
aliorum  ad  cardinales  Petrum  Aldobrandinum  et  Montai* 
lum.  Adcalcem  EpislolaJo.Eckii,iheoL  alemannici  contra 
Luthemm. 

Marca,  Petrus  de,  Gandavi  natus  vi  kal,  febr.  1594. 
—  De  singulari  primalu  Pétri  exercitatio.  Pag.  36  praeit 
ad  Antonium  Dianam  epistola  :  seqnuntur  alia  observatn 
dignissima.  Script,  a  1647,  in-4**  (p.  152  v'). 

Martinus  V.  Epistolae  variae  ad  rcges  et  alios.  Cod. 
chart.  scr.  saec.  XV  progrediente,  in-fol. 
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Missae  nonnullae  et  sacrae  cantiunculae  per  GaUos  au- 
tores  musicis  notis  expressae,  in-fol. 

Magnifique  manuscrit  à  miniatures  et  encadrements 
représentant  des  jeux ,  des  fleurs,  des  figures  drôles,  etc. 
1  vol.  in-fol.  de  S88  feuillets  vélin  du  xv*  siècle.  Il  porte 
des  armoiries  :  d*or  à  trois  fasc^s  de  gueules ,  avec  la  de- 
vise :  Infrangibile  dans  le  cimier  et  la  devise  :  Ung  soevl 
Dieu  dans  une  banderole.  Il  est  relié  en  velours  rouge  et 
provient,  très-probablement,  d*une  grande  famille  du  nord 
de  la  France ,  Artois  ou  Flandre.  Une  note  sur  la  garde 
dit  :  Scritto  circa  il  1490 y  et  :  i  tre  uUimi  fogli  scrilti  in 
Spagna. 

Les  Gain  autores,  dont  il  contient  des  œuvres,  sont 
pour  la  plupart  des  musiciens  belges.  Voici  le  relevé  des 
pièces  : 

ilfi^^a  de  Okeghem,  mi  mi  (citée  par  G.  Crétin  et  t  non 
citée  ailleurs,  >  dit  M.  Fétis,  Biographie  des  musiciens ^ 
VI,  361).  —  Ecce  àci  (Ecce  ancilla  Domini,  Fétis,  i6.). 
—  Lame  armé. —  Fors. —  Si  ma  maîtresse.  —  Une  messe 
sans  nom.  —  Et  plus.  —  Au  favel.  —  Cujus.  —  Plationû 
{missa  prolationum?  de  Ockeghem?).  —  Require. —  Messe 
de  De  la  Rue.  —  Id.  de  Josquin.  —  Ave  Maria  de  Oke^ 
ghem.  —  Stabat  Mater  de  Josquin.  —  Intemerata  deOke^ 
ghem.  —  Barberiau.  —  Et  divers  motets  de  De  la  Bue, 
Alexander'i  Mynest  (?),  Brumel,  Bumoys^  Loyset,  Coni" 
père,  de  Fenin ,  Gaspar,  Hyzaac  et  plusieurs  innommés. 

Ce  manuscrit  me  semble  digne  d*étre  examiné  avec  soin 
par  un  homme  compétent. 

Je  citerai  encore,  dans  le  même  genre,  un  recueil  de 
128  pièces,  mentionnées  dans  le  catalogue  sous  ce  titre  : 
Musica.  Opère  musicali  sacre  e  profane  (pag.  161  v*  du 
catalogue.) 
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Mandai.  Viaggio  per  Roma  per  vedere  le  piUure  c/ie  in 
essa  si  ritrovano  da  Giulio  Mancini,  medico  di  papa  Ur" 
bano  VIII. 

L'auteur  de  ce  très-curieux  rapport  artistique  a  connu 
Rubens  :  c  Âppresso  l'Altezza  deir  arcbiduca  di  Fiandra 
viva  hoggi  il  Rubens,  pittor  fiammingo,  etc.;  »  il  a  voyagé 
en  sa  compagnie. 

Croyant  que  le  MS.  a  été  publié,  et  pressé  d'ailleurs  par 
le  temps,  je  n'ai  pas  analysé  sufiisamment  cette  relation, 
qui  renferme  peut-être  des  détails  inédits.  Je  me  borne 
à  la  signaler. 

Sotitia  compendiosa  Leodiensium  episcoporum.  Scr.  c. 
saec.  XIII,  in-fol.  (p.  165). 

Mhusius,  Bertholdus,  Epistolae  autographae  :  praecedit 
auloris  vilae  compendium  descriptae  et  suppletae  ilalo  ser» 
mone  manu  Alexandri  VU  circa  1650,  in-4**  (p.  164). 

Ces  lettres  paraissent  offrir  de  Timportance  pour  les 
affaires  religieuses  des  Pays-Bas. 

Octavius  y  capuccinus  amstelodameusis ,  vivebat  decli" 
nanie  saeculo  xvn.  —  Epistola  Alexandre  VII  dedxcata 
libri  cui  titulis  :  Summum  et  infallibtle  orbi  christiani  in 
rébus  fidei  definiendi  tribunal.  Scr.  a**  1660.,  in-fol. 

Proposle  e  risposte  di  cifra  de  nunzi  di  Polonia,  Co' 
lonia,  BrusellaSy  Lucerna,  Spagna^  Vefiezia,  Torino  e 
Maltay  delV  anno  1661,  in  due  tomi  4*. — AUero  delC  anno 
1655  al  1667,  in  XV  tomi  (p.  193). 

On  comprendra  facilement  Timportance  de  cette  cor- 
respondance des  nonces.  J'ajoute  qu'il  existe  à  la  même 
bibliothèque  une  quantité  de  lettres  écrites  à  des  cardi- 
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naux ,  depuis  Tati i 577,  et  des  Relazioni  di Corte.  M. Kervyn 
a  déjà  signalé  les  Belazioni  diverse  di  Carlo  V  e  del  re  Fi- 
lippo  ede  suoi  stali,  di  Francia,  etc. 

•Serre  (Puget  de  la).  —  Le  porlrait  du  roij  présenté  à 
AP''  Véminentissime  cardinal  Chigi,  légat  a  latere  en 
France,  enrichi  du  portrait  de  S.  M.,  1664. 

Je  mentionne  ce  manuscrit;  qui  est  admirablement  con- 
ditionné, parce  qu'il  émane  d*un  auteur  qui  a  joué  un  petit 
rôle  en  Belgique. 

Sixte  y.  Lettres  en  partie  autographes  à  divers  souve- 
rains de  l'Europe. 

Steynvordia  (de) ,  Dalduvinus.  —  Opusculuin  de  situa^ 
tione  civitatis  Acon  et  de  destructione  ejusdem.  Cod.  chart. 
scr.  cire.  saec.  XIII,  labente,  in-fol.  (p.  225). 

Meyden  [A)  Theodoro. — Censura  de'  poetiTIu)scani,prae' 
cedit  operum  et  auctorum  catalogus,  litterarum  série  di' 
gestusy  huic  epistola  Alberto  archiduci  Austriae  nuncu* 
pata. 

Cet  ouvrage  d'Aroeideu  n'est  pas  mentionné  par  Fop- 
pens.  (Voy.  plus  haut  Bibliothèque  de  la  Minerve.) 

BIBLIOTHÈQUE  DES  ORATORIENS,  dite  LA  VALLICELLANE. 

Dans  cette  bibliothèque  se  trouvent,  entre  autres,  les 
manuscrits  du  cardinal  Baronius,  ses  papiers  et  les  maté- 
riaux qu'il  avait  recueillis  pour  sa  vaste  histoire  de  l'Église. 
Parmi  ses  papiers,  on  remarque  six  volumes  de  corres- 
pondance avec  les  hommes  les  plus  marquants  du  xvr 
siècle,  entre  autres  avec  Juste-Lipse,  G.  Lîndanus,  Chr. 
Plantin ,  etc. 
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Il  serait  intéressant  de  dépouiller  cette  correspondance. 

Quant  aux  autres  documents  intéressant  la  Belgique  et 
se  trouvant  dans  cette  riche  bibliothèque,  ils  ont  été  si- 
gnalés par  M.  Borgnet. 


FLOUEI^CË. 

BIBLIOTHÈQUE   NATIONALE. 

iNous  sommes  arrivés  à  Florence  le  samedi  29  sep- 
tembre, au  soir.  Le  surlendemain  lundi  l"""  octobre,  je 
me  dirigeai  vers  la  bibliothèque  Laureutienne ,  mais  elle 
était  fermée.  Je  ne  crus  pas  devoir  faire  des  instances 
pour  en  obtenir  rentrée,  attendu  qu'elle  avait  déjà  été 
explorée  par  M.  Borgnet.  Je  me  rendis  à  la  Reale  Biblioieca 
nazionale,  dépôt  littéraire  de  création  récente  et  qui  cor- 
respond à  notre  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Formé 
d  abord  de  la  fusion  des  bibliothèques  Magliabecchiana  et 
Palatine  y  ce  dépôt  ne  cesse  de  s'accroître  rapidement, 
grâces  aux  legs  et  aux  dons  qu'il  reçoit,  aux  subsides 
de  l'État  et  à  l'activité  de  son  conservateur,  M.  Canestrini. 
Il  possède  déjà  au-delà  de  200,000  volumes.  Parmi  les 
accessions  modernes,  il  faut  mentionner  la  collection  que 
le  comte  Guicciardini,  un  descendant  du  fameux  historien 
de  Florence,  a  léguée  par  son  testament  :  elle  est  très- 
riche  en  ouvrages  et  pièces  sur  l'histoire  du  xvi""  siècle.  Il 
faut  mentionner  aussi  les  manuscrits  provenant  des  cou- 
vents supprimés  et  parmi  lesquels,  à  mon  grand  étonne- 
ment,  j'ai  trouvé  assez  d'ouvrages  hostiles  à  l'Église  et  à  la 
Papauté,  tels  que  des  Fra  Paoli  Sarpi,  des  recueils  de 
pasquinades  et  satires,  des  pièces  jansénistes,  etc. 
La  bibliothèque  nationale  est  admirablement  emménagéc. 
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La  salie  de  lecture,  ancien  théâtre  du  palais  des  UiBzi, 
est  très- vaste  et  très-commode,  les  salles  destinées  aux 
livres  sont  fort  belles,  mais  peut-être  un  peu  éloignées  de 
la  salle  de  lecture.  Je  crois  que  le  service,  qui  se  répartit 
sur  trois  étages,  doit  être  assez  rude  pour  les  employés. 

J'ai  été  émerveillé  à  la  vue  du  grand  nombre  de  tra- 
vailleurs qui  fréquentent  journellement  ce  riche  dépôt. 
Depuis  sa  transformation  en  bibliothèque  nationale,  elle 
est  bien  tenue  au  courant  de  la  science;  la  moyenne  des 
lecteurs  y  est  de  5  à  400  par  jour.  Antérieurement,  m'a-t- 
on dit,  elle  n'était  que  de  15  à  20. 

La  bibliothèque  est  largement  ouverte  à  tout  le  monde, 
les  catalogues  sont  parfaitement  en  ordre  et  les  employés 
sont  instruits  et  bienveillants.  M.  le  conservateur  Canestrini 
m'a  accueilli  avec  la  plus  aimable  prévenance  et  j'ai  trouvé 
dans  M.  Désiré  Chilovi  un  aide  bien  utile.  Je  me  plais  à 
leur  témoigner  ici  ma  reconnaissance  bien  sincère. 

J'ai  compulsé  dans  le  catalogue  systématique  qui  se 
compose  de  plusieurs  volumes  in-folio,  les  parties  les  plus 
importantes,  l'histoire,  les  belles-lettres,  etc.  Voici  les  ar- 
ticles que  j'ai  relevés. 

CODICE   L. 

llelazionc  del  clar.  M.  Marino  Cavalli  tornalo  ambas^ 
ciatore  daW  imperatore  Carlo  F,  l'anno  1531, 
Publiée  par  Âlbèri. 

Anonimo  segrelario  deW  ambascialore  Giorgio  GiusU' 
niano  che  fu  in  Inghillerra^  relazione  del  viaggio  fatto  da 
esso  ambascialore  ritornando  a  Venezia  per  l'Olanda, 
Fiandra,  Germaniay  Svizzeroy  etc. 

L'ambassadeur  Georges  Giustiniani  est  mentionoé  dans 
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la  liste  des  euvoyés  de  Venise  en  Angleterre,  donnée  par 
MM.  Barozzi  et  Basciiel.  (V.  Relazioni  degli  Stati  Europei 
lelle  al  Senaio  dagli  ambasc,  Vcneziani  nel  secolo  XVII, 
série  IV),  sous  l'année  i  605,  mais  sa  Relation  n'est  pas  citée. 
Ce  même  codex  l  renferme  plusieurs  autres  Relations 

(VamlKissadeurs  vénitiens  h  la  cour  de  Rome,  de  Constan- 

linople,  d'Angleterre  et  de  France. 

Coi).  Ll. 

PivfroilaUei.  Vifa  di  tilippo  II,  te  di  Spayna,  Libro  1**. 
Je  présume  que  c'est  un  extrait  des  ouvrages  de  Pierre 
iMallhieu,  l'historiographe  d'Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

Anonimo,  Relazione  dé'  successi  di  Fiandra,  dalprin^ 
dpio  deW  a.ssedio  d'Oslenda,  sino  alla  fine  delV  espugna^ 
zione  dal  1601  al  W04, 

Priticipe  Emanuel  Filibcrto  capii,  gêner,  per  il  Re.... 
Ordine  deW  armata  navale  per  dar  ballafjlia,  4619. 

Anonimo.  Uiscorso  sopra  la  compagnia  mililante  isti'- 
'MiVa  dagli  Spagnuoli  per  tener  a  freno  i  ribelli  délie  Pro* 
tmcic  Uni  le  dei  Paesi  Rassi,  in  1624. 

Secrelissima  inslruclio  GallO''britannicO'balava  fVi- 
derico  V,  comiti  palatino  electoridala  ab  anonymo  quodam 
^w«  edttcalore. 

CoD.  LU. 

Filippo  II.  Diploma  d'infeudazione  di  Viacenza  e  d'una 
V^^le  del  Parmigiano  [alla  a  Oltavio  Farnese,  dtica  di 
Parmfl,  1556,  in  Gant. 

Capilolazione  segrela  ira  il  medesimo  re  catolico  Fi" 
''Ppo  //  col  medesimo  duca  Oltavio  [alla  in  Gant  il  mede- 
'•«o  giorno  45  settenibre  4556.    * 


■1  *• 
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Mons.  Visconti  nunzio  in  Spagna  Canno  1564.  Sont'* 
mario  deW  ordine  che  si  iiene  alla  carte  di  Spagna  circa 
il  govenio  degli  stati  del  Re  cattolico. 

CoD.  LIV. 

Papa  Pio  V.  Instruzione  a  Pietro  Camaiani,  vescovo  di' 
Fiesote,  mandato  a  S.  M.  Catlolica^  nel  1566^  per  persua* 
derla  a  rimediare  aile  rivoluzioni  di  Fiandra  in  materia 
di  religione.  —  Vi  e  annesso  un  ragguaglio  di  dette  rivo^ 
luzioni  colle  considerazioni  sopra  il  mal  gaverno,  e  cause 
che  le  lianno  fomentate^  e  sopra  il  modo  di  rimediarvi. 

J'ai  pris  copie  de  cette  pièce. 

Prima  esporra  a  S.  M.  C.  la  biiona  e  siiiccra  mente  di  S.S. 
facendoli  sapere  qualunque  essa  non  ha  altro  oggetto,  ne  altro 
fine,  ne  vive  ad  altro  disegno  che  al  serviggio  d'iddio,  dal  qaaie 
nasce  qualunque  bcn  publico  (e)  privato  del  Chrislinnesimo,  c 
che  S.  S.  non  aspira  ad  altro,  che  a  Icvar  le  vitij,  massime  qaelli 
che  per  negligenza  di  quelll  H  dcvono  correggere,  si  sono  con- 
vertili  in  abusi.  Il  che  puô  far  diflicilmente  quando  da  mo- 
narclii,  u*a  quali  S.  M.  Catt^  e  principalissimo,  non  viene  aiu- 
tato,  et  non  li  sia  permesso  libcramente  admonerc,  correggere 
et  cmendare  i  delinquenti  tanto  cci  (clerici)  quanto  secolari , 
in  quello  che  spetta  alla  giurisdit"*  spirituale.  Et  per  haver 
S.S.  coufidenza  in  S.  M.  Catholica ,  tanto  di  fatti  quanto  di  tiColo, 
e  conoscendo  che  se  S.  M.  caminera  in  questo  con  buone 
gambe,  corne  si  suoi  dire,  che  molli  principi  seguiranno  le  sue 
pedatc. 

Et  parse  a  S.S.  incomincia  prima  da  lei  sperando  oella 
divina  bon  ta  c  misericordia  che  se  S.  M.  C.  sara  dell*  isiesso 
vedcrc  di  S.S.  et  habbia  il  med"*  fine  di  videre  il  Ghristiaoe- 
simo  ridursi  in  meglior  regola  e  quicte. 

Poi  csso  vescovo  verra  al  particolare  coo  esporre  a  S.  M.  C. 
con  quelle  piu  eflBcaci  ragioni  e  parole  che  il  Sîg'  Dio  li  metteni 
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in  mente,  In  perdita  di  tante  migliaia  di  anime  redente  col 
prelioss"*  sangue  di  Cliristo  Gesu  X.  Sig"  quai  nasce  da  sedi- 
liosi,  che  sotlo  pretesto  di  religione  eoncitano  i  Popoli,  e  la 
povera  picbe  a  tumulti,  eleggcndo  rainislri  e  maestri  di  errore, 
quali  scditioni  pero  sono  nasciutc  e  nascino  per  la  negligenza 
dichi  governa,  si  corne  ancor  di  continuo  si  auginentano  con 
pcrditione  e  dcstruclione  deila  republ.  Christ'  corne  vediamo 
et  csperimentiamo  nelF  infelici  nustri  giorni  quello,  che  noi 
leggiarao  neir  historié  cec. 

Pero  suppliohera  c  preghiera  humilim.  S.  M.  C.  per  il  sangue 
di  G.  C.  sparso  per  la  redcnlione  humana  che  non  vogli  piu 
ritardare  Tandata  sua  in  Fiandra  per  acquictare  i  tumulti  tanto 
délia  religione  quanto  délie  ruhberie,  saccheggiamenti  o  des* 
trutione  di  qualunque  quielo  vivere  in  quel  paesc.  Avver- 
tendo  S.  M.  C.  che  non  andandovi  in  persona^  si  hanno  que! 
slali  bassi  perpersi  quanto  alla  Religione  e  forse  in  brève 
saranno  non  men  persi  quanto  air  obbedienza  verso  di  S.  M.  C. 
^  di  quivi  si  perde  la  speranza  che  baver  si  puo  del  ritorno 
alla  fedc  Catt"  del  regno  d'Inghilterra  e  di  potcr  risavar  la 
Francia  per  li  continui  comerlii  che  hanno  nelli  negotii  e 
mercantic. 

Ne  si  persuada  S.  M.  C.  di  poter  signoreggiare  lungo  tempo 

ïnfideli,  che  iton  convenga,  si  corne  loro  sono  infideli  a  Dio, 

sono  aneora  infideli  a  S.  M.  di  che  Dio  lo  guardi.  Converra, 

^"CS.  M.  con  gran  provocalione  d'ira  divina  contra  di  lei,  c  di 

suoi  sudditi  declini  nelli  loro  errori,  o  finga  di  declinare,  il  che 

'*on  cpnviene  a  Christiani,  o  che  tollcri  la  hcresîa  însieme  con 

'8  religione  si  come  si  vedc  resperienze  nella  Germania  alta  c 

"^  (^rancia.  Dal  che  quanta  effusione  di  sangue,  quanti  robba- 

'''^^'ti,  saccheggiamenti,  quanta  strage  e  rovina  di  popoli,  di 

^^^Ui  che  son  caduti  nella  misera  et  infelice  eta  nostra  nelle 

sud**  provineie  di  Germania  e  Francia  si  puo  giudicare.  Onde 

^^  parte  di  S.S.  preghcra  et  csercera  e  protestera  nel  cos|)etto 

^'  l^io,  e  di  tutta  la  corte  celestiale  a  S.  M.  C.  che  la  sua  negli- 

g^Qza  ia  tanto  ritardare  la  sud'*  andata  sara  câ  (causa)  di  tutti 
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i  niali  sud^'  c  chc  ne  rapportera  pena  di  Dio  ônnipotenle, 
giustissimo  vindice,  e  hiasmo  del  mundo. 

Ne  dcve  S.  M.  C.  lasciarsi  persuadere  da  chi  ania  piu  le  pro- 
prii  coniodi  chc  il  bon  publico  nella  Rcligione  catl^'ebe  par- 
tcndosi  lasci  la  Spagna  in  pciicolo,  sapendo  S.  M.  C.  quanto  la 
Spagna  sia  seinpre  stata  divola,  e  fcdelc  a  suoi  principi ,  e  mas- 
simc  lasc'iando  li  ordini,  cbcgia  si  lungo  tempo  sono  in  osser- 
vanza,  c  piu  persone  di  sanguc  congiunte  da  quei  Regni  amate, 
c  rcvcrilc. 

Ne  si  lasci  persuadere  S.  M.  C.  a  crcdere  cbe  li  sieno  altri 
mczzi  pcr  il  riparo  délia  religione  cbe  sua  regale  prescnlia, 
quai  sola  credemo  cbe  babbi  da  quielare  il  lutlo  e  polra  punire 
i  principali  delinquenti  aulbori  di  esse  sedilioni.  Perche  quan- 
tunq.  gli  mandasse  grossissimi  escrciti  scnza  la  persona  di 
S.  M.  C.  potera  ben  fare  debellare  e  punire  i  ribelli  cl  insolcnli, 
ma  nou  gia  per  quanto  mancberieno  gHieretici,  cbe  nell'  eser- 
cilo  mcd""  vi  sariano  beretiei,  cbe  spargerebbono  il  loro 
vencno,  come  banno  fatto  allrove,  dal  cbe  si  guarderebbono 
niollo  pcr  la  presentia  di  S.  M.  C.  OItre  cbe  ci  confidiamo  in 
Dio,  cbe  nndando  S.  M.  C.  con  dcslrezza  dobba  ridurre  quei 
stati  in  gran  quiète  e  Iranquillita  pcrcbe  Dio  onnipotentc,  quai 
da  la  giurisditione  et  autorita  a  principi ,  non  gli  abbandona 
mentre  cbe  lori  caminano  rettamente,  ricercando  la  gloriadi 
S.  M.  c  ben  publico  e  non  proprii  comodi 

La  suite  de  cette  instruction  concerne  Taffaire  de  Far- 

ebevéque  de  Tolède ,  la  monarchie  de  Sicile ,  etc.  Elle  est 

signée  : 

MiGHAEL  BoxELLus,  Gard"'  Alex'. 

Â  la  susdite  pièce  est  annexée  une  longue  instruction 
générale  sur  les  troubles  des  Pays-Bas  destinée  à  servir 
de  guide  au  nonce  pour  bien  remplir  sa  mission.  Le  temps 
m'a  manqué  pour  en  prendre  copie  ;  je  ne  puis  en  donner 
qu'une  courte  analyse. 
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Le  mémoire  commence  par  exposer  les  origines  des 
troubles,  le  but  que  poursuivent  les  grands,  les  fautes 
commises  par  le  Roi  en  changeant  les  conseils  el  le  gou- 
vernement tel  qu*il  était  du  vivant  de  Charles-Quint  et  en 
accroissant  le  nombre  des  conseillers,  etc.  Il  mentionne 
les  fautes  commises  par  la  duchesse  Marguerite  de  Parme 
cchesi  governassi  col  consiglio  ben  che  segrelodcl  card. 
dlGranvela.  »  Le  Roi  devrait  terminer  Taflaire  de  la  créa- 
lion  (les  nouveaux  évéchés.  —  Détails  sur  cette  affaire 
dans  une  note  8|>éciale  de  la  Daterie.  —  Puis  le  mémoire 
ajoute: c  Ê  manifestissimo  che  da  alcuno  non  si  puo  negare 
ogD*  altra  resolutione  el  medicina  dover  riuscir  vana ,  e 
seoza speranza  d*alcun  frutlo,  se  il  Re  Catt''  non  si  muova 
coDprestezza  di  Spagna  per  la  volta  dMtalia,  con  nome  di 
voler  passare  in  Fiandra  per  far  in  persona  quel  che  H 
rioscirebbe  impossibile  non  che  difficile  con  mezzo  d*altri 
nandati  e  minislri,  a  quali  o  non  sarebhe  data  obbedienza, 
overo  sarebbero  ingannali  et  subvertiti.  » 

U  mémoire  discute  ensuite  les  motifs  que  Ton  peut 
alléguer  pour  et  contre  le  voyage  du  Roi  en  Italie,  et  il 
s'occupe  même  de  la  roule  à  suivre.  Ruy  Cornez  et  l'évéque 
deCuenca,  confesseur  du  Roi,  déconseillent  ce  voyage,  on 
lésait,  mais  on  leur  enverra  un  bref  pour  les  réprimander. 

Le  mémoire  se  termine  en  adjurant  le  Roi  de  ne  pas 
accorder  la  liberté  de  conscience  aux  Pavs-Ras  et  il  en- 
gage  de  nouveau  le  Roi  à  venir  en  Italie. 

La  mission  de  l'évéque  d*Ascoli  auprès  de  Philippe  H 
ost  un  incident  auquel  se  rapporte  la  lettre  écrite  par  le 
Roi,  le  26  novembre  1566,  au  grand  commandeur  de  Cas- 
lille,  et  publiée  par  M.  Cachard  [Correspondance  de  Phi^ 
'vpe  77, 1. 1,  p.  487.)  Celle  lettre  nous  apprend  que  le  Roi 
fnt  vivement  blessé  de  la  démarche  du  Papeel  des  paroles 
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du  nonce.  Si ,  ce  qui  est  probable ,  le  nonce  a  tenu  un  lan- 
gage conforme  à  ses  instructions,  on  pourra  apprécier  fex- 
ccssive  susceptibilité  de  Philippe  II  et  trouver  dans  ses 
doléances  au  commandeur  une  preuve  de  plus  de  son  irré- 
solution à  l'égard  du  voyage  aux  Pays-Bas,  peut-être  même 
de  sa  volonté  bien  arrêtée  déjà  de  ne  pas  s'y  rendre.  Il  est 
évident,  après  avoir  lu  les  deux  documents,  que  Philippe  II 
trompait  tout  le  monde,  et  que  le  pape  Pie  Y  n'était  pas 
dupe  de  la  comédie  qu'il  jouait  depuis  si  longtemps. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  on  ne  possédait  point 
de  détails  sur  l'ambassade  de  l'évêque  d'Ascoli.  II  ne  s'en 
trouve  point  dans  la  vie  de  Pie  V  par  les  Bollandistes,  ni 
dans  les  continuateurs  de  Baronius. 

M.  Gachard,  Don  Carlos  et  Philippe  II,  t.  11,  p.  372- 
378,  parle  longuement  de  la  mission  de  Pietro  Camaiani. 

COD.   LV. 

Clémente  VII.  Giustifîcazione  delfanimo  suo  verso 
Carlo  V  imperatore  e  istruzione  al  cardinale  Alessandro 
Farnese  (poi  Paolo  III)  quando  lo  manda  legato  al  sudd^ 
imperatore  dopo  al  sacco  di  Roma, 

Belgicarum  rei^um  gestarum  ab  anno  162!7  al  165i  to» 
tiusque  provinciae  situs  relatio ,  SS.  fl**,  N.  Urbano  VIII 
porrecta  ab  Ht  et  rev,  D,  délia  Lionessa,  illis  in  partibus 
apostolico  nuntio. 

Fabius  de  Lagonissa,  archevêque  de  Conza,  a  été  nonce 
à  Bruxelles,  de  1627  à  1634.  Il  a  vu  les  dernières  années 
du  règne  de  l'infante  Isabelle.  Il  avait  pour  secrétaire  Juste 
Cécile,  (ils  d'Erycius  Puteanus,  le  célèbre  professeur  de 
Louvain.  J*ai  déjà  mentionné  des  lettres  de  ce  nonce  à  la 
bibliothèque  Barberini. 
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COD.    LX. 

Ce  volume  renferme  une  des  nombreuses  copies  des 
instruclions  dernières  de  Charles-Quinl  à  Philippe  II;  des 
relations  de  plusieurs  conclaves  et  des  pièces  relatives  à 
TEspagne  et  au  Portugal. 

CoD.    LXIV. 

Cardinale  Caraffa.  Legato  al  re  Filippo  di  Spagna.  /«- 
truzime  dala  a  3f  Vescovo  di  Terracina  nel  mandarlo 
daBmsselles  a  Roma  al  duca  di  Paliano,  9  genn.  1559, 
—  Caraffa^  duca  di  Paliano.  Risposta  fatla  al  cardinale 
Caraffa ,  suo  fratello. 

le  cardinal  Charles  Garaiïa ,  neveu  du  pape  Paul  IV,  a 
été  nonce  à  Bruxelles,  de  1557  à  1559.  Sa  correspondance 
se  trouve  également  à  Rome,  à  la  bibliothèque  Corsini. 

histructio  pro  IIL  Cardin,  de  Pisis  ad  Imperalorem  et 
Regem  Philippum  proficiscenle^  15oi, 

COD.    LXIX. 

Ce  recueil  renferme  un  grand  nombre  de  documents  re- 
btii'sau  commencement  des  troubles  religieux,  à  la  con- 
fession d'Âugsbonrg,  aux  négociations  avec  Charles-Quint 
et  Ferdinand. 

COD.    LXX. 

Recueil  du  même  genre.— Diète  de  Worms. — i4nonj/fiii. 
Relatio  quo  in  statu  res  catholicae  fidei  in  Germania  nunc 
Ttperiuntur,  nempe  post  dietam  Palaviensem  et  Augm» 
Uoiam  ultimam. 
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COD.   LXXI. 

Ce  recueil,  comme  les  deux  précédeots,  renrerme  des 
pièces  relatives  aux  troubles  religieux  en  Allemagne, 
au  XVI*  et  au  commencement  du  xvii'  siècle.  On  y  trouve 
en  outre  : 

Sebast,  Harmeri,  Catalogué  archiducum^ducum^prith 
cipum^  comitum  palaiinorum^  marchionum  el  comiium 
provtHcialium  seu  lantgravium,  qui,,,  nostro  hoc  tempore 
poliunluvy  annotatis  simul  et  locis  liabitationum  per  omnes 
superioris  et  inferioris  Germaniae  provincias.  A**  1592. 

Nota  deir  entrate  e  spese  delV  imp.  Cqrlo  V,  avuta  dalV 
ambasciator  Cavalli. 

C*est  un  extrait  de  la  relation  de  Marino  Cavalli,  envoyé 
de  Venise  auprès  de  TEmpereur  en  1551 .  Elle  a  été  publiée 
par  Alberi,  t.  II,  p.  193. 

Anomjmi,  Sotizie  delta  Fiandra, 

Matthiae,  Archiducis  Austriae^  Oratio  habita  in  con^ 
ventu  Ordinum  Belgii,  23  nov,  i579, 

Articuli  g ubernationem  Belgii  concernentes  archiduci 
Matthiae  per  status  belgicos  oblati, 

Declaratio  causarum  quibus  adducta  Elizabeth  Angliae 
Ilegina  Bclgis  afflictis  et  oppressif  copias  quasdam  auxi^ 
tiares  miserit, 

Appendix  in  qua  calumniis  quibusdam  respondetur  nU" 
per  libello  conceptis  ac  in  publicum  congestis  contra  ipsius 
niajeslatem.  Libellus  erat  italireconscriptus:  Nuovo  avviso, 
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qui  (le  Anlverpia  expngnata  a  principe  Parmensi  narra- 
Hone  complectabantur.  Datum  Richmuntiae  kal,  oct,  «'* 
Seren.  principis  Elizabethae,  27. 

Voyez  sur  ce  point,  Van  Metcren,  XIH*  Bock,  t.  IV, 
p.  565,  et  Peeter  Bor,  II ,  667-671 . 

Avviso  dell' assedio  di  Breda.  (3  pages.)  —  Articoli  délia 
resa  di  Breda.  —  Summario  defjli  arlicoli  accordait  col 
governatore  di  Breda . 

COD.    LXXVIll. 

Anonymi.  Relazione  di  quello  che  fu  trattalo  dal  Re  col 
legato  apostolico  in  Brusselles^  il  di  15  marzo  1559.  (En 
^pagDol.) 

Le  légat  du  Pape«  était  Salvatore  Pacini  ou  Paconio, 
évéque  deChiusi.  C'est  lui  qui  a  été  chargé  de  procéder  à 
l'érection  des  nouveaux  évéchés  en  Belgique.  Miraeus 
[Opéra  Diplom.,  FV,  123),  mentionne  un  bref  de  Paul  IV  à 
ce  légat,  en  date  du  10  juillet  1S59. 

La Ite/aztone  ci-dessus  paraît  inédite  :  elle  ne  figure  point 
parmi  les  pièces  produites  ou  indiquées  par  Van  de  Velde 
et  De  Ram  dans  le  Synodicon  belgicuni  ou  dans  le  Synopsis 
Epwc.  Antverp.  du  dernier. 

Après  avoir  terminé  Taffaire  des  évùchcs  en  Belgique, 
le  légat  Salv.  Paconio  fut  chargé  la  même  année  d*une 
Dïission  en  Espagne,  auprès  de  Philippe  II.  Les  instruc- 
lions  relatives  à  celte  mission  se  trouvent  à  Rome,  à  la 
bibliothèque  de  San  Pictro  in  Vincoli.  M.  La^mmer  [Zur 
f^irchengeschichtc  des  XV P  und  XV IP  Jhh.,  p.  45),  en 
donne  quelques  extraits  fort  curieux.'  Le  légat  avait  pour 
charge  principale  le  raffermissi^ment  de  Tinquisition  et  la 
poursuite  de  l'hérésie. 

Tome  ix"%  5»*  série.  20 


nJf*  1 
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COD.  CIV  ET  CV. 

Commentarii  délie  cose  di  Germania  dalV  anno  1519 
fino  al  1556,  divisi  in  5  libri  di  M^  Francesco  Beltra* 
minOf  vescovo  di  Terracina,  Deux  volumes  in-folio,  écri- 
ture du  XVI*  siècle. 

C*est  un  récit  très-détaillé  des  commencements  de  la 
réforme,  par  un  contemporain.  Ce  manuscrit,  probable- 
ment inédit,  paraît  mériter  un  examen  attentif.  Il  y  en  a 
une  sorte  de  continuation ,  dans  le  codex  cvi,  sous  ce  titre  : 
Commentarii  délie  azioni  del  Regno  di  Francia  concer'^ 
nenti  la  religione  et  altri  accidenti,  commiticiando  doit 
anno  1556  fino  al  1569  (di  IW^  Francesco  Bellramino, 
vescovo  di  TerradnaJ,  divisi  in  4  /téyi.  Un  vol.  in-folio. 

CoD.  cxxi. 

Diario  di  diverse  cose  notabili  nel  mondo  tultimo  anno 
del  Pontificato  di  Paolo  IV  Caraffa, 

Ce  journal  qui  commence  à  la  mort  de  Charles-Quint 
semble  très-intéressant  pour  l'histoire  du  commencement 
du  règne  de  Philippe  II.  Il  se  trouve  un  Diario  semblable, 
peut-être  le  même ,  à  la  bibliothèque  Santa  Croce  in  Ge- 
rusalemme  à  Rome  (cité  par  Laemmer,  Zur  Kirchenge^ 
schichtCy  p.  15). 

CoD.  Gxxir. 

Agnolo  Dovizzi,  summario  délie  cose  degne  di  mémo- 
ria  successe  délia  guerra  d^Algieri^  che  /u  nel  anno  1541 
sino  al  giugno  1553,  dedicato  al  granduca  Cosimo  /. 

Autographe. 
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COD.    CXXIII. 

Referto  del  Commendone  dellislati  del  Re  Filippo  d'Aus- 
tria.  Ovvero  cose  notabili  contenu  te  nella  Relazione  del 
Commendone. 

Jean-François  Commendon,  évèquc  de  Zanie,  puis  car- 
dinal, fut  chargé  de  nombreuses  missions  diplomatiques 
par  le  pape  Pie  IV.  Il  fut  envoyé  deux  fois  dans  les  Pays- 
Bas,  en  1552  et  en  1556.  Dans  sa  vie,  écrite  par  Gratiani 
et  traduite  par  Fléchier,  on  ne  rencontre  presque  pas  de  dé- 
tails sur  les  ambassades  de  Commendone  dans  les  Pays-Bas. 

Prowisioni  per  la  guerra  che  disegno  Clémente  VII  con- 
tra  fimperatore  Carlo  V, 

Anonimo.  Lettera  sopra  il  ragionamenlo  che  fece  Vim^ 
P^atore  Carlo  V,  l'anno  1556,  venendo  da  Tunisi,  in 
presenza  di  Papa  Paolo  III  e  cardinali. 

Classis  VIII.  —  CoD.  XLIV. 

Anonimo.  Relazione  délia  guerra  di  Fiandra  del  1597. 

C'est  probablement  un  extrait  de  quelque  récit  imprimé; 
'^'*ecueil  porte  pour  titre:  Variorum  opuscula  varia,  col' 
'^fore  Hier,  Summario. 

CoD.  LI. 

Cle  volume  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  auto- 
S'^phes  et  d*opuscules  collectionnés  par  Antoine  San 
^^Uo,  fils  d'Horace ,  la  plupart  du  xvi*  siècle.  Je  citerai 
'^^  pièces  qui  nous  intéressent. 

N*  7.  Avvisi  di  Brusselles  delV  armala  francese  di  25 
^^glio  (16...?) 


(  286  ) 

N"  13.  Risposta  data  in  scritto  da  un  anonimo  twint*- 
tro  di  Carlo  V  imperatore  a  un  nunzio  apostolico  in  Ger' 
mania  malatOy  avanti  la  roUura  di  Carlo  V  con  Fran- 
cesco  I. 

N°  15.  Epistolae  cardinalis  Perrenoti  Granvelani  ad 
Petriim  Carnesecchum  Toleli;  16  april.  1534  et  S5  no^ 
vemb,  1555 

Ces  deux  lettres  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Papiers 
d'État  de  Granvelle,  par  Weiss. 

N"  21.  Papa.  Risposta  alla  lettera  delV  imperatore 
Carlo  V,  nella  quale  gli  avcva  dato  parte  di  esser  stalo 
elelto  imperatore. 

N°  22.  Exemplum  instrumenti  contractus  matrimonii 
inlef^  AlexandrumMedicem,ducem  Pennae,  démentis  VII 
fratris  filium,  et  Margharitam  Austriacam  Caroli  V  filiam 
naturalem.  (E  minuta  con  moite  aggiunte  e  mutaziont 
forse  faite  da  Clémente  VIL) 

N"  23.  Minuta  di  lettera  a  monsignore  di  Granvela, 
(Forse  di  Pietro  Carnesecchi. 

COD.    LVI. 

Ce  codex  fait  partie  de  la  collection  intitulée  :  Collecta 
varia  a  Hieronimo  SummarioJ, 

N"  5.  Anonimo,  Compendio  dei  successi  seguiti  in 
Fiandra  nella  campagna  deW  anno  1605, 

N°  30.  Particularidades  de  la  muerte  de  Justo  Lipsio, 
del  conseio  de  EstadOj  y  privado  professor  y  historiador 
de  sus  Altesas,  1606, 

Anonymi,  Justi  Lipsii  mors  scripta  ad  Cardinalem 
Baronium. 
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Celle  pelile  relalioii  coiilienl  quatre  pages,  bille  émane 
probablement  de  Tun  des  Irois  pères  jésuiles  qui  assis- 
lèrent  aux  derniers  instants  de  Juste  Lipse. 

N"  60.  DoUor  Yillalobos.  Carias  a  Infref?)  aposentador 
de  su  Majestad  en  Flandres.  Madrid.  Lettres  du  4  janvier 
et  du  19  mars  1517. 

*\°  60.  A  Diego  Lopez  de  Ayala  canonigo  de  Toledo  en 
la  corle  de  Flandres.  Madrid,  7  juillet  1517. 

COD.  LXXXII  


A  partir  du  codex  n""  82  commence  le  vaste  recueil  de  la 
correspondance  d'Anloine  Magliabecchi.  Elle  se  compose 
de  près  de  4,000  lettres,  et  a  élé  mise  en  ordre,  puis  pu- 
bliée en  partie,  par  le  savant  Joh.  Targioni.  (Florenliae, 
1745-46,  5  vol.  in-8".)  Les  deux  premiers  volumes  de  cetle 
publication  comprennent  les  Epistolae  Belgarum,  mais  il 
s'agit  là  des  Belges  des  sept  Provinces-Unies  du  nord.  Les 
lellres  des  Belges  des  Pays-Bas  espagnols  n'ont,  je 
pense,  jamais  été  publiées,  du  moins  ensemble.  Il  est  pos- 
sible que  l'une  ou  l'autre  Tait  été,  ça  ou  là. 

J'ai  remarqué  au  codex  cccxl  : 

Emmanuelis  Schehtraele j  Epistolae  ad  AnL  Maglia- 
becchium  a  die  22  maii  1642  ad  22  decemb.  1691.  Toutes 
CCS  lettres  sont  autographes. 

Ejusdem  Epislola  ad  Gerardmn  Capassium  d.  20  sept. 
1687. 

Ejusdem  ad  Joa.  Anellium,  21  nov.  1680. 

Ejusdem  ad  Joa,  Mabillonium ,  d.  13  april.  1682. 

Danielis  Papebrochii.  Epistolae  ad  Anton.  Magliabec- 
chium  a  25  januar.  4662  ad  22  junii  1108 ^  pluresque 
aliae  non  adscripto  die.  Deux  volumes  in-folio. 


L«*'.« 
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Le  codex  dliy  renferme  aussi  des  lettres  du  père  Pa- 
pebroch  : 

Epistolae  ad  Fr.  Ciacconium  13  maii,  12  sept.  1692. — 
Ad  Cosmum  III,  Magnum  Elruriae  Ducem,  17  januar. 
1676  et  6  juin  1688.  —  Ad  Franciscum  Passeriniumj  17 
nov,  1668,  —  Ad  (Carolum?)  Strozza,  14  nov.  1681. 

La  Bibliothèque  de  Bourgogne  possède  quelques  lettres 
de  Papebroch.  D'après  la  Bibliographie  des  écrivains  de  la 
Société  de  Jésus ,  par  les  Pères  de  Backer,  il  en  existe  à 
Anvers,  à  l'Institut  des  jésuites,  et  le  catalogue  Vande- 
velde,  au  n""  15263  portait  l'article  suivant  :  Epistotaead 
D.  Papebrochium ,  a**  1682  ad  1700  série  chronolog,  dis^ 
positae.  On  ne  dit  pas  ce  que  cette  correspondance  est  de- 
venue. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  correspondance  de  Papebrocb  avec 
Magliabeccbi,  dont  je  ne  trouve  aucune  mention,  doit 
offrir  de  l'intérêt;  on  sait  que  Magliabeccbi  était  roracle 
des  savants  de  son  époque  et  qu'il  tenait,  pour  ainsi  dire, 
bureau  de  consultations  scientifiques. 

Je  trouve  encore  dans  cette  correspondance  : 

—  Bassaei  Belgae  Augustiniani  epistola  ad  Henricum 
Norisium^  D.  Romae,  11  janv.  1675.  —  Bruno  Van  der 
Dussen  ad  An  t.  Magliabecchium.  4  iiov.  1675. 

Classis  vil  —  COD.  XX. 

Poema  de  Carlo  magno  e  Orlando  in  ottava  rima,  Ck>d. 
charl.  in-folio  cire.  a.  1472. 

Altissimo  signore,  eterno  lume 
Grazia  adiurando  alla  tua  bonta. 

Ce  poëme  sur  Charlemagne  est  une  mise  en  vers  du 
roman  de  chevalerie.  On  ignore  le  nom  de  l'auteur.  Je  le 
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menlioDoe  ici,  pour  mémoire,  parce  qu*on  s*esl  occupé  en 
Belgique  des  chansons  de  geste  du  cycle  de  Cbarlemagne. 

COD.    XXXV. 

Ànonimi  poésie  diverse,  Cod.  chart.,  in-fol.,  saec.  XVII. 

Contient  entre  autres  : 

Canzone  per  la  nascita  di  Carlo  V, 

BIBLIOTH.    MARUCCELLIANA. 

Angeli  G.  Raccolla  di  letlere  autografe  del  XV i  secolo 
(page  8). 

Recueil  à  dépouiller. 

Bagni^  monsignore,  arcivescovo  di  Palras.  Istruzione  al 
medesimo  essendo  destinato  nunzio  ordinario  di  N,  S.  in 
Fiandra.  Romae,  /,  maggio  16^1, 

Jean-François  des  comtes  Guidi  da  Bagno,  archevêque 
de  Patras,  a  été  nonce  à  Bruxelles  de  1620  à  1628. 
(Voy,  Biblioth.  Barberini.) 

Caraffa,  cardinale.  Lellere  ed  istruzioni  per  la  reconci" 
liazione  col  re  Filippo. — Istruzione  al  medesimo,  essendo 
destinato  nunzio  ordinario  di  N,  S.  in  Germania,  ap" 
presso  la  Maesta  di  Ferdinando  IL  Roma,  16  apr.  16H 
(p.  28). 

Je  crois  que  dans  cet  article  il  s'agit  de  deux  Caraffa  diffé- 
rents. Le  premier  est  le  célèbre  et  malheureux  neveu  de 
Paul  IV,  qui  vint  en  Belgique  en  1557  auprès  de  Phi- 
lippe IL 

Le  second  est  Charles  Caraffa,  évéque  d'A versa,  et 
nonce  à  Cologne. 
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Epislolae  clarorum  Italoruin Batavorum  alioruni' 

que  ad  V,  CL  Antonium  M.  Salvinhim, 
Correspondance  à  dépouiller. 

Pucciy  Roberto.  Memorie  del  viaggio  da  esso  fatlo 
Vanno  1657 j  in  Alemagna,  Fiandra,  Spagna  ed  Ualia 

(p.  245). 

Vander  Mieden,  Disputatio  criiica  ad  marmor  veius  in 
quo  de  Sulptcio  Quirino ,  de  censu  Syriae ,  de  Itureis ,  etc. 

Je  cile  ce  nom  de  Van  der  Mieden,  parce  qu'il  appar- 
tient probablement  aux  Pays-Bas.  J*ai  fait  de  vaines  re- 
cherches pour  en  trouver  la  mention  ailleurs. 

La  Bibliothèque  Maruccelliana  renferme  les  papiers  dé- 
laissés par  plusieurs  savants;  par  exemple,  ceux  du  savant 
Ant.  François  Gori ,  parmi  lesquels  sa  correspondance  avec 
divers  savants  sur  des  sujets  d'archéologie,  notamment  sur 
les  diptyques,  ceux  du  célèbre  bibliothécaire  Ange  Marie 
Bandini,  qui  avait  recueilli  de  nombreuses  lettres  d'hom- 
mes illustres  du  xv!*"  siècle,  ceux  du  docteur  Louis  Tra- 
montani,  etc.  Ces  collections  contiennent  probablement 
plus  d'une  lettre  émanant  de  savants  des  Pays-Bas. 

Je  signale  encore  les  catalogues  de  bibliothèques,  que 
possède  la  Maruccelliana  :  tels  que  ceux  des  manuscrits 
des  bibliothèques  Laurentienne ,  Palatine,  Buonarroti, 
Strozzi,  Goddi,  etc.  Ces  catalogues  pourraient  utilement 
être  dépouillés. 
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II 


.4  n  a  leclcs  h  h  ioriq  u es . 
Treizième  série  (1). 


(Par  M.  Gaciurd,  membre  de  la  Commission.) 


CCCLXI. 


Deux  lettres  de  Charles-Quint  à  la  reine  Marie,  régente  des 
Pays-Bas,  sur  l'accouchement  et  la  mort  de  Vimpératrice 
Isabelle,  sa  femme  (â)  :  21  avril  et  2  mai  lto59. 


Première  lellre. 

Madame  mn   bonne  seur,  coste  sera  pour  vous  ndvcrlir 

comme,  aujourduy,  environ  le  midi,  IMmpëratrix  s'est  accou- 

chëe  d'ung  filz,  lequel  est  trespassé.  Mais,  Dieu  grâces,  elle  se 

pourte  bien  et,  selon  Tadvis  des  médecins,  est  hors  de  dangier, 

lequel,  à  la  vérité,  a  esté  ircs-grand  et  Tay  fort  craint,  selon 

qu'elle  a  tousjours  pour  la  pluspart  esté  indisposée,  dois  qu'elle 

a  esté  ensaintc 

Tolède,  21  avril. 

Chaules. 


(1)  Voy.,dans  la  2«  série  des  liulletin.s,  le  tome  V,  pp.  197-228,299- 
580;  le  tome  VII,  pp.  -2.-;-2i0;  le  tome  VI II,  pp.  67-268  ;  le  tome  IX,  pp.  103- 
i56;  le  lome  XI,  pp.  167-.il«;  le  lome  XII,  pp  359-;)16;  dans  la  ^  série, 
le  lome  I",pp.  311-406;  le  lome  III, pp.  345-554;  le  lome  IV, pp.  323- 
566;  le  lome  VII,  pp.  15-208,  et  le  lome  VIII,  pp.  273-506. 

(2)  IsalM'lle,  née  le  4  oelobre  1503,  élail  fille  d'Emmanuel  le  Fortuné, 
roi  de  Portugal,  et  de  Marie  de  Caslille.  C4barles-Quinl  Tavait  épousée  le 
lOjanvier  1526. 
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Beuxlème  leltre. 

Madame  ma  bonne  seur,  ccste  sera  pour  vous  advertir  du 
trespas  de  Fimpcratrix,  laquelle,  lorsque  je  la  pcnsoye,  avec 
l'advis  des  médecins,  estre  hors  de  dangier,  comme  vous  es- 
cripviz,  dois  son  accouchement,  tumba,  le  lier  jour  d*icelluy , 
en  fièvre,  qui  Ta  tellement  travaillée,  avec  ung  caterre  tum- 
bant  sur  sa  poitrine,  que  hyer,  xi*  jour  de  sondict  accouche- 
ment, elle  a  rendu  Fesperit.  Dont  je  suis  en  Tanxiétë  et  tris- 
tesse que  pouvez  bien  penser  d'avoir  fait  une  si  grande  et 
extrême  perte,  et  n'y  a  rien  qui  m'en  puisse  consoler  que  la 
considération  de  sa  bonne  et  catholicque  vie  et  la  très-saincte 

et  religieuse  fin  qu'elle  a  fait  (i) Et  je  feray  le  mieulx  que 

je  pourray  pour  me  conformer  au  sainct  plaisir  du  Créateur. 

Tolède,  !2  mai  1559. 

Charles. 

(Originaux,  aux  Archives  impériales,  à  VieoDe.) 


(1)  Nicolas  Perreoot,  seigneur  de  Granvelle,  garde  des  sceaux  de  TEmpe- 
reur,  écrivit  à  la  reine,  le  25  mai,  de  Tolède  : 

«  Sa  Majesté  Impériale  a  incrédiblement  senti  le  trespas  de  Timpéra- 
trix.qui  Dieu  pardoint,  pour  laquelle  sont  desjà  fais  les  obsèques;  et  le 
jour  devant  se  retyra  Sadicte  Majesté  en  ung  monastère  proucbaio  dMcy, 
oii  elle  est  encoires,  et  y  allons  consulter  les  affaires  quant  et  selon  qu*ils 
reciuièrent Et  pour  le  présent  se  pourte  Sadicte  Majesté  Impériale  très- 
bien,  Dieu  grâces,  et  se  conforme  à  sa  saincte  voulenté,  combien  que,  à  la 
vérité,  Ton  apperçoit  souvent  qui  s'en  esvertue  plus  que  le  cnenr  ne  con- 
sent, et  il  y  a  très-grande  cause »  (Archives  impériales,  à  Vienne.) 
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CCCLXII. 


Harangue  adressée  à  Churles-Quint  par  les  députés  de  la 
reine  Marie  et  des  états  des  Pays-Bas  sur  la  mort  de 
V impératrice ,  sa  femme  (\)  :  sans  date  ( 1559). 


Très-haull,  très -illustre,  très- excellent  et  très -puissant 
prince,  nostre  souverain  très- redoublé  seigneur  et  prince  na- 
turel , 

Si,  selon  la  loy  de  nature,  conforme  h  la  loy  ëvangélicquc. 


(I)  L'aulheuticité  du  texte  de  cette  harangue  ne  parait  pas  pouvoir  être 
mise  en  doute,  car  la  pièce  porte  au  dos,  de  la  main  de  Viglius:  Ifarengue 
faicle  par  les  députez  de  la  royne  et  des  eslalz  à  l'Empereur,  iS40. 

L*illustre  chef  et  président  sVst  toutefois  trompé  sur  la  date  :  car  la  ha- 
rangue fut  évidemment  prononcée  en  Espagne,  et  Cbarles-Quint  u*était 
plus  dans  ce  pays  en  1 5i0  ;  il  Pavait  quitté  le  ^7  novembre  de  Tannée  pré- 
cédente, pour  se  rendre  aux  Pays-Bas  par  la  France. 

Les  recherches  que  nous  avons  faites  pour  Gxer  le  lieu  et  le  jour  oti  les 
députés  de  la  reine  Marie  et  des  états  des  Pays-Bas  présentèrent  à  TEm- 
pereur  leurs  compliments  de  condoléance,  ont  été  infructueuses;  mais 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  Charles-Quint  leur  donna  audience  à 
Madrid,  où  il  résida  du  i3  juillet  au  1 1  novembre, et  que  ce  fut  dans  le 
mois  de  juillet  ou  d'août. 

Les  démêlés  que  le  gouvernement  avait  avec  les  Gantois  causaient  de 
grands  soucis  à  la  reine  Marie;  même  avant  la  mort  de  rimpératrice,elie 
sollicitait  avec  instance  son  frère  de  venir  aux  Pays-Bas.  Lorsqu'elle  ap- 
prit ce  fatal  événement,  elle  fit  en  sorte  que  les  états  envoyassent  des  dé- 
putés à  TEmpereur  pour  le  complimenter,  et  pour  le  supplier  en  même 
temps  de  se  rendre  aux  vœux  de  la  reine  et  aux  leurs.  Nous  avons  vu,  aax 
archives  de  Vienne,  une  lettre  de  Charles  à  sa  sœur,  en  date  du  10  juillet, 
où  il  lui  exprimait  le  désir  qu'il  ne  fût  pas  donné  suite  à  cette  ambassade; 
mais  il  est  probable  que  cette  lettre  ne  parvint  à  Bruxelles  qu'après  le  dé- 
l>art  des  députés. 


(  294  ) 

louUe  créalure  iiumaine  doibt  en  son  ceur  avoir  compassion  et 
regrecl  du  mal  et  adversité  de  son  prochain,  certes,  sire,  il 
s*ensuit  nécessairement  que  la  seur  germaine  doibt  avoir  tris- 
tesse, doleur  et  amertume  du  deul  et  grant  desplaisir  de  son 
frère  germain,  comme  aussy  doibvent  avoir  tous  bons  et 
loyaulx  serviteurs  et  subgectz  du  regret  de  leur  souverain  sei- 
gneur et  prince  naturel. 

Au  moyen  de  quoy,  sire,  Vostre  Majesté  se  peult  seuremenl 
et  certainement  persuader  que  la  royne  douaigière  de  Hon- 
gherie  et  de  Bohême,  vostre  seur,  par  Vostre  Majesté  commise 
et  instituée,  durant  vostre  absence,  régente  et  gouvernante  de 
voz  pays  et  prineipaultez  d'embas,  et  généralement  tous  vus 
bons  et  loyaulx  vassaulx,  subgectz  et  serviteurs  de  vosdicts 
pays,  n'ont  esté  et  ne  sont  encoires  pour  le  présent  sans  grant 
deul,  regret  et  desplaisir,  pour  les  lugubres  et  plus  que  dolo- 
reuses  nouvelles  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  signiGer  à  la 
royne,  vostredicte  seur,  et  laquelle  depuis,  par  ordonnance  de 
Vostredicte  Majesté,  les  a  mandées  à  vosdicts  subgectz,  assça- 
voir  le  lamentable  et  doloreux  trespas  de  feue  très-illustre  et 
très-vertueuse  princesse  Timpératrice,  quant  Sa  Majesté  vi- 
voit,  vostre  très-chière  et  très-léalle  compaignc  et  espeuse, 
très-amée  dame  et  seur  de  la  royne,  vostre  seur,  et  par  vostre 
moyen,  sire,  princesse  souveraine  et  naturelle  de  vosdicts  vas- 
saulx et  subgectz  de  voz  pays  et  prineipaultez  d'embas. 

Et  véritablement,  sire,  quel  rcgrect,  deul  et  desplaisir  ilz 
en  receurcnt  et  ont  encoires  présentement,  n'est  homme  vi- 
vant tant  éloquent  qui  le  sçauroit  exprimer. 

Certes,  sire.  Ton  n'y  vist  que  gens  tristes  et  lugubres,  fai- 
sant services,  oraisons  et  prières  en  tous  lieulx  pour  les  âmes 
des  trespassez,  et  n'est  de  merveilles  :  car,  s'ilz  ymaginoient 
et  ymaginent  encoires  pour  le  jourd'huy  le  grant  deul  que 
Vostre  Majesté  a  voit  et  souffroit,  pour  avoir  perdu  ungne 
telle  princesse,  de  si  très-noble  et  reluisante  extraction  et 
maison;  que  Sa  Majesté  estoit  tant  saige,  prudente  et  ver- 
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tueuse;  qui  tant  cbièremciit  et  pudicqueracnt  vous  uimoit  ;  qui 
tant  modestement  et  maternellement,  en  vostre  ab$enee,fai- 
soit  nourir,  ériger  et  instituer  ces  très-bcaulx  et  resplendis- 
sans  gaiges  de  vostre  mariaige,  les  très-exee]]ens  prinees,  vos 
très-chiers  enfTans,dont  si  grant  bien  actendent  non -seule- 
ment vosdicts  vassaulx  et  subgeetz,  ains  le  général  universel 
monde;  qui  tant  soingneuscment  et  prudentement  gouvernoit 
et  modéroit,  en  vostre  absence,  voz  grans  royaulmes  et  pays 
de  par  deebà  (1);  qui  tant  de  beaulx  fruictz  vous  a  produict 
et  encoires  eust  faict,  moyennant  que  Dieu  vous  Teusist  laissië. 

Par  quoy,  sire,  ladicte  royne  vostre  seur  et  généralement 
tous  les  vassaulx  et  subgeetz  de  vosdicts  pays  d'embas  ne  ont 
eu  tort  s'ilz  ont  esté  grandement  participans  de  vostre  doleur, 
regrect  et  desplaisir,  actendu  mesmes  que  tant  eordiallement 
aimez  et  bonnorez  vostre  seur  la  royne,  et  que  tant  soingneu- 
sèment  tenez  et  sollicitez  de  tenir  vosdicts  subgeetz  en  bonne 
paix,  justice  et  louable  pollicie,  préférant  le  bien  publiequc 
d'ieeulx  à  vostre  prouflict  particulier,  et  non-seuUement  à  voz 
biens  temporelz,  mais  aussy  à  vostre  très-noble  et  très-illustre 
personne,  aiant  desjà  icelle,  par  pluisieurs  fois,  comme  ung 
vcrtueulx  prince  et  vray  pasteur,  exposé  aux  dangiers  et  përilz 
de  ce  monde,  pour  préserver  vosdicts  subgeetz  et  brebis  de 
foulle  et  entière  destruction,  laquelle  certes  ilz  n'eussent  seeu 
eschapper  sans  vostre  ayde ,  assislcnce  et  protection. 

A  eeste  occasion,  sire,  pour  eulx  mectre  en  leurdebvoirde- 
vei*s  Vostre  Majesté,  la  royne  vostre  seur  vous  envoyé  le  conte 
de  Lalaing,  chevalier  de  vostre  ordre,  et  moy  (2),  sire,  vous 
très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs  et  subgeetz,  et  ceulx 
de  Brabant,  Flandres,  Arthois,  Haynnau,  Hollande,  Zeellande 
et  pluisieurs  autres  voz  citez,  terres  et  seignouries  de  voz  pays 


(1)  Cest-à-dire  les  royaumes  d'Espagne. 

(2)  Nous  n'avons  pas  trouvé  le  nom  de  Toraleur  qui  accompagna  le 
comie  de  Lalaing. 
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d*einbas,  leurs  commis  etdëputcz,  ichy  pr(^$ens,  reprësentans 
les  estatz  des  prélatz  et  gens  d'Eglise,  chevaliers  de  vostre  or- 
dre, toutte  la  noblesse,  citez,  villes  et  communaultez  d'iceulx 
pays,  pour  en  la  plus  grande  humilité  que  faire  se  peult  vous 
faire  la  rëvcrcnce,  condoloir,  plaindre  et  lamenter  vostre  deul, 
sire,  avecq  ce  de  regrecter  que  la  chose  la  plus  terrible  des 
terribles  vous  a  ostë,sire,  et  h  eulx  icelle  feue  très-illustre 
princesse ,  vostre  chière  et  très-amée  compaigne  elespeuse, 
très-amëe  seur  et  prochaine  parente  de  la  royne  vostredicte 
seur,  et  souveraine  et  naturelle  princesse  de  vosdicts  vassaulx, 
subgectz  et  serviteurs. 

0  mort!  mort!  lu  peulx  bien  estre  appellée  cruelle,  amère 
et  acerbe,  et  des  choses  terribles  la  plus  terrible,  quant  si  pré- 
cipitament  et  inconsydéréement  tu  as  ravy  de  ce  siècle  le 
phënix  et  la  princesse  des  princesses ,  Timpératrice ,  privé  le 
monarche  de  ce  monde  de  sa  compaigne  et  très-chière  espeuse 
tant  aornëe  de  touttes  fleurs  des  vertuz,  et  frustré  ses  bons  et 
loyaulx  subgectz  de  leur  expectation,  que  estoit  de  encoires 
avoir  génération  de  Vostre  Majesté,  son  très-honnouré  sei*- 
gneur  et  mary,  et  d'elle.  Certes,  sire,  Vostre  Majesté,  vostre 
très-amée  seur  la  royne  et  tous  voz  bons  et  loyaulx  subgectz 
aurient  grande  matière  et  juste  cause  de  expostuler  avecq 
îcelluy  très-horrjble  et  abhominable  monstre  la  mort,  et  h  ja- 
mais plourer,  gémir  et  lamenter  la  séparation  de  l'âme  et  du 
corps  de  ladictc  feue  très-illustre  princesse,  ne  fust  que  icelle 
séparation  n*est  perpétuelle  et  éternelle,  ains  temporaire ,  et 
que  cependant  et  h  tousjours  icelle  glorieuse  et  sainete  âme, 
pour  sa  trcs-catholicque  et  pudicque  vie,  bonne,  sainete  et 
très-salutaire  On,  joyt  et  joyra  de  la  gloire  et  béatitude  éter- 
nelle, et  aussy  que  Tâ'me  bieneureuse  de  Sa  Majesté  pourroit 
dire  à  ceulx  qui  lamenteroient  et  condoleroient  son  trespas, 
ainsy  que  disoit  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  quant  il  as- 
cendoit  au  ciel,  à  ses  apostres  :  <  Si  vous  m*aimiez,  ne  plain- 
>  dcriez  mon  portement,  mais  vous  vous  resjoysseriez ,  pour 
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»  ce  que  je  mVn  vois  devers  Dieu ,  mon  père  :  »  aprendant  à 
SCS  apostres  el  disciples  qu'ilz  ne  debvoieot  regrecter  celluy 
qui  commue  el  change  les  plaisirs  terriens  aux  célestielz, 
comme  indubitablement,  sire,  a  faicl  noslre  feue  souveraine 
dame  et  princesse  naturelle,  vostre  très-chière  et  bien«amée 
compaigne,  comme  est  dicl  ci-dessus.  Ne  oubliroit  aussy  a  dire 
avecq  saint  Pol  :  «  Pourquoy  me  lamentez-vous?  Bieneureulx 
>  sont  iceulx  qui  meurent  en  Dieu.  » 

Quel  miroir  de  vertu  estoit  Sa  Majesté,  quant  elle  vivoil! 
Quelle  patience  eust-elle  en  la  fin  de  ses  jours!  et  quelle  con- 
fidence en  Dieu  quant  elle  luy  rendist  son  esperit  tant  catho- 
liequemenl!  Certes,  Ion  doibt  nécessairement  inférer  qu'elle 
vist  encoires,et  que  Sa  Majesté  ne  vouldroit  estre,  pour  nulz 
biens  ou  plaisirs  mondains,  de  retour  :  car  celluy  qui  ne  peult 
mentir  luy  a  promis,  et  à  nous  tous,  que  celluy  qui  croit  et 
a  enlière  confidence  en  luy,  et  feust-il  mort,  il  vivera  sans 
fin  et  terme.  Et  comme  est  escript  Sapientiae ,  quarto,  son 
ârae  a  esté  plaisante  et  agréable  à  Dieu ,  et  pourtant  s*est-il 
hasté  de  la  tollir  (i)  de  ceste  vallée  d'iniquitez  et  la  collocquer 
en  son  royaulme  de  paradis.  Et  si  est  sa  mémoire  immortelle, 
car  elle  est  cogneue  de  Dieu  et  des  hommes.  Qui  vous  doibt 
estre,  sire,  ungne  grande  consolation  et  vous  adimer  (2)  le 
deul  et  regret,  sinon  entièrement,  du  moins  en  partye,  que 
justement  avez  eu  et  receu  au  moyen  du  trespas  de  ladicte 
feue  très-illustre  princesse ,  consydéré  mesmes  qu'il  pourroit 
sarobler  h  icelle  bieneureuse  âme  qu'on  luy  plaindroit  et  re- 
grecteroit  son  salut,  pour  auquel  parvenir  comme  par  la 
porte,  il  est  ordonné  et  statué  à  toutes  créatures  humaines  de 
morir  ungnes  fois.  Dieu ,  nostre  créateur,  n'a  espargnié,  pour 
le  salut  de  nous  tous,  son  très-chier  et  unicque  filz,  empereur 


(1)  Tollir,  ôler. 
{%)  Adimer,  ôter. 
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et  roy  du  eici  et  de  la  terre,  le  bon  et  saint  père  Abraham, 
son  grant  et  familier  prophète  Moyse,  le  roy  David,  qui  esloit 
ung  homme  selon  son  ceur;  le  saint  homme  et  précurseur  du- 
quel il  tesmoignoit  si  magnificquement,  saint  Jehan-Baptiste, 
son  bien-aimë  disciple  et  apostre,  qui  si  parfondéroent  a  per- 
scruté(l)  sa  grande  et  irrécompréhensible  divinité;  saint  Jehan, 
ëvangëliste;  finablement  n'a  espargnié  sa  benoitte  mère  la 
vierge  Marie,  prophètes  ne  saintz,  papes,  empereurs,  roys, 
princes  ne  aultres ,  de  quelle  qualité  ou  condition  ilz  ont  esté  : 
car  d'icelluy  statut  et  édict  nul,  quel  qu'il  soit,  ne  a  esté  et  ne 
sera  eximë  ne  exempt,  depuis  le  commenchement  du  premier 
homme  jusques  à  la  consommation  du  monde,  mais  a  tousjours 
convenu  et  convient  obtempérer  et  obéyr  h  icelluy  commande- 
ment et  payer  le  tribut  de  nature ,  quand  il  a  pieu  à  celluy 
qui  a  le  ceur  des  princes  en  ses  mains. 

Auquel ,  sire ,  nous  voulons,  de  tout  nostre  ceur  et  de  toutte 
nostre  âme,  nous  conformer  et  ensuyr  sa  voulenté  divine, 
selon  que  sommes  tenuz  et  obligiez ,  prier  et  supplier  voua 
donner,  octroier  et  accorder,  sire,  sa  saincte  consolation  qui 
surmonte  touttes  les  aultres,  et  ce  qu'il  sçait  et  eognoit  vous 
estre  le  plus  salutaire  pour  le  bien  et  prospérité  de  Vostre 
Majesté  et  généralement  de  vosdicts  bons  et  loyaulx  subgectz. 
Lesquelz  aussi,  sire,  tant  grans,  moyens  que  petitz,  ont  grant 
regrect  de  vostre  longue  absence  de  vosdicts  pays  et  princi- 
paultcz  d'embas,  pour  le  plaisir,  joye  et  consolation  qu'ilz 
reçoipventde  vostre  présence,  grande  et  inestimable  dévotion 
qu'ilz  ont  h  Vostre  Majesté,  né,  nourry  et  eslevé  en  vostredict 
pays  d'embaz.  Se  sont  néantmoins  aucunement  consolez  jus- 
ques ores,  sire,  pour  ce  que  de  vostre  bénignissime  grâce  et 
clémence  ilz  ont  expérimenté  que,  au  moyen  de  vostre  ab- 
sence, ne  les  avez  mis  en  oubly,  ainsy  aussy  que  Vostre  Majesté 


(I)  Perscrulé,  cxaniiué  à  foud,  approfondi. 
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leur  avoit  promis  k  vosire  dernier  partement  de  vosdicts  pays 
d^embas,  ctqu*ilz  ont  veu  les  grandes  occupations,  labeurs  et 
travaulx  que  Vostre  Majesté  Impérialle  a  prins  et  faicl  conti- 
nuèleraent  pour  régir,  gouverner  et  administrer  les  grandes  et 
suprêmes  dignitez,  Estatz,  royaulmes  et  pays  dont  Vostre  Ma- 
jesté est  pourveue,  et  signamment  les  affaires  de  la  chose 
publicque  crestienne  et  défencion  dicelle  contre  les  infidèles. 
Etprendant  en  ce  considération,  ladicte  royne  vostre  seur, 
comme  Vostre  Majesté  peult  estre  bien  informée,  par  l'assis- 
tence  des  prélatz,  nobles,  gens  de  bonnes  villes  et  aultres  voz 
i)ODs  et  loyaulx  vassaulx,  subgectz  et  serviteurs,  en  ces  der- 
nières guerres  contre  France,  ont  reboutté  les  ennemis,  h  la 
conservation  de  vosdicts  pays,  et  pour  ce  faire,  sans  riens  y 
espargnier,  y  ont  employé  leurs  personnes,  vyes,  biens  et 
facoltez,  chascun  selon  sa  bonne  dévotion  et  affection  de  (idé- 
iité, laquelle  peult  bien  encliner  Vostredicte  Majesté  k  les  venir 
visiter,  et  les  resjoyr  de  la  vcue  de  vostre  très-excellente  per- 
sonne; pourveoir  sur  leurs  grans  et  pesnns  affaires  occurens 
«dicls  pays,  lesquels  sans  vosire  présence  difllicillement  se 
pourront  conduire. 

Dont  ilz  vous  supplient  et  en  toutte  humilité  vous  font  re- 
<iueste,si  tant  est  que  Vostre  Majesté  et  ses  affaires  le  puissent 
souffrir  et  porter,  eulx  tousjours  recommandant  très-humble- 
ment en  vostre  très-bénigne  et  cléracntissime  grâce,  sans  la- 
quelle vivre  ne  pourroient  ne  aussy  vivre  ne  vouidroient  , 
comme  scait,  sire,  le  perscrutateur  des  ceurs,  auquel,  sire, 
prient,  tant  affectueusement  que  faire  le  pèvent ,  vous  donner 
<^n  ce  monde  sainte  et  en  tous  voz  très-grans  et  très-urgens 
affaires  prospérité. 

(Archivt^s  du  royaume  :  reg.  Propositions 
ntt.r  étalu généraux ,  1555-1  ?M)3,  fol.  386  ) 
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CCCLXIII. 


Lettre  de  Philippe  II  aux  évêques  des  Pays-Bas  sur  la  con- 
duite à  tenir  par  eux  pour  le  maintien  de  la  religion  et  l'ex- 
tirpation des  hérésies  (^)  :  8  août  1559. 


Le  Roy. 

Rcvcrend  père  en  Dieu,  trës-chier  et  bien-amé,  comme  nous 
soyons  rcsoluz  et  déterminez  de  nous  partir  en  brief  de  nez 
pays  de  par  deçà  vers  noz  royaulmes  dTspaigne,  et  n'ayans 
chose  plus  à  cueur  que,  durant  nostre  absence,  noz  bonssubgectz 
dicculx  pays  soyent  retenuz  en  la  syncërité  et  union  de  nostre 
mère  saincte  Église,  vraye  et  ancienne  religion  catholicque,nous 
vous  pryons,  requérons  et  néantmoins  ordonnons  bien  expres- 
sément que,  pour  tant  mieux  povoir  obvyer  à  ce  quenosdicts 
subgcctz  de  par  deçà  ne  soyent  plus  avant  déceuz  et  desvoyez 
de  nostre  saincte  foy  catholicque,  vous  rigler  et  conduyre  selon 
ce  que  cy-dcvant  par  feu,  de  très-liaulte  mémoire,  Tempereur 


(1)  (]cllc  lettre  fut  adressée  aux  évêques  d*Arras,  de  Tournay,  de  Cam- 
brai, d'Uirecbt,  de  Liège  et  au  vicariat  de  Tévéché  de  Térouane,  résidant 
à  Yprcs. 

Le  même  jour,  Philippe  II  adressa  aux  conseils  souverains  et  provin- 
ciaux de  justice,  afin  d'exciier  leur  zèle  pour  le  maintien  de  la  rrilgkMi 
et  TextirpatioD  des  hérésies,  une  circulaire  que  nous  avons  publiée, 
Colleclion  de  documenta  inédits  concernant  thistoire  de  la  Belgique, 
t.  I,  p.  332. 

Il  avait  antérieurement  (30  septembre  1556)  écrit  aux  mêmes  conseils, 
touchant  l'observation  des  placards  sur  la  religion,  la  surveillance  à  exer- 
cer sur  les  jeux  de  rhétorique  et  la  manière  d*exécuter  les  anabaptistes, 
une  autre  lettre  qui  est  insérée  dans  ces  Analecten,  sous  le  n<*CXCVn. 
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Charles  le  Quint,  monseigneur  et  père  (eui  Dieu  nbsolie),  u  esté 
cscript  à  vous  et  autres  évesques  de  par  deçà,  el  nieismes  selon 
le  contenu  des  placcarts  et  ordonnances  décernées  par  Sa  Ma- 
jesté sur  le  faict  des  sectaires  et  liérétieques ,  depuis  par  nous 
confirmez  et  publiez. 

Et  en  premier  lieu ,  pour  tant  mieulx  y  povoir  procéder , 
sera  requis  que  faites  convocquer  et  assembler  autresfois  vers 
vous  aucuns  des  principaulx  personnaiges  ecclésiasticques  et 
de  lettres  de  vostre  diocèse ,  expérimentez  au  fait  de  ladiete 
religion  et  zélateurs  de  Thonneur  de  Dieu  et  du  salut  uni- 
versel des  âmes,  regardant  par  ensemble  en  quel  estât  est 
Taffaîre  de  ladiete  religion ,  et  comment  le  tout  se  passe  en  et 
par  tout  vostre  évesché,  et  ad  visez  conjoinelement  quel  remède 
se  pourra  mectre  pour  deuement  purger  les  erreurs  et  héré- 
syes  y  régnans  :  h  reffect  de  quoy  sommes  prestz  vous  faire 
donner  toute  adresse  et  assistenec ,  comme  avons  tousjours 
fait,  ayant  le  meisme  enchargé  à  madame  nostre  scur  la  du- 
chesse de  Parme,  que  en  nostre  absence  délaissons  régente  et 
gouvernante  en  noz  pays  de  par  deçà.  Requérant  que  veuillez 
prendre  cest  affaire  à  cueur  pour  Thonnenr  de  Dieu  et  vostre 
debvoir,  attendu  que  la  chose  ne  peult  souffrir  d'estre  mise 
en  nonchaloir  sans  encourir  en  évident  inconvénient. 

Et  ne  sera  que  bien  que,  suyvant  ce  que  TEmpereur,  mon- 
dict  seigneur  et  père,  vous  a  ey-devant  cscript,  vous  ordonnez 
derechief  h  tous  les  archiprestres,  doyens  ruraulx  et  provi- 
seurs provinciaulx  de  vostre  diocèse  qu'ilz  ayent  h  eulx  in- 
former diligamment,  chascun  en  son  quartier,  tant  vers  tous 
les  pasteurs  et  curez  de  leurs  doyennez  et  limites  que  aussi 
vers  les  religieulx  terminaires  et  autres  prcschans  en  iceulx, 
pour  entendre  et  sçnvoir  s1lz  n*ont  en  leurs  églises  et  paroi- 
ches  aulcuns  infectez  ou  suspectez  et  diffamez  d'hérésye  on 
d'aucunes  sectes  réprouvées ,  ou  que  en  temps  deu  ne  vont  h 
la  messe,  sermon,  confesse  ne  au  sainct  sacramentde  Tautel, 
aussi  qui  auroyent  ou  seroyent  suspectez  d'avoir  et  lire  aucuns* 
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livres  deffenduz  par  noz  ëdictz  et  placcartz,  et  que  lesdiels  ar- 
chiprestres ,  doyens  et  proviseurs  envoyent  et  délivrent  de  ce 
leurs  informations  à  vous  ou  à  vostre  officiai,  pour,  si  besoing 
fût,  les  communicquer  aux  inquisiteurs,  et  au  surplus  procé- 
der contre  tclz  suspectez  comme  il  appertiendra. 

Et  pour  ce  que  ceste  peste  procède  principallement  du  venin 
et  mauvaise  doctrine  que  sèment  les  hëréticques  parleurs  livres 
et  impressions ,  lesquelz  est  besoing  sur  toutes  cboses  extirper 
et  abolir,  nous  trouvons  bien  nécessaire  que  faites  de  nouveau 
deffence  très-estroicte  à  tous  curez,  prestres,  clercqz  et  autres 
gens  d'Église ,  de  quelque  estât  ou  qualité  qu*ilz  soyent,  par 
tout  vostredict  diocèse,  de  lire  ne  avoir  soubzeulxaulcuus  livres 
réprouvez  et  deffenduz  par  lesdicts  placcartz  et  édictz,  a  paine 
de  privation  de  leurs  bénéfices  et  offices  et  estre  de  faict  inha- 
billes à  jamais  en  tenir  aucuns,  et  ce  oultre  et  par-dessus  la 
confiscation  de  leurs  biens  temporclz  et  patrimoniaulx,  com- 
minées  et  contenues  èsdicts  placcartz  et  édictz,  faisant  public- 
quement  brusler  tous  les  livres  deffenduz  que  Ton  pourra 
trouver,  ou  que  ce  soit,  et  à  cest  effect  souvent  faire  visiter 
les  bouticques  des  libraires  et  bibliopoles  par  vos  officiers  avec 
ceulx  que  sont  ou  seront  à  ce  commis  de  nostre  part. 

Semblabicment,  pour  ce  qu'il  concerne  grandement  le  bien 
de  ladicte  religion  que  la  jeunesse  soit  sincèrement  instituée  es 
articles  de  la  foy ,  et  que  à  ceste  cause  est  besoing  avoir  singu- 
lier regard  aux  escolles  et  sur  les  maistres  de  ladicte  jeunesse, 
lesquelz  convient  non-seullement  estre  doctz,  mais  aussi  bons 
catholicques  et  hors  de  toute  suspition,  vous  requérons,  pour 
chose  nécessaire,  que  commandez  et  ordonnez  derechief  à 
tous  cscolastres,  curez,  pasteurs  ou  autres  ayans  charge  des 
escolles,  par  tout  vostredict  diocèse,  qu'ilz  ayent  grand  regard 
sur  lesdicts  maistres  et  leurs  doctrines,  chascun  eif  sa  ehas- 
cune;  meismes  que,  avant  que  commettre  ne  instituer  aucuDS 
maistres  d'escolle,  ilz  s'informent  soingneusement  de  leur  vye 
et  conversation, et  en  espëcial  s'ilz  ne  seroyent  entachez  ou  sus- 
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pectez  d  aucunes  erreurs  ou  sectes  :  prenant  en  oultre  d*eulx  le 
serment  qu'ilz  ne  liront  ne  apprendront  aux  enffans  aulcuns 
livres  par  nous  deffenduz ,  ne  autres  escriptz  suspectz  ou  mal 
édiflSanSy  à  paine  de  s'en  prendre  ausdicts  escolastres  et  autres 
qui  auront  institué  et  commis  lesdicts  maistrcs  faisans  le  con- 
traire. 

Nous  trouvons  aussi  entièrement  nécessaire  de  faire  près- 
cher  au  peuple,  par  tous  prédicateurs  et  curez,  le  cathécismc 
que  TEmpereur  moderne,  mon  seigneur  et  oncle ,  a  cy -devant 
fait  faire  pour  ses  subgectz  (1),  depuis  approuvé  par  ceulx  de 
la  faculté  en  théologie  de  nostre  université  de  Louvain,  et  par 
nostre  charge  nagaires  fidèlement  translaté  en  langue  thyotse 
et  franclioise,  pour  estre  proposé  à  tous  noz  subgectz  comme 
bonne  et  saine  doctrine ,  et  pareillement  le  faire  apprendre  es 
escolles  publicques  et  autres,  afin  queles  jeusnes  enffans  soyent 
dîlîgamment  înstruicts  es  fondamens  de  la  religion  :  deffendant 
bien  expressément  la  prélection  de  tous  autres  semblables  li- 
vres et  cathécismes.  Et  comme  ledict  cathéeisme  est  assez  long 
et  prolix,  ne  pourra  que  bien  convenir  que  vous  faites  colliger 
et  extraire,  par  aucuns  personnaiges  doctz,  sçavans  et  pieulx, 
ce  que  sera  le  plus  cler  et  facilie ,  afin  que  lesdicts  maistres 
d'escolle  le  puissent  tant  mieulx  faire  entendre  et  aprendre 
aux  jeusnes  enfans,  pour,  de  leur  enfance,  les  instituer  en  la 
vraye  foy  et  traditions  catholicques. 

Et  pour  ce  que  grandz  inconvéniens  adviennent  par  aulcuns 
prédicateurs  qui  ne  preschent  la  parole  de  Dieu  sainement  et 
sincèrement,  ains  la  destournent  selon  leurs  damnables  opi- 
nions desquelles  ilz  infectent  le  povrc  peuple,  qui  adjouste 
facilement  foy  à  leurs  prédications,  sera  aussi  très-requiz  et 


(I)  Voir,  sous  le  n®  VIII  de  ces  AnalecleSt  la  lellre  que  TEmpcreur 
écrivit  an  Roi,  le  2i  août  1557,  au  sujel  du  catéchisme  quMI  avait  fait 
composer  et  imprimer. 
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nienlz,  libvres,  tables  d'autelz  et  ^raages  hors  des  églises 
d*icclle  ville. 

Que  entendant  par  ceulx  desdicts  sermentz,  suyvant  la- 
dicte  remoDstrance,  avoient  demandez  d'aller  en  leur  chambre 
ordinaire  séante  à  Tautre  lez  du  Marchié,  pour  en  parler  Tun 
avecq  l'autre,  qui  partant  s'estoient  rethirez  hors  de  la  maison 
cschcvinale  sur  leurdicte  chambre ,  et  illecq  certain  espace  se 
conseilliez,  ayant  donnez  pour  responce  à  aucuns  du  magis- 
trat envoyez  pour  avoir  leur  responce,  que,  sy  quelques-ungs 
avoient  crainte ,  polroient  prendre  gens  en  leur  maison  pour 
la  garder;  et  quant  à  eulx,  ne  sça voient  quelques  ennemis. 
Partant  leur  intention  n'estoit  de  faire  guet. 

Et  sur  ce  que  là  endroit  par  quelques  quidams  avoit  esté 
raporlé  que  les  presches  se  faisoient  en  pluisieurs  lieux  par 
ministres  de  la  nouvelle  religion,  estant  encore  le  conseil  et 
commua  ensamble,  ledict  bailly  d'Enghien  dist  que ,  sy  aucuns 
vouloicnt  aller  à  ladicte  presche,  ne  leur  feroit  riens;  toutes- 
fois  ne  commandoit  de  y  aller,  fors  qui  y  voldroit  aller  y  aillit. 

Lequel  bailly,  au  lendemain,  xxmt'  dudict  mois,  se  partit 
de  ladicte  ville  pour  Flandres,  adfin  dey  renouveller  quelque 
loy  de  la  part  de  son  maistre,  seigneur  de  Vcndosmois  (i), 
dclcissant  le  peuple  d'Enghien  fort  perplex  à  cause  du  peuple 
lors  tumultué. 

Que,  lexxvn"*  jour  dudict  mois  d'aoustXV^LXVI,  du  matin, 
se  feist  la  première  presche  au  quartier  d'Enghien,  au  Heu 
qu'on  dist  Heerhouwt,  pays  de  Haynau ,  distant  d'une  lieue  de 
ladicte  ville,  par  quelque  ministre  accompaigné  de  grand 
numbre  de  peuple  d'Audenarde,  embastonnez  de  divers  in- 


(I)  C'étaii  Henri  IV,  roi  de  Navarre  et  duc  de  Vendôme,  qai  était  alors 
seigneur  d*Enghien.  Le  bailli  était  son  officier  et  nommé  par  lui  :  on  com- 
prend ainsi  la  tolérance  que  ce  dernier  montrait  pour  les  nouvelles  idées 
religieuses. 
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slrufflenlz,  comme  aussy  pluisieurs  d'£n{$iiieii.  A  ceste  cause, 
du  bon  matin,  avoit  este  envoyé  celle  part  Estiëvcne  Pletinx, 
cschevind'Eoghien,  par  Fadvis  du  magistrat,  pour  sçavoir  oii 
que  la  trouppe  se  lliireroit;  lequel,  à  sou  relhour,  (povoit 

<^tre heures  du  matin)  avoit  raporté  qu'ilz  vouloient  venir 

aodict  Enghien. 

item,  du  Heerhouwt  le  peuple  de  ladicte  presche  avecq 

^cur  prédicant  ou  ministre  estoient  vcnuz  à  Herryncs  et  k 

^église  des  Chartrois,  où  ilz  disncrent,  et  par  cculx  du  cloistre 

^es  Chartrois  esté  administré  les  biens  et  provisions  y  cslans; 

^(  au  mesme  temps  sacquagèrcnt  Téglise  dudict  Ilerr^nes  et 

^bartrois,  ensemble  deschircz  les  libvres  de  leur  librairye. 

Que  ayant  entendu  le  raport  dudict  Estiévène  Pletinx,  le 

'i^gîslrat  el  conseil  de  Indictc  ville  avoit  conclud  de  fermer 

toutes  les  portes  de  la  ville  d'Enghien ,  comme  faict  avoient,  et 

<*<>mmectre  à  chascune  dcsdiclcs  portes  x  à  xn  hommes,  s'ylz 

se   po voient  recouvrer. 

Suyvant  laquelle  conclusion,  par  le  commandement  dudict 
ra^^istrat,  allèrent  à  la  porte  de  Herrynes  Jehan  Hoyel,  lors 
cs<ïtevin,  avec  Zeghere  de  le  Plancque,  comme  du  conseil  et 
ai^ohien  eschevin,  et  pour  manans  Claes  de  Heu  vêle,  Martin 
BM^ens  et  Jehan  Schoremont,  aussy  Baptiste  de  Bocq,  sergent 
^  Enghien,  ausquelz  fu  commandé  de  fermer  la  porte  que 
^^3«us,  comme  ilz  fisrent,  et  parmy  Thuiset  de  ladicte  porte 
laisser  entrer  et  sortir  seulement  les  bourgeois,  craindant  plus 
S^'^nde  commotion. 

lequel  magistrat  a  certillié  que  impossible  avoit  esté  pour 
lor^s  de  trouver  plus  grand  numbre  de  bourgeois  choisis  pour 
c^We  à  ladicte  porte,  parce  qu'ilz  esloient  hors  d*ieelle  ville 
^^  en  aultres  lieux  et  aux  aultrcs  portes. 

ït  oudict  jour,  environ  les  une  à  deux  heures  après  midy, 

l^ict  ministre  estoit  venu  dudict  Herrynes  et  Chartrois  auprès 

de  ladicte  ville,  si  comme  auprès  le  Stcenbcrgh,  et  là  endroit 

•cisl  la  sccunde  presche  à  cculx  de  sa  suyte.  A  raison  de  quoy, 
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le  magistrat  a  voit  député  quatre  personnes  d*eulre  eulx  vers 
ledict  ministre  et  sa  suyte,  pour  sçavoir  l'intention  et  opinion 
qu'ilz  «voient,  et  leur  persuader  de  passer  oultre,  sans  entrer 
en  ladictc  viUe,  lesquelz  députez  sont  : 

Hcrman  de  le  Warde,  premier  eschevin,  qu'on  dît  borch- 
maistre  ; 

Jacques  Gaussenaîrc,  eschevin; 

Le  devantnonimé  Ëstiévène  Pletinx,  aussy  eschevin  (i), 

Et  nvecq  euix  Gérard  de  Blaecq,  comme  du  conseil  et  an- 
chien  eschevin,  trouvé  absent. 

Lesquelz  quatre  députez  avoient  raportez  que  leur  avoit 
convenu  séjourner  auprès  de  la  trouppe  jusques  la  presche 
achevée; 

Que,  environ  demye  heure  enssuyvant,  rethournans  de 
leur  charge,  déclarèrent  aux  devantnommez  k  ladicte  porte 
qu'ilz  po voient  bien  laisser  la  porte  ouverte ,  de  tant  que  eeuU 
de  ladicte  trouppe  y  vouloient  entrer  par  forche. 

Davantage,  feisrent  raport  que  aulcuns  de  ladicte  trouppe, 
estans  d'Enghien ,  averoient  dict  qu'ilz  ne  vouloient  estre  meîl* 
leurs  que  ceulx  d'Anvers  et  4*Aultres  villes,  et  failloit  sembla- 
bleroent  sacquager  les  églises  et  images  dudict  Enghien. 

Suyvant  lesquelz  propoz  déclarez  auxdicts  Jehan  Hoyel, 
eschevin,  et  Zegere  de  le  Plancque,  iceulx  déclarèrent  aux- 
dicts quatre  députez  que,  en  tel  petit  numbre  comme  ils  se 
trou  voient  à  ladicte  porte,  leur  estoit  impossible  de  résisler 
contre  ladicte  trouppe;  et  prestement  se  rethîrèrent  avecq 
lesdicts  quatre  députez,  pour  ouïr  le  raport  qu'ilz  alloient 
faire  au  magistrat. 

Ce  que  voyans  lesdicts  Claes  de  Ueuvelc  et  Martin  Buyena, 
iccnlx  coururent  après  lesdicts  Jehan  Iloyel  et  Zegere  de  le 


(I)  Ou  lil,  à  la  marge,  que  ces  trois  échevins  furent  mis  en  prison  aprè» 
les  troubles. 
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Plancque,  commis  à  ladicte  porte,  demandant  ee  qu'ilz  ave- 
roient  à  faire;  et  pcrcepvans  que  iceulx  cstoient  perplex, 
allans  en  diligence  vers  le  magistrat  avecq  lesdicts  quatre  dé- 
putez, avoient  partant  habandonnez  ladicte  porte,  et  eulx 
rethirez  en  leurs  maisons. 

Par  quoy  demorèrent  seuls  à  ladicte  porte  Baptiste  de  Bocq , 
sergent,  Jehan Schoremont  et  le  portier,  lesquelz  furent  telle- 
ment injuriez  et  sourbauchcz  (4)  des  bourgeois  d'Enghien 
estant  rentrez  par  Thuissct  de  ladicte  porte,  venant  de  la 
presehe,  qu'ilz  furent  efforchez  de  le  liabandonner,  mena- 
chans  d'occir  ledict  sergent. 

Que  test  après  les  sacquagcurs  entrèrent  par  ladicte  porte 
deHerrynes,  allans  vers  la  grand*églisc,  ayant  par  pluisieurs 
espieux,  hallebardes,  barquebuses,  picques,  maillctz  et  aul- 
très  bastODs,  cheminant  en  ordre  de  gens  de  guerre  ;  estaus 
jà  bien  avant  entrez  en  ladicte  ville  avant  que  les  quatre 
députez  estoicnt  venuz  jusqucs  la  maison  cscbevinalc,  pour  y 
faire  le  raport  de  leur  cherge  au  magistrat;  et  entrant  k  la- 
dicte église,  aucuns  d'eulx  portans  basions  demorèrent  au 
dehors,  démonstrans  estre  de  leur  garde  et  gharandz. 

En  laquelle  église  (  povoit  estre  quatre  heures  et  demye 
après  midy  )  ilz  avoient  rompuz  tables  d*autelz,  autelz,  ymages, 
le  lieu  où  se  met  le  sainct  sacrament ,  le  sainct  funt  de  bap- 
tesme  et  le  espandu,  violez  les  secretz  dcsoubz  les  autelz, 
deschirez  les  livres  trouvez  èsdictes  églises  et  les  crucefix  ; 
faisant  le  semblable  en  l'église  des  Âugustins  et  leur  librairye; 
et  après  feisrent  otellement  (^)  en  Féglise  Sainct-Jehan ,  Car- 
mélites, hors  et  auprès  de  ladicte  ville. 

Item,  au  lendemain  et  aultres  jours  ensuivans,  se  sont  fait 
encore  pluisieurs  presches   h  l'cnviron  de   ladicte   ville,  si 


(1)  Sourbauchcz.  On  ne  trouvocc  mol  dans  aucun  glossaire. 

(2)  OteUemen l ,  x^Qu'p'îWemeni. 
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comme  sur  le  Steenberch  auprès  de  Marke ,  au  Petit-Enghien 
et  emprèz  Tëglise  Sainct- Jehan,  le  tout  prochain  ladicte  ville, 
où  ]a  pluspart  du  peuple  se  sont  trouvez,  chantant  pluisieurs 
psaulmes  à  la  nouvelle  religion  selon  leur  fachon  de  faire. 

Le  samedy,  dernier  jour  dudict  mois  d'aougst,  fut  présentée 
certaine  requeste  adressée  aux  bailly,  conseil ,  maîeur,  boorgh- 
maistre  et  eschevins  d'Enghien  par  grand  numbre  du  peuple 
jusqucs  avoir  remply  la  maison  eschevinale,  et  aultrcs  encore 
estans  demorez  au  dehors,  par  laquelle  pr3^ient  avoir  la 
grandVglise  parochiale,  pour  par  certain  prédicateur  ydoine 
oïr  faire  les  presches  :  ce  que  néantmoins  ne  leur  fut  acordet, 
uins  seulement  les  champs  et  au  plus  loing  de  ladicte  ville, 
soubz  pluisieurs  conditions. 

Après  lequel  temps,  ceulx  de  ladicte  nouvelle  religion 
avoient  tcnuz  pluisieurs  presches  au  lieu  qu'on  dist  Steen- 
berch, cl  y  chantez  à  leur  fachon  les  psaulmes. 

S'ur  lequel  discours  a  voit  esté  tenu  certaine  information  par 
Gilles  Mouwc,  à  Tordonnancc  de  monseigneur  de  Noircarmes, 
grand  bailly  de  Haynau,  le  xvin'  jour  de  septembre  et  aultres 
jours  enssuivans,  aussy  le  premier  jour  d'octobre  dudict  an 
soixante-six,  pour  entendre  et  avérer  amplement  ce  qu'est 
escript  cy-dessus. 

Lequel  seigneur  a  voit  lors  escript  aux  bailli ,  eschevins  et 
conseil  d'empcscher  lesdictes  presches,  et  aussy  de  faire  def- 
fensc  à  tous  de  y  aller,  envoyant  h  ces  fins  Pière  Mourix , 
huissier  dudict  Mons,  pour  en  sa  présence  veoir  faire  les- 
dictes defTenses  par  publication,  comme  fait  avoient,  mesmes 
au  lieu  où  ceulx  de  la  prescheestoientTlorsassamblez,  qui  fut 
le  vr  d'octobre  LXVI. 

Nonobstant  laquelle  defTcnse,  schachant  Sa  Seigneurie  que 
lesdictes  presches  se  continuoient,  et  signamment  le  dinàenche 
xxvr  d'octobre  LXVI,  à  ceste  cause,  Sadicte  Seigneurie  avoit 
escript  lettres  itëratifvcs  auxdicts  bailly,  maîeur,  eschevins  et 
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conseil  dTnghicn  ,  comme  il  ircntcndoit  toUércr  ny  pnrmeclre 
lesdictes  presches,  ilz  heuissent  a  eulx  informer  bien  parti- 
culièrement de  ce  que  y  scroit  passé,  aussy  prendre  regard 
ad  ce  que  la  publication  se  observât  exactement,  à  paine  de 
s'en  prendre  h  eulx.  El  néaiitmoings,  où  le  nombre  de  l'as- 
samblée  seroit  sy  grand  que  ne  y  polroient  résister  ou  donner 
ordre,  qu'iceulx  heuissent  incontinent  à  advertir  Sadicte  Sei- 
gneurie, adfin  de  par  tous  moyens  y  remédier  :  icelles  lettres 
deMons,  le  v*de  novembre  LXVI. 

Sur  ce  que  le  prévost  des  mareschaulx  estoit  venu  loger  en 
la  ville  dudlct  Enghien  le  xvii'  jour  d  o<rtobre,  et  parti  d'illecq 
le  lendemain,  doublant  par  le  peuple  de  ladicle  ville  qu'il  ave- 
roît  charge  de  y  faire  quelques  apréhensions  du  commande- 
ment de  mondict  seigneur  de  Noircarmes,  estant  le  bruit, 
après  son  parlement,  que  au  lendemain  et  de  nuyt  il  y  retour- 
neroit  avec  puissante  compaignie,  et  par  la  porte  du  parcq 
d'Enghien  feroit  entrer  sadicte  compaignie,  à  ceste  cause,  ledict 
peuple  s'estoit  tumultué  de  telle  fachon  (1)  que,  la  nuyt  par 
eulx  précogité,  s*estoienl  assemblez  en  bien  grand  nombre 
de  c,  n%  plus  ou  moins,  porlans  basions,  armes,  barque- 
bouses  et  aultrcs  instrumens,  mesmcs  pluisieurs  femmes  fai- 
sant ladicte  nuict  enlbiëre  guet  et  guarde,  pour  et  à  la  fin  de 
résister  audicl  prévost  et  ceux  de  sa  compaignie,  s  yl  fuist  venu 
pour  y  cxploicter  :dont  toutesfois  pour  lors  n'avoit  heu  cherge. 

Mondict  seigneur  de  Noircarmes  schachanl  qu*il  y  averoit 
heu  quelque  assamblée  où  certain  lapisseur  averoit  faict  lec- 
ture en  unglibvre  d'ornisons  ou  évangiles,  chantans  quelques 


(1)  Od  lit  ici,  à  la  marge ,  que  «  Quintin  Benoit,  bourgeois  d*Eughien, 
et  à  présent  prisonnier  à  Vilvorde,  estoit  lors  capitaine  et  chief  de  la- 
dicte tuiDulte,  portant  armes  en  ordre  d'homme  de  guerre.  » 
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Le  III'  de  décembre,  advise  ledict  collège  de  provision  d'armes 
bien  notable,  et  à  celle  fin,  mesmes  pour  en  potirveoir  les  povres 
n*ayans  moyen  d*en  faire  achapt,  d'induire  les  doyen  et  cha- 
noines de  Nostre-Dame  au  furnissement  d'une  bonne  somme 
de  deniers  :  ce  qu'ilz  ont  consenty  jusques  à  c  florins  k  rendre 
cessant  les  troubles;  commect  au  surplus,  de  son  authorité 
propre,  par  toutte  la  ville,  des  cartiersmaistres,  capitaines, 
centeniers  et  aultres  oflîciers  de  la  guerre. 

Le  IX'  dudict  mois  de  décembre ,  résoult  d'achapter  certain 
anchien  patrimoine  de  Sa  Majesté,  nommé  le  Grand  Broeli 
dont  Tachapt  se  parfaict  après  la  surprinse  de  la  ville  par  les 
Gantbois,  partie  argent  comptant,  partie  par  constitution  de 
rente  et  par  lettres  du  pensionnaire  Ryckeghem,  lors  gref- 
fier. 

Le  X*  de  febvrier  1578,  sur  la  seulle  remonstrance  des  haulz 
pointers  de  la  chastelenie,  communicquans  quelques  lettres  a 
eulx  escriptes  par  ceulx  de  Gand,  accorde  et  consente  la  levée 
de  mille  soldatz  et  plus. 

Le  XII'  dudict  mois,  h  la  requeste  de  Jehan  de  Pottelsbergfae 
et  Bussaert  van  Imbyse,  députez  de  Gand,  tient  une  assemblée 
générale,  y  convoquant  et  admectant  non-seulement  les  no- 
tables et  aultres  qui  y  peuvent  estre  appeliez ,  suivant  la  Caro- 
line de  l'an  i541,  mais  aussy  indifféremment  tous  aultres  :  de 
là  communément  accourans  tumultuairement  à  la  suyte  et 
poste  desdicts  députez,  et  en  si  grand  nombre,  que  la 
chambre  cschevinale  se  résouldent  ensemble  d'accepter  la 
nouvelle  alliance  et  confoedératîon  particulière  y  proposée  par 
lesdicts  députez. 

Le  XVII'  dudict  mois,  ordonne  de  solliciter  octroy  pour  la 
fortification  de  la  ville,  avecq  clause  dérogatoire  il  toutes 
exemptions ,  tant  des  gens  d'Esglise  qu'aultres. 

Le  III'  de  mars,  audict  an  1578,  consente  et  authorise  les 
inarglisieurs  de  vendre  ou  rédimer  les  joyaulx  de  l'esglise, 
tant  d  or  que  d'argent,  à  Tinstance  de  maistre  Pière  de  Be- 
vere,  conseillier  a  ce  commis  par  l'archiducq  Matthias. 
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En  ce  ruesme  temps  accorde  audict  conseillier  de  Bevcre  la 
j^mrne  de  six  mille  florins,  praclicquant  puis  après  la  levëe 
d'iceuUy  sur  intérest,  de  plusieurs  mains,  dont  appert  par 
acte  spéciale  insérée  au  livre  des  résolutions. 

Après  que,  le  vi**  dudict  mois,  furent  entrez  en  la  ville 
quelques  troupes  gantoises  soubz  la  conduicte  des  capitaines 
François  de  Croix,  Joos  Halter  et  Aernoult  de  Lnnghe,  lesdicts 
de  Courtray  les  laissent  maistriser  sur  icelle,  sans  faire  aul- 
cune  résistence  au  contraire,  et  reçoivent,  pour  superinten- 
dent,  tant  des  gens  de  guerre  que  manans  d'icelle  ville  et  chas- 
tellenie,  ledict  de  Langhe,  en  vertu  de  commission  émanée 
tant  seulement  de  Franchois  de  Gathulle  (1),  S*"  de  Ryhove, 
principal  autheur  et  conducteur  des  séditions  et  émotions  gan- 
toises. 

Le  xiin*  dudict  mois  de  mars,  sur  la  requeste  des  cartiers> 
maistres  de  la  ville  avecq  leurs  centeniers,  tendant  affin  d'avoir 
cent  chevaulx  de  service ,  à  sçavoir  quarante  lanchiers  et  lx 
harcquebousiers,  entre  ledict  collège  en  communication  avecq 
Jehan  Recable  et  Guido  Malepart,  députez  ganthois,  et  con- 
sente ladicte  levée. 

Sur  ce  temps  résoult  aussy  de  soliciter  à  Gand  et  en  Anvers 
plusieurs  choses  et  octroys  desraisonnablcs,  et,  entre  aultres, 
la  restitution  des  privilèges  anchiens  de  la  ville  confisquez  en 
Tan  XL,  députant  à  celle  fin  deux  eschevins  avec  le  pension- 
naire Parmentier,  lequel,  par  le  billet  de  ses  vacations,  relate 
les  avoir  obtenu ,  et  mesmes  ladicte  restitution  des  privilèges 
anchiens,  soubz  certaines  limitations  :  à  quoy  aussy  ont  tendu, 
par  espécial,  ceulx  du  mestier  des  boucbiers,  et  a  celle  fin  usé 
de  la  faveur  dudict  Ryhove,  apparrant  par  ses  lettres  et  ledict 
hillet  des  vacations. 

Ordonnant  au  mesme  jour  de  charger  la  ville  de  cent  qua- 


(1)  Delà  Kéthulle. 
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rail  te- quatre  livres  de  groz,  k  prendre  sur  les  inargliseurs  de 
Tesglise. 

Le  x'd*apvril  audict  an  1578,  se  faict  à  Courtray  rinstitu- 
tion  des  xvin  hommes  à  la  mode  et  sur  le  pied  de  Gand,  soubz 
umbre  de  subléver  le  magistrat,  et  vacqucr  au  faict  taot  de  la 
fortiflcation  de  la  ville,  de  la  garde,  que  logement  des  soldats, 
et  ce  par  adveu  et  approbation  dudict  magistrat  et  consente- 
ment des  notables  et  bourgeois  d'icclle  ville,  ayans  sur  ce  com- 
muniqué avec  le  S'd*Assche  et  Nicolas  Uuttenhovc,  commis- 
saires ganlhois. 

Ces  xvni  hommes  font  serment  d'entretenir  la  pacification 
de  Gand.  Faisans  néanmoins  de  tout  au  contraire,  et  contrave- 
nans  directement  à  ladicte  pacification,  ne  cherchent  riens  tant 
que  Tcxtirpation  de  la  foy  catliolycque  et  abolition  de  Tobéys- 
sancc  dcuc  au  Roy,  par  oppression  et  enchâssement  descatho- 
lycques  et  sangement  de  la  police  anchienne,  estans  autheurs 
et  défenseurs  de  la  nouvelle  religion  et  conducteurs  de  touttes 
les  nouvellités  et  altérations  passées,  tenans  assemblées  en 
maisons  particulières ,  non>seullement  pour  le  faict  de  la  po- 
lice ,  mais  aussy  de  la  preschéc  nouvelle,  se  commencfaaot  dés 
lors  exercer  secrètement  en  semblables  maisons  particulières; 
usurpans.  aussy  tout  ouvertement  sur  Tauthorité  du  magis- 
trat, jusques  au  renouvellement  d'icelluy;  le  constraiodant, 
par  menaces  et  aultrement,  à  communicquer  que  d'ailleurs  (i); 
practicqilans  en  cour  que  la  superscription  des  lettres  audict 
magistrat  se  face  et  addresse  joinctcment  à  eulx.  Si  mectent 
en  avant  et  font  faire  nouvelles  fortifications  de  la  ville,  cootre 
le  gré  du  magistrat;  réclament  les  Ganthois,  suivant  leur  ad- 
vis,  nonobstant  celluy  du  magistrat  au  contraire;  poursuivent 
constituez  eulx-mesmes  (2),  au  moyen  des  Gaothois  et  du 
prince  d'Oraingue;  volent  les  biens  de  Tescole  des  povres;  font 


(1)  Sic. 
^2)  Sic. 
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des  dëlibërations  fort  periiitieuses,  combien  que  pour  lors  eni- 
peschées  par  aulcuns,  et,  par  voie  de  faict  et  avecq  ung  tu- 
multe populaire,  forchent  aulcunnes  fois  les  huy»  de  la  cham- 
breeschevinale,tant  que  ilz  y  aient  entrée  et  accès:  prétendans 
estre  prësens  et  avoir  voix  es  délibérations  et  consultations 
sur  les  affaires  du  pays  ou  de  la  ville  comme  notables;  impor- 
tunans  aussy  par  plusieurs  fois  le  magistrat  affin  de  laisser  à 
euh  la  maniance  et  reccpte  des  assises  de  vin  et  eervoise, 
dixiesmes  deniers  et  aultres  revenuz  de  la  ville. 

Puis  après,  au  mois  de  juing  audict  an  1578,  se  renouvelle 
1«  loy,  composée  la  pluspart  desdicts  xvni  hommes,  par  com- 
missaires extraordinaires  et  par  commissions  sur  le  nom  du 
Roy,  et  par  usurpation  d'icelluy 

Au  lieu  desquelz  xviii  hommes  constituez  en  la  loy  jusques  a 
six,  se  dénomment  par  icelle  nouvelle  loy  six  aultres  du  mesme 
humeur,  pour  rendre  le  nombre  desdicts  xvni  hommes  com- 
picct 

S*accordans  ainsy  du  tout  dès  lors  en  avant  lesdicts  nou- 
^eaulx  eschevins  et  xviii  hommes,  besoingnans  quasi  tousjours 
demain  commune  et  en  collège,  comme  faisans  leurs  despes- 
chcs  et  ordonnances  respectivement  signer  par  leurs  greffiers, 
tel<  que  maistre  Anthoine  Roose  et  Joos  Huzaert. 

Bt  pour  ne  laisser  aux  notables  de  la  ville  (consistans  de 
c€ulxqui  ont  esté  des  loix  précédentes)  leur  authorité  accous- 
^mëe,  ont  lesdicts  xvui  hommes,  depuis  ledict  renouvelle- 
"ïent  dernier,  es  assamblées  de  la  ville,  occupé  la  placé  cl 
usurpé  la  voix  desdicts  notables. 

Le  Tir  dudict  mois  de  juing,  lesdicts  eschevins  et  dix-huict 
hommes  résouldent  de  démolir  certaine  partie  de  rentrée  du 
chasteau,  et  d'emploier  les  matcriaulx  à  la  nouvelle  fortifi- 
cation. 

Le  XXII'  dudict  mois,  procurent  la  démolition  du  cloislre  de 
Groeninghen,  par  consentement  qu'ilz  extorquent  de  Tabbesse 
et  religieuses;  puis  après  offrent  à  elles  le  cloistre  des  frères 
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mineurs,  nioiennant  la  soinrae  de  quinze  cent  florins  el  aultres 
condilious;  les  chargent  de  tant  de  prestz  et  contributions  i  la 
prétendue  fortification,  qu'elles  offrent  à  eulx  la  moitié  de  tous 
leurs  édifices  et  de  leur  esglise;  et  non  contons  de  cela,  font 
vendre  par  deux  escheyins  et  deux  dix-huict  hommes  l'esglîse 
dudict  Groeninghe,  le  dormitoire  et  aultres  parties.  Depuis 
donnent  x  livres  de  groz  pour  abatre  les  murailles  et  pilliers 
tant  par  feu  que  aultrement. 

Le  xxvu'  dudict  mois  de  juing,  mectent  garde  à  Thospital, 
puis  après  ostent  à  la  dame  dudict  hospital  ses  livres  de  re- 
cepte,  luy  interdisans  toutte  adminbtration,  et  la  donnent  aux 
aultres;  depuis  la  répartissent  d'entre  eulx;  vendent  leur  bois 
à  Wareghem  et  Ooteghem,  et  prendent  leur  vachelle  (i),  don- 
née en  garde  à  ung  homme  particulier. 

Sur  ce  temps,  comme  M*  Raphaël  vander  Plancque,  pen- 
sionnaire de  ladicte  ville,  ne  désirant  plus  longtemps  desservir 
sondict  estât,  le  quicta  es  mains  dudict  nouveau  magistrat, 
comme  aussy  M*  Guillaume  van  Ryckeghem  avoit  paravant 
quictée  sa  greffe,  dont  la  disposition  et  dénomination  apperte- 
noit  audict  vander  Plancque,  sa  vie  durant,  ayant  dénommé 
plusieurs  pour  desservir  ladicte  greffe,  ceulx-lâ  tous  sont  esté 
rejcctez  par  icelluy  magistrat,  tant  que  ledict  magistrat  mesme 
a  cherché  et  trouvé  ung  aultre  aggréable  à  luy,  nommément 
M*  Luca  de  Pied  {sic). 

Introduisent  aussy  la  presche  publicque  de  la  nouvelle  re- 
ligion ,  faicte  premièrement  en  Tesglise  Collégiale  par  Pierre 
Dathenus,  amené  de  Gand,  où  vont  tant  lesdicts  eschevins  que 
dix-huiet  hommes,  avecq  plusieurs  de  la  commune,  et  donnent 
audict  ministre  ung  bancquet  solennel  sur  la  maison  de  la 
ville. 

Le  dimenche  après,  irrumpant  à  grande  force  en  ladicte  es- 


(1)  Vachelle,  vaisseHe. 
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glifie  collégiale,  tenue  close  par  les  chanoisnes,  affîn  que  ladicte 
presche  ne  s'y  tiendroit,  on  y  a  incontinent  et  à  grande  furie 
brisé  les  aultelz  et  imaiges,  la  trésorie  et  les  ornamens  (avec 
les  joyaulx  d  icelle  esglise),  mis  en  garde  en  la  maison  du  cha- 
noine Langainge,  d'où  iceulx  puis  après  sont  esté  retirez  et 
transportez  au  chasteau  par  la  presse  et  insolence  des  soldatz 
allendroict  dudict  chanoine,  tant  que  lesdicts  ornamens  et 
joyaulx  estiont  en  la  maison. 

Le  VI*  d'aougsl,  advisent  et  résouldent  de  soliciter  pour  ung 
grand  bailly  tel  que  Croovelde,  Quintyn  Taflîn  ou  Nicolas  Uu- 
tenhove,  tous  trois  notoirement  héréticques  et  rebelles;  puis 
font  soliciter  spétialement  pour  Jehan  de  Pottelsberghc,  estant 
de  semblable  calibre,  et  puis  après  pour  lesdicts  Pottelsberghc, 
Croovelde  ou  le  S'  de  Mulhem. 

Comme,  le  xxvi*  dudict  mois  d'aougst,  on  coromenche  par 
les  héréticques  de  la  ville  voler  Tesglise  parochiale  et  y  briser 
les  aultelz  et  imaiges,  s'opposans  à  ce  aulcuns  des  catholic- 
ques,  lesdicts  eschevins  et  xvui  hommes,  soubz  prétext  d'y 
mectre  ordre,  ordonnent  aux  mestiers,  confréries  et  lignaiges 
y  ayans  aultelz  ou  biens,  les  oster  et  transporter  ou  bon  leur 
sembleroit,  tout  par  ung  huys  qu'ilz  gardent  par  deux  ensem- 
ble l'espace  de  deux  heures  tour  à  tour.  Cependant  ledict  bri- 
sement s'en  faict  par  plusieurs  de  la  commune,  et  les  ornamens 
et  joyaulx  se  transportent  diversement,  mesmes  aux  lieulx  dé- 
signez par  lesdicts  du  magistrat  et  xvin  hommes,  soubz  pré- 
text d'en  faire  le  proufïît  de  la  ville,  comme  aussy  depuis,  par 
succès  de  temps,  la  pluspart  desdicts  meubles  et  ornamens, 
laissez  transporter  ailleurs  entre  les  mains  des  particuliers, 
sont  esté  de  là  retirés  soubz  le  mesme  prétext,  et  ce  par  force, 
menaces  et  insolence  des  soldatz  et  bourgeois  malvcillans,  à  ce 
a  postez. 

Et  le  XXX'  dudict  mois,  mandent  et  attirent  à  eulx  lesdicts 
ornamens  et  argenterie  de  ladicte  csglisc  parochiale,  ensemble 
les  verges  de  fer,  couronnes  et  tout  Tarrain  ou  métaulx  d'icelle, 
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refusants  par  après  de  rendre  et  restituer  aux  margliscurs  de 
Jadîcte  esglise ,  tant  lesdietes  parties  qu*aussy  les  habitz  et  or- 
naniens  qu*ilz  aviont  par  avant  serablableraent  levez. 

En  oultre,  consentent  ausdicts  mcstiers  et  confréries  de  ven- 
dre et  aliéner  les  habitz,  ornamens  et  matëriaulx  de  leurs  cha- 
pelles, quoy  que  anlcuns  contredisent. 

Après  laquelle  spoliation  de  Tesglise  parochiaIe,denK>urant 
icellc  close  par  deux  ou  trois  jours,  refusent  aux  eclésiasttc- 
ques  ouverture  asseurée,  combien  qu*i]z  en  firent  très-grande 
instance,  de  sorte  que,  le  lendemain,  pensants  faire  le  service 
divin,  sur  Touverture  à  culx  accordée  simplement,  ilz  sont  esté 
jectez  dehors  par  les  malvciilans,  tant  bourgeois  que  soldatz, 
y  allant  quand  et  quand  achever  le  susdict  brisement;  et  de  là 
en  avant  ont  Icsdicts  «schevins  et  xvui  hommes  tenu  ladkte 
esglise  close,  y  faisant  abatre  la  reste  des  imaiges,  fera,  me- 
ta ulx  et  aultres  chyrats  (1  ),  Tespace  d*ung  mois  et  davantaige, 
et  puis  après  la  font  accommoder  et  approprier  a  Texercice  de 
la  nouvelle  religion. 

Lesdicts  briseurs,  passant  oultre,  s*addressent  aux  cloîsires 
et  esglises  de  Sion,  des  Grises-Sœurs  et  aux  chappelles  de 
S'-Georgc,  S^-Magdaleinc  et  à  touttes  aultres  places  pieuses,  y 
brisant  et  les  spoliant  de  tous  joyaulx,  ornamens,  aident  et 
biens. 

De  quoy  ne  se  contentons  lesdicts  eschevins  et  xvui  hom- 
mes, font  commectre  semblables  sacrilèges  et  spoliations  des 
joyaulx,  ornamens  et  aultres  biens  es  esglises  situées  en  la 
chastellenic,  soubz  umbre  de  faire  emmener  de  là  les  cloches 
(comme  aussy  on  a  faict),  commectans  à  celle  fin  plusieurs 
commissaires  ;  et  où  on  craindoit  quelque  opposition ,  si 
comme  à  Dadisele,  les  bourgeois  et  manans  dudict  Courtray  y 
sont  allez  en  fort  grand  nombre,  tel  que  de  cincq  ou  six  cent. 


•<1)  Chyrats,  monceaux  de  pierres.  Roquefort. 
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(estaut  aussy  à  ce  conslrainctz  aulcuns  cathoiicques)  et  à  en- 
seignes desployces,  tanl  qu'ilz  sont  parvenu  à  leur  but,  tant  de 
brisement  et  spoliation  que  emport  desdictes  cloches. 

En  après  font  vendre  pubiicquement  lesdicts  ornamens, 

joyiulx  et  aultres  biens  desdictes  esglises,  tant  de  la  ville  que 

<'btstellenie,  ensemble  cculx  appcrtenans  aux  personnes  ecclé- 

^iasticques,  tant  en  général  qu>n  particulier,  mesmcment  les 

^oeublcs  du  chapitre  et  du  cloistrc  de  Groeninghe  :  hastant 

^adicte  destruclion,  pour  éviter  et  obvier  à  la  restitution  qui 

s  en  dcbvroit  faire  en  vertu  de  la  religiotisvrede  estant  sur 

Oiain,  et  puis  après  la  surcécnt  pour  crapescher  la  conserva- 

^on  d'iceulx  au  moyen  de  Tachapt  qu'aulcuns  cathoiicques  en 

^**«nt,  répartissans  entre  culx-mcsmcs  la  reste  et  aussy  Far- 

^^■itde  ladicle  vendilion. 

Cependant  plusieurs  bourgeois  se  rassamblent  et  vont  quérir 
■^^^^jrs  des  maisons  de  particuliers,  non -seulement  telz  habitz  et 
^•^«amens  d'esglisc,  mais  aussy  Turgent  et  aultres  biens  meu- 
^sappartcnans  aux  gens  d'esglise,  cryans  tout  estre  fourfaîct 
confisqué,  et  desdites  nipines  font  répartition  entre  eulx. 
Semblablement  lesdicts  escbevins  et  xvni  hommes  procu- 
rât la  vente  et  aliénation  des  choses  et  métaulx  des  esglises, 
mt  de  la  ville  que  chaslellenie,  envoyans  à  celle  fin  certains 
)mmis  à  Gand,  Anvers,  Malines,  Zeelandc  et  ailleurs,  pour 
changer  pour  artillerie ,  nonobst^mt  lopposition  de  eeulx 
^)eia  chastellenie,lesquelz  enfin  se  laissent  persuader  du  prince 
^'Orainge,  soubz  umbre  de  demourer  propriétaires  de  l'artil- 
lerie, e^tans  lesdicts  métaulx  envoiez  hors  de  la  ville  de  nuict 
f^n  tonneaux. 

Au  reste,  ne  faillant  de  continuer  à  toutte  oultrance  la  for- 
tification de  la  ville  par  nouvelles  impositions  sur  les  vins  et 
cervoises  de  la  chastellenie,  par  cotisations  et  contributions 
des  manans  de  la  ville  à  chasquc  scpmainc,  par  offres  et  prestz 
par  les  volunlaircs  (comme  ilz  les  nomment),  et  tauxation  des 
non-volimlaircs.  par  argent  procédant  de  la  vente  des  calices, 
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joyaulx  et  biens,  taut  de  Tesgiise  que  des  ecdésiasUqueSy  et 
aussy  en  partie  des  cloches:  faisans  (I  )  Tabbesse  et  religieuses  de 
Groeninghe,  demourantz  soubz  lajurisdiction  de  la  ville,  mais 
aussy  ]*abbesse  et  religieuses  de  Wevelghem,  dcmourantes 
dehors  leurdicte  jurisdiction ,  pareillement  le  chapitre  d*Har- 
lebeke,  aussy  les  demourans  dehors  la  ville,  et  joinctemeot 
les  recepveurs  du  bëguinaige;  et  pour  mieulx  advancher  les- 
dicls  prestz,  commectent  quatre  eschevins  et  quatre  xviii 
hommes  pour  s  assembler  à  ces  fins  tous  les  jours,  et  ordoo- 
nent  de  contraindre  à  ce  par  exécution  réèle  plusieurs  refu- 
sans  ou  délaians ,  tant  ecclësiasticques  qu'aultres. 

Font  aussy,  soubz  prëtext  de  ladicte  fortification,  oster  et 
démolir  plusieurs  maisons  aux  fourbours  de  la  ville,  les  ac- 
commodant de  demeures  tant  es  cloistres  de  la  ville  qu*ès  mai- 
sons de  catholicques  et  ecclésiasticques  réfugiez  :  mandans  par 
lettres  les  manans  et  inhabitans  de  la  chastellenie  avecq  des 
chevaulx,  brouettes  et  mainouvriers ,  pour  vacquer  ausdictes 
fortifications  par  tour;  composans  avecq  ceulx  d'Yseghem, 
d'Inghelmonstier  et  Lendele. 

Sur  ce  mesmc  temps  mandant  des  ministres  de  la  religion 
nouvelle,  à  la  requeste  présentée  par  la  commune  de  la  ville, 
les  reçoivent,  admectent  et  Iraictent  h  bonnes  gaiges  :  solici- 
tans  vers  le  prince  d*Orainge  et  obtenans  à  ces  fins  douze  cens 
florins  par  an ,  à  la  charge  des  ecclésiasticques,  soubz  prëtext 
de  la  religionsvrede  depuis  practicquée  pour  quelque  temps. 

Lesquelz  ministres,  avec  ceulx  de  leur  secte,  suyte  ou  com- 
mune (ainsy  qu'ilz  les  nomment),  ont  incontinent  estably  et 
institué  ung  consistoire  avecq  des  oiïïciers  et  serviteurs  d'icelluy, 
assavoir  :  dix  anchiens  pour  ouyr  les  comptes  de  leur  prétendue 
esglise  et  de  la  table  des  pouvres,  appoincter  les  noises  etdîf- 
férens  de  leur  commune,  corriger  les  délinquans  ctexcommu- 


(I)  Ce  passage  est  évidemment  tronqué;  le  sens  doit  être:  «  faisant 
rontribner  non-seulement,  etc.  »•. 
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nier  les  plus  schandaleus,  si  bon  leur  semble;  dix  diacres  pour 
recepyoir  et  distribuer  les  aumosnes  des  pouvres;  ung  maistre 
d'esoole  pour  instituer  la  jeunesse,  et  ung  coustre pour  ouvrir 
et  Gloire  Tesglise,  et  les  convoquer  à  leurs  assemblées  :  les- 
quels tous,  ]iar-dessus  ce,  sont  tenuz  et  font  serment d'avan- 
cher  ladicte  religion  nouvelle ,  au  préjudice  de  touttes  auUres 
contraires,  et  signamment  de  celle  chatolicque  romaine. 

Par  ce  moyen,  cessant  audict  Courlray  Tcxcrcice  de  Tes- 
gUse  catholicque  romaine,  s*y  est  mis  sus,  fréquenté  et  con- 
tinué jusques  h  la  réduction  de  la  ville  celluy  de  ladicte  religion 
nouvelle,  et  ce  en  prcsclies,  chantz,  baptesmes,  mariages  et 
cœnes,  èsquelles  cœnes  tous  venantz  doibvent  renuncier  et 
abjurer  la  foy  et  esglise  catholicque  romaine.  Dont  est  advenu 
que  plusieurs  manans  et  bourgeois  de  ladicte  ville,  contrave- 
nants  avecq  lesdicts  eschevins  et  xvni  hommes  de  plus  en  plus 
à  ladicte  pacification  de  Gand,  voires  quasi  tous,  se  sont  in- 
gérez et  advanchez  d'oyr  et  fréquenter  lesdictes  presches  ré- 
prouvées, d'y  faire  baptiser  leurs  enfans,  d*estre  parins  et 
marines  des  enfans  d*aultrcs,  conforme  au  catalogue  de  ce 
faict  et  rédigé  par  escript. 

Comme  aussy  une  grande  et  notable  partie  de  ladicte  com- 
mune est  allée  ausdictes  cœnes,  par-dessus  les  grand  bailly, 
eschevins,  xvni  hommes  et  aultres  offîciers  de  la  ville,  et 
signamment  ceulx  du  consistoire  susdict,  lesquels  consisto- 
riaulx  sont  tenuz  d'y  aller  et  faire  les  abjurations  susdictes. 

Oultre  ce,  entre  lesdicts  constituez  en  authorité  et  de  la 
commune  s'estans  abusez  de  ladicte  nouvelle  religion  et  exer- 
cice d*icelle,il  y  a  aulcuns  qui  sont  relaps,  pour  avoir  par 
cy-devant  abjuré  ladicte  religion  nouvelle  et  touttes  aultres 
contraires  à  la  catholicque,  ou  bien  esté,  à  cause  d'hérésie, 
aultrefois  corrigés  par  la  justice,  ou  comprins  aux  pardons 
préeédenlz  touchant  les  premiers  troubles. 

Joinct  que  lesdicts  ministres  et  consistoriaulx  sont  esté  fort 
sédilicus  cl  factieus,  s'ingérantz  de  comparoir  et  seoir  en  plain 
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collège  du  magistrat,  lorsqu*on  y  traicte  matig'es  de  justice; 
molestants  sans  cesse  ledict  magistrat,  pour  avoir  douze  ceos 
florins  par  an  à  la  charge  des  ecclësiasticques,  et  proposants 
avecq  toute  leur  commune  (ilz  nomment  les  réformez)  audict 
magistrat  plusieurs  pointz  et  articles  pernicieulx  et  du  tout 
préjudiciables  à  la  foy  catholicquc,  places  pieuses  et  gens  d'es- 
glisc,  comme  se  peult  veoir  par  Tescript  reprenant  lesdîcts 
articles  jusques  à  treize. 

Au  mois  d  octobre  audict  an,  lesdicts  eschevios  et  commune 
reçoivent  en  ladictc  ville  cent  reyters  du  ducq  Casimir,  les 
accommodants  largement,  mesmes  par  voie  d'exécution  et 
cmploy  de  bonnes  sommes  de  deniers,  jusques  à  cent  livres 
de  groz,  de  ceux  procédants  de  la  vendition  des  meubles  du 
cloistre  de  Groeninghe;  accommodans  de  service,  chasque  sep- 
maine,  et  prestz  d*argent  qu'aultrement,  les  collonel  Ryhove 
et  capitaines  ganthois. 

En  oullrc,  chargent  la  ville  de  plusieurs  rentes,  tant  a  vie 
que  héritières,  et  font  aussy  inventorier  et  saisir  les  biens  des 
ecclésinsticques ,  tant  meubles  que  immeubles,  vendant  les- 
dicts meubles  jusques  h  grandes  et  excessives  sommes,  si 
comme  du  cloistre  de  Groeninghe  jusques  h  5,255  livres  9  sous 
6  deniers  parisis;  des  frères  mineurs,  891  livres  iO  sous 
parisis;  maistrc  Josse  de  Mayere,  415  livres  4  sous  parisis 
(appert  de  ce  et  des  aultres  venditions  semblables  par  certain 
extra ict  tiré  hors  les  livres  des  venditions  d*icelle  ville);  pu- 
blient à  celle  fin  certain  mandement  y  envoyé  par  ceulx  de 
Gand  :  présumans  ainsi  d'usurper  le  droict  de  conûscation  qu'il 
n'appcrtient  à  aulcuns  subjectz  vers  leurs  concytoyens,  duquel 
ils  abusent  aussy  au  regard  des  catholicques  réfugiez  ne  se 
meslant  du  faict  de  la  guerre ,  jusques  à  saisir  aussy  les  biens 
des  femmes  catholicques. 

Sur  la  fin  de  décembre  audict  an  78,  se  raect  en  avant  par 
le  prince  d'Orainges  telle  religionsvrede  qui  s'accepte  par  les- 
dicts de  Courtray,  tant  du  magistrat  que  xvin  hommes  que 
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notables,  contenant  loutesfois  plusieurs  poiiictz  fort  préjudi- 
ciables aux  catholicqucs  et  gens  d'esglise. 

Eo  laquelle,  ariicle  111%  entre  aultres  estant  dict  que  les  frères 
mineurs  ne  peuvent  retourner  à  leur  cloistre  et  service  divin 
aocoustumé,  le^dicts  eschevins  et  xvni  hommes  de  Courtray, 
capitans  par  là  occasion  de  s'emparer  dudiet  cloistre  et  des 
terres  y  appertenan tes ,  soubz  umbre  aussy  de  récompenser 
les  intéressez  par  la  nouvelle  fortification  (laquelle  récom- 
pense toutesfois  n'a  esté  oncqucs  faictc),  adviscnt  et  résoul- 
dent  de  soliciter  octroy  vers  Tarchiducq  Matbias  pour  vendre 
ledieteloistre  avecq  lesdictes  terres  y  appertenantcs  :  ce  qu'ilz 
n'obtiennent  in  forma  qua,  ains  seullcmcnt  pour  y  accom- 
moder lesdicts  intéressez;  et  ce  néantmoins,excédans  leur  pré- 
tendu povoir,  mectent  en  exécution  la  vente  dudiet  cloistre  et 
fonds  de  terres  au  plus  offrant. 

Et  comme  aussy,  par  le  viir  article  de  ladicle  religionsvrede , 
les  gens  d'esglise  sont  chargez  de  furnir  tous  les  ans  aux  pi*é- 
tenduz  réformez  xii  c  florins  pour  rentreticnneraent  de  leurs 
ministres  (ce  qu'ilz  nomment  ad  pios  usus)^  ilz  n'ont  cessé  de 
Iraveiller  et  constraindre  lesdicls  gens  d'csglise  audict  furnis- 
sèment,  et  ce  à  grande  oultrance  et  presse,  tant  par  envoy  de 
grand  nombre  de  soldatz  en  leurs  maisons  que  aullremcnt,  ce 
requérant  et  sollicitant  lesdicts  consistoriaulx.  Pour  à  quoy 
mieulx  parvenir,  ilz  impètrcnt  dudiet  prince  d*Orainge  com- 
missaires particuliers,  ass^'avoir  Jan  van  Pottelsberge  et  le 
pensionnaire  Parmenticr,  lesquclz  font  le  debvoir  à  ce  requis 
par  cotisation  et  répartition  de  ladicte  somme  entre  lesdicts 
gens  d'esglisc,  poursuictc  de  lettres  exécutoriales,  persuasions 
urgentes  et  aultrement. 

Et  quoyque  jurée  et  confirmée  a  esté  fort  sollennèlemeni 
ladicte  religionsvredc ,  tant  par  le  prince  d'Oraiuges  que  les- 
dicts eschevins  et  aultres  ofTiciers  de  la  ville  ses  adhérens, 
ayant  aussy  ledi<;t  prini  e  faict  semblant  de  la  vouloir  intro- 
duire et  faire  entretenir  par  toute  la  ehastcUcnie,  suivant  la 
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commission  par  luy  donnée  k  quatre  persoane%dénommex  en 
la  copie  d'icelle,  ce  néantmoins,  voiant  icelluy  prince  d*Orainge 
et  ses  adhérens  que  ladicte  religionsvrede  ne  servoit  assex  i 
leur  but  principal,  qu'estoil  d'amuser  le  baron  de  Montigny 
et  le  faire  quiter  la  ville  de  Mcnin  et  aultres  places  de  Flan- 
dres, lesdicts  de  Courtray,  suivant  Texemple  de  ceulx  de  Gand , 
ont  bientost  après  infraincte  ladicte  religionsvrede,  entrants 
pesle-mesle  es  esglises  catbolicques,  y  brysants  de  nouveau  les 
imaiges ,  et  pilliants  les  joyaulx  et  ornamens  quy  y  furent  remis 
et  rapportez  à  cause  d'icelle  religionsvrede  :  de  sorte  que  de  le 
en  avant  le  service  divin  y  a  cessé  entièrement  jusques  k  la 
réduction  de  la  ville,  sans  que  Ton  aie  faict  aulcune  démon- 
stration de  chastoy  à  Tendroict  des  soldatz  et  ceulx  de  la  com- 
mune ayans  perpétré  et  commis  ladicte  rupture. 

Or,  en  ces  termes ,  pour  de  tant  plus  asseurer  leur  domina- 
tion et  perverse  religion ,  ne  se  fians  lesdicts  eschevins ,  xyiii 
hommes  et  consistoriaulx  encore  assez  de  chascun  d'entre  eulx, 
à  cesle  cause  les  ungs  et  les  aultres  des  principaulx,  selon  leurs 
divers  humeurs  et  inclinations,  se  sont  rassamblez  à  part  et 
ont  tenu  des  arrière-consaulx ,  tant  sur  l'extirpation  des  gens 
d'csglise  et  foy  catholicque  que  pour  avancher  les  factions  du- 
dict  prince  d'Oraingc  contre  Tauthorité  du  Roy. 

Ordonnent  et  font  faire  aux  gens  d'esglise  ung  serment  bien 
estrange  et  déraisonnable,  de  tout  déroguant  à  la  dignité, 
prééminences  et  exemption  dériciale,  sans  permectre  ausdicts 
gens  d'esglise  aulcun  délay,  ny  mesmes  d'ung  jour,  pour  sur 
ce  délibérer. 

Audict  mois,  comme  ceulx  à  Gand  avoyent  proposé  par 
Lieven  Diericx  et  aultres  députez  plusieurs  articles  préjudicia- 
bles à  la  tractation  de  la  paix  à  Collongne ,  et  entre  aultres  de 
renunchier  Sa  Majesté,  en  cas  qu'elle  n'accorde  icelle  paix 
selon  les  articles  par  eulx  proposez,  en  dedens  six  sepmaines, 
lesdicts  de  Courtray  les  ont  en  ce  oy  et  secundé. 

Au  mois  de  juing,  se  renouvelle  la  loy  par  commissaires  de 
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J*archîducq  MaèChias  et  cslalz  gciiëraiilx ,  formans  une  loy  sem- 
blable à  celle  de  l'an  prëcëdent ,  la  pluspart  tirée  et  foi*inée 
desdicts  xviii  hommes  ou  de  la  mesme  loy  précédente,  propo- 
sants ung  serment  du  tout  exorbitant. 

Et  d*aultant  que  le  nom  des  xviii  hommes  estoit  devenu 
odieux,  et  que  Ton  s'en  avoit  assez  servi  pour  contreminer  aux 
magistratz,  signamment  du  passé,  partant  on  a  laissé  arrière 
ledîct  nom  de  xviii,  et,  changeant  de  nom,  mais  non  d'effect, 
des  restans  d'entre  eulx  non  constituez  en  ladicte  loy  composé 
certains  aultres  collèges  divers,  se  nommants  consaulx  de 
guerre,  maistres  de  la  fortification,  fouriers  et  portiers ,  les- 
qtielz  font  semblables  olBces  que  les  xvin  hommes  du  passé, 
ostent  les  cloches  encorcs  jusques  lors  tolérées  en  aulcunes 
chapelles,  ne  font  aulcun  chastoy  des  insolences  et  brisement 
de  nouveau  commiz  en  icelles ,  et  s'ingèrent  es  assamblées  de  la 
ville  comme  notables,  rejectans  avccq  lesdicts  nouveaulx  esche- 
vins,  entre  aultres  mauvais  offices,  la  paix  de  Colloingne. 

Au  mois  de  septembre  audict  an  79,  se  monstrent  lesdicts 
eschevins  avecq  deux  capitaines  des  soldatz,  deux  aultres  des 
bourgeois, deux  députez  par  lesdicts  nouveaux  collèges  et  con- 
saulx de  guerre  et  fortification,  fort  partiauls  envers  Matthys 
Van  Rœulx  (qui  fut  fort  inhumainement  torturé),  Woulter 
Waye  et  aultres  prisonniers,  pour  rintelligence  qu'ilz  eurent 
lors  avecq  les  S"  d'Âlennes  et  Herpc,  touchant  la  réduction 
de  ladicte  ville  de  Courtray,  et  salarient  du  publicq,  par 
rentes  k  vies  à  la  charge  dlcelle  ville,  ceulx  ayans  descouvert 
ladiete  intelligence. 

Le  III'  d'octobre  ensuivant,  se  rassamblent  lesdicts  eschevin^ 
avecq  lesdicts  consaulx  de  guerre,  fortificateurs,  fouriers,  por- 
tiers et  plusieurs  centeniers,  par  lesdicts  eschevins  y  admis 
avoir  voix  entre  et  parmy  les  notables  et  aultres  qui  y  peuvent 
estre  tant  seulement  appeliez  suivant  la  Caroline  de  l'an  XLI , 
y  traictants  et  délibérants  sur  Tacceptation  ou  rejection  de  la 
paix  de  Colloingne,  laquelle  lesdicts  du  magistrat  calumnientde 
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fraulde  et  malice,  tellement  que  par  pluralilé  de  voix  icelle 
paix  y  ait  este  rejectée,  conformément  aux  notices  de  ce  tenues 
au  livre  des  résolutions. 

Advenant  depuis  la  surprinse  de  Menin  de  la  part  des  re- 
belles, et  de  là  estant  mené  prisonnier  à  Courtray  le  pasteur 
de  Bisseghcm  par-devant  lesdicts  esclievins,  ils  l'ont,  avecq  les 
ministres,  consistoriaulx,  capitaines  et  aultres  (  admis  en  leur 
chambre  eschevinale  contre  droicts  et  coustume),  fort  molesté 
et  injurié,  le  chargeant  d*estre  traistre  et  complice  du  sieur 
d'Alennes,  leur  ennemy ,  avecq  menaces  de  torture. 

Et  pour  de  plus  en  plus  diminuer  Tauthorité  du  Roy,  pro- 
curent et  font  solliciter  en  Anvers  Térection  d'une  nouvelle 
chambre  des  comptes  pour  le  pays  de  Flandres,  au  lieu  de 
celle  à  Lille,  pour  en  avoir  le  siège  audict  Courtray,  et,  pour 
oster  aussy  aux  .....  du  roy  leurs  privilèges  et  autoritez,  soli- 
citent et  prétendent  l'abollition  des  marchés  campestres,  et 
signamment  celluy  d'Tseghem ,  appartenant  au  S'  de  Raisse- 
ghem  (i),  comme  ilz  avoient  faict  es  troubles  de  l'an  39  et  40. 

Enfin  n'estant  assez  d'avoir  faict  sortir  et  retirer  voluntaire- 
ment  de  la  ville  plusieurs  gens  de  bien  catholicques ,  tant 
d'esglisc  qu'aultres,  par  tant  de  mauvais  traictements  de  leurs 
personnes  et  biens,  on  y  a  aussy,  par  commun  advls  desdicts 
de  la  loy  et  arrière-conseil,  résolu  et  practicquè  rèjection 
(réèle  et  de  faict)  de  plusieurs  catholicques  s'y  estans  enoores 
fyez  et  dcmourez ,  leur  envoyant  ung  billet  sur  le  nom  desdicts 
de  la  loy,  signé  Pottelsberghe ,  desquelz  les  ungs,  après  leur 
sortie  dehors  les  portes,  furent  aussy tost  aggressez  fort  inhu- 
mainement, oultre  ce  spoliez  de  leur  argent  et  accoustrement , 
et  constituez  en  mille  dangiers  de  la  mort. 

Ayant  esté  résolue,  arrestèe  et  sur  main  une  aultre  sem- 


(1)  Maximilien  Vilain,  baron  de  Rassenghien,  que  les  Gantois  avaient 
arrêté  et  mis  en  prison. 
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blable  éjection  descaiholicques,  lorsque  Dieu  en  a  einpesché 
l  exécution  par  la  réduction  de  la  ville  à  Tobëissance  du  Roy, 
le  xvrii*  de  febvrier  en  cest  an  1580. 


(Copie  du  XV!!*  siècle,  aux  Archives  du 
royaume,  collection  des  cartulaires  et  ma- 
nuscrits, MS.  400,  pp.  1-22.) 


CCCLXVI. 


Correspondance  entre  le  conseiller  Richardot  et  Philippe  de 
MarniXy  seigneur  de  Sainte- Aldegomle,  premier  bourg^ 
mestre  de  la  ville  d'Anvers,  touchant  la  réconciliation  de 
me  ville  avec  Philippe  II  (\)  :  8  juin-i 5  juillet  1585. 


I.  MarnlJL  à  Hlehardol  i  •  Juin. 

Monsieur,  voslre  lettre  du  vu*  de  ce  mois  m'a  esté  rendue 
Wer  environ  le  midy;  laquelle,  pour  une  infinité  de  respectz,  et 
singulièrement  pour  y  avoir  au  vray  remarqué  voslre  entière 
et  bonne  affection  envers  le  redressement  de  Testât  de  cesle 


(M  Richardot  (Jean)  était,  en  1585,  conseiller  aux  conseils  d*Ktat  et 
Pri^édes  Pays-Bas  et  président  du  conseil  d'Artois;  il  avait  toute  la  cod- 
^^*oce  d'Alexandre  Farnèse,  qui  s'était  particulièrement  servi  de  lui  dans 
'^  oégociations  relatives  à  la  réduction  de  Bruges,  deGand  et  de  Bruxelles. 
Il  devint,  en  1397,  chef  et  président  du  conseil  privé,  dignité  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Arras,  le  3  septembre  1609. 

Maroix  avait  été  nommé,  le  7  novembre  1583,  par  les  états  généraux, 
premier  bourgmestre  d'Anvers,  et  il  avait  été  continué  dans  cette  charge 
le  30  novembre  1584. 

Le  31  mai  1585,  il  écrivit  spontanément  au  prince  de  Panne  —  pour 
connaître  ses  intentions  à  l'égard  d'un  accommodement  dans  lequel  au- 
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nostre  commune  patrie,  m'a  esté  très-aggréable  :  vous  en  re- 
merciant très-affectueusement  y  et  vous  asseurant  que  tout  le 
pays  vous  en  demeurera  h  jamais  obligé.  Or,  pour  y  corres- 
pondre de  mon  costé  aveeq  meilleur  fruict,  j*ay  communicqué 
le  contenu  d'icelle  avecq  aucuns  des  principaulx  de  ceste  ville 
quy  ont  le  maniement  des  affaires  en  main ,  et  les  y  ay  trouvez 
fort  enclins  :  de  sorte  que ,  s*il  vous  plaît  y  continuer  comme 
avez  commencé ,  je  ne  doubte  pas  que ,  avecq  la  grâce  de  Dieu , 
rissue  en  sera  bonne  et  heureuse. 

Touchant  le  moien  d'avancer  la  principale  négociation,  je 
trouverois  bon,  de  ma  part,  Tabbouchement  dont  faictes  men- 
tion ,  et  vous  asseure  que ,  sur  la  simple  parole  de  ce  prince , 
lequel  je  tiens  pour  véritable  et  du  tout  syncère,  je  ne  feroye 
nulle  difficulté  de  me  trouver  en  te)  lieu  qu'il  luy  plairoit  me 
commander.  Mais,  comme  vous  povez  estimer  qu'estant  icy 
personne  publicque  et  ne  povant  disposer  de  moy-mesme,  je 
ne  puis  m'absenter,  principalement  en  affaires  subjeetes  i 
jugemens  si  divers,  sans  donner  occasion  à  souspçons  et  déf- 


raient été  compris  les  états  de  Hollande  et  de  Zélaude  —  une  lettre  qui 
est  imprimée  dans  Tbistoire  d'Anvers  {Gheschiedenis  van  Antwerpen)  de 
MM.  Mertens  et  Torfs,  t  VUl,  Aenhangsel ,  p.  61  ;  quelques  Jours  aupa- 
ravant, le  26  mai,  les  Anversois,  secondés  par  les  Zélandais,  avaient 
attaqué  la  digue  de  Gouwestein ,  et,  après  un  sanglant  combat,  ils  avaient 
été  repoussés  avec  de  grandes  pertes. 

Il  ne  parait  pas  que  Farnèse  ait  répondu  à  cette  lettre,  et  Ton  prétend 
même  quelle  ne  parvint  point  en  ses  mains  :  ce  qui  est  difficile  à  croire. 

On  lira  avec  intérêt ,  nous  en  sommes  persuadé,  la  correspondance  qni 
eut  lieu,  au  sujet  de  la  réduction  d^Anvers,  entre  deux  hommes  d*Ëtat 
appartenant  à  des  partis  contraires,  mais  également  distingués  par  leurs 
mérites  et  leurs  services. 

Quelques  fragments  en  sont,  du  reste ,  connus  déjà ,  M.  Tti.  Juste ,  à  qui 
nous  Pavions  communiquée,  en  ayant  fait  usage  dans  la  Vie  de  Mamix  de 
Sainte- Aldegonde  ,j^VLh\\ée  par  lui  en  1858,  in-8«. 

Nous  avons  fait  de  vaines  recherches  pour  trouver  la  lettre  de  Richar- 
dot  à  Marnix,  du  7  juin. 
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fiances  qui  seroient  prëjudiciables  h  ce  qu*avons  en  main,  je 
vous  supplieray  ne  trouver  mauvais  que  prëalablement  la 
chose  soit  eommunicquëc  aux  membres  de  la  ville,  pour  avecq 
leur  authorisation  procéder  au  besoigné,  avecq  espoir  et  ap- 
parence d'en  tirer  quelque  bon  fruict. 

Or,  pour  ce  faire,  comme  je  ne  double  pas  que,  pour  le  pre- 
mier poinct,  on  nous  objectera  incontinent  l'union  qu'avons 
avecq  les  aultres  provinces  confédérées,  sans  la  résolution 
duquel  poinct  je  crains  que  les  affaires  seront  fort  difficiles  k 
accommoder,  ou  pour  le  moins  iront  en  longueur,  je  trouve- 
royedu  tout  nécessaire  que  le  traicté  pust  estre  général,  et 
que  ceste  ville  demeurast  conjoincte  avecq  Icsdictes  provinces, 
et  singulièrement  avecq  ceulx  de  Hollande  et  Zeelande,  puis- 
qu'il est  du  tout  notoire  que  tout  accord  que  nous  pourrions 
faire  sans  eulx  tourneroit  k  la  totale  ruyne  et  désolation  de 
eesle  ville,  tant  pour  le  regard  de  la  disette  de  toutes  néces- 
sitez en  laquelle  elle  tomberoit,  que  pour  le  deffault  de  tout 
trafficque,  négociation  et  manufaicture  :que  causeroit  mesmes 
la  ruine  de  tous  les  aultres  pays  en  général.  Or,  comme  je  me 
asseureque  Son  Allèzc  ne  désire  sinon  de  les  restablir  en  leur 
ancienne  fleur  et  prospérité,  et  remellre  la  négociation  mesmes 
w  provinces  réconciliées,  je  me  confie  tant  de  sa  débonnaireté 
cl  prudence  qu'elle  ne  trouvera  ceslc  considération  sinon  juste 
et  raisonnable,  et  fondée  non  i)as  sur  aucune  témérité  ou  pré- 
somption, comme  si  nous  voulions  luy  donner  loy,  ains  sur 
"ng  entier  désir  et  affection  qu*avons  au  service  de  Sa  Majesté 
elsu  bien,  repos  et  tranquillité  du  pays,  de  tant  plus  que  je 
roc  persuade  qu'en  accordant  quelques  bonnes  et  raisonnables 
^'onditions,  et  aucunement  conformes  h  Testât  présent  d'icellcs 
Provinces,  il  ne  sera  trop  malaisé  de  l'obtenir,  et  quant  et 
^ant  d'amener  tout  le  pays  en  général  à  une  volunt^ire  et 
P^mpte  obéissance  de  Sa  Majesté  et  ferme  accord,  repos 
cl  tranquillité  de  tous  les  habitans  :  dont  Son  Altèze  acquerra 
"'^Sloset  gloire  immortelle  envers  la  postérité  à  jamais,  et 
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vous ,  monsieur,  une  obligation  de  la  patrie  envers  vous ,  pour 
leur  avoir  procure  ung  si  grand  bien. 

Or  là-dessus  j*allcndray  au  plus  tost  vostre  bonne  et  brefve 
response  :  laquelle  aiant ,  ne  fauldray  incontinent  de  faire  pro- 
poser le  tout  aux  membres  de  la  ville,  et  faire  députer  gens 
autboriscz  pour  entrer  en  traictë,  lequel  je  prie  Dieu  povoir 
estre  à  sa  gloire  et  au  bien  et  soulagement  de  son  peuple , 
comme  je  le  prie  pareillement  de  vous  avoir,  etc. 

Anvers,  ce  vni'  de  juing  4583. 

Yostre  bien  affectionné  serviteur  et  amy, 

Pu.  DE  Marnix. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secretarias  provinciales ,  leg.  ^554.) 

II.  Rlehardot  à  Marais  t  11  Joln. 

Monsieur,  je  receuz  hier  vostre  lettre  du  vin*  de  ce  mois , 
à  laquelle  je  ne  respondray  aultre  chose  sur  mon  particulier» 
sinon  que  par  effect  je  monstreray,  si  je  puis ,  Taffection  que 
j  ay  au  bien,  repoz  et  consolation  de  ce  peuple;  et  cela  feray- 
je  tant  plus  volontiers  que  je  sçay  Tintention  de  mes  maistres 
estre  telle  :  je  dis  du  Roy  premièrement,  et  de  Son  Altèze,  qui 
eust  eu  pour  nggréable  de  vous  veoir  et  povoir  traicter  avecq 
vous.  Mais  , puisqu'il  vous  semble  aultrement,  et  que  voz  con- 
sidérations sont  de  substance ,  elle  se  contentera  d'ouyr  ceulx 
qui  seront  députez  de  la  part  de  messieurs  d'Anvers  et  la 
vostre,  lesquclz  vous  pourrez  dénommer,  et  au  plus  grand 
nombre  que  faire  se  pourra ,  et  nous  en  advertir,  afin  que  Ton 
vous  envoyé  les  passe-portz  et  asseurances  requises  en  telz 
affaires.  Et  de  ma  part  je  prie  Dieu  bénir  vostre  labeur  et  le 
mien,  et  vous  donner,  etc. 

De  Bèvres,  le  xi*  de  juing  4585. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secretarias  provinciales ,  leg.  3554.) 
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III.  Marnlx  à  Hlehardol  :  141  Jnln. 

Monsieur,  j'ay  hier  n»ceii  vostre  lettre  do  l'onziesme  de  ce 
mois ,  sur  laquelle  ne  m  Vslargiray  en  reracrciemcns  au  regard 
de  vostre  bonne  affection,  réservant  cela  pour  aultre  oportu- 
nitë  qui  sera  accompagnée  des  effectz.  Seulement  vous  diray 
qu'aiant  veu  que  vostre  lettre  m*a  laissé  en  suspens  touchant 
le  principal  poinct  que  je  vous  avoye  proposé,  je  me  suis 
trouvé  en  doubte  de  ce  que  seroit  de  faire,  k  cause  que  la  dif- 
ficulté touchée  en  mes  dernières  n*y  estoit  aucunement  vuidée. 
Cela  est  cause  que,  laiant  communicqué  avecq  ceulx  ausquelz 
desjà  auparavant  j*en  avoye  faict  ouverture,  ay  trouvé,  par 
leur  advis,  conseillé  que,  pour  éviter  prolixité  de  lettres,  n'y 
auroît  meilleur  moien  que  celluy  que  m*aviez  proposé  en  voz 
premières ,  assçavoir  Tabhouchement  en  présence.  Et  partant , 
s'il  plaisoit  à  Son  Altèie  tant  m'honorer  que  d'avoir  pour  ag- 
gréable  que  je  la  vinsse  trouver,  fust  à  Burcht  ou  a  Beveren 
ou  en  tel  lieu  qu'il  luy  plairoit  me  commander,  en  m'envoiant 
ample  passe-port  et  saulf-conduict  pour  y  aller  et  retourner 
librement ,  sans  y  estrc  retardé ,  je  me  mettroys  incontinent 
en  chemin,  et  espère  donner  à  Son  Allèze  tel  esclaircissement 
des  affaires  qu'elle  aura  occasion  d'en  recevoir  contentement 
et  satisfaction,  et  que  les  affaires  pourront  estre  conduittes  à 
la  fin  qu'elle  a  tousjours  déclaré  et  monstre  désirer.  Sur  quoy 
attendant  vostre  response,  je  prieray  Dieu,  rie. 

D'Anvers,  le  xi"  de  juing  1585. 

Vostre  affectionné  serviteur  et  bon  amv, 

Ph.  de  Marnix. 

(Co|)iedu  temps,  aux  Archives  deSimancâs: 
Secrétariat  provinciales ,  leg.  2534.) 
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■▼.  lllehardloC  à  Marnlx  :  Ift  Jotn. 

Monsieur,  ce  que  je  n*ay  pas  respondu  au  principal  poinct 
de  vostre  lettre  a  esté  que  je  remettois  le  tout  h  la  communi- 
cation, et  que  je  pensois  voz  dëputez  se  debvoir  icy  trouver, 
selon  que  vous  m'escriviez.  Maintenant  que  vous  trouvez  bon 
de  vous  abboucher  avecq  Son  Altèze ,  elle  sera  trës-ayse  de 
vous  veoir,  et  a  singulière  satisfaction  de  la  confidence  que 
dëmonstrcz  avoir  en  sa  parole ,  laquelle  et  h  vous  et  h  tous 
aultrcs  elle  maintiendra  inviolable.  Et  toutesfois,  afin  que  soyei 
encore  plus  à  repoz,  elle  m'ordonne  estre  en  Anvers  vostre 
hostagcr,  pendant  que  vous  serez  icy,  tant  pour  vostre  plus 
grande  asscurance  que  pour  aucunes  considérations  particu- 
lières qui  concernent  son  honneur  et  qu'elle  pourra  vous  dé- 
clarer de  bouche.  Ainsy,  monsieur,  si  je  n*ay  aultres  nouvelles 
de  vous,  demain  je  me  trouveray  à  Burcht  environ  les  neuf 
heures  du  matin,  pour  vous  y  attendre,  saluer  et  passer  oultre. 
Vous  cnvoiant,  par  ce  porteur,  le  saulf-conduict  que  m*avez 
demandé,  et  vous  priant  m'en  apporter  ung  semblable.  Et 
Dieu  veuille  que  cecy  soit  le  commencement  du  bien  que  vous 
et  moy  prétendons,  et  vous  doint,  etc. 

De  Bèvres,  le  xv*  de  juing  1585. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secretarias  provinciales,  leg.  2534  ) 


T.  MarnlJL  à  Mehardol  i  !•  Joln. 

Monsieur,  j'ay  hier  au  soir  receu  vos  lettres  qui  m'ont  esté 
rendues,  l'une  par  le  S'  Van  der  Werve,  l'autre  par  nostre 
homme,  et  peu  après  le  passe-port,  que  m'a  apporté  le  tambou- 
rin. La  continuation  de  vostre  bonne  yolunté  et  zèle  en  une  af- 
faire si  sainte  m'a  grandement  resjouy.  Vostre  venue  icy  en 
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forme  d'ostager  n'estoil  iiiillcnieiit  de  bcsoiiig  :  car  jà  à  Dieu 
ne  plaise  que  je  me  dédie  de  la  parole  d*ufig  prince  que  j'ay 
trouvé  en  toutes  ses  actions  sincère  et  véritable.  Aussi  ne 
suis- je  pas  cestuy  qui  vouldroye  présumer  de  traicter  par 
ostagers  avecq  princes  de  telle  qualité  et  qui  ont  puissance  de 
me  commander,  oultre  ce  que  j'eusse  esté  bien  aise  de  vous 
trouver  illecq  durant  mon  séjour,  pour  communicqucr  plus  fa- 
milièrement, ainsy  que  j'avoye  espéré.  Néanlmoins,  puisqu'il 
plaît  ainsy  à  Son  Altèzc ,  et  que  mesmcs  il  a  considérations 
particulières,  je  m'en  rcmeltray  du  tout  à  sa  volonté,  pour  à 
laquelle  obéir  je  me  fusse  volontiers  transporté  à  Burchl,  pour 
m'y  trouver  ce  matin,  n'cstoit  que  Taffaire,  estant  icy  divul- 
guée, requiert  d'estrc  communicquéc  à  plusieurs  personnes  : 
ce  que  ne  s'est  peu  faire  en  si  peu  de  temps.  £t  pourtant  je 
vous  supplie  ne  trouver  mauvais,  et  m'en  excuser  vers  Son 
Altèze,  que  ce  soit  pour  demain  envers  le  midy,  lorsque  j'es- 
père, avecq  la  grâce  de  Dieu,  m'y  acheminer,  et  vous  appor- 
ter le  saulf-conduict  que  désirez.  Du  reste,  me  référant  à  nos- 
tre  enlreveue,  je  vous  présenteray  mes  très- affectueuses 
recommandations  à  voz  bonnes  grâces  ,  priant  Dieu  vous 
donner,  etc. 

D'Anvers,  le  xvi'  de  juing  1585. 

Vostre  bien  affectionné  serviteur  et  amy, 

Ph.  de  Marmx. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Siniaucas  : 
Secrelarias  provinciales,  leg.  2534.) 


▼I.  Marnlx  à  HIehardiot  t  «•  Jnln. 

Monsieur,  je  suis  extrêmement  marry  de  veoir  que  l'entre- 
prinse  si  bien  pourjettéc  pour  parvenir  une  fois  au  boult  de 
nos  malheurs  ne  peult  ainsy  prom|)tement  succéder  comme 
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j'avois  espéré  et  désiré  de  tout  mon  cœur;  mais  es  choses 
grandes  il  ne  se  fault  estonner  pour  quelque  difliculté  ou  re- 
tardcraent. 

Lorsque  je  receus  vos  lettres  faisantes  mention  de  m'abbou- 
cher  avec  Son  Altèze,  j'estimois  que  c'estoit  le  vray  moien 
pour  bienlost  parvenir  au  bien  que  prétendons  Tung  et 
Taullre  :  mais,  d'aultre  costé,  voiant  la  difficulté  qu'il  y 
avoit  à  m'absenter  sans  en  communicquer  aux  membres  de  la 
ville,  je  vous  supplioye  me  vouloir  préalablement  ad vertir  par 
lettres  touchant  le  scrupule  que  je  m'asscuroye  qui  nous  se- 
roit  objecté ,  et  qu'après  avoir  entendu  Tintention  de  Son  Al- 
tèze,  je  le  proposeroye  aux  membres,  et  feroye  députer  des 
commissaires.  Là-dessus  il  a  pieu  à  Son  Altèze  me  donner  pour 
response  que,  puisque  je  ne  trouvoye  bon  rabbouchement, 
qu'elle  attend  roit  noz  députez  en  bon  nombre.  Or,  ceste  res- 
ponse m'a  mis  en  perplexité  :  car  je  véoye  que  la  difficulté 
esmcue  n'estoit  pas  vuidée,  et  que  toutesfois  je  ne  feroie  nul 
avancement  de  proposer  le  faict  des  députez,  si  ce  poinct  n'es- 
toit vuidé;  et  pourtant  j'ay  trouvé  convenir  plustost  d'essayer 
si  je  me  pourroye  abboucher  avec  Son  Altèze,  ce  qu'elle  a 
monstre  prendre  de  bonne  part  :  dont  j'ay  esté  extrêmement 
joyeux,  ne  pensant  aultre  chose,  sinon  que  j'auroye  cest  hon- 
neur de  veoir  Son  Altèze,  et  luy  discourir  ce  que  me  sembloit 
convenable  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  le  bien  de  ce  peu- 
ple, estant  prest  de  me  mettre  en  chemin.  Mais,  comme  l'af- 
faire a  esté  par  trop  divulguée,  tant  par  divers  rapportzet  es- 
criptz  semez  mal  k  propos,  comme  parla  venue  du  S' Van  der 
Werve  (auquel  je  n'avoye  rien  communicqué  de  tout  eecy,  ny 
donné  charge  quelconcque  de  traitter,  ains  seulement,  sur  sa 
réquisition  d'avoir  passe-port  pour  ses  affaires  particulières, 
luy  hvoyc  en  secret  permis  de  povoir  toucher  à  monseigneur 
le  conte  de  Mansfelt  qu'en  cas  que  nous  puissions  nous  pro- 
mettre une  religion-freid,  que  j'espéroye  qu'il  y  auroit  moien 
d'induiiT  rilollando  cl  Zcelande,  avccq  tout  le  reste  des  pro- 
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unces  unies,  à  la  dévotion  et  obéissance  de  Sa  Majesté), je  n'ay 
trouvé  ne  conseillé  ny  faisable  de  me  mettre  en  chemin  sans 
le  comniunicquer  aux  membres,  non  pas  toutesfois  en  forme 
(le  délibération  ,  mais  comme  une  chose  que  nous  avions  réso- 
lue. Or  la-dessus  est  advenu  ce  dont  je  m'esloyc  doublé  dès 
le  commencement  :  car,  en  premier  lieu,  ilz  n*ont  voulu  en- 
tendre à  aultre  traicté  que  général,  et  puis  n'ont  trouvé  sans 
difficulté  que  je  m'y  acheminasse,  pour  les  dangers  qu'ilz  s'ima- 
gineat.  Surquoy  comme  j'ay  usé  de  toutes  remonstrances  pos- 
sibles pour  les  faire  changer  d'opinion,  je  n'ay  sceu  obtenir 
aultre  chose,  sinon  qu'ilz  ont  priiis  délibération  (ce  qu'ilz  ap- 
pellent achterraedt)  jusqucs  à  mardy  prochain. 

Cela  est  cause  qu  à  mon  grand  regret,  je  vous  escrys  la  pré- 
sente pour  vous  supplier,  monsieur,  de  ne  me  vouloir  imputer 
cesle  faulte,  comme  si,  ou  par  légèreté,  ou  par  quelque  aultre 
passion,  je  retardoye  ceste  affaire,  laquelle  j'estime  très-utile 
et  très-saincte ,  mais  considérer  quen  choses  de  grande  con- 
séquence, telles  que  j'estime  cesle -cy,  s'offrent  tousjours 
diflicultez  et  relardemcns,  lesqucl  il  fault  surmonter  par 
constance  et  magnanimité.  De  ma  part ,  je  demeure  en  ma 
première  résolution  ;  et  je  laschcray  d'obtenir  congé  de 
povoir  m'acheminer  vers  Son  Altèze,  à  quelque  pris  que  ce 
soit,  et  espère  d'en  venir  au  bouli  ledict  jour  de  mardy  ou 
merquedy  :  dont  ne  fauldray  de  vous  advertir  en  temps.  Et  si, 
par  aventure,  n'en  povoye  achever,  comme  les  humeurs  du 
peuple  sont  divers,  je  vous  prie  de  croire  que  ne  fauldray  en 
toutes  façons  à  procurer  ce  que  desjà  j "ay  promis,  et  tascher, 
par  tous  moiens,  que  nous  puissions  venir  à  une  (in  de  ceste 
guerre,  laquelle,  pour  une  infinité  de  respectz,  m'ennuye 
extrêmement.  Cependant  je  me  conficray  tant  de  vostre  syn- 
cérité  et  preudhom'mie  qu'il  vous  plaira  faire  mes  excuses  vers 
Son  Altèze,  et  la  supplier  très-humblement  qu'elle  ne  prenne 
oedilay  de  mauvaise  ])art,  et  ne  veulle  pourtant  concevoir  au- 
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cune  indignation  contre  ce  peuple,  Jequel,  j'espère,  se  laissera 
mener  par  la  raison. 

Sur  ce  ,  me  recommandant  Irès-aiTectionncement  à  voz 
bonnes  grâces,  je  prieray  lÉlernel  vous  donner,  etc. 

D'Anvers,  le  xvi*dejuing  4585. 

L'cntièrement  vostre  affectionne  serviteur  et  amv, 

Ph.  bË  Maunix. 

En  ung  petit  billet  inséré  en  la  lettre  estait  escript  : 

Monsieur,  le  retour  de  quelque  personnage  en  ceste  ville, 
aiant  esté  auprès  de  vous,  et  qui  avoit  un  passe-port  pour  aller 
en  Hollande,  a  reculé,  enaigry  et  donné  mauvaise  suspicion  au 
peuple,  de  sorte  que  je  crains  d'en  avoir  de  la  fascherie.  L'on 
vous  a  envoie,  a  ce  matin,  lettres  par  ung  tambourin.  Depuis, 
le  breedenraedt  a  esté  assemblé.  De  ce  que  s*y  est  passé ,  je 
lignore,  sans  Toser  demander.  Je  pense  que  vous  Tenteodrez 
par  celle  qui  va  avecq  cestes.  Qui  sera  l'endroit  où  je  finirav  la 
présente,  escripte  en  haste  ce  dimence,du  soir. 

(Copie  du  temps ,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secrétariat  provinciales  ^  leg.â554.) 

Monsieur,  hier,  estant  à  Burcht,  où  je  vous  attendois,  je  re* 
cens  celle  que  le  tambourin  m'apporta,  et  ce  matin  m'est  venue 
Taultre,  que  j'ay  au  mesrae  instant  communicqué  à  Son  Altèze. 
Elle  ne  s'est  en  rien  estonnée  du  contenu,  bien  cognoissant 
qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire,  et  que  les  peuples  de  leur 
naturel  sont  subjectz  h  telz  mouvemens,  puisque  les  humeurs 
sont  divers,  et  que  tous  ne  sont  également  capables  de  raison. 
Ce  qui  a  meu  Son  Altèze  k  vouloir  vous  escouter,  a  esté  le  seul 
zèle  qu'elle  a  au  bien  de  ce  pauvre  pays,  et  particulièrement  de 
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e\ille,  pour  non  la  laisser  tomber  en  plus  grande  exlré- 
i  Mais,  où  Ton  seroit  si  mal  advisé  que  de  ne  tenir  compte 
este  sienne  doulceur  et  bonne  volunté,  tousjours  est-elle 
ilue^  ou  de  l'avoir  par  quelque  bout  que  ce  soit,  avecq  Tas- 
;nce  de  Dieu ,  ou  d*y  mourir  avccq  tous  ceulx  de  sa  suyte; 
DUS  sçavez ,  monsieur,  en  quelz  termes  elle  se  trouve  et  se 
iveroit  à  la  longue,  et  qu'elle  n*est  pas  pour  résister  à  la 
isance  d*ung  si  grand  roy,  qui  mettra  toutes  ses  couronnes 
itoslque  abandonner  ceste  entreprinse.  Cependant  il  nous 
)lait  de  ce  retardement,  non  pas  que  nous  veullions  vous 
ûpiier,  et  que  ne  nous  soyez  le  très-bien  venu  quand  il 
s  plaira  prendre  la  peine  et  que  la  disposition  de  voz  af- 
irs  le  permettra ,  mais  pour  le  dégoust  qu'aucuns  de  ce 
pie  semblent  prendre  que,  sans  participation  de  tous, 
s  soyons  venuz  si  avant,  ores  que  je  me  couGe  que  tous  de- 
ireront  satisfaictz  quand  ilz  entendront  la  sincérité  de  noz 
Qtions. 

esrapportz  et  escriptz  que  dictes  cstre  semez  mal  à  propos 
s  sommes  innocens,  n'ayant  esté  faicte  chose  semblable, 
>ap  nostre  charge,  ny  de  nostre  adveu.  Que  si  le  S''  Van  der 
*ve,pour  Taffection  qu'il  a  è  la  paix,  a  faict  instance  d'estre 
i^sché,  il  en  mérite  louange  plustost  que  répréhension, 
qu'il  y  eust  eu  quelque  chose  d'indiscret  :  vous  asseurant 
esfois  que  je  n'ay  oncques  voulu  luy  donner  part  de  ce 
nous  traictions,  sinon,  en  général,  que  j'avois  lettres  de 
»  et  vous  de  moy,  et  que  je  vous  jugeois  très-désireux  du 
•s  publicque;  et  quand  je  Tay  renvoie,  ce  a  esté  à  sa  pour- 
e  et  pour  donner  à  tous  plus  grande  confidence.  Mon 
estoit  pour  les  causes  que  je  vous  ay  escript,  et  quant  et 
it(i)  pour,  avecq  une  lettre  de  crédence  que  je  portois, 
tr  messieurs  du  magistrat,  et  les  asseurer  de  la  bonne  et 
;te  intention  de  Son  Altèze.  Et  cela  faisions-nous  pour  ce 


Oftant  ei  quant .  en  même  temps. 
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que  vous-inesmes,  doiz  le  commencement,  avez  désiré  que 
Ton  leur  escripvît.  Par  où  vous  voyez  que  noslre  but  est  bon. 
Dieu  fera  le  surplus,  s*il  luy  plait. 

Touchant  le  poinct  principal,  il  n'y  a  pourquoy  doubter  que 
la  réconciliation  générale  ne  nous  fut  plus  aggréable  que  la 
particulière  d'une  seule  ville;  mais,  comme  cela  ne  se  peult 
faire  sans  longueur,  k  quel  propos  rctai*der  ce  d'Anvers,  que 
pourroit  cependant  périr?  Dum  Borna  consulitury  périt  Sa- 
guntum,  Faictes  ce  d'Anvers,  et  continuez  pour  Holande, 
Zeelande  et  ce  qui  est  de  plus,  car  nous  tous  vous  honore- 
rons ,  et  acquerrez  gloire  vers  la  postérité.  Bref,  monsieur, 
mettez-vous  à  repos,  car  Son  Altèze  n'est  en  rien  mal  satis- 
faictc  de  vous,  ny  facile  à  concevoir  quelque  indignation  contre 
ce  pauvre  peuple,  ains  est  plustost  pour  compatir  à  ses  tnfir- 
mitez  que  pour  s'en  offenser.  Bien  diray-je  que  le  trop  dilayer 
et  le  tenter  de  nouveau,  comme  Ton  nous  dit  les  Hollandois 
vouloir  faire,  détériorera  le  party;  et  Dieu  m'est  à  tesmoing 
qu'il  m'en  déplairoit  jusques  à  l'âme.  Je  le  prie  vous  donner,  etc. 

De  Bèvres-lez-Anvers ,  le  xvn'  dcjuing  1583. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de Simancas  : 
Secrelarias  provinciales,  leg.  2534  ) 

▼III.  niehard^t  à  Marnlz:  19  Joln. 

Monsieur,  je  vous  fays  ces  deux  motz  à  part  pour  vous 
asseurer  que  ceste  faulte  ne  s'impute  ny  à  légèreté  ny  à  pas- 
sion vostre,  ains  que  sommes  persuadez  que  vous  procédez  de 
bon  pied.  Ce  qui  me  desplait  est  l'alarme  qu'hier  après  disner 
Ion  vous  feit,  selon  que  ce  porteur  m'a  conté  car,  quoy  qu'il 
en  soit,  les  gouvernemens  populaires  sont  plains  de  mil  ba- 
sardz,  et  il  me  desplairoit  infiniment  que  vous  eussiez  mal  : 
ce  que  je  diz  non  pas  pour  vous  intimider,  me  confiant  que 
Dieu  vous  gardera  et  qu'avez  de  la  prudence  assez  pour  y 
remédier,  mais  pour  l'affection  que  je  vous  porte,  et  pour 
le  respect  de  voz  verluz ,  et  pour  ce  que  j'estime  vous  serez 
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instrument  d*uiig  très-grand  bien.  Dont  je  prie  Dieu ,  mon- 
sieur, vous  donner  la  grâce,  etc. 
De  Bèvres- lez-An  vers,  le  wn*"  de  juing  1585. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Siiuaucas 
Secrétariat  provinciales  ^  leg.  2534.) 


IX.  Umruîx  à  HIehardiol  s  ••  Juin. 

Monsieur,  j'espéroye,  sur  la  négociation  dernièrement  entre 
nous  encommencée  par  lettres,  que  les  elTcctz  en  fussent  in- 
continent suyviz  conformes  à  Taffeclion  que  nous  apportions, 
de  coslé  et  d'aultre,  au  bien  et  soulagement  de  nostre  povre 
patrie.  Mais,  comme  la  disposition  des  affaires  requëroit  que 
la  chose  fust  communicquée  aux  membres  de  ceste  ville, 
l'cffect  en  a  esté  retardé,  comme  je  vous  ay  escrit,  tant  pour 
la  diversité  d'humeurs  et  que  le  peuple,  n'y  estant  encor  pré- 
paré, le  trouvoit  fort  nouveau,  comme  pour  ce  qu'ilz  n'es- 
'oient  nullement  d'advis  d'entrer  en  Iraicté  autre  que  général. 
1^1  comme  là-dessus  ilz  ne  voulurent  permettre  que  Ton  passast 
oulire,  je  n'ay  osé  m'avancer  à  donner  aucune  rcsponse  sur 
voslredicte  lettre  (i),  jugeant  qu'il  valoit  mieux  ung  peu  tem- 
poriser, pour  avecq  loisir  cncliemincr  les  impressions  du 
peuple  au  sentier  de  la  raison ,  que ,  en  précipitant,  donner  occa- 
sion à  quelque  aigreur  ou  altération  qui  légèrement  cust  peu 
estre  causée  par  soupçons  et  deftiances  aisées  à  pulluler  en 
"ne  ville  si  populeuse  et  de  si  diverses  humeurs.  A  cela  m'a 
conforté  vostre  lettre  mcsme,  monsieur,  et  la  singulière  pru- 
dence et  modération  que,  par  le  contenu  d'icelle,j'ay  remarqué 
en  Son  A]tèze,qui  m'a  faict  prendre  telle  confiance  d'elle,  que 
dès  lors  je  me  résoluz  à  poursuyvre,  à  la  première  oportunité, 
Wicte  négociation. 


(1)  Celle  du  i7  juin,  n'  Vil. 
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Or,  voiant  maintenanl  que  le  temps  a  conduit  les  humeurs 
à  plus  grande  maturité  de  conseil ,  se  trouvant  aydë  des  induc- 
tions qu'on  y  a  usé,  je  me  suis  tant  persuadé  de  ladicte  dé- 
bonnnireté  et  clémence  de  Son  Altèze  qu*ellc  ne  prendroit  ce 
petit  dilay  de  mauvaise  part, ains,  se  trouvant  tousjours  en  la 
mcsmc  affection  du  passé,  se  monstreroit  aussi  prompte  et 
encline  à  recevoir  ce  peuple  en  grâce,  et  luy  ottroyer moyens 
et  conditions  de  povoir  se  maintenir  en  ung  heureux  repos, 
soubz  la  prompte  et  voluntaire  obéissance  de  Sa  Majesté  et 
d'icelle  Son  Altèze,  comme  elle  a  esté  auparavant,  de  tant  plus 
que  vostredicte  lettre  m'en  a  donné  ferme  espérance.  Ce  néant- 
moins,  avant  que  passer  oultre,  j'ay  bien  voulu  vous  escrire 
ce  mot,  pour  vous  supplier  d'en  estre  adverty  particulière- 
ment, afin  que,  s'il  est  ainsy  comme  j'espère  et  m'en  tiens 
asseuré,  nous  puissions  icy  disposer  tellement  les  affaires, 
que  au  plustost  puissions  députer  hommes  authoriscz  pour  en- 
trer en  communication  et  entendre  de  plus  près  l'intention  et 
volunté  de  Son  Altèze  :  m'asseurant  que,  si  elle  se  monstre 
telle  en  cest  endroict  que  je  me  prometz  de  sa  déhonnairetë  et 
prudence,  la  chose  ne  passera  pas  long  temps  sans  enveoir  tel 
fruict  que  elle  désire  et  qui  réussisse  à  l'accroissement  de  sa 
gloire  et  réputation ,  et  au  soulagement  de  ce  povre  peuple. 
Sur  quoy  attendant  vostre  bonne  et  brefve  responce,  ne  lais- 
seray  cependant  de  préparer  icy  toutes  les  affaires,  et  prier 
Dieu  qu'il  y  veuille  donner  sa  grâce  et  bénédiction,  comme 
je  le  prie  aussi  vous  donner,  monsieur,  en  santé  vie  heureuse 
et  longue,  me  recommandant  très-affectueusement  à  vos  bonnes 
grâces. 

Escrit  à  Anvers,  ce  xxvni'  de  juing  i585. 

Vostre  affectionné  serviteur  et  entier  amy, 

Ph.  de  MAnmx. 
(Original  aulographo,  aux  Archives  du  royaume.) 
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Monsieur,  je  n'espérois  pas  moins  que  vous  bon  succès  de 
la  négociation  par  nous  encomnicncëe ,  et  le  désirois  infini- 
ment, pour  rafTeclion  que  j'ny  au  bien  de  ce  pauvre  peuple  et 
au  repos  de  tout  le  pays.  Mais  et  vostrc  long  silence,  et  les  bra- 
vades et  impertinentes  démonstrations  dont  ont  usé  aulcuns 
des  vostres,  m'ont  faict  quasi  changer  d'opinion  et  céder  k 
ceuU  qui  préféroient  le  juste  chasloy  à  la  doulceur  dont  mon 
maistre  vouloit  user.  Je  confesse  qu'en  une  ville  si  populeuse 
il  y  a  beaucoup  de  divers  humeurs,  et  qu^l  est  mal  possible 
de  rendre  tous  également  capables  de  raison  :  nmis,  si  le  temps 
estceluy  qui  descouvre  toute  chose  et  donne  moyen  de  dis- 
cerner le  bien  du  mal,  il  a  esté  plus  que  sufHssant  à  ce  peuple 
pour  une  fois  se  recognoistre  et  ne  se  perdre  follement,  h  Fap- 
pëtit  d'aucuns  particuliers  malintentioncz  qui,  s*appnyans  sur 
ung  peu  de  vent  qui  souflloit  les  jours  passez,  ont  esté  cause 
de  ce  qu'à  mon  très-grand  regret  avez  veu  ces  deux  jours 
enlour  de  vostre  ville,  et  que  le  mesme  s'exécute  vers  la 
pauvre  et  désolée  ville  de  Malines.  En  somme,  ce  sont  ces  bons 
etzéleux  patriotes  qui  ruyncnt  leur  misérable  patrie,  misé- 
rable, dis-je  ,  d'avoir  produit  lelz  avortons.  Mais,  pour  changer 
de  propos,  je  n'ay  sceu  plustost  vous  respondre,  pour  l'ab- 
sence  de  Son  Altczc,  qui  retourna  seulement  hier  au  soir,  et 
laquelle,  nonobstant  le  très -juste  resenliment  qu'elle  peull 
avoir,  est  contente  de  recevoir  et  bénignement  esoouter  eeulx 
qu'on  vouldra  luy  envoier.  S'il  se  faict  tost,  tant  mieux  pour 
euUj  car  je  sçay  de  quel  préjudice  leur  est  le  délay  de  ces 
qu'Qze  jours.  Et  si  vous,  monsieur,  de  qui  plusieurs  jugent 
s'nistrement,  comme  si  vostre  but  estoit  de  nous  eircumvenir, 
voulez  procéder  rondement  et  sincèrement,  comme  je  croy 
'^fïnement  vous  voulez,  asseurez-vous  que  vous  serez  corres- 
pondu et  que  je ,  de  mon  costé ,  feray  près  de  mon  maistre 
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tout  ce  qui  me  sera  humainement  possible  pour  le  soulage- 
ment et  consolation  de  ce  peuple.  Qu*est  Tendroit  où,  me 
recommandant  très -affectueusement  à  voz  bonnes  grâces, 
je  prie  le  Créateur  vous  donner,  monsieur,  ce  que  désirez. 
De  Bevere,  ce  dernier  de  juing  1585. 

(Minute,  aux  Archives  du  royaume,  oollecUou 
de  TAudience.) 

U.  Klekardol  h  MandTz  t  fl«  |aillel. 

Monsieur,  je  receus  devant-hier  vostre  lettre  du  xxviii*  dn 
passé,  à  laquelle  je  n*ay  sceu  plus  tost  respondre  pour  Tab; 
sence  de  Son  Altèze,  qui  retourna  seulement  hier  au  soir.  Et 
luy  aiant  ce  matin  discouru  et  communicqué  le  tout,  elle, 
nonobstant  le  juste  resentiment  qu^elle  peult  avoir  de  ce  que 
s'est  passé  dois  noz  dernières ,  se  contente  de  recevoir  et  béni- 
gnement  escouter  ceulx  qu'on  vouldra  luy  envoier,  afin  que 
le  monde  cognoisse  qu'elle  désire  le  bien  et  repos  de  ce  pauvre 
peuple,  pour  le  respect  duquel  elle  a  différé  jusquesà  Textréme 
de  faire  ce  qui  s'est  faict,  ces  deux  ou  trois  jours,  entour  les 
villes  d'Anvers  et  Malines.  Dieu  veuille  que  l'on  ne  vienne  à 
plus  grande  extrémité,  et  vous  doinct,  monsieur,  sa  saincte 
grâce,  me  recommandant  très-affectueusement  à  la  vostre. 

De  Bevere,  ce  premier  de  juillet  i585. 

(Minute,  aux  Archives  du  royaume,  collection 
de  TAudience.) 

mu.  Marnlx  h  miekard«l  :  ft  Jalllel. 

Monsieur,  sur  la  response  que  m'avez  envoiée  du  premier  de 
juillet,  laquelle  j'ay  receue  le  lendemain,  nous  avons  hier  faiet 
assembler  le  breedenraedt  ou  grand  conseil  des  membres  de 
In  ville ,  auquel  j'ay  fort  amplement  proposé,  de  la  part  du  ma- 
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gistrat,  ]es  raisons  pour  lesquelles  nous  trouvions  bon  de  eon- 
tinuer  la  négociation  encomnieneée,  laquelle  avoit  esté  entre- 
rompue par  la  difliculté,  qu'ilz  avoient  interjette,  de  rien 
vouloir  faire  sans  le  consentement  de  leurs  confédcrez  :  les 
requérant  de  vouloir,  sans  attendre  plus  longtemps  après  le- 
dict  consentement,  députer  de  leur  part  quelques  commis- 
saires vers  Son  Allèze,  comme  nous  estions  prestz  de  faire  de 
la  nostre. 

Or  là-dessus  ilz  ont  prins  arrière-conseil  (à  leur  façon  ac- 
coustumée)  jusques  au  jour  de  demain.  Et  comme  je  tiens  pour 
certain,  veu  les  préparations  et  bons  oflices  qui  y  ont  esté  faietz 
cependant,  au  moien  desquclz  toutes  les  diflicultcz  ont  esté  os- 
l^es,  qu'ilz  ne  fauldront  à  le  trouver  bon  et  nommer  à  cest  ef- 
fect  aucuns  députez  de  leur  part,  je  vous  ay  bien  voulu  escrire 
ce  mot  pour  vous  prier  de  maintenir  tousjours  Son  Altèze  en 
bonne  volonté  envers  ces  pays  :  espérant  que  bientost  noz  dé- 
putez, ensemble  avecq  ceulx  de  Malines,  se  trouveront  par  de- 
Ihy  après  avoir  receu  les  passe-portz  requis  de  Son  Altèze. 

Je  ne  sçay  encor  si  je  m'y  trouveray,  combien  que  j'espère 
qu'ouy,  si  Ton  me  permet  de  m'éloigner  si  longtemps  d'icy. 
Quoy  qu'il  en  soit ,  je  vous  supplie  de  croire  que  je  y  ay  ap- 
porté et  y  apporteray  toute  sincérité  de  ma  part,  quoyquc  l'on 
me  tasche  de  calumnicr  tant  envers  l'une  part  que  Taultre,  et 
que  je  surmonteray  par  mon  innocence  toute  la  malice  de  mes 
adversaires  et  mesdisans.  Et  s'il  plait  à  Son  Altèze  s'eslargir 
tant  que,  pour  le  repos  et  tranquillité  de  ces  pays,  et  pour 
une  fois  retrancher  toutes  occasions  de  diflidence,  que  de  nous 
ottroyer  quelque  liberté  de  nostre  religion,  je  m'ose  promettre 
que  je  luy  feray  tel  et  si  fidèle  service ,  qu'elle  aura  occasion 
d'en  recevoir  contentement  et  satisfaction,  ainsy  que  j'espère 
luy  donner  à  cognoistre ,  si  j'ay  cest  honneur  de  luy  baiser  les 
mains. 

Cependant  je  vous  prie  croire,  monsieur,  que,  selon  Tim- 
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porlancc  de  laffaire  et  les  difficultez  qui  s'y  sont  présentées, 
voircs  plus  grandes  que  je  ne  m'estoye  imaginé,  on  n*y  a  peu 
user  plus  de  hastc  et  de  diligence  que  Ton  n'a  faiet.  Et  sur  ce , 
me  recommandant  très-affectueusement  en  voz  bonnes  grâces, 
je  pricray  Dieu  vous  donner,  monsieur,  le  comble  des  siennes 
sainctes,  etc. 
D'Anvers,  le  v*  de  juillet  i585. 

Vostre  affectionné  serviteur  et  amy, 

Pu.  DE  Marnix. 

(Copie  du  temps,  aax  Archives  de  Simancas  : 
Secretarias  provinciales ,  leg.  9354.) 

Ylll.  mi«kaWi«l  *  Harnlx  :  «ivlllel. 

Monsieur,  la  nuict  passée  j*ay  receu  vostre  lettre,  k  laquelle 
il  ne  gist  aultre  response,  sinon  que  nous  envoieronsie  saulf- 
conduyt,  si  Ton  se  résoult  de  venir,  ne  m'esbayssant  de  la  lon- 
gueur que  est  entrevenue  en  ceste  négociation,  puisque  teli 
affaires  ne  se  peuvent  jetter  en  moule  :  il  est  vray  que  par 
trop  attendre  pourroient  succéder  choses  qui  nous  feroient 
changer  de  volunté.  Et  afin  qu'ayez  part  de  nos  nouvelles,  je 
vous  envoie  copie  de  la  lettre  qui  nous  vint  devant-hier  de 
Tassis,  qui  est  soubz  Ve^dugo,  par  où  vous  verrez  ce  qui  s*est 
exploictc  contre  le  comte  de  Moeurs  et  Schenck,  où  Villers  est 
demeure  prisonnier^  duquel  je  sçay  quel  compte  on  doibt  tenir. 
Et  ne  pensez  pas  que  je  vous  mente  :  car  en  ce  cas  dois  main- 
tenant je  vous  consens  de  ne  me  croire  en  chose  que  ce  soit, 
ny  mesmes  en  ce  que  possible  nous  debverons  traicter  par  en- 
semble. 

Hier  le  marquis  del  Vasto,  retournant  de  voz  faulxbourgi 
avecq  quelques  trouppes  de  nostre  cavallerie,  rencontra  for- 
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tuiiemeDt  environ  deux  cens  chevaulx  venons  de  Berghes.des- 
quelz  sont  demeurez  sur  la  place  environ  quattre-vingtz.  Ces- 
tuy  vostre  tambourin  vous  dira  avoir  veu  le  capitaine  Bachx  et 
son  frère,  les  luy  ayant  faict  veoir  afin  qu'il  vous  en  porte  les 
nouvelles.  En  sotnme,  je  ne  voy  pas  qu'il  vous  en  vienne  beau- 
coup de  bonnes,  et  me  semble  que  ces  messieurs  qui  se  mons- 
trent  si  rétifz  à  la  paix  pourroient  à  la  longue  se  repentir.  Dieu 
renaédiera  k  tout,  s'il  luy  plaît,  lequel  je  prie,  en  me  recomman- 
dant très-affectueusement  à  vos  bonnes  grâces,  vous  donner,  etc. 
De  Bèvres-Iez-Anvers,  le  vi*  de  juillet  1o8î). 

(Oopie  du  temps,  aux  ArcbÏTes  de  Simancas  : 
Secretarias  provinciales .  leg  2534.) 

TLMW.  Mamlx  à  Blekard«l  t   *  Jalllel. 

Monsieur,  suyvant  ce  qu*avant-hier  je  vous  escrivis  par  ce 
mesme  tambourin  que  m'a  rapporte  vostre  response,  le  con- 
seil des  membres  de  ccste  ville  s'est  assemble  hier,  et  a  ac- 
corde et  trouve  bon  d*envoier,  tant  en  nostre  nom  que  celuy 
de  ceulx  de  Malines,  qui  ont  désire  y  estre  comprins,  des  dé- 
putez vers  Son  Âltèze,  pour  entrer  en  conférence  et  commu- 
nication sur  le  traicté  de  réconciliation,  aiant  h  cest  effect  ag- 
grëë  ceulx  que  le  magistrat  leur  avoit  nommez,  assçavoir  : 
monsieur  de  Duffel,  nommé  Guillaume  de  Mérode,  monsieur 
de  Schoonhoven,  eschevin  de  la  ville  d'Anvers,  le  sieur  An- 
drieu  Hessels  et  moy.  Il  vous  plaira  doncq ,  puisque  jusques 
ores  vous  vous  estes  si  bien  et  fidèlement  emploie  en  ceste  af- 
înirey  nous  faire  avoir  ample  passe-port  pour  y  aller  et  venir  : 
TOUS  suppliant,  comme  les  membres  dudict  conseil  ont  parti- 
culièrement stipulé  qu'au  passe-port  y  auroit  expresse  dausule 
de  povoir,  à  toutes  occasions  et  occurrences  et  quand  bon  leur 
serobleroît,  librement  retourner,  sans  y  estre  retardé  ou  dé- 
tenu, qu*en  cela  leur  soit  donné  satisfaction;  espérant  qu'a- 
près-demain, ou  pour  le  plus  lard  mercredy,  nous  nous  pour- 
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roiis  entreveoir.  A  quoy  me  remettant  du  surplus,  je  me 
recommanderay  très-affectueusement,  etc. 
D'Anvers,  le  vu' de  juillet  1585. 

Vostre  très-aiTectîonnë  serviteur  et  amy, 

Ph.  de  Marnix. 

(Copie  du  temps,  aux  Archives  de  Simancas  : 
Secretaricu  provinciales,  leg.  2554.) 

TLW,  miekard^l  h  Marnix  :  •  Jvlllel. 

Monsieur,  je  vous  envoie  le  saulf-conduyt  en  la  forme  que 
Tavez  demandé;  et  peuvent  messieurs  d'Anvers  s^sseurer  que 
toutes  formes,  pour  simples  qu'elles  soient,  sont  suffisantes 
avecq  ce  prince,  qui  tient  compte  de  sa  parole.  De  moy,  je  suis 
fort  ayse  que  vous  soiez  du  nombre,  pour  Tespoir  que  j'ay  que 
nous  viendrons  bientost  à  la  conclusion,  ou  du  faict,  ou  du 
failly.  Aussitosl  que  nous  sçaurons  vostre  arrivée  à  Burcht, 
nous  vous  envoierons  chevaulx  ou  chariotz,  pour  voua  ame- 
ner. Et  remettant  le  surplus  à  nostre  entreveue,  je  me  recom- 
manderay bien  affectueusement  à  voz  bonnes  grâces,  etc. 

De  Bèvres,  le  vui*  de  juillet  1585. 

(Ck)pie  du  temps,  aux  Archives  de  SimaDcas  : 
Secrétariat  provinciales ,  leg.  2554.) 

IKTI.  Manilx  h  miekaWiot  :  •  Jvlllel. 

Monsieur,  sur  vostre  lettre  et  passe-port  qu'il  a  pieu  à  Son 
Altèze  nous  envoier  et  j'ay  receu  hier  au  soir,  nous  nous  met- 
trons en  chemin  cest  après-midy  avecq  la  marée,  environ  les 
trois  heures.  Or,  puisqu'il  vous  plaît  nous  faire  ce  bien  de  nous 
promettre  d'envoier  h  Burcht  quelques  chevaulx  ou  chariotz, 
je  vous  prie  qu'à  nostre  arrivée  illecq  nous  les  puissions  trou- 
ver prestz ,  et  que  pour  nostre  suyte  et  quelque  petit  bagage  il 
y  ait  quelque  deux  chariotz  pour  le  moins  :  car,  ores  qu'au 
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passe-port  il  n'y  ait  nulle  mention  de  la  suyte,  toutesfois  me 
confiant  sur  vostre  lettre  et  promesse,  je  ne  feray  difficulté , 
comme  ne  feront  les  aultres  mes  collègues,  d*y  mener  nostre 
suyle  ordinaire  et,  oultre  icelle,  ung  secrétaire  de  la  ville, 
uommé  Melchior  Sucrius.  Que  si  toutesfois  vous  estimez 
qu'on  nous  en  feroit  difficulté,  à  cause  qu'il  n'y  est  exprimé, 
je  vous  supplieray  nous  en  faire  tenir  ung  aultre,  ou  bien  nous 
mander,  par  ung  mot  de  lettre ,  de  plus  près  l'intention  de  Son 
Altèze.  Sur  quoy  me  recommandant,  etc. 
D*Anyer8,  le  ix'  de  juillet  1585. 

(Copie  du  temps f  aux  Archives  de  Sinoancas  : 
Serretaritut  prorinciale/t ,  le|f  2534.) 

XTII.  ■arnlz  k  mi«kArd««  :  ta  Juillet. 

Monsieur,  nostre  retour  en  ceste  vi/le  fust  avant-hier  de- 
vancé par  la  nuict.  Cela  causa  que  la  négociation  fut  différée 
josques  au  lendemain.  Depuis  lequel  temps  Ion  n'a  rien  obmis 
de  tout  ce  qui  se  peult  pour  venir  au  but  prétendu,  aiant  le 
mesme  jour  faict  le  rapport  de  nostre  besoigné  au  magistrat, 
et  puis  aux  colonnelz,  capitaines  et  doyens  des  guides.  Le  lende- 
main, qui  fut  hier,  nous  avons  fuict  le  mesme  envers  le  grand 
conseil,  nonobstant  qu'il  fust  dimence,  et  mesmes  je  leur  ay 
assez  amplement  discouru  des  propos  qu'il  avoit  pieu  k  Son  Âl- 
leze  de  tenir  particulièrement  avecq  moy,  pour  tant  plus  intrin- 
sèquement leur  faire  cognoistrc  son  humeur  et  inclination.  Hz 
ont  prins  terme  de  responcc  jusqucs  à  mardy,  qui  sera  demain. 

Je  TOUS  puis  bien  asseurer,  monsieur,  que  le  peu  d'appa- 
rence et  de  la  religion  et  du  reste  des  aultres  poinctz  de  nostre 
charge  a  rendu  nostre  négociation  (ainsy  que  je  vous  avois 
prédict)  extrêmement  difficile ,  et  n'a  pas  petitement  altéré  les 
<xeurs,  mesme  des  catholicques  :  de  sorte  qu'en,  lieu  de  mani- 
feste joye  que  Ton  apperceut  à  nostre  retour,  le  peuple  se 
trouve  généralement  abatu  en  tristesse,  prévoinnt  la  ruine 
et  désolation  de  la  ville  par  la  privation  de  ladicte  religion,  et 
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m'asseure  que  cesle  négociation  sera,  pour  le  regard  susdicl, 
rendue  trés-diflicile.  Mais  les  évënemens  sont  en  la  loaiD  de 
Dieu,  auquel  je  prie,  après  m'eslre  très- affection néemeot 
recommandé  en  vos  bonnes  grâces,  vous  donner,  monsieur, 
en  santé  heureuse  et  longue  vie. 
D'Anvers ,  ce  xv*  de  juillet  i385. 

Vostre  affectionné  serviteur  et  cbcramy, 

Ph.  ob  Mabnix. 

(Original,  aux  ArchiTes  do  royiuiP. 
collection  de  TAudienGe.) 


XTIII.  ■arnlz  à  miekaWi**  i  i«  Jvlllci. 

Monsieur,  comme  j*ay  entendu  que  Son  Altèxe,  estant 
offensée  des  déportemens  des  soldats  de  Malines ,  ne  vonkiroil 
leur  accorder  appoinctement,  lequel  ilz  peussent  irecepToir 
avecq  Thonneur  de  la  profession  qu'ils  font,  et  que  j'entendi 
que  cela  pourroit  redondcr  au  grand  intérest  et  meonesà 
rentière  mine  de  la  ville  et  de  la  bourgeoisie  d'icelle,  j'ty  bia 
voulu  vous  prier  très-affectueusement,  par  la  présente,  et 
vouloir  intercéder  vers  Son  Altèze  affin  qu'oubliant  rexeèi 
que  lesdicts  soldats  pourriont  avoir  commis,  11  luy  plaise  vsff 
de  clémence  et  débonnaireté  envers  iceulx.  Car,  combien  <pK 
je  confesse  qu'ilz  pourroicnt  s^cstre  oubliez  allendroîct  de  h 
bourgeoisie,  si  est-il  que,  soubz  correction,  Il  me  sambleadfis 
que ,  de  les  vouloir  cliastier  par  le  moyen  de  l'appoinctemcot, 
sera  non-seulement  dangereulx  pour  ladlcte  bourgeoisie,  tf 
cas  que  les  soldafz  se  résolvent  k  rcxtréme,  mais  aussy  préju- 
diciable au  traicté  qui  se  pourroit  faire  avceq  icellc,  de  tiol 
plus  que  desjà  le  rapport  que  nous  avons  icy  apporté  par 
escript  a  grandement  aliéné  les  cœurs  de  plusieurs  qui  i<^ 
trement  y  estoient  affectionnez;  n*ayant  peu  apprreeîf 
aultre  chose  sinon  que,  oultre  la  privation  de  la  religion,** 
1rs  vouidroit  encoires  charger  ou  de  garnison  ou  dechaateai* 
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qui  seroit  iodubitablement,  et  au  jugement  de  tous   clair- 
voyans,  la  vraye  et  extrême  ruine  de  la  ville ,  et  mesmea  ung 
esguillon  pour  ruiner  (i)  non-seulement  ceulx  de  ceste  ville, 
mais  après  eulx  aussy  ceulx  de  Hollande  et  Zeelande,  à  essayer 
plustost  toutes  extrëmitez  que  de  s'attendre  à  la  réconcilia- 
tion, veu  qu*ilz  croiront  plustost  aux  effectz  qu'ilz  verront  en 
Texemple  de  leurs  voisins ,  qu'à  toutes  les  promesses  de  pa- 
rolles  qu'on  leur  sçaura  faire.  Ce  que  je  vous  prie  de  prendre 
de  la  part  de  celluy  qui  désire  user  de  toute  sincérité  et  ron- 
deur en  cest  endroict  ;  et  nesouhailte  aultre  chose  que  de  veolr 
une  bonne  et  briefvc  fin  de  ceste  misérable  guerre,  et  les  paya 
remîz  en  ung  bon  et  asseuré  repos.  Or,  comme  cest  exemple  de 
Mallnes  servira  de  beaucoup  à  cest  effect,  je  vous  prie  dere- 
chief  y  vouloir  tenir  la  bonne  main  comme  à  une  chose  qui 
importe  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble  en  apparence,  de  tant 
plus  que  je  m'asseure  que  M.  de  Famars  (2)  n'a  riens  faict  que 
par  nécessite  et  pour  satisfaire  au  debvoir  de  l'obligation  qu'il 
avoità  son  serment,  et  que,  nous  leur  ayant  requiz  d'attendre 
jusquea  i  ce  que  traictassions  joinctement  avecq  eulx,  il  est 
notoire  que  ce  faict  importe  indubitablement  beaucoup  pour 
ceste  ville.  A  quoy  me  confiant  qu'aurez  le  regard  convenable, 
je  feray  icy  fin  par  mes  très-affectucuscs  recommandations  à 
Yoz  bonnes  grâces,  pryant  Dieu  vous  donner,  monsieur,  le 
comble  des  siennes  sainctes. 

D*Anvers,  ce  xvi*  de  juillet  1585. 

L'entiérement  vostre  affectionné  serviteur  et  bon  amy, 

Ph.  de  Marnix. 

(Original ,  aux  Archives  du  royaume, 
collection  de  rAudience.) 


(1)  Sic  daus  rorigiual.  Mais  il  est  évident  que  le  clerc  qui  a  écrit  la  lettre 
a  mail  lu  la  minute,  et  qu'au  lieu  de  ruiner,  il  y  avait  un  mot  équivalent 
à  exciter. 

(2)  Charles  de  Liévin ,  seigneur  de  Famars ,  gouverneur  de  Malines. 
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XIX.  miehArd«l  à  Harnlx  t  i*  Jalllet  !••«. 

Monsieur,  vous  verrez  ce  que  Son  Allèze  rcspond  k  mes- 
sieurs du  magistrat;  et  ne  me  reste  grand'chose  à  dire,  sinon 
que  par-là  Ton  peult  veoir  quelle  est  l'intention  et  bonté  de  ce 
prince,  quy  pouvoil,  au  goust  de  tout  le  monde,  cbastier  ceste 
vermine,  sur  laquelle  il  avoit  entière  et  absolute  puissance,  et 
qui  Tavoit  sy  bien  mérité  pour  le  cruel  traictement  qu'elle  a 
faict  à  ceste  pauvre  bourgeoisie.  Hier  au  soir  se  despescha  en 
diligence  ung  estafette  à  M.  le  marquis  de  Renty  (i),  afin  de 
faire  ce  que  vous  et  lesdicts  sieurs  du  magistrat  demandiez. 
£t  ce  matin  nous  sont  venuz  nouvelles  du  traicté,  que  Son 
Altcze  advoue  simplement  (t2),  je  diz  pour  le  seul  respect  de 
vous  autres,  messieurs  :  car  autrement  ilz  estoient  irrémédia- 
blement nostrcs,  et  doibvent  confesser  qu'ilz  tiennent  tous  la 
vie  de  vous.  Les  bourgeois  n'auront  poinct  de  mal ,  et  de  ce 
tenez-vous  très-asseurez  :  me  recommandant  sur  ce  très- 
affectueusement  à  vos  bonnes  grâces,  et  priant  le  Créateur 
vous  donner,  monsieur,  le  comble  des  siennes  sainctes  (3). 

De  Bevere,  ce  i  7*  de  juillet  1385. 

(Minute,  aux  Archives  du  royaume,  collection 
de  l*Audience.) 


(1  )  Emmanuel  de  Lalaing,  marquis  de  Renty,  capitaine  général  et  grand 
bailli  de  Hainaut,  chef  des  troupes  royales  devant  Malines. 

(2)  Le  traité  fait  entre  le  marquis  de  Renty  et  le  seigneur  de  Pamars 
le  17  juillet,  et  que  le  prince  de  Parme  approuva  le  19. 

(3)  Nous  nous  proposons  de  donner,  dans  une  prochaine  série  des  Ana- 
lecteSt  les  négociations  du  prince  de  Parme  avec  le  magistrat  d^Anvers 
qui  se  terminèrent  par  la  réconciliation  de  cette  ville  avec  le  Roi. 
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CCCLXVII. 

Pièces  concernant  la  reddition  de  la  ville  et  dv  château  de 
Tournay  à  l'armée  française  commandée  par  Louis  XIV  : 
50  juin  1667,  i"  février  et  9  mars  1G68. 


I.  €«nsaile  eu  e«ii«ell  d'Éial  i  ••  Juin  «••*. 

Monseigneur  (1),  ayant  veu  et  examiné  la  relation  du  23  de 
ce  mois,  cy-joincte  (!2),  de  ce  qui  se  seroit  passé  au  regard  de 
la  rendition  de  la  ville  de  Tournay,  et  délibéré  ensuite  de 
l'ordre  verbal  de  Votre  Excellence  donné  à  moy,  trésorier  gé- 
néral, si  on  n'en  feroit  point  prendre  information,  s'il  ne  con- 
▼ient  pas  de  faire  quelque  démonstration  au  regard  de  ceux 
qui  seroient  trouvez  ne  s'y  estre  acquittez  de  leurs  debvoirs 
et  obligations,  quelle  et  par  qui  : 

Quoyque  nous  jugeons  qu'il  y  ait  peu  d  apparence  qu'une 
ville  telle  que  ledict  Tournay  puisse  avoir  esté  rendue  en  si 
peu  de  temps,  et  sans  autre  défense  que  celle  qu'on  entend 
avoir  esté  faicte  et  s'allègue  par  ladicte  relation,  sans  qu'il  y 
ait  eu  de  la  faute  de  ceux  qui  y  commandoient,  il  nous  semble 
néantmoins  qu'il  est  prématuré  de  faire  aucune  démonstration 
Il  l'endroit  des  bourgeois  et  inhabitans  dudict  Tournay,  d'au- 
tant qu'ayant  pour  protecteurs  les  François,  si  on  leur  faisoit 
quelques  griefs  en  leurs  biens,  ils  pourroient  faire  user  de 
représailles,  sans  comparaison  plus  grandes,  k  l'endroit  des 
bons  et  Odels  subjects  de  Sa  Majesté.  Mais,  comme  ladicte  re- 
lation fait  seulement  mention  de  ce  qui  s'est  passé  au  regard 
de  la  rendition  de  la  ville,  et  nullement  de  ce  qui  s'est  passé 


(1)  Le  marquis  de  Castel-Rodri^o,  gouverneur  générai  de«  Pays-Bas. 

(2)  Celte  relation  nous  manque 


(  356  ) 

touchant  celle  du  chasteau ,  qui  semble  n'avoir  tenu  pas  plus 
d'un  jour,  sans  avoir  supporté  aulcun  assault  ny  attacque  ou 
attendu  qu'il  y  auroit  eu  bresche  faiete,  et  qu'il  ne  conste  aussi 
poinct,  par  la  relation  que  dessus,  que  le  marquis  de  Traze- 
gnies  (1)  auroit  apporté  les  soings  deuz  h  empescher  les  assem- 
blées qui  ont  donné  subject  à  la  capitulation  de  la  ville,  comme 
luy  incomboit  et  est  la  première  obligation  d'un  gouverneur 
qui  se  trouve  en  une  place  siégée,  et  en  tout  cas  qu'il  n'est 
pas  demeuré  en  ladicte  assemblée,  pour  y  agir  pour  le  service 
du  Roy,  en  confortant  par  sa  présence  et  son  authorité  ceux 
qui  estoient  d'opinion  de  s'opposer  aux  ennemis,  et  taschant 
de  la  dissoudre  ou  d'encourager  ou  intimider  par  menaces  et 
voyes  de  faict  (puisqu'il  estoit  accompagné  de  gens  de  milice) 
ceux  qui  la  vouloient  readre,  et  surtout  empesché  la  sortie  du 
tambour  par  voye  militaire,  en  quoy  il  pouvoit  beaucoup, 
puisqu'il  dcbvoit  se  servir  de  ses  cincq  voix  qu'il  avoit  en 
ladicte  assemblée ,  les  trois  en  qualité  de  gouverneur,  et  les 
deux  autres  comme  grand  bailly. 

De  sorte  que,  tout  ce  que  dessus  considéré,  nous  serions 
d'opinion  que  Vostre  Excellence  pourroit  faire  prendre  les  in- 
formations à  charge  et  descharge  dudict  marquis  et  autres  offi- 
ciers de  milice,  et  faire  tenir  pareille  information  à  charge  des 
inhabitans  qui  s'y  sont  mal  comportez  (2),  en  faisant  entendre 


(1)  Gilles-Otbon,  marquis  de  Trazegnies,  avait  été  nommé,  (>ar  lettres 
patentes  (le  Philippe  IV  données  à  Bruxelles,  le  â7  février  1649,  cgouver- 
»  neur  el  capitaine  des  ville  et  château  de  Tournay  et  Tournésis,  ensemble 
»  des  gens  de  pied  ordonnés  et  à  ordonner  pour  la  garde  dudit  Tournay,  » 
en  remplacement  du  duc  d'Havre ,  promu  à  Pélat  de  gouverneur  et  capi- 
taine général  des  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny.  11  était  aapa* 
rayant  gouverneur  et  capitaine  général  des  pays  et  comté  d'Artois.  A  la 
charge  de  gouverneur  le  marqi^s  de  Trazegnies  réunissait  celle  de  grande 
hailli  de  Tournay  et  Tournaisis. 

(2)  Poutrain ,  Histoire  de  la  ville  el  cité  de  Tournai ,  p.  420 ,  dit  que  les 
inclinations  des  bourgeois  étaient  tout  etfpagnoles,  et  cependant  il  rap- 
porte (  p.  421)  le  discours  suivant  que  te  conseiller  pensionnaire  de  Bargi- 
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lesdicts  marquis  et  militaires,  et  ceux  qui  sortiront  successi- 
vement de  ladicte  ville ,  par  le  conseiller  commis  aux  causes 
fiscales  du  conseil  privé  et  le  surintendant  de  la  justice  mili- 
taire, les  authorisant  pour  surroguer  en  leurs  lieux  tels  fis- 
C4IUX  et  auditeurs  que,  selon  l'exigence  des  cas,  lieux  et  qualités 
de  personnes  à  ouyr,  ils  trouveront  convenir  :  nous  semblant 
aussi  que,  pendant  la  tenue  desdictes  informations,  Vostre 
Excellence  pourroit  faire  mettre  en  arrest  Icdict  marquis  et 
officiers  militaires,  d'autant  qu'une  perte  d'une  ville  si  impor- 
tante et  d'un  chasteau  en  si  peu  d'heures  nous  oblige  de 
conseiller  Vostre  Excellence  que ,  pour  le  service  du  Roy  et 
prévenir  les  mauvais  exemples  et  conséquences  dangereuses , 
de  faire  cognoistre  à  tous  qu'elle  en  reçoit  un  grand  ressenti- 
ment, pour  renforcer  par  le  courage  le  défaut  du  nombre  de  la 
milice  du  Roy  au  regard  de  celle  des  ennemis  :  à  quoy  nous 
nedoubtons  pas  où  Vostre  Excellence  n'apporte  tous  sessoings, 
eomme  aussy  à  soulager  et  animer  les  peuples  assaillis  et  acca- 
blez de  tous  costez  par  un  si  puissant  enneroy.  Ce  qui  fait  que 
nous  nous  resjouissons  de  tant  plus  de  Theureuse  convales- 
cence de  Vostre  Excellence,  puisqu'elle  pourra  s'y  applicquer 
aveeq  sa  vigilance  et  vigueur  ordinaire,  laquelle  nous  tasebe- 
rons  de  seconder  en  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible. 

Et  cependant  nous  la  supplions  de  vouloir  puissamment 
remonstrer  à  Sa  Majesté  Testât  présent  de  ces  désolées  pro- 


baut,  aa  nom  du  magistrat,  adressa  à  Louis  XIV  lorsque,  le  24  juin,  il 
entra  dans  la  ville  :  «  Sire,  celte  ville  dont  vous  prenez  possession  est 
»  la  611e  atnée  des  rois  de  France  ;  elle  bénit  l'heureux  jour  où  elle  se 
»  voit  rentrer  dans  le  sein  paternel,  après  la  douleur  d'une  séparation 
>  de  cent  quarante-six  ans;  elle  embrasse  vos  genoux  dans  resi)érance 
i  que  vous  aurez  pour  elle  les  tendres  égards  que  méritent  son  origine  et 
»  ses  malheurs,  et  qu'elle  retrouvera  dans  le  plus  grand  de  ses  rois  le 
»  meilleur  de  ses  pères.  »  1/éloquence  courlisanesque'du  sieur  de  Bargi- 
bant  ne  resta  pas  sans  récompense  :  lorsque,  peu  de  temps  après, 
Louis  XIV  érigea  à  Tournay  un  conseil  souverain  pour  toule  la  partie  des 
Pays-Bas  qu'il  avait  conquise,  il  l'en  fit  second  président. 
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vinces  afToiblies  par  de  si  longues  guerres ,  et  de  la  supplier 
de  vouloir  faire  remettre  des  notables  et  extraordinaires  re- 
mises, tant  pour  soldoyer  les  gens  de  guerre  que  d'en  lever 
des  nouveaux,  Vostre  Excellence  estant  suffisamment  informée 
que  toutes  les  provinces  de  par  deçà,  les  ministres  et  officiers 
de  Sa  Majesté,  ont  avccq  beaucoup  de  zèle  et  affection  libéra- 
lement contribué  à  mettre  en  estât  les  villes  et  places  frontières 
et  soldoyer  la  milice  :  à  quoy  ils  ne  peuvent  continuer,  faute  de 
moyens,  le  plat  pays  estant  tout  ruiné,  les  finances  du  Roy 
espuisées  et  les  estats  sans  crédit,  ainsy  qu'il  est  notoire  à 
Vostre  Excellence,  puisque  Testât  de  Flandres,  lequel  a  con- 
tribué de  si  immenses  sommes,  n'a,  passé  peu  de  jours,  peu 
trouver  douze  cens  florins  pour  Tentrcticn  des  Italiens  nou- 
vellement venus  en  ces  pays. 

Ce  que  nous  représentons  avecq  beaucoup  de  regret  à  Vostre 
Excellence,  afin  que,  Sa  Majesté  ayant  pitié  de  ses  bons,  fidels 
et  anciens  subjccts,  elle  soit  tant  plus  portée  h  les  secourir  : 
h  faute  de  quoy  nous  prévoyons  la  perte  entière  de  ces  pays. 
Et  à  cest  cfrect  nous  supplions  Vostre  Excellence  de  députer 
et  commettre  quelque  ministre  espagnol,  deuement  informé 
de  Testât  présent  des  affaires,  afin  de  représenter  et  solliciter 
incessamment  les  remèdes  nécessaires  pour  prévenir  les  mal- 
heurs et  désastres  que  dessus. 

Ainsy  advisé  au  conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Bruxelles,  le 
30dejuinlGC7(l). 

D  Ennetiêres.   p.    g.  de  Stebnhuys,   Baron   de  Poederlé. 
B.  Vander  Piet.  Blonoel.  J.  B.  Brouchoven  de  Bergetck. 

(Original ,  aux  Archives  du  royaume ,  collection 
du  conseil  d'État.) 


(1)  Gouformément  à  celte  consulte ,  le  marqullf  de  Castel-Rodrigo,  par 
acte  du  8  juillet  1667,  ordonna  qu'information  fût  prise  «  à  charge  et  des- 
n  charge  du  marquis  de  Trazegnles,  gouverneur  des  ville  et  chasteaa  de 
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11.  Ra|^p«ri  4«  MMoelller  Bloadel  •«  «•  ra«4lte«r  pèserai 
4e  Blltterawyek  t  l*'  fféTrIer  !•••. 

Monseigneur,  comme  il  a  pieu  à  Vostrc  Excellence  de  nous 
honorer  de  sa  commission  en  date  du  8  de  juillet  de  ]*an 
passe,  affin  d'informer  à  charge  et  descharge  du  marquis  de 
Trazegniesy  au  regard  de  la  perte  soudaine  et  rendition  de  la 
ville  et  chasteau  de  Tournav  aux  armes  de  la  France ,  comme 
aussy  des  officiers  militaires  qui  s*y  sont  trouvez  et  des  inhabi- 
tants qui  se  seroient  mal  comportez,  nous  avons,  en  vertu 
d'icelle,  mis  en  arrest  aussy  bien  ledict  marquis  que  les  chefs 
officiers  militaires,  sçavoir  le  mestre  de  camp  don  Jean  de 
Morphie,le  sergeant-mayor  et  capitaine  de  cavaillerie  le  comte 
de  Vertain,  Jacques  de  la  Costa,  capitaine  au  r(^giment  du  ducq 
deHoIstain  et  le  mestre  de  camp  du  Moulin  Bernauw,  ensemble 
le  sergeant-mayor  et  lieutenant  du  chasteau  dudictTournay  Bal- 
dons,  et  ensuite  procédé,  par  des  informations  et  examinations 
bien  exactes  de  leurs  personnes,  tant  au  subject  de  ladicte  red- 
dition que  sur  les  comportements  particuliers  dudict  marquis. 

Et  affin  que  Vostre  Excellence  puisse  avoir  une  cognoissance 
parfaicte  du  tout,  nous  en  déduirons  les  circonstances  et  par- 


»  Tournay,  et  autres  officiers  miliuiires  qui  y  estoient  lors  de  la  rendition 
•^  d'icelle,  et  que  pareille  in  forma  lion  fùl  prise  à  charge  des  inhabitans 
»  qui  !)*y  estoient  mal  comporiez,  entendant  ceux  qui  successivement 
»  sortlroient  de  ladicte  ville.  •  11  commit ,  pour  y  procéder,  Pierre  Blondel , 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Marie-Audenhove ,  etc. ,  conseiller  aux  con- 
seils d*Ëlat  et  pi  ivé  et  commis  aux  causes  fiscales  de  ce  dernier  conseil , 
et  Pierre  Stockmans,  conseiller  au  conseil  privé  et  commis  à  la  desservi- 
tude de  la  charge  de  surintendant  de  la  justice  militaire,  auquel  fut  sab- 
slitaé  ensuite  Tauditeur  général  de  Blitterswyck. 

Pendant  que  les  informations  se  prenaient,  le  marquis  de  Trazegnies,  à 
qui  II  avait  été  prescrit  de  garder  les  arrêts  chez  lui,  présenta  requête  an 
gourerneur  général ,  afin  qu'il  lui  fût  permis,  vu  son  grand  âge,  de  prendre 
Tairel  de  se  promener.  Le  marquis  de  Castel-Rodrigo,  après  avoir  entendu 
le  conseil  d'État,  lui  accorda  cotte  faveur  par  acte  du  7  septembre. 
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ticularitez  ainsy  qu'elles  résultent,  tant  des  responsifs  dudict 
marquis  faicts  en  divers  temps  à  nos  interrogats  que  des  dépo- 
sitions et  déclarations  de  tous  lesdicts  principaux  officiers  mili- 
taires et  autres  s*estant  trouvez  à  la  dcffense de  ladicte  ville,  et 
de  certain  verbal  de  ce  faict  par  le  magistrat  de  ladicte  ville  » 
soubsigné  Du  Pont,  et  des  lettres  missives  escrîptcs  à  Vostrc 
Excellence  par  ledict  marquis  de  temps  en  temps,  et  les  res- 
ponses  h  ce  faictes  de  sa  part,  ensemble  de  nostre  besongné 
ultérieur.  Et  dirons  avec  respect  : 

Que  ladicte  ville  de  Tournay  se  trouva  investie  par  Tarmée 
royale  de  France  le  mardy  au  matin,  21  de  juing  de  Tan 
1667,  laquelle,  pendant  ce  jour  et  la  nuict  ensuivant^  il  envi- 
ronna {sic)  de  toutes  parts,  en  prenant  les  postes  tels  qu*n 
conyenoit  pour  former  le  siège. 

Ce  qu'ayant  esté  recognu  par  ledict  marquis  de  Trazegnies, 
il  fit  assembler  chez  luy  les  députez  des  corps  de  la  ville  avec 
la  pinspart  des  officiers  militaires,  pour  conjoinctement  ad- 
viser  sur  les  moyens  d'une  bonne  deffence. 

Et  ensuite  des  résolutions  prînses,  il  distribua  prompte- 
ment  les  ordres,  et  désigna  auxdicts  officiers  les  postes  des 
dehors  que  chascun  devoit  garder  et  deffendre,  en  partageant, 
selon  la  nécessité,  les  gens  de  guerre,  comme  aussy  les  com- 
paignies  des  esleuz  qui,  par  ordre  de  Vostre  Excellence,  avoient 
esté  levez  dans  ladicte  ville. 

Mais ,  comme  Ion  recognut  d abord  l'impossibilité  de  def- 
fendre toute  Testendue  de  la  contrescarpe  avec  un  nombre  si 
petit  de  soldats,  toute  la  gendarmerie  ne  consistant  qu*en  deux 
cent  cinquante  ou  soixante  Irlandois,  ensemble  lesdictes  corn- 
paignies  dVsleuz  et  le  débris  des  compaignies  défaictes  du 
comte  d'Ursel,  et  trois  compaignies  de  cavaillerie,  par-dessus 
la  compaignic  ordinaire  du  chasteau  (1),  le  marquis  de  Traze- 


(1)  Poutrain ,  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Tournai ,  p.  410  et  suiv.,  ne 
donne  à  cette  ville,  pour  toute  garnison,  qu'une  compagnie  irlandaise  de 
cinquante  hommes. 
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gnies  proposa  à  ladicte  assemblée  de  sonder  les  bourgeois  et 
les  induire  d'assister  à  la  defTence  des  dehors,  en  voulant  aussv 
partager  esgallement  ladicte  résistenee. 

Mais  ayant  esté  déclaré  par  ceux  du  magistrat  et  confirmé 
par  les  capitaines  des  bourgeois  et  autres  notables  de  la  ville 
que  lesdicts  bourgeois  ne  pouvoient  estre  persuadez  à  sortir 
des  portes,  il  fut  résolu  en  conseil  de  guerre  de  veiller  à  la 
deffenœ  des  contrescarpes  devant  les  portes,  qui  furent  sitost 
mises  en  la  plus  grande  seureté  par  des  coupures  et  retran- 
chements, et  les  postes  furent  désignez,  savoir  :  au  mestre  de 
camp  Moulin  Bernauw,  assisté  des  sieurs  du  Forcst,  d*Ahermë, 
Corcelet  et  Meunier,  la  garde  des  portes  de  Valenciennes  et  de 
Saint-Martin; 

Les  portes  de  Courtray  et  de  Lille  à  Du  Pontsel,  sergeant- 
mayor  du  comte  d'Ursel ,  assisté  des  barons  de  Teintigny  et  de 
Loire; 

La  porte  de  Marvy  au  sergeant-mayor  des  Irlandois,  assisté 
des  sieurs  de  Beaumé  et  Miromont; 

Et  la  porte  du  novitiat  des  pères  jésuites,  avec  la  garde  du 
chasteau,  au  mestre  de  camp  don  Jean  de  Morpbie,  assisté  du 
baron  de  Celles  et  du  sieur  de 

La  cavaillerie  receut  pareillement  ses  postes,  et  la  bourgeoisie 
occupa  le  rampart  de  la  ville,  et  ledict  marquis  se  rendit,  la 
nuict  dumcsme  mardy,  sur  la  maison  de  ville,  distribuant  ses 
ordres  selon  les  occurrences;  et  visitant  les  postes,  exhortoit 
un  chasqu'un  à  faire  son  devoir. 

En  ccstc  sorte  passa  la  nuict,  sans  que  les  ennemis  firent  au- 
cune chose.  Mais,  le  lendemain,  estant  mercredy,  22  dudict 
mois,  Ton  remarquoit  qu'ils  approchoient  la  ville  de  tous 
costez,  pour  la  tenir  serrée  et  empescher  Tenlrée  ou  sortie 
d*icelle.  Néantmoins  ils  furent  constraints  de  se  retirer  en  ar- 
rière et  hors  le  canon  que  de  la  ville  les  cndommageoit,  entre- 
tenant néantmoins  les  escarmouches  tout  au  long  du  jour  par 
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des  fantassins  qui  nvoicnt  occiipr  !»»>   niiiicN  cl   in.isiirt's  (lt*s 
maisons  bruslées  es  faiixbourgs. 

Tout  ce  nonobsUmt,  et  que  jusqucs  lors  il  n'yavoil  encore  la 
moindre  apparence  d*attacqne,  ledict  marquis  dict  d'avoir 
este  informé ,  dez  le  matin  du  mesme  jour,  que  le  bruit  couroit 
que  le  roy  de  France  devoit  entrer  dans  la  ville  le  jour  de  Saint- 
Jean,  sans  sçavoir  d'où  cela  procëdoit. 

Ce  fust  aussy  h  ceste  considération  qu'après  avoir  accouru 
partout  pendant  le  jour,  et  avoir  sur  la  nuict  visité  et  reco^u 
les  postes,  il  se  rendit  à  la  maison  de  ville,  pour  asseurer  le 
magistrat  et  le  peuple,  comme  il  fit  tant  par  soy  que  par  des 
officiers  et  chanoines,  que  touts  ses  soins  n'estoient  que  la  con- 
servation de  la  ville,  priant  partant  ledict  magistrat,  aussy 
bien  que  le  peuple,  d*y  vouloir  contribuer  de  leur  part,  et  de 
concerter  par  ensemble  les  moyens  les  plus  efficaces  à  la  def- 
fence  de  ladictc  place. 

Cependant  ledict  marquis  ayant  faict  recognoistre  les  assié- 
geans,  il  eut  advis,  vers  les  dix  k  onze  heures  de  nuict,  qu'ils 
avoient  commencé  d  ouvrir  tranchée  vers  la  haulteur  de  Saint- 
Martin. 

Sur  quoy  s'estant  rendu  promptement  vers  ce  costé-U,  il 
commanda  du  monde  pour  entretenir  les  ennemis,  et  par  des 
escarmouches  continuelles  empescher  le  progrès  de  leur  tran- 
chée, ordonnant  de  mesmes  aux  bourgeois  qui  occupoient  le 
rampart  de  faire  du  grand  feu  sans  relâche ,  affin  de  tant  mieux 
descouvrir  leur  dessein. 

Mais,  nonobstant  cela,  les  assiégeans,  estans  en  très-grand 
nombre,  avancèrent  leurs  travaux  en  sorte  qu'enfin  ils  firent 
leur  logement  aux  environs  la  poincte  de  la  contrescarpe  de  la 
porte  de  Saint-Martin. 

Ce  logement ,  qui  n  avoit  pu  estre  empesché,  ayant,  le  len- 
demain du  matin,  qui  fut  le  jeudy  25  ,  esté  recognu  par  ledict 
marquis  et  des  officiers  militaires  qui  Taccompagnoient,  il  fut 
résould  en  conseil  de  guerre  de  faire  une  sortie  pour  faire  des- 
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loger  les  ennemis  :  mais ,  recognoissant  en  après  la  foiblesse 
et  le  petit  nombre  de  la  garnison,  elle  n*auroit  allé  en  avant, 
parce  qu'ayant  la  bourgeoisie  este  sollicitëc  d'eslre  de  la  partie, 
tant  par  ledict  marquis  que  par  aucuns  chanoines,  officiers  et 
gCDtilshommes,  et  que  de  bien  mille  bourgeois  qui  avoienl 
promis  d'v  assister,  ils  ne  s'en  sont  présentez,  h  Theurc  assignée, 
qucsii  à  sept,  et,  comme  autres  disent,  que  quinze  à  seize;  et 
fut  cause  que  ledict  marquis  fut  obligé  de  faire  terminer  le 
tout  à  quelque  escarmouche  qu*aueuns  Irlandois  portoieut 
jusques  à  dans  le  logement  des  ennemis ,  dont  ils  tuèrent  plu- 
sieurs avec  le  commandant. 

Aussi  ne  trouva  ledict  marquis  convenable  de  laisser  partir 
la  cavalerie,  parce  que  Tennemy,  estant  aussy  à  cheval  et  pou- 
vant venir  en  très-grand  nombre,  nuroit  facilement  repoussé 
et  dcffaict  une  si  petite  troupe ,  laquelle  ne  pouvoit  estre 
souslenue  ni  espaulée  de  la  mousquettcrie,  par  faultc  de  l'as- 
sistence  desdicts  bourgeois,  lesquels,  selon  le  dire  d'aucuns, 
en  ont  été  divertiz,  sans  sçavoir  spécifier  qui  en  fut  l'auteur. 

£n  oultre,  ledict  marquis  allègue,  pour  sa  plus  grande  jus- 
tiûcaiion,  que  pendant  ces  escarmouches  le  baron  de  Celles, 
venant  du  rampart  et  courant  vers  luy,  luy  dict  à  l'oreille  que 
le  grand  prévost  et  les  pensionnaires  Bargibant  (i)  et  La  lïa- 
niaide  estoient  regardants  sur  le  rampart  rcffcct  de  ladictc 
«ortie,  et  qu'en  cas  ladicte  cavalerie  auroit  esté  repoussée  et 
battue,  ils  estoient  résoluz  de  faire  aussitost  toucher  la  cha- 
made :  ce  qui  l'auroit  obligé,  par  advis  des  ollicicrs  militaires 
qui  se  trouvoient  lors  près  de  luy,  de  retenir  ladicte  cavalerie 
et  de  laisser  seulement  agir  l'infanterie  irlandoisc  en  la  ma- 
nière que  dict  est. 

Ceste  circonstance  formant  dans  l'esprit  dudict  marquis  dif- 
férentes considérations,  il  commanda  a  un  chasrun  de  rc- 


(I)  Voj.  la  note  2  à  la  p.  356. 
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prendre  ses  postes,  ainsy  qu'il  fut  faict,  et  incsmc  le  capitaine 
Acosta,  qui,  dèz  le  commencement  du  siëge,  avoit  mis  pied  à 
terre  avec  sa  compaignie,  par  ordre  du  marquis,  pour  def- 
fendre  la  contrescarpe  de  la  porte  de  Sainct-Martin,  y  rentra 
derechef,  pour  tant  mieux  résister  aux  ennemis  qui,  de  ce 
costë-là ,  avoient  commencé  Tattacque. 

Cependant,  ledict  marquis  ayant  visite  le  tout  et  donné  les 
ordres  qu'il  trouvoit  pour  lors  convenir,  et  estant  en  chemin 
pour  se  rendre  à  la  maison  de  ville,  accompaigné  de  messîre 
Ignace  de  Grobendoncq,  les  chanoines  ses  fllz  et  quelques  offi- 
ciers militaires,  il  fut  abordé  de  quelques  députez,  qui  luy 
prièrent  de  se  rendre  à  ladicte  maison  de  ville ,  Ih  où  venants, 
ils  ont  trouvé  le  magistrat  assemblé  avec  les  estats,  ceux  du 
bailliage,  quatre  députez  du  chapitre,  le  grand  doyen  des  mes- 
liers,  les  abbcz  de  Sainct-Marcq  et  de  Sainct-Martin  et  plu- 
sieurs autres,  qui  firent  derechef  prier  ledict  marquis  de  se 
vouloir  rendre  h  l'assemblée,  comme  il  fit,  accompaigné  des 
susdicts,  ensemble  le  comte  de  Vertain,  le  colonel  don  Jean 
de  Morphie,  le  sergcant-mayorDu  Pontsel,  le  capitaine  Aeosta 
et  quelques  autres. 

11  n'y  fut  pas  sitost  arrivé  que  le  pensionnaire  La  Hamaide, 
portant  la  pirolle  au  nom  de  toute  l'assemblée,  commença 
d'exagérer  Testât  des  affaires  lors  présentes,  le  péril  évident 
qu'il  y  avoit  de  veoir  emporter  la  ville  d'emblée  et  de  se  veoir 
exposez  au  pillage,  veu  le  peu  de  résistence  de  quelques  Irlan- 
dois  et  le  peu  d'espoir  qu'il  y  avoit  d'estre  secouruz,  avec  plu- 
sieurs autres  discours  de  ceste  nature,  disant  enfin  d'avoir 
prins  résolution  de  capituler,  priant  ledict  marquis  d'ainsy  le 
permettre  et  de  vouloir  capituler  avec  eux. 

De  quoy  se  monstrant  ledict  marquis  tout  à  faict  surpris,  il 
auroil  faict  devoir  pour  les  en  divertir,  comme  fireat  aussy  les 
autres,  en  asseurant  l'assemblée  qu'il  n'y  avoit  encores  aucun 
danger  ni  nécessité  de  capituler,  et  qu'ayant  donné  part  à  la 
V  ron  devoit  espérer  le  secours  en  bref;  et  puisque  l'en- 


=  .       K'm        m        .. 


1    *•••"*      •«. 


rSL    liU^JT 


Mf        i. 


.-•■•■ 


;ir-    «L. 


A..         aJ".  ."tJi.  •     . 


.r-zr 


,-  k  . 


IIKU 

n^i  i      iT. ..   ..- 

Uiib-  lUf-    t  ^ir 


r      "t;      .-«f^--  »•« 


.:•*».■-.       — 


■  •  • 


.^■«i- 


-  *      .  t  •  .A. 


^*  •  t 


::  ^      j !--_■.      ■  'Il 


--ài-r     *-v 


t""'.'-!         -         V 


:•   ■.      t     •' 


■   •      ^   ■ 


Wl    A.    r-i-fi:     k-     i-     ^Lt 


!i    :.    :lu£- 


-'^'»»-   'f    •- ui«*-    •«  .ji-       •     :...--j»^-  U--  .  '  ■ 

•  J--J 


.  •». 

-  ■  :'-r       : 

.''Stî     tî 

■  'L 

^-jjrr--     =r 

--»ii 

— .«l 

i;     u 

-IT      -i 

^u 

-.  1- 

•  ■  ■ 

-.. 

it.        ■  -  ---iii.. 

-■:•■- 

1. 

■-    u.     :.-  .'■ 

■• 

-     ■ 

UAlT           U          I 

:*.-i-- 

•  -     ■« 

"_.     ••  — •        1 

IT-Uli*' 

(  366  ) 

pcrsistoicntÀ  la  protestation  dudict  marquis  qu*il  n'y  pouvoit 
consentir  et  qu'il  n'y  conscntiroit  jamais,  que  e*estoit  contre 
raison,  contre  1  honneur  et  contre  le  service  du  Roy; disants 
de  plus  d'estre  résoluz  de  faire  toucher  la  chamade  et  de  ca- 
pituler avec  Tennemy  sans  plus  attendre. 

Ledict  marquis,  ayant  jusques-là  usé  de  toutes  les  civilités 
imaginables  pour  les  en  divertir,  ou  du  moins  obliger  de  ne 
point  exécuter  si  inconsidérément  une  résolution  si  peu  con- 
venable ,  et  ne  pouvant  plus  dissimuler  leur  opiniâtreté  de  se 
rendre  sans  raison ,  changea  de  propos  jusques  à  leur  dire 
qu'ils  estoient  des  lâches  et  perfides  au  Roy  et  gens  sans  hon- 
neur; qu'il  ne  manqueroit  d'en  faire  bon  rapport  à  Sa  Majesté 
et  à  Vostre  Excellence  :  mais  ce  fut  en  vain,  car  ledict  pension- 
naire eut  bien  la  hardiesse  de  repartir  audict  marquis  que  cela 
cstoit  résolu,  et  qu'ils  rcspondroient  tousjours  bien  de  leurs 
actions. 


résolution  que  celle  de  se  bien  deffendre,  |H)ur  tesraoigner  robligatioo  que 
l*on  at  au  service  de  Sa  Majesté,  et  que  pour  iuy,  il  esloit  disposé  d'exposer 
sa  vie  pour  une  si  juste  deffence,  et  quMI  espéroit  que  le  corps  de  ceste 
ville  et  les  particuliers  le  seconderoicnt  dans  ce  desseing,  et  continue- 
roient  la  vigueur  qu'ils  ont  testnoigné  jusques  à  présent,  d'autant  plus 
qu'il  espéroit  que  les  ministres  de  Sa  Majesté  se  disposoient  à  le  secourir, 
et  qu'il  falloit  quelque  temps  pour  cela  ;  que  l'ennemy  n'ayant  conimeocé 
qu'à  lever  terre  le  jour  d'hier  et  estant  bien  esloigné  du  fossé  de  la  ville, 
n'ayant  tiré  aucun  coup  de  canon ,  il  ne  seroit  pas  raisonnable,  mesme 
une  tache  à  la  réputation  de  tous,  de  prendre  autre  résolution  que  celle 
de  se  bien  deffendre  et  attendre  une  plus  pressante  nécessité,  et  que  si 
les  bourgeois  faisoient  quelque  difficulté  de  se  treuver  à  Pattacqae,  il 
offroit,  à  la  teste  de  la  milice  qu'il  at  icy,  d'en  soustenir  les  efforts»  moyen- 
nant que  les  bourgeois  voulussent  garder  les  autres  endroicts  molngs 
périlleux.  Après  quoy  monseigneur  le  marquis  s'estant  retiré  avecq  les 
officiers  militaires,  les  députez  de  cbasque  corps  le  sont  venus  treuver  dere- 
chef, et  Iuy  ont  demandé  la  permission  de  capituler  avecq  les  François.  A 
quoy  il  a  responda  qu'il  estoit  obligé  de  respondre  de  ceste  ville,  qui  loy 
avoitesté  confiée  par  Sa  Majesté ,  et  qu'ainsy  il  ne  pouvoit  consentir  de  la 
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Enfin  cesie  assemblée,  authorisée  d'une  bourgeoisie  nom- 
breuse dessoubs  les  armes ,  se  mit  en  devoir  de  procéder  à 
Texécution  de  leur  résolution ,  disant  ledict  marquis  qu'il  luy 
estoit  impossible  de  s*v  opposer  autrement  qu'en  la  manière 
dessus  exprimée,  se  trouvant  sans  force  de  gens  de  guerre,  et 
estant  le  peu  qu'il  y  avoit  disperse  en  divers  postes  dans  les 

dehors  de  la  ville. 

« 

Et  eomme  un  autre  pensionnaire  avoit  desjà  porté  les  ordres 
de  ne  plus  tirer  sur  peine  de  lu  vie,  à  raison  qu'on  alloit  capi- 
tuler, mesmes  que  Ton  commençoit  desjà  de  traietcr  ledict 
marquis,  aussy  bien  que  les  autres  ofliciers  de  Sa  Majesté, 
aveepeu  de  respect  et  avec  mespris,  ledict  pensionnaire  Ila- 
maide,  abordant  ledict  marquis  sur  la  place,  luy  demanda  en 
termes  assez  peu  respectueux  quelle  conduite  il  tiendroit  avec 
eux,  estant  retiré  dans  le  chasteau. 


'^ndre  si  lascbement,  puisqu'elle  ifi^toit  encore  réduicte  à  cest«  extré- 
mité, et  qu'aînsy  il  leur  ordonnoit  do  continuer,  par  une  vigoureuse  def- 
feoce,  à  tesmoigner  leur  affection  et  leur  6délité  pour  le  Roy,  et  se  départir 
"®ta  résolotioa  de  rendre  la  ville  de  ceste  importance ,  sans  que  Pennemy 
'^3^  attacquée  et  y  tiré  un  seul  coup  de  canon.  Sur  quoy  lesdicts  dé- 
f^t^z  I  s*estans  rassemblez ,  sont  venuz  retreuver  ledict  seigneur  marquis, 
^t  loy  dife  qu'ils  persistoient  tous  dans  la  supplication  que  monseigneur 
auroii  agréable  qu'ils  pourroient  capituler  avecq  les  François,  mondict 
'^^neur  ayant  réplicqué,  pour  la  iroisiesrae  fois,  qu'il  n'y  pou  voit  consentir 
^  ^Ucaoe  façon.  Et  peu  après,  lesdicts  députez  sont  venus  dire  à  mon- 
^^Oeur  le  marquis  que  les  communautez  avoient  résolu  d'envoyer  un 
t*'**bour,  et  mondict  seigneur  a  rcs[)ondu  qu'il  protestoit ,  qu'il  n'y  pouvolt 
^(i&CQtir  et  qu'il  n'y  consentiroit  jamais  ;  que  c'estoit  contre  raison , 
^**tfe  l'honneur  et  contre  le  service  du  Roy,  comme  ont  aussy  fait  tous 
'^  officiers  militaires  et  autres  personnes  de  qualité  et  d'honneur  qui 
^^îenl  présents.  Et  depuis  lesdicts  députez  ont  conlreproteslé,  pour  n'y 
3lier  du  service  du  Roy  ny  de  l'honneur  et  réputation  des  susuomniez , 
^tl^ndu  les  deffaults  qui  se  relrcuvoient  en  ceste  ville ,  qui  ont  estez  re- 
P^'^êseniez  en  destail  en  l'assemblée  susdicte. 

»  Signé  Dt  Pont.  » 
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Et  ayant  reparti  :  «  Telle  que  le  service  du  Roy  me  le  sugc- 
»  rera ,  et  vous  brusleray  si  je  le  trouve  à  propos,  »  il  répliqua 
d'un  mcsme  air  qu*ils  Tempescheroient  bien ,  et  qu*ils  avoient 
Ic|5  moyens  à  la  main. 

De  façon  que  force  estoit  audict  marquis  de  se  résouidrc , 
selon  le  sentiment  de  tous  les  gens  de  bien  qui  Tassistoient ,  a 
se  retirer  dans  le  chasteau  et  de  souffrir  la  perte  et  reddition 
de  la  ville ,  laquelle  estoit  eneore  en  estât  de  résister  quelques 
jours. 

Cependant  ceux  de  la  ville  ne  perdii*ent  pas  de  temps  pour 
rendre  Tennemy  maistre  de  la  place. 

Car  le  sergeant-mayor  Du  Pontsel  déclare  qu'après  s'estrc 
retiré  de  la  maison  de  ville,  il  at  rencontré  sur  le  ramparl  le 
grand  prévost  Du  Quesnoy,  le  pensionnaire  La  Hamaide ,  quel- 
ques chanoines  et  autres,  jusques  au  nombre  de  dix,  qui  me- 
noient  avec  eux  le  tambour  pour  toucher  Tappel,  et  luy  de- 
mandoient  où  il  alloit;  et  ayant  reparti  qu*il  alloit  veoir  les 
gens  ({ui  cscarmouchoient  contre  les  ennemis,  lesdicts  prévost 
et  La  llumaide  auroient  répliqué  :  <  Comment !^fa ire  la  eha- 
»  made  et  encore  escarmoucher,  cela  ne  peut  estre;  »  et  déli- 
bérants un  peu,  dirent:  <  Passons  oultre,  et,  en  cas  on  ne 
»  désiste  pas  de  tirer,  nous  fairons  avancer  des  bourgeois  pour 
»  les  constraindre.  » 

Aussy  se  déclare  par  quelques-uns  cela  avoir  esté  faict  et 
que  les  soldats  ont  esté  chassez  de  leurs  postes  par  lesdicts 
bourgeois,  qui  mesmes  ont  despouillé  aucuns  soldats  du  mcslrc 
de  camp  Morphie. 

De  manière  que  lesdicts  soldats,  se  voyants  chassez  et  mal- 
traictez,  ont  esté  constraints  de  cesser  et  abandonner  les  dcf- 
fenccs  et  se  retirer  (il  à  Gl  dans  le  ehasteau,  k  Texemple^de 
leurs  officiers  et  supérieurs,  sans  qu'aucun  de  ceux  des  coni- 
paignies  d'esleuz,  nouvellement  levées  avant  le  siège,  s'y  est 
voulu  rendre,  mais  sont  touts  restez  dans  la  ville. 

Cccy  se  confirme  par  le  dire  du  colonel  réformé  du  Moalin 
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Bernaaw,  qui  adjouste  qu*ayant  le  commandement  sur  partie 
desdicts  esicuz  pendant  ]e  siège,  plusieurs  d*icenx  auroient 
quitté  et  abandonné  leur  poste  sans  y  retourner,  et  à  Fheure 
de  rappel  se  seroient  enfuiz,  abandonnant  ledict  colonel,  qui 
seul  s*estoit  retiré  audict  chasteau. 

Enfin  doncq  l'appel  touclic  et  la  chasse  donnée  aux  gens 
de  guerre  donnèrent  tout  loisir  et  commodité  à  ceux  de  la  ville 
de  se  rendre  au  camp  ennemy  pour  capituler,  comme  ils  ont 
faict. 

Bien  est  vray  que  tout  le  récit  que  dessus  at  ainsy  esté  tiré 
des  dépositions  desdicts  officiers,  que  Ton  peut  dire  avoir  dé- 
posé h  leur  propre  justification  et  dcfTence,  et  ainsy  point 
irréprochablemen  t. 

Mais  comme  Ton  n'en  a  point  trouvé  d'autres,  sauf  le  cha- 
noine et  archidiacre  Grobendoncq,  esleu  évesque  de  Rure- 
monde,  qui  se  dict  avoir  este  présent  et  en  compaignie  dudiet 
marquis  durant  touts  lesdicts  entrcfaicts ,  et  lequel  les  confirme 
par  sa  déposition  avec  toutes  les  mesmes  circonstances  et  par- 
Ucularitez  que  dessus,  il  semble,  à  très-humble  correction, 
que  Ton  y  peut  bien  adjouster  foy. 

Et  comme  ledict  marquis  auroit  esté  chargé,  par  quelque 
eserit anonime  et  secret  qui  nous  seroit  esté  mis  en  mains,  de 
ce  qu'il  auroit  négligé  de  taxer  et  faire  apporter  les  pallissades 
qu'il  at  eu  ordre  de  la  cour  de  faire  couper  et  livrer  par  les 
abbez  et  autres  d'allentour  de  ladicte  ville  pour  en  pallissader 
entièrement  les  contrescarpes,  ce  qu'auroit  causé  qu'une 
partie  de  la  droite  de  la  porte  de  Lille,  la  poincte  ni  la  gour- 
dine  n'auroient  pas  esté  entièrement  pallissadécs,  ledict  mar- 
quis y  at  respondu  d'avoir  à  ces  fins  faict  et  continué  tous  ses 
devoirs  et  instances  possibles,  mesmes  en  donné  continuelle- 
ment advis  ù  Vostre  Excellence ,  en  sorte  que  cela  n'auroit  ienu 
à  ses  soings  ;  aussy  que  ladicte  ville  n'auroit  pour  ce  receu 
aucun  préjudice,  pour  n'avoir  esté  attaquée  de  ce  eosté-Ii, 
estant  en  ce  aussy  confirmé  par  la  déposition  dudiet  sieur 
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archidiacre  et  chanoine  Grobendoncq ,  lequel  y  adjouste  encore 
que  ce  manquement  y  seroit  procédé  par  la  faulte  dudict  ma> 
gistrat. 

Il  semble  aussy,  au  dire  dudict  chanoine  et  archidiacre  de 
Grobendoncq,  qu'il  y  avoit  quelque  mcscontentement  dans 
ladictc  ville  de  ce  que  Ton  avoit  changé  et  despoincté  quel- 
ques-uns de  la  magistrature,  sans  leur  avoir  faict  rendre  les 
deniers  pour  ce  desboursez  au  service  de  Sa  Majesté ;mesmes, 
qu'au  contraire  ils  furent  encore  menacez  d'estre  amendez  et 
chastiez  de  la  part  des  fiscaux  de  Flandre,  dont  aussy  bien  les 
parents  et  amis  de  ces  personnes  qu'elles-mesmes  furent  fort 
allarmcz  avec  d'autres,  parmy  les  estatz,  menacez  d*un  sem- 
blable traictement. 

Et  ensuitte,  si  Ton  considère  bien  Testendue  et  la  substance 
de  leur  capitulation,  contenant  quarante-neuf  articles,  et  le 
peu  d'intervalle  qu'il  y  at  eu  d  environ  cineq  heures  pour  y 
estudicr,  concevoir  et  la  mettre  par  e^crit ,  ensemble  pour  la 
faire  agréer  et  signer  de  part  el  d'autre,  il  y  a  bien  matière  de 
croire  (]u*elle  n'a  pas  esté  minutée  sur-le-champ,  mais  bien  par 
avance  et  de  longue  main ,  puisque  Tesprit  le  plus  vif,  péné- 
trant et  expérimenté  qu'il  fût  au  faict  des  privilèges,  fran- 
chises, immunilez  et  autres  facultez  de  ladicte  ville  et  du 
chapitre  et  des  estats,  auroit  h  la  vérité  bien  de  la  peine  a 
concevoir  ainsy  le  tout  en  un  temps  si  plain  de  trouble,  d'aï- 
larmes  et  de  confusion  générale  comme  le  susdict. 

Dont  lediet  marquis  at  encore  pris  h  son  prouffiet  le 
44'  article  dudict  traité  de  capitulation ,  pour  autant  qu'il  s'y 
trouve  (dit-il)  qu'il  auroit  refusé  de  traicter  quant  et  quant 
pour  le  chasteau,  auquel  il  s'estoit  retiré,  requérant  pourtant 
les  députez  le  roy  de  France  de  réduire  iceluy  chasteau  en  son 
obéissance  par  l'attacque  à  faire  par  dehors  la  ville,  afllin 
d'éviter  la  ruine  de  la  plus  grande  part  d'ieelle  par  le  feu  et 
autrement  dont  ils  estoient  menacez. 

Tellement  que,  le  tout  bien  pondéré  et  balancé,   suivant 
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toutes  lesdictes  dépositions  des  liaults  offîciers  militaires  et 
dtidtct  cluinoine  et  archidiacre  de  Grobendoncq,  et  l'acte 
dressé  de  Festat  de  ladicte  ville ,  signé  Du  Pont  et  délivré  audict 
marquis  le  25  de  juing  1G67,  nous  ne  pouvons  rien  trouver 
de  quoy  ledict  marquis  puisse  estre  chargé  en  son  particulier 
au  faict  de  la  rendition  de  ladicle  ville ,  et  se  peut  veoir  au 
contraire,  par  grande  quantité  de  lettres  missives  par  hiy 
escrites  à  Vostre  Excellence  et  aux  ministres  de  temps  en 
temps,  qu'il  a  continuellement  faict  ses  ciTorts  pour  obtenir 
les  asseurances  requises  à  refTect  de  la  conservation  d'icclle 
viUe. 

Bien  est  vray  que,  par  le  susdict  escrit  anoninie  qui  nous 
at  esté  mis  en  mains,  on  veut  insinuer  que  ledict  marquis 
n'auroit  pas  eu  la  résolution  assez  forte  pour  rejecler  quelques 
propositions  qui  luy  furent  avancées  par  les  députez  du  ma- 
gistrat à  leurs  assemblées,  ou  de  ré.souidre  sur  icelles  avec 
Tauthorité  qu'il  eust  bien  convenu.  Mais,  oultre  ce  qu'il  n'y  a 
pas  un  seul  de  tous  ceux  qui  ont  esté  interrogez,  examinez  et 
ouîz  en  ceste  cause  qui  déclare  qu'il  s'y  seroit  autrement 
comporté  qu'avec  la  vigueur  et  résolution  nécessaire,  il  faut 
considérer  qu'il  n'avoit  aucun  commandement  sur  lesdicts 
bourgeois,  qui  ne  furent  aux  ordres  que  du  grand  prévost,  si 
bien,  comme  lesdicts  bourgeois  furent  tousjours  assemblez, 
armez  en  troupe,  tant  au  corps  de  garde  dessoubs  la  maison 
de  ville ^ue  sur  le  Marché  et  ailleurs,  il  avoit  aussy  (comme 
il  dict)  suject  de  les  appréhender,  quand  il  eust  extérieure- 
ment usé  contre  lesdicts  grand  prévost  et  magistral  de  quelque 
force  ou  de  plus  grande  authorité  qui  ne  luy  compétoit  sur 
eux. 

Oultre  ce  que,  consistant  la  contrescarpe  en  vingt  et  une 
poinctes,  eomprinses  les  trois  poinctes  du  chasteau,  et  son 
estendue  entière  en  deux  mille  verges  de  terrain  pallissadées , 
à  sa  direction,  en  quelques  cincq  à  six  sepmaines  de  temps,  il 
semble  qu'il  ne  peut  estre  justement  taxé  de  notable  manque- 
ment de  devoirs  en  ce  regard. 


c\* 


(372) 

Bloyennant  quoy,  estant  satisfaîct  à  ce  que  regarde  la  rendt- 
lion  de  Jadictc  vUle,  succède  de  vcoir  et  examiner  le^faict  de  la 
renditioii  dudict  chasteau ,  dont  tous  lesdicts  officiers  convien* 
nent  nussy  unanimement  que  c'est  une  place  irréguliëre, 
vestuc  d'une  muraille  caducque  sans  aucun  flanc,  incapable  de 
deifence,  et  le  parapet  ruiné  en  plusieurs  endroicts,  et  ainsy 
qu'il  nuroitesté  impossible  d*y  faire  grande  résistcnc^,  tant 
de  ce  chef  que  pour  le  peu  de  monde  dont  la  garnison  estoit 
composée. 

Ils  y  adjoustent  néantmoins  que,  doiz  le  moment  que  l'en- 
nemy  s'est  présente  devant  la  place,  ils  se  sont  mis  en  devoir 
de  disputer  la  prinse  parla  meilleure  deffence  qu'ils  ont  peu, 
jusques  à  là  que  la  cavalerie  s*est  mis  en  terre  et  a  pris  poste 
pour  battre  en  fantassin  ; 

Que,  doiz  le  matin  du  ai  de  juin,  estant  vendredy,  la  ville 
ayant  faict  sa  capitulation,  Tennemy  parut  continuellement 
devant  Icdict  chasteau  et  fit  dresser  les  batteries,  nonobstant 
les  canonadcs  continuèles  que  l'on  en  fit  tirer,  et  que,  pendant 
la  nuict  dudict  24  au  25,  l'ennemy  avoic  tellement  avancé  ses 
aproches  à  la  faveur  de  la  muraille  de  la  ville  et  la  contrescarpe, 
que,  le  jour  venant,  on  h  trouva  logé  au  pied  du  fossé,  k 
vingt  ou  trente  pas  du  pont,  et  que  dans  iceluy  fossé  il  n'y 
avoit  pas  d'eaue,  à  cause  que,  les  retenues  d'eaue  estant  dans 
ladicte  ville,  on  la  retint  effectivement  :  ce  qui  aurait  causé, 
au  dire  desdicts  officiers,  sans  qu'il  en  conste  néantmoins  au- 
trement, que  lennemy,  passant ledict  fossé,  aurait  attaché  les 
mineurs  à  ladicte  muraille; 

Qu'en  oultrc  l'ennemy  avoit  faict  dresser  une  batterie  voi- 
sine, et  à  couvert  de  la  contrescarpe,  vis-à-vis  le  premier 
pont-levis  qu'il  pouvoit  abbattre  avec  trais  ou  quatre  coupa  de 
canon,  (;t  de  là  renverser  en  droicte  ligne  la  dernière  porte,  et 
entrer  successivement  dans  la  place  l'espée  à  la  main; 

Que,  du  costé  de  la  ville,  l'Escaut,  faisant  le  fossé  du  chas- 
teau ,  estoit  rempli  de  grande  quantité  de  bateaux ,  par-dessus 
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lesquels  Tenoemy  pou  voit  passer  et  se  loger  sans  aucun  cm- 
peschement  au  pied  de  la  muraille,  et  y  dresser  les  eschelles 
pour  monter  i  Tassault,  et  en  oultrc  qu'estant  les  maisons 
dans  la  ville  sans  comparaison  plus  haultcs  que  ladicte  muraille 
du  chasteau ,  il  estoit  encore  très-facile  à  Tcnncmy  de  favo- 
riser et  seconder  ledict  assault  par  la  mousquetterie  doiz  les 
fenestres  d*oii  Ton  pouvoit  descouvrir  ceux  lie  dedans  jusques 
aux  pieds,  et  de  suitte  leur  empescher  toutte  deiTence ,  mesmes 
du  costé  de  la  campaigne,  en  sorte  que  Tennemy  le  pouvoit 
attacquer  de  tous  costez. 

Y  adjoutans  les  officiers  de  plus  que,  comme  Ton  eut  advis 
que  les  ennemis  se  préparoient  h  un  assault  général,  ledict 
marquis  tint  conseil  de  guerre  avec  eux,  et  que,  recognoissant 
rimpossibilitë  de  se  pouvoir  dcfTendre  et  Temportement  in- 
faillible de  la  place  en  moins  d'une  heure  de  temps,  avec  la 
perte  inévitable  de  toute  la  garnison,  cela  les  fit  conclure 
généralement  qu'il  estoit  du  service  du  Roy  de  ne  s*opiniâtrer 
davantage,  et  sauver  le  peu  de  milice  par  une  composition  la 
plus  honorable  que  faire  se  pouroit. 

Tellement  que,  si  Ton  doit  croire  et  adjouter  foy  entière 
aux  déclarations  et  dépositions  uniformes  et  consonantes  de 
tous  lesdicts  officiers,  consistans  es  personnes  cy-dessus  nom- 
mées, il  se  trouvera  que  ledict  marquis  y  at  agi  avec  tous  les 
seings  et  précautions  que  dans  une  occasion  pareille  Ton 
devoit  attendre  d'un  bon  chef. 

Il  est  vray  que  ledict  marquis  n'at  attendu  aucun  assault,  ni 
mesme  que  Ion  ait  peu  descouvrir  qu'aucun  de  ses  soldats 
auroit  esté  tué  :  ce  que  faict  d'abord  juger  d'une  lâcheté  ou 
peur  panicque  de  son  costé.  Mais,  considérant  allcncontre  de 
ce  le  pauvre  et  foible  estât  et  constitution  dudict  chasteau  de 
toutes  parts,  et  tant  du  costé  de  la  ville  que  de  la  campaigne; 
que  les  fossez  n'avoient  que  deux  pieds  d'eaue,  avec  un  notable 
terrain  contre  la  muraille  du  tout  ruineuse;  que  Tennemy  y 
avoit  desjà  dressé  deux  batteries ,  Tune  sur  quelque  éminence 
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qui  coniinandoit  le  ranipart  qui  n*estoil  pas  couvert  de  lorrain 
assis,  ni  de  parapet  pour  couvrir  le  soldat,  et  l'autre  à  vingt 
pas  du  poiu-levis  du  chasteau,  lequel  estant  rompu ,  Tennemy 
pou  voit  entrer  au  patte  et  enCler  le  reste  des  portes  et  y  en- 
trer rcspcc  à  la  main,  selon  que  déposent  aucuns  desdicts 
olliriers ,  joinct  qu'il  n'y  avoit  dedans  que  deux  cent  cinquante 
ou  soixante  Irlandois,  avec  quatre-vingts  soldats  restez  du 
débris  du  tcrce  du  comte  dUrsel,  outre  la  compaignie  ordi- 
naire du  ciiasteau  composée  de  quelques  vieux  soldats  estro- 
piez et  d'autres  y  cntretenuz,  et  les  trois  compaignies  de  che- 
vaux, que  Ton  dict  n'avoir  tous  suffi  ensemble  pour  border 
lesdictes  murailles  qui  estoient  sans  flancq;  y  joinct  aussy  que 
la  rivière  de  lEscault,  faisant  le  fossé  contre  la  ville,  estoit 
toute  pleine  de  grands  bateaux  donnant  le  moyen  pour  y 
passer  à  pied  secq;  mesmes  qu'estant  sur  ce  le  tout  mis  en 
délibération  de  conseil  de  guerre  par  ledict  marquis,  l'on  a 
trouvé  nécessaire,  pour  le  plus  grand  service  de  Sa  Majesté, 
de  ne  point  ultérieurement  opiniàtrer,  il  semble,  à  très- 
humble  correction,  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  suject  pour  en  avoir 
peu  ou  deu  attendre  longue  et  utile  deffence,  sans  risquer 
toute  ladicte  milice,  si  chère  en  ce  temps-là,  et  que  parlant 
ledict  eiiastcau  servoit  plustost  à  la  gendarmerie  y  entrée  et 
passée  de  la  ville  pour  un  lieu  de  retraicte  pour  faciliter  et 
i^afTermir  leur  composition,  que  non  pas  pour  en  attendre  et 
suustenir  un  siège  contre  une  armée  royale  et  si  nombreuse. 

C'est  pourquoy  ledict  chanoine  et  archidiacre  de  Groben- 
donc(| ,  dénommé  évesque  de  Ruremonde ,  a  creu  estre  obligé 
d'adjonter  à  sadicte  déposition  d'avoir  ouy  dire,  après  ladiete 
rendition,  au  comte  de  Colligny,  que  la  résolution  esitoit  prinse 
par  le  roy  de  France  de  ne  point  donner  quartier  k  ceux  dudîct 
chasteau,  s'ils  auroient  attendu  plus  longtemps  à  toucher  Tap- 
pcl ,  et  (|ue,  sans  intercession  du  duc  d'Ainguien,  ils  auroieot 
esté  tous  prisonniers  de  guerre. 

Et  parlant,  le  tout  bien  et  meurement  balancé  et  considéré, 
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il  nous  semble,  monseigneur,  h  très-humble  correction  de  Vos - 
tre  Excellence,  qu*îl  n*y  a  matière  d'agir  ultérieurement  contre 
lediet  marquis ,  non  plus  que  contre  lesdicts  ofllicicrs  militaires, 
du  chef  de  la  defîence  et  rcndition  de  ladicte  ville  et  chasteau 
de  Tournay,  et  qu'ensuite  Vostre  Excellence  fairn  bien  de  les 
cil  déclarer  libres  et  entièrement  absouldz. 
Ainsy  advisé  le  premier  de  février  1668. 

Bi.oNDEL.  De  Blitterswyck. 

i Original ,  aux  Archives  du  royaume,  collection 
du  conseil  d^l^lal } 

■■I.  0caxlèBie  «•■•«lie  eu  C«B«ell  d'iital  i  !•  mara  !•••. 

Monseigneur^  nous  avons,  ensuite  du  décret  de   Vostre 
£x.cellence  du  jour  d'hier,  en  absence  du  chef-président,  veu  et 
examiné  Tadvis  et  besoigné  des  conseiller  Blondel  et  auditeur 
général  de  Blitterswyck,  résultans  des  informations  prépara- 
toires par  eux  tenues  h  charge  et  descharge  du  marquis  de 
Trasignies,  au  regard  de  la  perte  soudaine  et  rcndition  de  la 
ville  et  du  chasteau  de  Tournay  aux  armes  de  la  France;  et  le 
tout  considéré,  nous  ne  trouvons  pas  qu'il  résulte  d'iccllcs 
informations  aucune  chose  qui  donne  matière  ou  subjcct  d'agir 
ultérieurement  contre  Icdict  marquis  ou  contre  les  odiciers  y 
ayans  esté  de  garnison,  du  chef  de  ladicte  soudaine  rcndition, 
cl  de  suite  que  Vostre  Excellence  pourroit  cslrc  servie  de  les 
déclarer  libres  et  absous  :  ne  pouvans  néanlmoins  ohmcttre  de 
représentera  Vostre  Excellence  que,  de  la  déposition  du  cha- 
noine de  Grobendoncq,  dénommé  évesque  de  Ruromondc, 
résulte  qu* il  seroit  assez  apparent  que  le  peu  de  résolution  et 
de  résiste hce  qu'ont  lesinoigiic  tant  ceux  du  magistrat,  bour- 
geois, que  ceux  des  csliits  dudict  Tournay,  auroit  en  partie  esté 
occasionné  par  le  grand    niescontenlement   qu'il  dit  avoir 
recognu  en  la  ville,  entre  diverses  personnes,  de  ce  que  le 
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conseiller  Érembaul,  estant  demeuré  en  ladicte  ville  jusques 
ou  jour  de  devant  le  siège  (qu'il  se  retira  vers  celle  de  Lille), 
se  seroit  publicquement  ^'anté  qu'il  Cscaliseroit  la  plnspartde 
ceux  qui  avoicnt  donné  de  Forgent  au  Roy.  pour  leurs  cbarges 
dans  la  magistrature,  ne  voulant  point  que  leurs  successeurs 
le  rendroient,  mais  qu'ils  en  dcmeui*croient  frustrez;  adjous- 
tant  qu'il  les  fiscaliscroit  sur  tels  quels  prétextes.  Ce  qu'au  dire 
dudict  chanoisne,  auroit  donné  grand  mescontcntemcnt,  tant 
parmy  Icsdicls  du  magistrat  et  bourgeois  que  parmy  leurs 
parons,  amis  et  adidez,  et  de  la  crainte  aux  autres  de  recevoir 
semblable  traiclcmcnt,  comme  aussy  parmy  les  estais,  à  cause 
qu'il  auroil  pareillement  dict  de  vouloir  Gscaliser  leur  pension- 
naire Mulet,  et  se  seroit  vanté  de  vouloir  désormais  exclure 
tons  les  ecclésiastiques  de  rassemblée  desdicts  eslats,  leur 
objectant  qu'ils  s'y  seroicnt  seulement  intrus. 

Ainsi  advisé  au  conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  k  Bruxelles 
le  20  mars  IG68  (i). 

DTnnetières.  p.  g.  de  Steenhuys,  Baron  de  Poederlé. 
B.  Vanuer  Piet.  Blondel.  J.  B.  Broucuoven  de  Bergetck. 

(Origioal,  aux  Archives  du  royaiune,  collection 
du  conseil  d*ÉUt.  ) 


(1)  Le  marquis  de  Castel-Rodrigo  rendit  sur  cette  consulte  le  décrel 
suivant  : 

t  Son  Excellence  ,  ayant  fait  voir  et  examiner  au  conseil  d'Estat  du  Roy, 
nostre  sire,  le  besoigné  avec  Tadvis  des  commissaires  par  elle  députez 
pour  informer  à  charge  et  descharge  du  marquis  de  Trasignies  et  des  ofi* 
ciers  ayans  esté  de  garnison  aux  ville  et  chasieau  de  Tournay,  au  temps  de 
leur  rendiiion  aux  armes  de  la  France,  et  ne  trouvant  qu*aucune  chose  eu 
résulte  à  leur  charge,  a ,  par  advis  desdicts  du  conseil  d'Estal,  déclaré  et 
déclare  par  ceste  Icdict  marquis  de  Trasignies ,  comme  aussy  lesdicts  offi- 
ciers militaires,  libres  et  absous  en  ee  regard  :  ordonnant  à  tous  ceux 
auxquels  ce  peut  toucher  de  se  régler  selon  ce. 

»  Fait  à  Bruxelles,  le  24">*  de  mars  t6GH.  » 
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CCCLXVlll. 


Consulte  du  Conseil  privé  sur  le  titre  de  duc  de  Bourgogne 
que  prenait  le  roi  d'Espagne  Charles  II  :  19  mars  iG80. 


Monseigneur  (  I  ),  Vostre  Excellence  ayant  este  servie  de  nous 
ordonner  de  luy  subminislrer  au  plus  tost  foules  les  raisons 
que  nous  croyons  militer  pour  maintenir  à  Sa  Majesté  le  titre 
de  duc  de  Bourgogne,  nous  dirons  qu*aprt*s  la  mort  de  Charles 
le  Hardiy  tué  devant  Nancy,  la  veille  des  Roys  de  Tan  1476  (2), 
le  roy  de  France  Louis  onziesme  s'empara  par  force  de  la 
duché  de  Bourgogne,  sous  prétexte  que  ç*auroit  esté  un  fief  et 
apanage  masculin  :  le  contraire  de  quoy  fust  soustenu  de  la 
part  de  madame  Marie,  fille  et  héritière  unicque  dudit  duc 
Charles,  sur  fondement,  entre  autres,  que  Jean,  roy  de  France, 
ayant  succédé  en  Fan  1562  audit  duché  de  Bourgogne,  Tavoit 
incontinent,  et  sans  Tunir  &  la  couronne  de  France,  transporté 
à  son  quatrième  filz,  Philippe,  ayeul  dudit  duc  Charles,  et  le 
luy  avoit  donné  avec  les  mesmes  droits  qu*il  venoit  de  Tac- 
quérir,  et  sans  restriction  de  masculinité  pour  les  descendans. 
Cette  dispute  dura  ainsy  jusques  à  ce  qu'en  Tan  i52G,  par  le 
iraictéde  Madrid,  fut  conclu  que,  pour  Tassoupir,  le  duché  de 
Bourgogne  seroit  restitué  dans  six  sepmaincs  à  Tempereur 
Charles  cinquiesme,  de  glorieuse  mémoire,  petit-filz  de  ma- 
dame Marie  et  de  rempereur  Maximilien.  Mais,  cette  restitution 
n'avant  esté  efTectuée,  ledit  tiaicté  de  Madrid  fust  innové  en 
ce  regard  par  celuy  de  Cumbray  de  Tan  1529,  et  ledit  seigneur 


(t)  Le  duc  de   Villa-Hetniosa,  gouveriH'ur  et  ca|ii(aine  général  des 
PajsDas. 
(2)  1477,  n.st 


^««.c 
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empereur  Charles,  en  faveur  de  la  paix,  consentit  de  demeurer 
aux  actions  et  droits  qui  lui  compétoient  auparavant  et  au 
temps  dudit  traictë  de  Madrid,  pour  les  poursuivre  par  voye 
amiable  et  de  justice,  et  il  les  réserva  expressément  pourluy, 
ses  hoirs ,  successeurs  et  ayans  cause.  Le  mesme  empereur  ré- 
serva encore  les  mesmes  droits  et  actions  par  le  traicté  de 
Crespy,  qui  est  de  Fan  1545,  et  le  dernier  où  a  esté  parlé  de 
cette  malicrc.  Cependant  Sadite  Majesté  Impériale  et  les  roys 
ses  successeurs,  mesmes  tous  les  autres  princes  de  Fauguste 
maison,  ont  continué  jusques  à  présent  prendre  le  titre  de 
ducs  de  Bourgogne,  et  nous  ne  voyons  pas  que  le  roy  de  France 
soit  en  droit  d*en  vouloir  empescher  à  Sa  Majesté  Tultérieurc 
continuation  fondée  sur  tous  les  susdits  traictez,  qui  n'ayant 
este  altérez  en  ce  point  par  aucun  autre  postérieur,  le  droit 
de  Sa  Majesté  demeure  tousjours,  et  Ton  ne  sçait  pas  de  quel 
chef  elle  Tauroit  perdu,  après  les  réserves  expresses  qui  en 
ont  esté  faites  par  tant  de  traictez  :  dont  le  dernier  n*esUint 
ancien  que  de  cent  et  trente-deux  ans,  ce  temps  n*est  pas  suf- 
fisant pour  produire  une  prescription  contre  un  droit  de  souve- 
raineté rôservé  expressément  par  différens  traietés  publics  et 
par  le  titre  que  Sa  Majesté  en  a  porté  jusques  aujourdliuy  en 
tous  actes  publics,  mesme  en  ceux  qui  ont  passé  par  l'exameoet 
ladveu  de  la  France,  comme  sont  les  procures  de  tous  les  «m- 
iKissadeurs  et  ministres  qui  ont  assisté,  de  la  part  du  Roy,  aux 
congrèz  et  traictez  de  paix;  les  actes  de  ratiûeation  des  mesmes 
traictez,  et  une  inûnité  d'autres  que  Ton  pourroit  spécifier, 
s'il  en  fust  besoin  :  n*estant  pas  aussy  une  chose  extraordinaire 
que  Sa  Majesté  porte  le  titre  et  les  armes  de  duc  de  Boui^ogne, 
encore  qu'elle  ne  soit  pas  en  possession  de  cette  duclié, puisque 
le  roy  de  France  en  use  de  mesme  au  regard  de  la  Navarre,  et 
que  tous  les  roys  de  TEuropc  comprennent  dans  leurs  armes 
et  titres  ceux  de  quelques  terres  ou  royaumes  qu'ils  ne  possè- 
dent  pas,  soit  qu'ils  prétendent  d*y  avoir  droit,  ou  bien  qu'ils 
soient  issus  dos  princes  qui  les  ont  possédés  cy-devanL  De 
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nière  qu'estant  Sa  Majesté  et  les  autres  priaces  de  Tauguste 
maison  deseendus  en  ligne  directe  des  ducs  de  Bourgogne, 
cela  seul  leur  donneroît  droit  de  porter  ce  titre  avec  les  armes, 
quand  mesme  Sa  Majestë  auroit  renonce  à  Taction  qui  luy 
compète  à  ladite  duché  :  ce  qui  n*est  jamais  arrivé. 

Ainsy  advisé  au  conseil  privé  du  Roy,  tenu  à  Bruxelles 
le  19  mars  1680. 

(Archives  du  royaume,  3«  registre  vert 
du  Conseil  privé,  fol.  213  v«.) 


CCCLXIX. 

Consulte  du  Conseil  privé  touchant  les  attributions  du  drossart 

de  Brabant  :  27  mai  1727. 


Madame  (i),  il  a  plu  à  Votre  Altesse  Sérénissime  de  nous 
remettre  Tavis  de  ceux  du  conseil  de  Brabant ,  )uy  rendu  au 
sujet  des  plaintes  portées  par  la  remontrance  du  drossart  de 
Brabant  (2),  comme  si  ledit  conseil  enlrcprenoit  sur  sa  charge 
et  sur  les  fonctions  y  attachées,  avec  toutes  les  pièces  y  jointes, 
pour  les  examiner  et  la  consulter  sur  la  matière. 

Ledit  drossart  représente,  par  sadite  remontrance,  que,  se 
trouvant  continuellement  inquiété  et  molesté  par  le  conseil  de 
Brabant  au  sujet  de  TexeiTice  et  fonction  de  sa  charge  de  dros- 
sart du  pays  et  duché  de  Brabant,  ainsy  que  le  feu  comte  Van- 


(1)  L*archiducbesse  Marie-Ëlisabelb ,  sœur  de  Pempereur  Charles  Yl, 
gouvernante  générale  des  Pays-Bas. 

(2)  Philippe*NorbertVanderStegen.  Il  avait  été  nommé  à  cotte  charge 
par  lettres  patentes  de  Philippe  V  du  8  mars  1705. 

Tome  ix"%  5»«  série.  26 
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(lerSicgcn,son  père  et  prédëcesscur  en  ladite  charge(l),rauroit 
également  ctë,  à  quelle  raison  ils  auroieot  ctë  contralnU  de 
.soutenir  plusieurs  conflicts  de  jurisdiction  par-devaot  les 
princes  souverains  de  ces  pays,  ou  ceux  qui  les  représeotoient, 
pour  le  maintien  de  l'autoritë,  prééminence  et  prérogative 
attachées  à  ladite  charge,  ce  qui  leur  auroit  coûté  des  som- 
mes considérables,  il  s'est  adressé  au  maréchal  comte  de 
Daun,  disant  que  ceux  dudit  conseil  ont  prétendu  de  soutenir 
qu'il  n'auroit  aucune  jurisdiction  criminelle  au  plat  pays  sur 
les  criminels  tenant  fixe  domicile,  nonobstant  que  leurs  crimes 
fussent  suranuez,  et  que  leurs  officiers  ordinaires  auroient  né- 
gligé d*agir  criminellement  à  leur  charge; 

Que,  pour  vérifier  le  contraire  du  soutènement  dudit  con- 
seil, et  mettre  en  évidence  leur  tort,  il  y  a  exhibé,  en  premier 
lieu,  extrait  de  sa  patente  par  laquelle  se  voit  que  ledit  dros- 
sart  est  établi  juge  souverain,  indépendant  de  toute  autre  ju- 
risdiction, pour  connoitre  de  tous  cas  criminels  sur  toutes 
sortes  de  personnes  au  plat  pays,  sans  aucune  distinction  s'ils 
y  sont  domiciliez  ou  non  ; 

Que  le  drossart  de  Brabant  est  obligé  de  prester  caution  à 
la  chambre  des  comptes  de  Sa  Majesté  pour  les  amendes  et 
confiscations  hors  desquelles  sepayoient  cy-devantles  mises  de 
justice,  devoirs  et  gages  du  greffier  d'office  et  autres  débour- 
semens  que  le  drossart  e^t  obligé  de  faire  pour  instruction  des 
procédures  criminelles  et  l'exécution  de  ses  sentenceSy lesquels 
fraix  se  portent  présentement  à  charge  de  Sa  Majesté  dans  les 
comptes  dudit  drossart,  à  raison  qu'il  n'écheoit  aucune  eonfis- 
cation  sur  les  vagabonds  qui  ne  vivent  que  de  leurs  larcins; 

Que,  si  ledit  drossart  ne  seroit  empesché  quant  à lexerciec 
de  sa  charge  sur  les  criminels  domiciliez  en  firabant,  lorsque  le 
cas  ou  leur  délict  est  suranné,  il  écherroit  souvent  eonfisealioQ 
de  leurs  biens  et  amendes  au  profit  de  Sa  Majesté,  et  hors  de 

(1)  11  y  avait  été  nommé  le  31  décembre  1G77. 
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eonfiscalions  se  pourroicnt  trouver  les  fraix  et  mises  de 
justice,  k  la  décharge  de  Sa  Majesté,  et  la  justice  scroit  admi- 
nistrée sur  le  plat  pays  à  Tégard  desdits  criminels  qui  se  trou- 
Terotent  en  grand  nombre,  et  qui  y  restent  fort  tranquilles, 
tant  par  la  négligence  que  dissimulation  des  ofTiciers  particu- 
liers, qui  bien  souvent  n'osent  agir  à  leur  charge,  de  crainte 
des  menaces  des  parens,  adlicrcnls  ou  complices,  et  même 
d*étre  brûlez  dans  leur  maison,  comme  cela  arriveroit  fort 
souvent; 

Il  a  joint  à  sadite  remontrance  l'instruction  donnée,  le  1  i  fé- 
vrier 4474,  par  le  duc  de  Bourgogne  et  de  Brabant,  à  Engcl- 
bert,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  seigneur  de  Brcda,  pour 
Texcreice  de  ladite  charge  de  drossart,  laquelle  instruction 
tons  les  drossarts  de  Brabant  auroient  toujours  régulièrement 
suivie  quanta  leur  jurisdiction ,  sans  qu'aucune  autre  leur 
auroit  été  donnée  du  depuis. 

Que  hors  ladite  instruction  il  consteroit  qu'aux  drossarts  de 
Brabant  appartient  notoirement  la  connoissance  des  cas  su- 
rannez  au  regard  des  criminels  ayant  fixe  domicile  en  ce 
pays  et  duché  de  Brabant; 

Que^  pour  preuve  ultérieure  que  le  drossart  de  Brabant  a 
jurisdiction  tant  sur  les  criminels  ayant  fixe  domicile  en  ce 
pays  de  Brabant,  lorsque  le  cas  est  suranné,  que  sur  les  vaga- 
bonds, il  a  joint  une  sentence  rendue  par  ledit  conseil  le  5  avril 
1645,  par  laquelle  se  voit  de  quelle  manière  les  procédures  cri- 
minelles doivent  être  instruites  à  charge  de  ceux  qui  ont  fixe 
domicile  et  de  ceux  qui  n'ont  aucune  demeure  ordinaire; 

II  y  a  joint  aussy  une  sentence  rendue  par  le  drossart  de 
Brabant,  le  14  aoust  1G77,  h  charge  do  Gillis  Van  Overstrac- 
ten,  charpentier,  demeurant  sousSchepdacl,  paroisse  de  Saint- 
If  artin-Lenniek,  pour  faire  voir  que  le  fiscal  dudit  conseil 
auroit  remis  audit  drossart  les  informations  qu'il  avoit  prises  à 
sa  ehai^e,  pour  luy  faire  son  procès  criminel. 

Qu'il  seroit  encore  particulièrement  à  remarquer  que,  certain 
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Wauter  JanssenSy  habitant  de  Wddc  sous  Turcnhout,  ëlaot 
constitué  prisonnier  de  la  part  du  drossart  de  Brabant,  ledit 
conseil  auroit  ordonné,  à  la  requête  dudit  prisonnier,  audit 
drossart  de  faire  promptement  les  devoirs  de  son  office,  et  d'ad- 
ministrer justice  au  suppliant,  quoique  la  requête  dudit  pri- 
sonnier et  Tordonnance  dudit  conseil  portoient  qu'il  étoit  domi- 
cilié en  Brabant. 

Et  ce  que  ledit  drossart  fait  de  plus  h  considérer  est  que  ladite 
(barge  de  drossart  est  une  des  plus  anciennes  de  ces  pays,  et 
qu'elle  a  de  tout  temps  été  conférée  à  des  personnes  d'illastre 
qualité,  selon  la  liste  qu'il  y  exhibe,  formée  depuis  Tan  1234 
jusqu'à  Tannée  1703. 

Et  partant  il  y  condud  à  ce  qu'il  soit  déclaré  qu'à  sa  chaire 
compcte  la  jurisdiction  sur  tous  criminels  domiciliez  au  plat 
pays  de  Brabant,  pour  les  cas  qui  se  trouveront  surannez,soit 
par  la  négligence  de  l'officier  ordinaire,  dissimulation ,  conni- 
vence ou  autrement,  afin  que  les  crimes  qui  se  commettent 
sur  le  plat  pays  ne  restent  impunis. 

Ladite  remontrance  et  pièces  jointes  ont  été  envoyées  à 
Tavis  de  ceux  dudit  conseil  de  Brabant,  qui,  par  le  susdit  avis 
rendu  à  Votre  Altesse  Sérénissime  le  15  juillet  1726,  disent  : 

Qu'ils  n'ont  jamais  inquiété  ny  molesté  les  drossarts  de  Bra- 
bant en  l'exercice  de  leur  charge; 

Qu'ils  ont  fait  justice  en  les  obligeant  de  rendre  les  fidèles 
sujets  de  Sa  Majesté  à  leurs  juges  naturels,  lorsque  lesdits 
drossarts  s'étoient  avancez  de  les  en  soustraire,  contre  les  loix 
fondamentales  du  pays; 

Qu'ils  ont  recoigncz  lesdits  drossarts  dans  les  bornes  de  leur 
pouvoir,  qu'ils  prétendent  étendre  sans  raison  à  toutes  sortes 
de  crimes  et  de  personnes  fixement  domiciliées  en  ce  pays; 

Qu'ils  ont  suivi  à  cet  égard  les  loix  et  privilèges  du  pays, 
qui  ne  souffrent  pas  que  les  habitants  soient  traitez ,  devant 
d'autres  juges  que  ceux  de  leur  domicile,  en  action  person- 
nelle ; 
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Que  ce  fut  le  premier  et  principal  article  que  les  états  cu- 
rent soin  de  stipuler  des  glorieux  prédécesseurs  de  Sa  Majesté 
dans  leurs  inaugurations,  et  que  ces  princes  voulurent  bien 
accorder  pour  eux  et  tous  leurs  successeurs ,  avec  promesses 
de  Tobserver  et  faire  observer  a  toujours  inviolablement; 

Qu'aussy,  toutes  et  quantes  fois  qu'on  y  a  voulu  donner 
quelques  atteintes,  les  états  n'ont  jamais  manqué 'd'en  faire 
leurs  plaintes  et  d'en  procurer  le  redressement  convenable. 

Mais,  comme  les  voleurs  de  grand  cbemin,  vagabonds,  gens 
sans  aveu  et  sans  domicile,  ne  furent  compris  sous  cette  loi, 
les  glorieux  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  trouvèrent  bon  d'éta- 
blir un  officier  extraordinaire,  et  de  luy  donner  certain  nom- 
bre de  personnes  pour  l'assister  et  courir  à  ces  gens-là  :  il  fut 
appelé  drossart  de  Brabanty  et  ses  assistans  compagnie  de  jus- 
tice. 

Us  suivirent  en  cela  l'exemple  des  empereurs  Auguste  et 
Tibère,  qui  établirent  des  pareils  officiers  pour  exterminer  les 
voleurs  qui,  après  les  guerres  civiles,  couroient  et  piUoieut 
ritalie. 
C'est  aussy  à  quoy  est  bornée  la  jurisdiction  dudit  drossart. 
Ce  qu'étant  connu  à  feu  le  clief-président  Hovine,  il  ne  put  se 
dispenser  de  dire  au  gouverneur  général  de  ces  pays,  par  sa 
consulte  du  14  octobre  1660,  que  le  drossart  de  Brabant  n*a 
pas, sinon  une  jurisdiction  limitée  sur  les  malfaiteurs,  vaga- 
bonds et  qui  n'ont  fixe  domicile. 

Que  cependant  ledit  drossart  prétend  de  l'étendre  k  toutes 
sortes  de  malfaiteurs  domiciliez  au  plat  pays,  pour  les  cas  qui 
se  trouveroient  surannez,  et  ce,  sur  l'appuy  d'une  instruction 
particulière  donnée  h  Engelbert,  comte  de  Nassau,  drossart  de 
Brabant,  ayant  succédé  dans  la  place  du  comte  Jean  de  Nassau, 
son  père,  aussy  drossart  de  Brabant  :  sur  et  sous  quelle  ins- 
U'uction  et  ordonnance  il  veut  qu'il  exerce  d'ores  en  avant 
son  office. 
C'est  pourquoy  que,  bien  que  celte  instruction  fut  précisé- 


»«♦.  * 


(  384  ) 

ment  conforme  en  tous  ses  points  et  articles  à  l'instruction 
particulière  qu*avoit  eu  Jean  de  Nassau,  son  père,  il  se  trouve 
que  sa  commission  ne  hiy  fut  pas  donnée  sur  le  pied  de  la 
même  instruction  de  son  père,  mais  sur  le  pied  d'une  nouvelle 
instruction ,  quoique  de  la  même  teneur,  y  attachée,  pour  faire 
voir  que  le  duc  ne  vouloit  pas  qu'elle  servît  de  règlement  aux 
successeurs  en  office  :  c  En  entretenant  toutesfois  (  porte  sa 

>  commission)  et  faisant  entretenir,  en  l'exercice  et  conduite 

>  d'iccluy  office,  les  instructions  et  ordonnances  icy  attachées 

>  sous  notre  conlre-seel,  que  sur  ce  avons  autrefois  fait  faire, 
»  pour  scion  ce  soy  régler  au  fait  et  exercice  dudit  office. 

C'est  la  raison  que  cette  instruction  porte  aussy  :  «  Instruc- 

>  tion  et  ordonnance  baillée  par  monseigneur  le  duc  à  Engel- 

>  bcrt,  comte  de  Nassau,  etc.,  sur  et  sous  laquelle  instruction 
9  OU  ordonnance  il  veut  qu'iceluy  exerce  d'ores  en  avant  ledit 
»  office,  etc.  ;  »  et  au  milieu  :  c  Que  sur  ce  avons  autrefois  fait 
»  faire;  »  puis  à  la  (in  :  «  Lesquelles  instructions  et  ordonnances 

>  cy-dessus  transcrites  mondit  seigneur,  pour  le  bien  de  la 

>  justice  et  du  publicq  de  sondit  pays  de  Brabant,  veut  et  or- 
»  donne  par  ledit  comte  de  Nassau,  commis  audit  office,  être 

>  d^)res  en  avant  en  touz  leurs  points  gardées.  > 

Que  cette  instruction  particulière  fut  continuée  et  renou- 
vellcc,  tant  pour  Henry,  comte  de  Nassau,  succédé  dans  ledit 
office  à  son  père  Engelbert  en  i  50i,  que  pour  René  de  Clialoo, 
succédé  pareillement  dans  le  même  office  audit  Henry,  ausay 
son  père,  l'an  1539. 

Mais,  ledit  René  de  Chalon  étant  venu  h  mourir,  ladite  in- 
struction particulière  donnée  h  ceux  de  la  maison  de  Nassau  fut 
ensevelie  avec  luy,  aussy  bien  que  Tauthorité  qui  iuy  avoit  été 
donnée  et  à  ses  trois  prédécesseurs  en  office. 

Les  glorieux  ancestresde  Sa  Majesté,  ayant  établi,  après  sa 
mort,  Thomas  Nagels,  par  une  commission  de  Tan  1545  toute 
difforme  aux  commissions  de  ceux  de  ladite  famille  de  Nassau, 
ne  luy  ont  pas  continué  ladite  instruction  particulière,  mais 
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font  renvoyé  à  Tinslruetion  générale  du  20  novembre  1478 
faite  pour  les  officiers  de  justice,  et  l'ont  obligé  même  d'en  jurer 
Tobservation ;  et,  à  son  exemple,  tous  ses  successeurs  en  office 
jusqu  aujourd'huy  ont  deu  faire  pareil  serment,  pour  les  res- 
serrer dans  les  limites  de  leur  patente  et  de  ladicte  instruc- 
tion générale,  et  faire  voir  qu'on  ne  prélcndoit  pas  faire  opérer 
à  leur  égard  ladite  instruction  particulière. 

Qu'ainsy,  sans  s'arroger  les  prérogatives  particulières  y  at- 
tribuées à  ces  illustres  personnages,  on  a  voulu  qu'ils  se  con- 
tentassent des  droits  restreints  par  leur  patente  et  par  ladite 
instruction  générale,  par  laquelle  il  n*e$t  pas  permis  au  dros- 
sart  de  Brabant  de  prendre  connoissance  des  délicts  surannez, 
ou  «  l'égard  des  habitants  et  fixement  domiciliez  en  firabant, 
sous  prétexte  de  négligence  des  officiers  ou  juges  ordinaires. 

Mais  il  est  porté,  en  termes  exprès,  article  13  desdites 
instructions  générales,  que  ces  officiers,  en  cas  de  défaut,  en 
seront  corrigez  arbitrairement  par  le  conseil  de  Brabant. 

Et,  comme  cette  correction  ne  se  peut  faire  qu'à  la  pour- 
suite de  l'office  fiscal,  qui  est  privativement  en  droit  d'agir 
devant  le  même  conseil  au  sujet  des  semblables  matières,  ainsy 
qu'il  est  notoire,  il  faut  conclure  que  cette  poursuite  appar- 
tient à  l'office  fiscal ,  non  pas  concursivement  avec  le  drossart 
de  Brabant,  mais  privativement,  à  l'exclusion  de  tous  autres. 

C'est  pourquoy  il  est  bien  expressément  déclaré,  par  le 
Si' article  du  placart  du  22  juin  1589  (1),  <  qu'au  cas  que  les- 
9  dits  officiers  ordinaires  seront  trouvez  négligcus  de  faire 
9  leur  devoir,  voulons  que  nos  procureurs  fiscaux  |)Ourront 
»  suppléer  leur  négligence,  en  procédant  contre  les  délin- 
»  quants  par  appréhensions,  adjournemens  et  défauts,  comme 
»  pour  autres  délicts  dépendants  de  leur  charge  ordinaire; 
*  procédant  aussy  sur  les  peines  cy-devant  ordonnées  contre 
»   telles  négligences.  > 


(t)  Il  est  en  flamand  aux  Plaçants  de  Flandre  y  liv.  Il,  p.  169. 
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Que  cette  disposition  se  trouve  confirmée  presque  en  inénie5 
termes  par  le  placart  du  10  juillet  1605(i),  article  premier,  et 
par  1  cdict  perpétuel  de  Tan  161  i  (2),  article  40,  qui  chargent 
privativement  Toffice  fiscal  de  suppléer  la  négligence  des  offi- 
ciers, sans  communiquer  cette  authorilc  à  quelqu'un  d*autre. 

D'où  Ton  peut  encore  reconnoitrc  que  par  ces  loix  posté- 
rieures ladite  instruction  de  Tan  1474  auroit  été  abolie,  quand 
elle  n'auroit  pas  été  particulière  et  restreinte  auxdits  drossarts 
de  Brabant  de  la  maison  de  Nassau. 

Partant,  comme  il  paroit  que  le  drossart  de  Brabant  na  pas 
d'autre  instruction  que  ladite  générale  des  officiers  de  justice 
de  Tannée  1478^  et  qu'il  y  est  si  étroitement  lié  qu'il  est  même 
obligé  d'en  jurer  l'observation,  il  devroit  convenir  qu'il  n'est 
pas  en  droit  de  prendre  connoissance  de  quelques  délicts  qui 
ne  sont  pas  de  son  ressort  ordinaire,  sous  prétexte  de  suran- 
nation  ou  de  quelque  autre  négligence  des  officiei*s  ou  juges 
du  lieu ,  mais  que  ce  devoir  repose  privativement  à  charge  de 
rofiice  fiscal. 

Ce  qui  est  aussy  conforme  à  la  disposition  du  56'  article  de 
l'édict  criminel  de  l'an  1570  (3),  portant  :  c  Etau  cas  que  nos 
«  conseillers  trouvent  que  la  négligence  et  délay  de  nos  offi- 

>  ciers  soit  trop  grande,  et  que  sur  leur  rescription  la  cause 

>  ne  se  décide  pas,  ou  qu'ils  n'allèguent  cause  raisonnable  et 

>  fondée  de  leur  délay,  ordonnons  que  ceux  dudit  conseil  fas- 

>  sent  venir  à  eux  les  prisonniers  avec  leur  procès  et  infor- 
»  mations,  pour  les  faire  instruire  et  par  eux  décider:  le  tout 
»  aux  fraix  des  officiers  ou  des  juges  qu'ils  trouveront  coupa- 
«  blés;  ou  si  la  cause  fut  extraordinaire,  dont  la  connoissance 


(1)  Ce  placard,  qui  n*est  pas  du  iO,  mais  qui  est  du  10  juillet  1603,  se 
trouve  aux  Placards  de  Brabant,  t.  IV,  p.  157. 

(2)  Voy.  Placards  de  Flandre,  Hv.  II,  p.  740,  et  Placards  de  Bra^ 
6an^  l.  IV,  p.  459. 

(3)  Cet  édit  est  en  flamand  aux  Placards  de  Brabant,  t.  II ,  p.  370. 
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»  appartient  aux  drossarts,  prévAts,  ou  souverains,  ordonnc- 
»  ront  et  manderont  que  les  prisonniers  seront  remis  auxdîts 
»  drossarts,  prévôts  ou  souverains,  pour  être  par  eux  fait 
»  comme  devant.  > 

Que  ledit  article,  dans  son  premier  membre,  [parle?]  des  causes 
ordinaires  dont  la  connoissance  appartient  aux  juges  et  ofïiciers 
ordinaires  des  délinquants,  et  veut  qu'en  cas  qu'ils  ne  s'acqui- 
tassent  de  leur  devoir  à  cet  égard,  les  conseils  ayent  à  se  faire 
mener  les  prisonniers  avec  leur  procès  et  les  informations,  pour 
les  instruire  et  décider  aux  fraix  de  ces  négligcns  et  défaillans. 

Le  second  membre  dudit  article  concerne  les  causes  extraor- 
dinaires dont  la  connoissance  compëte  aux  drossa rU,  prévôts 
suprêmes  ou  souverains,  et  charge  les  conseils  de  les  faire 
mettre  entre  les  mains  de  ces  officiers,  pour  par  eux  être  dé- 
cidez, aussy  aux  fraix  des  subalternes  qui  les  auront  prévenus 
Il  cet  égard,  et  seroient  demeurez  en  défaut  d'y  faire  leur 
devoir. 

Que  cela  confirme  toujours  de  plus  en  plus  que  le  drossart 
de  Brabant  n'est  pas  qualifié  de  connoitre  les  débets  qui  sont 
du  ressort  des  officiers  et  juges  ordinaires ,  au  cas  de  leur  dé- 
faut, mais  que  le  conseil  est  obligé  de  le  faire  luy-méme,  par 
supplément  de  leur  négligence,  à  l'exclusion  de  tous  autres. 

Que,  pour  ce  qui  est  de  la  sentence  rendue  audit  conseil  de 
Brabant,  entre  le  père  dudit  drossart  et  Wauter  Janssens,  le 
24  février  1688,  il  ne  peut  s'en  prévaloir  en  aucune  manière, 
parce  que  ledit  Janssens  n'étoit  plus  habitant  de  Welde,  pays 
de  Turnhout,  quoyqu'il  se  tituloit  tel  dans  sa  requête,  pour 
l'avoir  été,  mais  que  du  depuis  il  éloit  devenu  vagabond;  que, 
de  plus,  le  drossart  l'accusoit  de  1  avoir  trouvé  sur  le  fait,  vo- 
lant sur  le  grand  chemin  :  cependant,  comme  il  demeuroit  en 
faute  de  poursuivre  son  accusation,  le  prisonnier  s'en  plaignit 
au  conseil,  et  concluoit  à  ce  qu'il  fût  ordonné  au  drossart  de 
luy  donner  ses  charges  dans  vingt-quatre  heures,  et  permis  au 
prisonnier  d*y  servir  de  réponse  justificative. 


^v 
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Qu*au  regard  de  ladite  sentence  du  14  d*aoust  1677,  h 
charge  de  Gillis  Van  Overstraeten ,  hors  de  laquelle  le  remon- 
trant préicnd  de  tirer  que  le  fiscal  dudit  conseil  auroit  remis 
au  drossart  les  informations  qu*il  avoit  prises  à  charge  dudit 
Van  Overstraeten,  pour  luy  faire  son  procès  criminel,  quoyque 
domicilié  en  Brabant,  que  cela  est  ëloigné  de  toute  apparence 
de  vérité,  puisqu*il  n'y  a  pas  de  délict,  quelque  prévotal  qu'il 
puisse  être,  dont  la  poursuite  ne  compète  aux  fiscaux  par  pré- 
vention, et  que,  lorsqu'ils  sont  prévenus  à  Tégard  de  ces  sortes 
de  crimes  par  le  drossart,  il  ne  leur  est  pas  permis  de  luy  dé- 
livrer leurs  informations,  chose  qui  leur  a  été  toujours  défen- 
due, mais  le  devoir  dudit  drossart  est  d'administrer  justice 
privativement  sur  les  informations  par  luy  prises;  qu'aussy 
ledit  Van  Overstraeten  étoit  un  voleur  de  grand  chemin,  ayant 
abandonné  sa  demeure  à  Schepdael,  et  puis  vagabondé,  sans 
feu  ny  lieu. 

Pour  ce  qui  est  de  la  sentence  rendue  audit  conseil  de  Bra- 
bant entre  le  drossart  de  Brabant  Philippe  de  Herselles,  sup- 
ph'ant,  d'une,  et  le  conseiller  assesseur  Jean-Antoine  LocqueC, 
rescribent,  d'autre,  le  3  d*avril  1645,  cette  sentence  porte  en 
termes  clairs  que  le  pouvoir  dudit  drossart  ne  peut  s'exercer 
qu'au  regard  des  malfaiteurs,  criminels,  vagabonds  non  tennot 
domicile  ou  demeure  ordinaire. 

Que  le  remontrant  devrait  encore  avoir  la  mémoire  toute 
fraîche  qu'ayant  appréhendé,  il  n'y  a  que  neuf  à  dix  ans,  le 
nommé  François  De  Rerckhovcn^  habitant  du  village  de  Saint- 
Pierre -Rode,  sous  prétexte  de  quelque  délict  suranné  qu'il 
auroit  commis,  et  voulant  s'en  arroger  la  connoissanee »  fut 
obligé,  par  décret  du  conseil  d'Etat,  de  le  mettre  a  l'oflice  fiscal 
dudit  conseil,  sur  la  remontrance  des  députez  des  états  de  Bra- 
bant, la  suran nation  ne  pouvant  faire  que  des  crimes  devien- 
nent prévotaux  qui  ne  l'étoient  pas  auparavant,  et  en  attri- 
buer la  connoissancc  au  drossart,  par  rapport  à  la  négligence 
des  ofliciiTs  qui  ne  luy  sont  pas  subalternes;  cette  connoiasanoc 
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est  rëservoc  par  lesdits  placarts  audit  conseil,  leur  juge 
sapérieur,  qualité  nécessaire  pour  en  pouvoir  suppléer  la  né- 
gligence, dont  le  drossart  n*est  pas  revêtu. 

Ils  concluent,  par  leurdit  avis,  qu'ils  sont  persuadez  qu*h  la 
vue  desdites  vérilez  incontestables,  Votre  Altesse  Sérénissimc 
reeonnoltra  d*abord  que  la  demande  du  suppliant  n*a  rien 
d'autre  pour  objet  qu*une  nouveauté  toute  pure,  et  qu'elle 
ne  luy  peut  être  accordée. 

Tout  quoj  étant  par  nous  examiné,  nous  sommes  de  senti- 
ment que  ladite  demande  du  remontrant  ne  peut  luy  être  ac- 
cordée. 

Mais  cependant,  comme  il  convient  que  les  crimes  et  délicts 
qui  se  commettent  par  les  malfaiteurs  soient  sévèrement  châ- 
tiez et  qu'ils  ne  demeurent  impunis,  nous  croions  que  V.  A.S. 
pourroit  encore  prescrire  aux  conseillers  fiscaux  de  Brabant 
un  terme  de  trois  mois  après  la  surannation  desdits  crimes  et 
dëlicts,  pour  poursuivre  les  malfaiteurs  et  criminels  fixement 
domiciliez  en  Brabant,  et  les  faire  condigneraent  châtier  et 
punir  par  ledit  conseil  de  Brabant  :  faute  de  quoy,  elle  pour- 
roit être  servie  de  permettre  audit  drossart  de  Brabant  de  les 
poursuivre,  punir  et  châtier,  en  observant  ladite  instruction 
générale  des  officiers  de  justice  de  Tannée  1478. 

Ainsy  avisé  au  conseil  privé  de  S.  M.  I.  et  G.  tenu  a  Bruxelles 
\i  27  mai  1727.  De  Baillet  v*. 

BOLLAERT. 

Aposlille  autographe  de  l'Archiduchesse. 
Je  me  conforme. 

(Original,  aux  Archives  du  royaume  :  Consultée 
du  conseil  prM  de  il±:^  à  1794,  t.  III.) 
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CGGLXX. 


Relation  adressée  à  l'impératrice  Marie-Thérèse  par  le  comte 
de  KatinitZ'Riltberg  y  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays- 
Bas  ^  sur  le  siège  de  Bruxelles  par  les  Français  et  la  capitu- 
lation de  cette  ville  (1)  :  16  mars  174G. 


Madame,  j'ose  espérer  que  Votre  Sacrée  Majesté  Impériale 
et  Royale  daignera  me  pardonner  si  je  n'ai  pas  porté  plus  tôt  h 
sa  connoissance  ce  qui  s*est  passé  de  plus  remarquable  pen- 
dant le  siège  de  la  ville  de  Bruxelles.  Mon  départ  de  ladite 
ville  et  mon  arrivée  en  celle-ci  ont  été  accompagnés  de  tant 
d'occupations,  et  d'ailleurs  les  copies  des  pièces  qui  doivent 
faire  partie  de  ce  très-humble  rapport  ont  demandé  tant  de 
temps,  qu'il  ne  m*auroit  pas  été  possible  de  l'achever  plus  tôt, 
sans  négliger  beaucoup  d'autres  affaires  plus  pressantes  et  plus 
intéressantes;  et  ainsi  je  n*ai  pas  cru  devoir  préférer  celle-ci. 
Et  à  présent  même,  comme  elle  n'importe  qu'en  autant  qu*il 
est  de  mon  devoir  de  soumettre  tout  ce  qui  s'est  passé  au  juge- 
ment supérieur  de  Votre  Sacrée  Majesté,  pour  ne  pas  abuser  de 
ses  précieux  momenspar  un  trop  long  récit  de  faits  peu  dignes 
de  son  attention,je  me  bornerai  à  lui  exposer:  l'ies  principales 
opérations  militaires;  2^  les  principaux  motifs  de  la  conduite 
(lue  l'on  a  tenue ,  et  5°  les  diilicultés  les  plus  remarquables  que 


(1)  On  peut  comparer  avec  celte  relation  celle  qui  est  dans  les  Lettres 
et  Mémoires  choisis  parmi  les  papiers  originaux  du  maréchal  de  S€uce, 
l.  H,  p.  MO. 

Le  conseil  suprême  des  Pays-Bas,  faisant  rapport,  le  ^  mars,  à  Marie- 
Thérèse ,  sur  la  relation  du  comte  de  Kaunitz,  lui  disait  :  <  qu*à  soo  trés- 
n  humble  avis,  iln^y  avait  eu  rien  à  désirer  dans  la  conduite  du  ministre 
»  plénipotentiaire.  » 
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Ion  a  rencontrées  de  la  part  de  l*enneini  dans  la  négociation 
<fe  II  capitulation. 

Vers  la  fin  du  mois  de  janvier,  lorsque  le  départ  des  troupes 

iiessoises  pour  l'Angleterre  pouvoit  déjà  être  connu  en  France, 

''ennemi  fit  sortir  tout  d'un  coup  ses  garnisons  des  places 

^it>ntières  et  se  mit  en  mouvement  de  tous  côtés;  nous  en 

eûmes  avis  a  temps,  sans  cependant  encore  pouvoir  juger  avec 

quelque  assurance  quel  pouvoit  être  Tobjet  de  son  entreprise. 

Forçant  toujours  ses  marches  avec  beaucoup  de  vivacité,  il 

^onimença  ses  opérations  par  l'attaque  du  poste  de  Nivelles, 

Çu'il  comptoit  sans  doute  emporter  en  passant;  mais  le  major 

suisse  May,  qui  y  commandoit  un  détachement  de  700 hommes, 

'^nt  si  bonne  contenance  que  lennemi ,  qui  ne  vouloit  pas  s*ar- 

J^ter  longtemps  devant  cette  bicoque,  Tabandonna,  poursuivit 

^  marche  vers  Bruxelles,  et  donna  parla  à  la  garnison  de 

^^velles  le  moyen  de  se  retirer  h  Namur. 

^  28  de  janvier,  le  comte  de  Lannoy  (i)  reçut  la  lettre  ci- 
JOtn  te  sub  n*"  1  *"  du  maréchal  de  Saxe  (2),  sur  le  contenu  de  laquelle 
J^  suspendrai  mon  faible  jugement.  Mais,  comme  les  généraux 
^^  les  ingénieurs  avoient  déjà  résolu  de  ne  point  brûler  les  fau- 
'^^Urgs  de  Bruxelles,  je  chargeai  le  comte  de  Lannoy  dy 
'^pondre,  en  peu  de  mots,  qu'il  éloit  obligé  au  maréchal  de  ses 
^^^entions,  et  qu'il  tâcheroit  de  les  reconnoître  en  pareilles 
^^^^sions. 

^^e  29  du  même  mois,  Tenncmi,  qui  avoit  marché  toute  la 

^^ît,  parut  le  matin  à  la  vue  des  remparts  de  Bruxelles  et  sur 

^  ^«inal,  qu'il  fit  passer  d'abord  à  quelques  détachemens,  et 

^nipara  du  moulin  du  Roi  et  du  poste  des  Trois-Fontaines;  le 


(1  )  Feld-niarécbal'Iicutcnaut  des  armées  de  rimpératrice,  goaverneur 
^^  Bruxelles. 

<2)  Elle  est  dans  les  Lettres  et  Mémoires  du  maréchal  de  Saxe,  t.  II, 
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même  malin,  le  général  Vander  Duyn  fit  sortir  de  la  ville  quel- 
quc<r  bataillons  avec  la  cavalerie  hollandoise  pour  soutenir  nos 
postcs'sur  le  canal:  mais  ce  renfort  étant  trop  foible  et  courant 
risque  d'être  coupé,  il  fut  rappelé  après  avoir  attendu  inutile- 
ment les  autres  troupes  alliées  qui  dévoient  le  joindre  sur  le 
canal,  et  qui  ne  sont  pas  venues  par  les  raisons  détaillées  dans 
la  lettre  du  général  IlCen  â-joiate  suh  n^  2^  (1). 

Le  50,  Tennemi  établit  un  pont  sta^  le  canal,  et  se  rendit 
maître  du  poste  des  Trois-Troux  (2);  il  ne  fit,depirt»ceiour  jus- 
qu  au  7  février,  ni  ouvrages  ni  autre  démonstration  ^ 
dénotât  un  siège  en  forme,  et  se  contenta  de  nous  bloquer. 

11  survint  pendant  ce  temps- là  de  grandes  pluies;  les  chemins 
dcvenoicnt  impraticables,  et  il  paraissoit  que,  s*il  n'étoit  pas 
tout  à  fait  impossible,  du  moins  pourroit-il  être  très-dii&cile 
de  faire  avancer  de  la  grosse  artillerie  et  dresser  des  batte- 
ries :  mais,  comme  la  garnison  de  Vilvorde  s'étoit  rendue  dès 
le  4  (5),  et  que  l'ennemi  avoit  trouvé  par  là  le  moyen  de  faire 
avancer  sa  grosse  artillerie  par  les  chaussées  jusqu'à  Vilvorde 
et  de  là  |)ar  la  hauteur  de  Dieghem  jusqu'à  la  porte  de  Schaer- 
bcek,  il  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  7  au  8,  et  tira  la  première 
parallèle  sur  la  gauche  de  louvrage  à  cornes,  depuis  la 
chaussée  de  Schaerbeek  jusqu'à  l'inondation. 

Le  canon  de  la  place,  qui  avoit  déjà  commencé  depuis  le 
30  à  tirer,  et  qui  étoit  fort  bien  servi  par  les  canonniers  hol- 


(1)  Ces  raisons  élaienl  que  faire  avancer  sur  la  plaine,  près  de  Vilvorde  «la 
cavalerie  qui  se  trouvait  à  Malines,  cela  ne  pouvait  apporter  aucun  empê- 
chement a  u\  desseins  des  ennemis,  et  qu'ainsi,  en  exposant  cette  cavalerie 
déjà  à  moitié  ruinée, on  la  mettrait  eu  risque  de  se  ruiner  encore  davan- 
tage ,  etc. 

(â)  La  capitulation  de  ce  poste  est  dans  les  LeUres  et  Mémoires,  etc., 
t.  Il, p.  55. 

\ô)  Voy.  la  capitulation,  t6/(i. , p.  56. 
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Uodoîs,  fut  là-dcssiis  poinlé  sur  ses  ouvrages,  et  fil  tout  ]*cfTet 
qu*on  pouTOÎt  attendre  de  canons  de  petit  calibre. 

Javois  déjà  pense,  dès  les  premiers  jours  de  l'investissement, 
que  les  sorties  pourroient  être  fort  utiles  pour  alarmer,  fati- 
guer et  affoiblir  Tennemi,  et  ce  fut  une  des  premières  choses 
que  je  proposai  aux  généraux;  et  pour  donner  l'exemple  à  la 
garnison  et  lui  en  faire  venir  le  goût,  j'obtins  qu'il  s'en  fit 
deux,  Tune  le  2  et  l'autre  le  3  février,  chacune  de  GO  volon- 
taires sous  le  commandement  du  capitaine  des  compagnies 
franches  Gauthoy,  en  faisant  donner  un  écu  h  chaque  soldat  et 
un  ducat  à  chaque  sergent;  mais  elles  rentrèrent  en  ville  sans 
avoir  rien  fait  ni  même  entrepris,  et  les  généraux  furent  de 
sentiment  que  les  sorties  étoicnt  trop  hazardeuscs,  tandis  que 
Tennemi  étoit  encore  si  éloigné  de  la  ville.  J'attendis  donc  qu'il 
eût  commencé  ses  ouvrages;  et  me  paroissant  alors,  pour 
autant  que  le  bon  sens  me  permit  de  juger  des  affaires  d'un 
métier  qui  n'est  pas  le  mien ,  qu'il  seroit  assez  facile  de  faii*c 
sur  lui  une  vigoureuse  sortie  par  les  deux  flancs  de  Touvrage  à 
cornes,  à  cause  qu'en  cas  qu'elle  fût  repoussée,  on  pouvoit  la 
soutenir  et  protéger  par  le  feu  du  corps  de  In  place  et  du 
chemin  couvert,  j'en  Gs  encore  la  proposition  au  général 
Vander  Duyn,  et  l'engageai  à  assembler,  le  8,  un  conseil  de 
guerre. 

Mais  les  chefs  de  corps  continuèrent  h  être  conlraires  aux 
sorties,  et  représentèrent  que  sans  doute  l'ennemi  s'y  attendoit; 
que  la  garnison  n'étoit  d'ailleurs  pas  suflisante  pour  garnir, 
autant  qu'il  le  faudroit,  tous  les  postes  d'une  ville  aussi  vaste 
que  Bruxelles,  et  que  par  conséquent  il  falloit  la  ménager 
blutant  que  possible. 

Ce  sentiment  si  déclaré  contre  les  sorties  ne  me  rebuta 
^«pendant  point;  je  redoublai  d'instances  auprès  des  généraux 
et  leur  représentai,  entre  autres,  qu'il  nous  importoit  beaucoup 
de  gagner  du  temps;  qu'en  montrant  de  la  vigueur  et  de  la  ré- 
solution dans  notre  défense,  nous  donnerions  à  penser  h  l'en- 


[V*^ 
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ncmi  et  l'obligerions  a  n*avancer  ses  ouvrages  qa*avec  bien 
des  précautions,  et  qu'enfin  il  ne  pouvoit  y  avoir  que  ce  moyen 
pour  obtenir  une  capitulation  favorable.  Le  général  Vander 
Duyn  entra  parfaitement  dans  mes  raisons,  et  les  représenta  si 
vivement  aux  chefs  des  corps,  qu'ils  consentirent  enfin  à  une 
sortie  de  1,000  hommes,  qui  devoît  se  faire  le  9  à  l'entrée  de 
la  brune;  mais  les  commandés  ne  témoignèrent  pas  grande 
envie,  et  il  se  rencontra  tant  de  difficultés  qu'il  n'y  eut  que 
la  moitié  du  détachement  qui  sortit  par  le  chemin  couvert, 
et  y  rentra  après  avoir  fait  sa  première  décharge,  de  façon 
que  je  fus  tout  à  fait  convaincu  par  l'ciFet  qu'il  ne  falloit  plus 
penser  aux  sorties,  et  se  contenter  d'une  convenable  défense 
dans  le  dedans  des  ouvrages  de  la  place. 

L'ennemi  continuoit  en  attendant  toujours  ses  ouvrages;  il 
établit  une  seconde  parallèle,  allongea  les  boyaux  de  sa  tran- 
chée et  jeta,  le  10,  les  premières  bombes  dans  les  fortifica- 
tions et  dans  les  endroits  de  la  ville  qui  en  étoient  les  plus 
voisins. 

Le  12,  il  commença  h  nous  canonncr  d'une  batterie  de 
vingt-quatre,  qui  fit  bientôt  taire  les  nôtres,  qui  étoient  de 
petit  calibre,  et  nous  obligea  à  les  changer  de  place;  en 
échange,  notre  feu  de  mousquetterie  et  de  grenades  redoubla 
et  fut  si  vif,  que  beaucoup  d'officiers  françois  n'ont  pas  fait 
difficulté  d'avouer  du  depuis  qu'ils  n'en  ont  jamais  vu  de  pareil. 

Le  15,  les  approches  se  trouvèrent  si  fort  avancées,  que 
l'ennemi  se  logea  dans  le  ravelin  de  l'ouvrage  à  cornes,  et  réu- 
nissant ses  ouvrages  devant  le  front  de  l'ouvrage  même,  ce  ne 
fut  plus  qu'une  parallèle  depuis  l'angle  saillant  de  la  gauche 
jusqu'à  celui  de  la  droite;  il  gagna  par  là  une  telle  supériorité 
de  feu  que  la  garnison  se  vit  obligée  à  lui  abandonner  une 
partie  du  chemin  couvert,  et  à  se  retirer  dans  les  traverses  que 
Ton  avoit  faites. 

Le  17,  il  étoit  déjà  entré  à  la  sape  et  réellement  logé,  non* 
seulement  dans  le  chemin  couvert,  mais  même  dans  le  fossé 
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de  rooTrage  à  cornes  ;  il  jetoit  sans  discontinuer  une  si  prodi- 
gieuse quantité  de  bombes  et  de  pierres,  que  les  assiégés  ne 
pouvoicnt  presque  plus  tenir  dans  les  ouvrages.  Il  y  avoit  deux 
batteries  à  mortiers  et  cinq  autres  de  canon  de  vingt-quatre 
établies  en  partie  sur  le  glacis  et  en  partie  sur  le  chemin  cou- 
vert, avec  lesquelles  il  battoit  continuellement  en  brèche  les 
deux  faces  et  la  courtine  de  Touvragc  à  cornes,  ainsi  que  deux 
endroits  du  rempart  du  corps  de  la  place  ;  deux  de  ces  brèches 
étoient  déjà  entièrement  mûres,  et  il  ne  lui  falloit  plus  qu*une 
couple  d  heures  pour  perfectionner  les  trois  autres.  La  gar- 
nison, quoique  de  1 7  bataillons  et  de  près  de  8,000  hommes  au 
commencement  du  siège,  se  trouvoit  réduite  à  moins  de  6,000 
combattans  ;  elle  étoit  sur  les  dents  de  fatigue,  ayant  été  depuis 
le  29  janvier  presque  jour  et  nuit  sous  les  armes,  et  plusieurs 
officiers  n'ayant  pas  pu  être  relevés  de  trois  et  de  plus  de  jours 
consécutifs,  h  cause  de  la  grande  quantité  des  postes  qu'il  y 
avoit  à  garnir,  dans  une  circonférence  de  remparts  de  près 
d'une  lieue  et  demie,  pour  ne  point  être  surpris  Tépée  à  la 
main. 

Telle  étoit  notre  situation  le  17;  et  c'est  par  ces  raisons  et 
plusieurs  autres  détaillées  dans  la  pièce  ci -jointe  sub  n°  3^  (1) 
que,  dans  un  conseil  de  guerre  tenu  le  même  jour,  il  fut  résolu 
Unanimement  de  ne  plus  différer  de  capituler.  Au  moment  que 
ce  conseil  alioit  finir,  il  arriva  un  paysan  avec  un  petit  billet 
de  la  main  du  prince  de  Waldeck  contenant  ces  mots  :  Le  se- 
cours arrive  le  20  ;  je  me  rendis  sur-]e>champ  chez  le  gé- 
Déral  Vander  Duyn,  où  je  déclamai  de  mon  mieux   pour 
engager  les  chefs  des  corps  à  traîner  la  défense;  mais  ils  pér- 


il) Les  raisons  données  par  le  conseil  de  guerre  se  résumaient  en  ceci  : 
«  qae  les  défenses  de  la  place  étaient  entièrement  ruinées,  et  les  moyens 
•  épuisés  à  faire  de  la  résistance.  » 

Tome  ix"%  5"*  sébie.  Î7 


F^'l*" 
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sislèrcnt,  comme  il  constc  par  la  pièce  sub  n*  4*  (i),  dans  leur 
sentiment.  Et  pour  ne  point  tomber  dans  des  répétitions  super- 
flues de  tout  ce  qui  est  déj&  contenu  dans  les  pièces  d'accom- 
pagnement, je  remarquerai  seulement  ici  qu'ils  traitèrent  de 
chimère  le  secours  promis,  et  le  regardèrent  comme  un  dessein 
peu  réfléchi,  et  que,  malgré  tout  cela,  le  général  Vander 
Duyn  cl  moi  avons  trouvé  le  moyen  de  tenir  bon  encore  trois 
jours,  et  de  traîner  la  capitulation  jusqu'au  31. 

Je  dois  cependant  avouer  h  Votre  Sacrée  Majesté  qu'il  est 
fort  heureux  que  l'assaut  que  lennemi  nous  a  donné  le  i9 
n'ait  pas  été  assez  soutenu  de  sa  part:  car  le  comte  de  Saxe  et 
plusieurs  officiers  françois  m'ont  assuré  du  depuis  que  toutes 
les  dispositions  étoicnt  déjà  faites  pour  nous  donner,  quelques 
heures  après,  un  assaut  général  par  trente-deux  compagnies 
de  grenadiers  et  six  bataillons,  et  je  ne  vois  pas  comment  il 
auroit  clé  humainement  possible  à  une  garnison  fatiguée  et 
harassée  comme  Tétoitla  nôtre,  de  soutenir  une  attaque  aussi 
vive  avec  des  ouvrages  par  eux-mêmes  mauvais  et  plusieurs 
brèches  parfaites. 

Je  ne  me  souviens  pas  même  que,  de  cette  guerre,  aucune 
place  ait  attendu  de  pareilles  extrémités,  et  l'expérience  du 
dernier  sicge  de  Prague  et  d'autres  endroits  semble  prouver 
assez  combien  il  est  difficile  de  défendre  de  grandes  villes. 

Je  ne  puis  pas  me  dispenser  de  rendre  à  la  garnison  le 
témoignage  d'avoir  fait  son  devoir  avec  distinction  ^  et,  si  j'ose 
le  dire,  d'une  façon  qui  a  surpassé  mon  attente  ci  peut-ôtre 
celle  de  la  généralité  même;  aussi  j'avoue  très-humblemeol  à 
Votre  Sacrée  Majesté  que  je  ne  me  serois  jamais  attendu  qu  en 
Hollande,  où  on  a  été  jusqu'ici  peu  accoutumé  à  de  telles  dé- 


(1)  Elle  porte  :  t  La  coodusioo  reste  unaoime  à  persister  à  ce  qui  a  été 
•  résolu  ce  matin ,  et  à  faire  de  nouvelles  instances  que  cela  soîi  mis  en 
>  exécution  au  plus  tôt.  > 
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fefiNty  mt  y  aaroît  trouvé  à  redire  à  celle  de  Bruxelles  ;  et 
ainsi  j*ai  cru  élre  de  inoii  devoir  de  mettre  dans  leur  vrai  jour 
les  principales  circonstances  de  cette  affaire,  pour  prévenir  les 
conséquences  des  fausses  idées  que  paroil  en  avoir  la  répu- 
blique et  empêcher,  s*il  est  possible,  qu'elle  n*é value  la  perte 
delà  garnison  au  del&  de  sa  juste  valeur. 

Cest  dans  cette  vue  que  j'ai  écrit  au  ministre  de  Votre  Sacrée 
Majesté  à  la  Haye,  le  comte  de  Roscnberg,  la  lettre  ci-jointc 
subn*  5^  (1);  et  comme  elle  renferme  en  même  temps  quelques- 
uns  des  principaux  motifs  de  ma  conduite,  Votre  Sacrée  Ma- 
jesté ne  désapprouvera  pas,  j'espère,  que  j'aie  l'honneur  de 
m'y  rapporter  en  toute  soumission. 

Il  me  reste  encore  h  informer  très-humblement  Votre 
Sicrée  Majesté  du  parti  que  j'ai  pris  de  faire  payer  à  chaque 
soldat  une  plaquette  de  gratification  par  jour  pendant  le  siège. 
le  temps  étoit  très-rude;  il  incommodoit  beaucoup  plus  les 
assiégés  que  les  assiégeans,  ceux-ci  ayant  de  quoi  relever  leurs 
troupes,  dans  le  temps  que  notre  garnison  s'est  trouvée  pen- 
dant vingt-trois  jours  presque  toujours  sous  les  armes  et  en 
faction,  de  façon  qu'il  éloit  indispensable  de  ménager  la  bonne 
volonté  du  soldat  et  de  l'engager  h  se  contenir  et  k  ne  point 
(chagriner  et  insulter  le  bourgeois ,  qui  n'est  pas  non  plus  aisé 
a  mener  dans  Bruxelles.  L'augmentation  de  la  plaquette  a 
prévenu  tous  ces  inconvéniens,  et  a  produit  que  non-seulement 
on  a  observé  un  fort  bon  ordre,  mais  que  même,  depuis  le 
^mmencement  du  siège  jusqu'à  sa  fin  ,  la  garnison  a  fait  avec 
joie  ses  pénibles  services;  toute  la  ville  l'a  vu  avec  ètonne- 
>^cnt  monter  la  garde  en  chantant,  et  le  courage  du  soldat 
a  augmenté  et  soutenu  celui  de  rolficicr  :  de  sorte  que,  si  je  dois 


(f)  Cette  lettre,  écrite  d*Anvers  le  13  mars,  est  très-longue  ;  elle  a  pour 
^jet  de  jostifier  ce  qui  a  été  fait  par  le  général  Yander  Duyn  et  par  Kau- 
iiitz  lui-même. 


tw* 
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avouer  la  chose  telle  qu*elle  Test,  je  ne  hësile  pas  d'assurer 
Votre  Sacrëe  Majesté  que  c'est  principalement  à  la  plaquette 
qu'il  faut  attribuer  que  nous  n'ayons  pas  capitulé  peut-être 
après  deux  jours  d'investissement  et  que  nous  avons  gagné 
tant  de  temps  :  ce  qui  me  fait  espérer  qu'en  vue  d'un  si  bon 
cITet,  Votre  Majesté  daignera  ne  pas  désapprouver  cette  dépense. 

D'ailleurs ,  comme  je  n'ignorois  point  combien  il  importoit  à 
Votre  ISacréc  Majesté  et  à  la  cause  commune  de  sauver  la  gar-* 
nison,  j'ai  évité,  Je  plus  soigneusement  qu'il  m'a  été  possible,  de 
donner  au  général  Vander  Duyn  aucun  conseil  qui  auroit  pu 
m'attirer  quelque  reproche;  au  contraire,  un  de  mes  premiers 
soins  a  été  de  lui  faire  proposer,  par  le  canal  du  général  Chan-^ 
dos,  de  faire  sortir  toute  la  garnison  pour  la  sauver;  mais  j'ai 
déjà  eu  l'honneur  d'exposer  h  Votre  Sacrée  Majesté,  par  la 
pièce  sub  n°  5%  les  raisons  que  les  chefs  hollandois  ont  cru 
avoir  pour  ne  point  prendre  ce  parti. 

Pour  ne  négliger  aucun  des  moyens  qui  m'ont  paru  pouvoir 
être  de  quelque  utilité,  j'ai  cru  devoir  faire  penser  le  reste  de 
l'armée  alliée  à  tenter  quelque  diversion  qui  pût  nous  sauver, 
déconcerter,  afToiblir  ou  au  moins  inquiéter  l'ennemi,  et  pour 
cet  effet,  j'ai  tenté  toutes  sortes  de  voies,  du  consentement  des 
généraux,  pour  faire  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  la 
lettre  ci-jointe  sub  n**  G''(1)  ;  mais  n'ayant  pas  pu  y  parvenir,  j'ai 
pris  à  la  fin  le  parti  de  dépécher  celle  sub  n°  7**  (2)  par  un  lieutc- 


(1)  Dans  cette  leUre,  prctendùmeot  écrite  par  Kaunitz  au  général 
(l'ilten,  il  disait  quil  avait  été  eochaDté  d'apprendre  que  ce  général  allait 
marcher  au  secours  de  Bruxelles  avec  vingt  bataillons  et  quarante  esca- 
drons, elc. 

(2)  Dans  celle-ci,  Kaunitz  parlait  aussi  du  secours  attendu;  il  donnait , 
en  outre ,  les  nouvelles  les  plus  satisfaisantes  de  la  garnison  et  des  moyens 
de  défense  de  la  place;  il  ajoutait:  «  Si  Pennemi  vouloit  nous  réduire  à 
»  force  de  boulets,  j'assure  V.  E.  que  nous  sommes  résolus  à  laisser  pla« 

•  tôt  réduire  toute  la  ville  en  cendres...  Nous  sommes  déterminés  ^  risquer 

•  le  tout  pouHe  tout.  > 
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nant  de  houssards  avec  trente  hommes ,  et  j'ai  encore  trouvé 
le  moyen  de  faire  donner  à  Anvers  des  avis  de  bouche  par 
deux  autres  personnes.  Mais,  après  que  la  tranchée  étoit  déjà 
fort  avancée,  le  général  Vander  Duyn  étant  venu  me  repré- 
senter en  confidence  qu'il  falloit  qu'il   songeât  k  faire  une 
bonne  capitulation,  bien  loin  de  ra*y  opposer,  je  lui  déclarai 
que  j'étois  prêt  k  laisser  rendre  la  ville  dès  Theure  même, 
"pourvu  qu*on  pût  obtenir  la  libre  sortie  de  toute  la  garnison, 
mais  qu*en  échange,  si  Tenncmi  la  refusoit,  j'étois  d'avis  qu*il 
falloit  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité  par  toutes  les 
misons  pour  lesquelles  il  importoit  de  gagner  du  temps;  et  la- 
dessos,  comme  il  s'en  rapporta  à  moi  sur  la  façon  d'entamer 
la  négociation,  qui  ne  laissoit  pas  d'être  un  peu  embarrassante, 
eu  ce  qu'il  s'agissoit  d'écrire  avec  dignité  et  cependant  sans 
rodomontade,  j'écrivis  à  M.  le  maréchal  de  Saxe  la  lettre  ci- 
jointe  sub  n**  8*"  (1  ),  dans  laquelle  j'ai  tâché  de  dire  beaucoup  de 
choses  en  peu  de  mots,  laquelle,  quoiqu'elle  ail  été  suivie  de 
la  réponse  négative  ci-jointe  sub  n"  9'' (i),  a  cependant  eifectué 
que,  la  garnison  ayant  perdu  par  là  l'espérance  de  sa  liberté, 
elle  ne  s'est  que   plus  facilement   déterminée  à  poursuivre 
vigoureusement  la  défense.  Et  pour  ce  qui  est  de  la  lettre 
dogmatique  du  maréchal  de  Saxe ,  je  pense  qu'elle  est  ample- 
ment réfutée  par  l'événement. 

Pour  empêcher,  autant  que  possible,  la  destruction  de  la 
ville,  j'ai  permis,  dès  les  coramenccnicns,  au  magistrat  d'en- 
voyer une  députation,  comme  il  est  d'usage  d'ailleurs,  au 
gt^néral  commandant  larméc  ennemie,  pour  le  prier  de  vouloir 


(1)  Celte  lettre  était  datée  du  10  février  ;  Kaunitz  y  disait  au  maréchal  : 
«  Je  sais  prêt  à  traiter  de  capitulation,  pourvu  qu'elle  soit  proportionnée 
«  aux  circonstances ,  c'est-à-dire  au  cas  que  louie  la  garnison  puisise 
»  sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  et  que  la  détermination  de 
"  tous  les  autres  points  soit  fondée  sur  le  même  principe.  » 

(2)  Elle  est  dans  les  Lettres  et  Mémoires,  etc.,  l.  II.,  p.  86. 
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bien  Tépargner  avec  les  bombes,  et  en  lui  reprësenl 
autres,  que  Tembrasement  des  maisons  n*enga^ra, 
moins,  la  garnison  à  se  rendre.  Cette  dëputation  rc 
effectivement  avec  une  rëponse  favorable  du  ma 
comme,  ce  nonobstant,  il  tomba  dans  la  suite  bc 
bombes  dans  la  ville,  je  permis  encore  au  magistrat, 
quilliser  les  habitans,  de  réitérer,  par  écrit,  au  ooro 
leur  première  prière,  en  lui  rappelant  sa  promesse  : 
fait,  et  lui  valut  la  réponse  sub  n*"  10"  (1). 

J'ai  fait,  outre  cela,  toutes  les  dispositions  imagin 
prévenir  les  tumultes,  confusions  etcbèreté  de  vivi 
naires  en  pareilles  occasions,  et,  grâce  à  Dieu,  onc 
de  rien ,  on  ne  s'est  aperçu  d'aucune  chèreié  pend, 
temps  du  siège,  la  bourgeoisie  a  toujours  été  docile, 
arrivé  aucun  malheur  de  feu  ni  autre  accident  fâche 

Quanta  la  capitulation,  dont  je  joins  ici  encore  un  < 
imprimé  sub  n®  i  1  "^ (2),  j'ai  pensé  de  bonne  heure  à  la 
après  qu'elle  l'étoit,  je  l'ai  fait  lire  et  examiner  dans 
pour  voir  si  je  n'y  a  vois  rien  oublié,  ou  s'il  ne  s'y 
glissé  de  préjudiciable  au  service  de  Votre  Sacre 
Mais  elle  y  fut  approuvée  unanimement;  et  après  a 


(1)  C'était  le  comte  de  Lannoy  qui  avait  écrit  au  comte  de  S 
i-époDse,  en  date  du  13  février,  le  maréchal  lui  dit  :  »  J*ai  déj 
»  ordres  aux  officiers  de  rarlillerie,  tels  que  peuvent  le  désir 
i>  tants  de  Bruxelles,  [)our  le  ménagement  de  leur  ville,  et  je 
»  les  renouveler;  mais  cette  précaution  ne  saurait  totale 
A  cher  quelques  accidents,  y  ayant  toujours  des  coups  qui 
»  dessus,  etc.  » 

(2)  Elle  est  dans  les  Lettres  et  Mémoires,  etc.,  L  11 ,  p.  120, 
capitulation  pour  la  garnison.  L'une  et  Tautre  portent  la  di 
vrier.  La  garnison  hollandaise,  aussi  bien  que  les  généraux 
soldats  au  service  d'Autriche  qui  se  trouvaient  dans  la  place 
sonniers  de  guerre. 
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le  prioce  de  Slolberg, colonel  du  ^  nouveau  régiment  wallon, 
et  le  conseiller  des  conseils  dTtat  et  privé  Obin ,  en  qualité  de 
commissaires,  pour  négociateurs,  je   les  ai  non- seulement 
pourvus  des  instructions  par  écrit  ci-jointes  sub  n"'  12''  et 
i2''(l),  mais  je  roc  suis  même  plusieurs  fois  entretenu  avec  eux, 
ef  ai  tâché  de  les  instruire  de  bouche  de  tout  ce  qui  pouvoit 
avoir  rapport  à  leur  commission  ;  et  je  crois  qu'il  est  de  mon 
rfevoir  de  ne  pas  laisser  ignorer  a  Votre  Sacrée  Majesté  qu'ils 
s'en  sont  parfaitement  bien  acquittés,  particulièrement  le  con- 
^e-ilJcr  Obin,  qui  s'est  conduit  avec  tant  de  prudence,  de  zèle 
^^  de  présence  d'esprit,  que  c'est  principalement  à  ses  sages 
•^Cîprésentations  et  bonnes  répliques  que  je  dois  ma  liberté. 
Quant  à  ce  qui  s'est  passé  pendant  le  cours  de  la  négocia- 
on,  Votre  Sacrée  Majesté  daignera  s'en  faire  informer  plei- 
<ment  par  la  déclaration  par  écrit  du  comte  de  Saxe  ci-jointe 
1)  original  sub  n*"  13"  (2)  et  par  les  deux  rapports  de  mes  com- 
issaires,  sub  n*"  14"*  et  15",  que  l'importance  de  la  matière  a 
<ndus  un  peu  volumineux  (5). 
Et,  au   reste,  je  dois  supplier   Votre  Sacrée  Majesté  de 
trouver  bon  que  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  oublié  dans 
^nes  très-humbles  rapports  de  ce  jour,  je  puisse  y  suppléer 
Successivement,  pour  autant  que  d'autres  soins  plus  pressans 
le  permettront;  et  en  attendant,  je  la  supplie  en  très-profond 
fespect  d'être  persuadé  que  je  serois  trop  heureux  si  mon 


(1)  Il  u*y  a  rien  iï  citer  de  ces  instruclioos. 

(2)  Cette  déclaration  contenait  les  conditions  que  le  maréchal  entendait 
accorder  à  la  garnison  et  à  la  ville,  et  qui  se  retrouvent  dans  la  capitula- 
tion. 

(3)  Le  premier  de  ces  i-apports  est  intitulé  :  Relation  de  ce  qui  s^est 
passé  pour  la  capitulation  de  la  ville  de  Bruxelles  ;  l'autre  :  Happort 
déiaUlé  de  ce  qui  s'est  passé  sur  chaque  article  de  la  capitulation  de  la 
tHlle  de  Bruxelles.  On  comprend  que  ces  détails  n'offrent  guère  d'intérêt 
aujourd'hui. 
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zèle  respectueux  po'ivoit  lui  être  de  quelque  utilité,  et  répondre 
à  la  dévotion  et  fidélité  avec  laquelle  j*ai  l'honneur  d*étre,  aux 
pieds  de  Votre  Sacrée  Majesté, 

Madame, 
De  Votre  Sacrée  Majesté  Impériale  et  Royale 

Le  très-humble,  très -soumis,  fidel  et  trés*obéi$sant  vassal  et 

sujet, 

Le  Comte  W.  A.  de  Kaunitz-Rittberg. 

Anvers,  16  mars  i746. 

(Original,  aax  Archives  du  royaume,  cbaDcellerie 
des  Pays-Bas  :  reg.  Prise  de  Bruxelles  ^  4746.) 


CCCLXXL 

Leitre  du  conseiller  procureur  général  de  Namur,  Du  Paix  (1  ), 
au  Conseil  privé  j  sur  les  prérogatives  ^  droits,  aUribuiions  et 
émoluments  du  gouverneur,  capitaine  général  et  souverain 
bailli  de  celte  province  :  20  octobre  i  769. 

Messeigneurs, il  a  plu  à  Vos  Seigneuries  Illustrissimes,  par 
lettres  du  27  septembre  dernier,  de  me  faire  connoitre  que , 
la  charge  de  gouverneur  du  pays  et  comté  de  Namur  étant  im- 
portante,  eu  égard  aux  influences  que  celui  qui  en  est  pourvu 
doit  avoir  dans  les  affaires  civiles,  politiques  etdes  finances  de  la 
province,  et  attendu  qu'il  se  trouve  dans  la  ville  capitale  une 
garnison  hollandoise,  elles  désiroient  de  connoitre  en  quoi  ces 


(1)  Igiiace-Mateme  Du  Paix  fut  nommé  conseiller  au  conseil  de  Namor 
le  4  avril  176i ,  et  procureur  général  le  i8  juillet  1765.  Il  mourut  le 

26  mai  1777. 
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influenees  consktent,  et  quel  est  le  traitement  attaché  à  la 
place  de  gouverneur  :  pour  quoi  elles  me  chargeoient  de 
prendre  sur  tous  ces  objets,  avec  tout  le  secret  possible,  les 
informations  nécessaires,  en  leur  faisant  connoitrc  quelle  part 
ou  influence  le  gouverneur  a  dans  les  affaires  susdites,  quel 
est  son  traitement,  ses  droits,  privilèges  et  prérogatives,  s'il 
convient  de  conserver  le  tout  ou  d*en  retrancher  ou  modiûer 
quelque  chose  à  celui  qui  succédera  à  cette  place  (l)»  en  m*or- 
donnant  de  rendre  sur  tous  ces  points  un  avis  bien  détaillé. 

Y  satisfaisant,  j'ai  Thonncur  de  mander  h  Vos  Seigneuries 
Illustrissimes  d'avoir  différé  quelque  temps  à  le  rendre,  pour 
me  procurer  les  éclaircissemens  nécessaires  à  cet  égard.  Et, 
après  me  les  être  conciliés,  j  ai  trouvé  que  le  prince  de  Gavrc, 
qui  a  été  pourvu  de  celte  charge  le  7  septembre  1759,  est 
qualifié,  par  ses  patentes,  vérifiées  au  conseil  des  finances  le 


(J)  Elle  était  occupée  eo  ce  momeDl  par  Cbarles-Emmanuel-Josepb , 
prioce  de  Gavre,  chevalier  de  la  Toisou  d'Or,  chambellan  et  conseiller 
d'Éut  intime  actuel  de  Tlmpératrice;  mais  il  en  donna  sa  démission,  sur 
l'assurance  qu*elle  serait  conférée  à  son  ûU. 

Elle  le  fut  en  effet,  par  lettres  patentes  du  12  février  i770,  à  François- 
Joseph  Rase,  prince  de  Gavre,  marquis d'Ayseau, comte  du  saint-empire 
romain,  premier  béer  et  grand  échanson  héréditaire  de  Flandre,  baron  de 
Pamele,  de  Haversin,  etc.,  chambellan  de  l'Impératrice,  colonel  com- 
mandant du  régiment  de  los  Rios  infanterie.  Mais  les  prérogatives  du 
nouveau  gouverneur  furent  restreintes:  l'Impératrice  réserva  à  sa  disposi- 
tion les  emplois  de  lieutenant-gouverneur  et  de  lieutenant-souverain  bailli 
avec  les  gages  y  afférents;  elle  se  réserva  de  même  la  collation  de  remploi 
de  lieutenant-bailli  des  bois;  elle  voulut  qu'avant  de  nommer  aux  places  de 
juges  du  souverain  bailliage,  de  procureur  d'office  et  d'huissier,  ainsi 
qu'aux  places  de  greffier,  des  deux  juges  et  de  fiscal  de  la  jointe  crimi- 
nelle, le  prince  de  Gavre  soumit  à  l'approbation  du  gouverneur  général 
les  choix  qu'il  aurait  faits  pour  ces  places  ;  elle  réserva  encore  à  la  disposi- 
tioD  du  gouvernement  la  huitième  place  d'huissier  du  conseil;  enfin  elle  se 
réserva  le  droit  de  chasse  et  de  pèche  dans  toutes  les  seigneuries  non 
aliéDées. 
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2  octobre  suivant ,  de  gouverneur  et  capitaine  général  de  la 
province,  administrateur  général  des  ville  et  château  dcNamur» 
souverain  bailli,  grand  veneur  et  bailli  des  bois  de  ladite  pro- 
vince. 

Par  règlement  du  20  février  1739,  porté  snr  plusieurs  dif- 
férends mus  entre  feu  le  duc  d*Ursel,  en  sa  qualité  de  gouver- 
neur de  cette  province,  et  les  deux  premiers  membres  des 
clats,  il  est  qualifié  de  commissaire  ordinaire  pour  la  pétition 
des  aides  et  subsides. 

11  jouit  d'un  gage  de  douze  mille  florins  que  la  province  lui 
paye  et  de  toutes  exemptions,  soit  réelles,  soit  personnelles,  h 
titre  de  maltôtes ,  barrières  ou  autrement,  étant  logé  aux  fraix 
de  Sa  Majesté  dans  rhôtel  nommé  vulgairement  le  Gouverne- 
ment, sans  qu*il  influe  en  rien  dans  la  police,  au  point  qu1l 
n'est  pas  maître  des  clefs  des  portes  de  la  ville,  qui  sont  gar- 
dées par  le  mayeur  et,  en  son  absence,  par  Téchevin  le  plus 
ancien  qui  se  trouve  en  ville.  Il  n*a  aussi  aucune  influence 
dans  la  garnison  hollandoise,  qui  ne  lui  rend  point  les  hon- 
neurs militaires,  s'il  n'a  un  grade  de  général , c'est-i-dire  que , 
dans  ce  cas,  on  lui  rend  les  honneurs  proportionnés  au  grade 
militaire  dont  il  est  revêtu,  et  il  n*a  rien  du  tout  à  dire  k  cette 
garnison. 

Quant  aux  affaires  civiles,  politiques  et  des  finances  de  la 
province,  voici,  messeigneurs ,  à  quoi  elles  se  réduisent.  Il  a 
droit  d'intervenir  à  la  chambre  d'assemblée  du  conseil  de  la 
province ,  où  il  a  séance,  y  occupant  la  première  place,  mais 
sans  émoluments;  et  quoique  les  sentences  s'intitulent  en  son 
nom,  celui  du  président  et  gens  dudit  conseil,  il  n'a  cependant 
aucune  voix  dans  les  affaires  contentieuses  qui  s'y  traitent,  et 
il  n'a  pas  droit  de  semoncer  aux  voix. 

11  confcroit  ci-devant  les  places  de  huit  huissiers  du  conseil; 
mais,  depuis  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  d'en  inféoder  sept  d'icelles 
en  1759,  sa  collation  s'est  réduite  à  une  seule  place,  i  l'égard 
de  laquelle  je  dois  faire  observer  à  Vos  Seigneuries  Illuatris- 
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sines  que  le  eonseil  des  flnances,  par  ses  lettres  du  16  janvier 
1760,  a  charge  mon  prédécesseur  en  office,  lorsque  cette  place 
dlioissier,  occupée  dans  ce  temps ,  comme  elle  est  encore  à 
présent,  par  le  nommé  Meuricc,  viendroit  à  vaquer,  de  lui  en 
donner  part,  et  de  notifier  au  gouverneur  de  la  province  qu'il 
n'en  peut  disposer  sans  être  a  ce  autorisé  par  le  gouverne- 
ment 

Quant  aux  assemblées  particulières  et  générales  des  étals  de 
la  province,  il  y  préside,  et  dans  celles  particulières  il  a  la  voix 
déiibérative  de  même  que  les  députés,  suivant  la  pluralité  des- 
quelles les  matières  qui  s*y  traitent  sont  décidées  et  réglées  ; 
mais,  sll  arrivoit  qu'on  y  prit  des  résolutions  contraires  au 
service  de  Sa  Majesté  ou  de  l'état,  il  peut  surseoir  Texécution 
de  la  résolution  ,  pour  en  informer  incessamment  le  gouvcr> 
nement.  11  concourt  à  conférer,  à  pluralité  de  voix ,  les  emplois 
et  commissions  qui  sont  de  la  collation  de  l'état. 

Lorsqu'un  noble  désire  de  se  faire  recevoir  à  l'état,  il  doit 
présenter  sa  requête  au  gouverneur,  en  y  joignant  les  pièces 
nécessaires  à  son  admission,  qui,  de  son  côté,  doit  remettre 
cette  requête  h  l'avis  des  députés  de  l'état  noble.  S'ils  sont  de 
sentiment  différent,  le  gouverneur  a  pour  lors  la  voix  déci- 
sive. Si,  au  contraire,  les  mêmes  députés  étoient  unis  de  sen- 
timent, et  que  le  gouverneur  pensât  différemment ,  la  décision 
du  récipiendaire  est  remise  à  rassemblée  générale  de  la  no- 
blesse. 

11  a  droit  d'intervenir  à  tous  les  comptes  de  l'état,  comme 
d'aides,  gabelles,  chaussées  et  soixantième;  mais  il  ne  jouit 
d'aucun  émolument  h  titre  d'audition  de  ces  comptes,  h  la  dif- 
férence de  celle  des  comptes  de  ville,  auxquels  il  intervient 
comme  principal  commissaire,  où  il  tire,  ensuite  du  règlement 
du  4  août  4766,  pour  l'audition  du  compte  de  bourguemaitre , 
trois  cent  trente-six  florins ,  et  de  celui  des  gabelles  doubles 
cinquante-quatre  florins. 
Il  a  droit  d'intervenir  aux  passées  des  gabelles  qui  se  font 
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a  rhôlel  de  ville,  ou  il  tient  la  première  place.  On  lui  passe 
annuellement,  dans  les  comptes  de  ville,  cent  ëcus  pour  les 
bons  oflices  qu*il  rend  à  la  ville;  et  lorsqu'il  se  distribue  des 
jetons  d'argent  et  de  cuivre  pour  certains  événemens,  comme 
il  est  arrivé  en  novembre  i757  à  loccasion  de  l'alliance  avec 
la  France,  et  en  1760  pour  la  promotion  du  prince  de  Gavre 
à  la  Toison  d'or,  il  perçoit  douze  douzaines  de  jetons  d'argent 
et  vingt-quatre  de  cuivre.  Quand  il  y  a  des  illuminations  publi- 
ques, la  ville  lui  fournit  douze  flambeaux. 

Je  passe  aux  influences  qu'il  a  au  souverain  bailliage  de  la 
province,  qui  est  un  corps  établi  pour  décider  en  première 
instance  des  matières  féodales  et  des  actions  personnelles  de 
la  noblesse.  Dans  ce  corps  il  y  préside;  il  y  confère  les  emplois 
des  six  juges,  du  procureur  d'oflice  et  la  place  d'huissier  dudit 
bailliage ,  les  emplois  de  fiscal  et  de  greffier  étant  à  la  collation 
de  Sa  Majesté ,  et  celui  de  chambellan  étant  héréditaire. 

Dans  les  judicatures  de  ce  corps,  il  tire  sa  présence  sur  le 
même  pied  que  sont  fixés  les  honoraires  des  juges,  lorscfu'il 
est  en  ville;  mais,  quand  il  est  absent,  il  ne  perçoit  rien. 

11  y  lève  encore  les  droits  suivans,  fût-il  présent  ou  absent, 
sçavoir  :  ù  chaque  relief  de  fief  plein,  tant  h  titre  de  présence, 
droit  de  verge  et  de  gants,  cinq  florins  six  sols;  dans  un  relief 
de  fief  non  plein ,  c'est-à-dire  dont  la  valeur  ne  va  point  an- 
nuellement à  douze  florins  six  sols  huit  deniers,  ses  droits 
sont  fixes  à  proportion  de  la  valeur,  comme,  par  exemple, 
s'il  ne  rapporte  que  la  moitié  de  celle  susévaluée,  il  n'a  que 
demi-droit,  et  ainsi  graduellement. 

Pour  un  relief  de  main  à  bouche,  deux  florins  seize  sols. 

Pour  celui  de  pairie,  cent  quatre-vingt-six  florins  dix  sols, 
savoir  :  quarante-huit  florins  pour  gants,  douze  pour  droit  de 
verge,  quatre  pour  celui  de  scel,  cent  et  douze  pour  cent  et 
cinq  pots  de  vin,  et  dix  florins  dix  sols  pour  son  traitement. 

Dans  tous  les  actes  qui  se  réalisent  au  souverain  bailliage, 
il  tire  premièrement  deux  florins,  et  puis,  à  titre  de  présence. 
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comme  les  juges^  seize  sols ,  lorsque  les  actes  sont  simples  ; 
mais,  s*ils  sont  doubles,  cela  dépendant  de  la  vacation  à  la  lec- 
lore,  ee  dernier  honoraire  est  augmenté  jusqu*li  vingt,  vingt- 
quatre  sols  et  plus. 

Pour  ce  qui  est  de  la  vénerie,  qui  est  une  judicalure  réunie 
à  celle  du  souverain  bailliage ,  et  par  conséquent  à  la  nomina- 
tion du  gouverneur  comme  celle-ci,  dont  la  besogne  se  réduit 
à  connoltre  en  première  instance  des  contraventions  aux  édits 
émanés  pour  la  chasse  et  la  pèche,  il  y  tire  également  aux  judi- 
calures  les  mêmes  épices  que  les  juges,  lorsqu'il  est  en  ville, 
et  le  tiers  des  amendes  quand  le  fiscal  agit  d*oflSce. 

Il  se  trouve  dans  cette  ville  une  cour  nommée  la  Neuveville, 
composée  d*un  maycur,  de  six  échcvins  et  d*un  greffier,  qui 
connoit  de  toutes  les  actions  réelles  et  personnelles  en  pre- 
niiére  instance  qui  concernent  les  fonds  ou  personnes  rcssor- 
^ssantes  de  cette  juridiction  :  c'est  le  gouverneur  qui  confère 
U>U8  les  emplois,  à  Texception  de  la  place  de  mayeur,  qui  est 
i  la  collation  de  Sa  Majesté. 

lien  fait  de  môme  pour  le  magistrat  de  Bouvignes,  toujours 
excepté  la  place  de  mayeur,  qui  est  de  la  collation  royale. 

Il  nomme  encore  à  tous  les  emplois  de  la  jointe  criminelle, 
^ui  est  un  tribunal  établi  pendant  ce  siècle,  de  l'autorité  de  Sa 
Majesté,  pour  connoitrc  de  tous  les  délits  et  crimes  commis 
|>ar  les  vagabonds  et  gens  sans  aveu  qui  sont  appréhendes 
dans  la  province  :  n'ayant  cependant  aucune  juridiction  sur 
|>areils  vagabonds  qui  sont  arrêtés  dans  cette  ville  et  banlieue, 
lesquels  sont  jugés  par  ceux  du  magistral. 

Cette  jointe  prononce  sans  appel  les  peines  qu'ils  peuvent 
Qvoir  méritées  ;  elle  est  composée  de  trois  avocats,  dont  deux 
sont  juges  et  le  troisicfhe  acteur,  titré  de  fiscal  de  la  jointe, 
avec  un  greffier,  qui  tous  sont  nommés  &  leurs  emplois  res- 
pectifs par  le  gouverneur  de  la  province. 

Au  château  de  Namur,  il  confère  la  place  de  portier,  ainsi 
que  les  dix  places  de  guets  ou  corneurs,  qui  sont  gens  établis 
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pour  veiller  de  jour  et  de  nuit  aux  incendies  qui  peuvent  ar- 
river en  ville ,  et  qui  sont  payés  de  leur  gage  k  la  recette  génë- 
raie,  ainsi  que  les  douze  places  de  gouges  ou  gardes  domesti- 
ques du  gouverneur,  qui  reçoivent  aussi  leur  appointement  à  la 
recette  générale;  mais,  à  leur  égard  et  celui  des  oorneurs,  il 
y  a  un  décret  qui  ordonne  de  ne  point  remplacer  ces  places 
lorsqu'elles  viendront  à  vaquer,  tellement  que  la  prérogative 
du  gouverneur  à  cet  égard  ne  subsiste  plus. 

Pour  ce  qui  est  du  bailliage  des  bois,  où  Ton  traite  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  bois  domaniaux,  et  où  Ton  juge  en  première 
instance  toutes  les  difficultés  qui  en  résultent,  le  gouverneur 
y  tient  la  première  place;  il  y  confère,  de  concours  avec  les 
officiers  des  bois,  les  places  de  sergent  et  celle  d*huissier;  il  a 
a  cet  égard  la  voix  décisive  en  parité  de  voix,  et  donne  les 
patentes  h  ceux  qui  y  sont  nommés. 

Le  gouverneur  jouissoit  ci-devant  du  chauffage;  mais  on  le 
lui  a  retranché  depuis  certain  nombre  d'années,  savoir  par 
décret  du  6  août  1745;  il  prétend  d  avoir  droit  de  châsse,  k 
titre  de  grand  veneur  de  la  province ,  dans  les  seigneuries  non 
aliénées,  sans  que  j'aie  pu  découvrir  s*il  est  fondé  on  non  dans 
cette  prétention,  quoique  les  apparences  soient  contre  lui ,  en 
ce  qu'à  la  recette  générale  on  a  toujours  passé  en  louage  les 
chasses  et  pèches  de  ces  seigneuries. 

Voilà,  niesseigncurs,  à  quoi  se  réduisent  les  influences  qu'on 
gouverneur  de  Nnmur  peut  avoir  dans  les  affaires  civiles,  poli- 
tiques et  des  finances  de  la  province,  quel  est  son  traitement, 
ses  droits,  privilèges  et  prérogatives. 

11  reste  maintenant  d'examiner  s'il  convient  de  conserver  le 
tout,  ou  d'en  retrancher  ou  d'en  modifier  quelque  chose  à 
celui  qui  succédera  à  cette  place. 

A  cet  égard,  je  prends  la  liberté  respectueuse  d'observer  que 
les  appointemens  d'un  gouverneur  de  Namur,  où  il  doit  figurer 
comme  le  premier  de  la  province,  ne  sont  point  trop  forts,  si 
l'on  fait  attention  qu'ils  sont  bornés  à  douze  mille  florins,  et 
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qK'îl  est  obligé,  par  état  et  décence ,  d*y  faire  certaines  dé- 
peoaea;  qoe  les  honoraires  qu*il  tire,  tant  do  souverain  bail- 
liage, vénerie,  que  du  magistrat,  ne  font  point  un  objet 
considérable,  puisque  ce  scroitles  porter  h  un  taux  assez  fort, 
par  année  commune,  y  comprenant  même  l*utile  résultant 
des  exemptions,  a  deux  mille  florins.  Ainsi,  en  fixant  le  tout 
au  plus  haut  point,  un  gouverneur  de  Namur  ne  peut  envi- 
sager ses  revenus  que  sur  le  pied  de  quatorze  mille  florins. 

La  collation  des  emplois  qui  lui  compètc  est  bien  dimi- 
nuée :  car,  avant  que  les  éehevins  de  Namur  n'eussent  financé 
quatorze  mille  florins,  à  titre  d'engagère  de  leur  emploi,  c*étoit 
le  gouverneur  de  la  province  qui  y  nommoit  et  ebangeoit  la 
magistrature  à  son  gré,  comme  fait  aujourd'hui  Sa  Majesté.  A 
succès  de  temps,  on  lui  a  encore  retranché  les  huit  places  d'huis- 
sier du  conseil  de  Namur,  celles  des  dix  guets  ou  corneurs  du 
château,  et  les  douze  gouges  ou  gardes  domestiques  de  sa 
personne,  en  sorte  que  tout  est  borné  aujourd'hui,  pour  un 
gouverneur,  à  conférer  les  six  places  de  conseilliers  du  bail- 
liage et  celle  de  l'huissier  de  ce  siège,  les  deux  juges,  le  fiscal 
et  le  greflîer  de  la  jointe  criminelle ,  ceux-ci  salaries  de  leurs 
épiées  par  les  deux  premiers  membres  de  l'état,  comme  aussi 
de  conférer  les  places  d  éehevins  de  la  Neuville  et  de  la  ville 
de  Bouvignes,  du  portier  du  château,  et,  de  concert  arec  les 
officiers  des  bois,  celles  des  sergents  des  forêts  royales. 

Je  ne  vois  point,  messeigneurs,  qu'aucune  collation  des 
emplois  précités  dût  être  retranchée  au  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Toute  la  modification  qu'il  me  paroit,  sous  correction 
très-humble ,  qu'on  pourroit  faire  dans  les  patentes  du  succes- 
seur, seroit  de  lui  enjoindre  :  primo,  lorsqu'il  sera  dans  le  cas 
de  conférer  une  place  vacante  de  conseiller  du  souverain  bail- 
liage, de  juge  ou  fiscal  de  la  jointe  criminelle,  qu*i]  devra, 
avant  d'en  disposer,  donner  part  au  gouvernement  de  la  per- 
sonne qu'il  se  proposera  de  nommer,  afin  qu'on  puisse  s'as- 
surer de  la  probité,  capacité  et  lumières  du  sujet,  surtout 
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que,  dans  le  premier  de  ces  tribunaux,  il  ê*agit  souTcnt des 
intérêts  de  Sa  Majesté,  soit  pour  ses  droits  i  titre  des  àmm 
seigneuriaux,  reliefs  oji  autrement  des  biens  féodaux,  et  qw 
dans  le  second  on  y  juge  par  arrêt,  en  y  prononçant  des  peines 
capitales,  en  sorte  que,  ces  judicatures  étant  Tune  et  laotn 
de  grande  conséquence,  il  semble  qu*on  ne  sauroit  trop 
prendre  de  précautions  pour  y  placer  des  gens  intègres  et 
d*érudition  ; 

Lui  enjoindre,  secundo,  d'insérer,  dans  les  patentes  de  toas 
les  emplois  qu'il  conférera ,  la  clause  reprise  en  larticle 8 da 
placart  du  ii  janvier  1746  émané  pour  empêcher  la  vénalité 
des  offices,  et  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  l'article  suivant dodit 
placart,  à  charge  que  le  pourvu  devra  faire  enregistrer  h 
patente  au  greffe  du  conseil  :  k  propos  de  quoi,  comme  fa 
remarqué  que  quantité  de  promus  aux  emplois  ont  négligé  de 
se  conformer  à  l'article  ii  de  cette  loi  souveraine,  pour  l'ea- 
regislralurc  de  leurs  patentes  au  greffe  du  conseil  de  la  pro- 
vince, et  pour  que  personne  ne  puisse  avancer  que  ledit  placirt 
n'ait  point  été  observé,  il  me  paroit,  messeigneurs ,  qulleoa- 
viendroit  d'en  ordonner  la  republication,  avec  injonction  1 
tous  pourvus  d'emplois  depuis  l'émanation  du  même  pliort 
de  s'y  conformer,  aux  peines  y  portées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  me  rapprocher  de  mon  sujet, il OK 
paroit  également  qu'il  conviendroit,  pour  les  intérêts  de  Si 
Majesté ,  de  déclarer  :  tertio,  que  le  gouverneur  de  la  profioee 
ne  pourra  réclamer  droit  de  chasse  dans  les  seigneuries  MB 
aliénées; 

Et  finalement,  qu'il  ne  pourra  conférer  la  place  d'hunitf 
du  conseil  de  Namur,  possédée  actuellement  |iar  le  noM^ 
Meurice,  lorsqu'elle  viendra  à  vaquer,  qui  est  la  seule  ^^ 
prince  de  Gavre,  gouverneur  de  la  province,  ait  eoDCérée* 
par  où  on  remplira  l'effet  de  la  disposition  du  conseîi  (fc> 
finances  du  i6  janvier  i7G0,  rappelée  ci -devant  an  pKi^ 
mémoire. 
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Au  nioycii  de  quoi ,  cspërant  d'avoir  rcmpii  les  vues  de  Vos 
Seigneuries  Illustrissimes ,  il  ne  me  reste  qu*a  les  assurer  du 
fMirfail  respect  avec  lequel  j'ai  l'Iionneur  de  me  dire,  etc. 

Du  Paix. 

Namur,  le  20  octobre  1769. 

(Minute,  aux  Archives  du  royaume,  fonds  du  con- 
seil il<'  Namur,  reg.  Liasse  1769.) 


CCCLXXII. 

Lettre  du  comte  de  Metternich-Winnebourg ,  ministre  pléni- 
potentiaire aux  Pays- Bas  (1)^  au  chancelier  de  cour  et  d'État 
prince  de  Kaunitz,  afin  d'obtenir  une  augmentation  de  son 
traitement  et  une  indemnité  pour  les  frais  qufi  son  dépla- 
cement lui  a  occasionnés  ;  suivie  du  rapport  du  chancelier 
à  l'empereur  Léopold  et  de  la  dépèche  de  l'Empereur  aux 
gouverneurs  généraux  sur  cette  réclamation  :  24  décembre 
1791,  5  et  8  janvier  1792. 


I.  Lelire  du  comte  de  MeiierDleh  an  prince  de  Kannlts  i 

•  4  décembre  fl991. 

Mon  prince,  je  prends  la  liberté  d'entretenir  Votre  Altesse 
d'une  affaire  qui  m'intéresse  personnellement.  J'hésite  d'au- 


(î)  Le  coitite  François-Georges  de  Mellernich-Wiiinebourg  avait  élc 
nommé  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas,  «  sous  les  ordres  des 
»  sérénissimes  gouverneurs  généraux ,  en  le  surrogeant ,  dans  tous  les  cas 
»  d*absence  de  Leurs  Altesses  Royales,  pour  faire  et  expédier,  eu  leur 
»  nom,  toutes  les  affaires  concernant  la  direction  générale  du  gouverne- 
1  ment  » ,  par  lettres  patentes  de  Tempereur  Léopold  11  données  à  Milan 
le  17  juin  1791.  Il  était  grand'croix  de  l'ordre  de  Sainl-Étlenne,  cliam- 
iH-Ilan  de  l'Empereur,  conseiller  d'État  intime  actuel  et  ministre  plénipo- 
tentiaire près  les  cours  électorales  de  Trévps  el  de  Cologne,  ainsi  que  près 
le  cercle  de  Wesiplialie. 
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tant  moins  de  le  faire  que ,  d*un  côté ,  je  dois  une  conûancc 
saos  bornes  aux  bontés  dont  Votre  Altesse  veut  bien  m*ho- 
norer ,  et  que ,  de  l'autre ,  ma  demande  paroi t  entrer  dans  les 
principes  de  justice  et  d'équité  qui  forment  son  caractère. 

Il  s'agit,  mon  prince,  du  traitement  qu'il  a  plu  à  Sa  Miyesté 
de  m'assigner,  et  des  frais  extraordinaires  que  m'a  occasionnés 
mon  déplacement. 

Votre  Altesse  n'ignore  point  combien  la  représentation  à 
laquelle  je  suis  assujetti  est  onéreuse.  Il  est  peu  de  villes  où 
les  étrangers  affluent  plus  qu'à  Bruxelles.  Ils  portent»  et  dans 
les  circonstances  plus  que  jamais,  vu  leur  grand  nombre,  un 
surhaussenient  de  prix  extraordinaire  sur  toutes  les  branches 
de  consommation  et  les  dépenses  indispensables.  Je  ne  puis,  et 
je  n'en  ai  que  trop  rexpérience,  tenir  l'état  strictement  néces- 
saire- sans  une  dépense  de  8,000  florins  par  mois.  Cependant 
je  me  suis  restreint  à  ce  que  la  représentation  dont  mon  post4; 
m'impose  la  loi  exige  nécessairement.  J'ajoute  donc  ainsi, 
tous  les  mois,  une  somme  de  florins  5,000  aux  3,000  que  je 
trouve  dans  mon  traitement  annuel.  Je  ne  dissimule  point  h 
Votre  Altesse,  à  laquelle  je  dois  toute  votre  confiance  (i  ),  que  ma 
position  ne  me  permet  point  de  soutenir  plus  longtemps  ce 
sacrifice.  J'ai  des  engagements  de  famille  à  remplir,  et  la  di- 
gnité de  mon  service  exige,  autant  que  ma  délicatesse,  que  j'y 
fasse  honneur  :  il  m'importe  de  me  ménager  cette  considéra- 
tion publique  si  utile  au  bien  du  service;  d'un  autre  côté,  je 
suis  père  de  famille,  je  dois  beaucoup  à  l'éducation  de  mes 
enfants;  elle  m'impose  déjà  des  sacrifices  très-sçnsibles.  Je 
dois  enfin  avoir  l'honneur  d'observer  à  Votre  Altesse  qu'indé- 
pendamment de  la  dépense  des  8,000  florins  qu'entraîne  tous 
les  mois  l'état  que  je  ne  puis  me  dispenser  de  tenir  ici,  il  m'en 
coûte  à  peu  près  une  pareille  somme  par  an  pour  dépenses 


(I)  ^S/r  dans  roriginal. 


(415) 

pariieuliéres,  Tentretien  de  ma  famille,  son  cdiicalioii  et  son 
établîssefnent. 

Ces  considérations  n'échapperont  point  à  la  justice  de  Votre 
Altesse.  Elle  daignera  surtout  remarquer  que  M.  le  comte  de 
Cobentzl,  qui  avoit,  dans  les  dernières  années  de  son  minis- 
tère, un  traitement  plus  considérable  que  le  mien,  ne  laissa 
point  ses  affaires  sans  dérangement;  et  il  est  généralement 
connu  que,  depuis  sa  mort,  tous  les  objets  quelconques 
de  dépenses  sont  doublés.  M.  le  comte  de  Belgiojoso  avoit  le 
même  traitement  que  moi,  et  n'avoit  point  de  famille.  On  sait 
enOn  ici  que  M.  le  comte  de  Trauttmansdorff,  quoique  très- 
riche,  se  trouvoit  difficilement  au  courant  de  sa  fortune. 

Je  ne  me  dissimule  point,  mon  prince,  que  j'ai  des  sacri- 
fices à  m'imposer,  et  je  suis  loin  de  les  regretter,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  point  au-dessus  de  mes  forces,  que  je  ne  m'en 
acquitte  point  au  mépris  de  mes  engagements,  et  que  je  puisse 
pourvoir  à  l'éducation  de  mes  enfants  sans  nuire  a  leur  patri- 
moine. Si,  dans  sa  bienfaisance  et  sa  justice,  la  cour  daignoit 
ajouter  2,000  florins  par  mois  a  mon  traitement,  ce  que  j'au- 
rois  à  y  ajouter  de  mon  côté  se  réduiroit  à  5,000  florins,  et  je 
retrou verois  les  8,000  florins  dont  ma  représentation  exige 
tous  les  mois  la  dépense. 

C'est  cette  demande,  mon  prince,  que  j'ose  soumettre  à  * 
votre  justice.  J'y  ajoute  celle  d'une  gratification  pour  couvrir 
les  frais  extraordinaires  que  m'a  occasionnés  mon  entier  dé- 
placement, dépense  qui  m'a  véritablement  arriéré.  Leurs  Al- 
tesses Royales,  qui  m'ont  paru  pénétrées  de  l'équité  de  mes 
réclamations,  ont  daigné  me  promettre  de  les  appuyer;  elles 
ne  pourront  qu'être  accueillies  de  Sa  Majesté,  si  Votre  Altesse 
daigne  leur  accorder  la  même  protection. 

J*ai  différé  jusqu'à  présent  d'avoir  l'honneur  de  les  pré- 
senter, parce  qu'elles  pou  voient  paraître  indiscrètes;  aujour- 
d'hui j'ai  pour  moi  Texpériencc  des  dépenses  déjà  faites. 
D'un  autre  côté,  les  circonstances  donnent  à  la  cour  la  facilité 


*  .-  *' 
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d'obtempérer  h  mon  vœu ,  sans  mettre  la  dépense  à  la  charge 
du  trésor  royal,  en  l'assignant  sur  la  régie  du  loto(l).  Je  me 
suis  fait  fournir,  à  cet  égard,  la  note  de  ce  qui  s*est  pratiqué 
lors  du  ministère  de  M.  de  Cobentzl  ;  Votre  Altesse  la  trou- 
vera  ci-jointe. 

Je  suis  avec  respect,  mon  prince,  de  Votre  Altesse  le  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur, 

METTERNICn-WlNNEBOURG. 

Bruxelles,  le  ii  décembre  1791. 


11.  Raipporl  da  priaee  de  Kaanlls  à  renperear  i 

ft  JaiiTler  1999. 

Sire,  par  la  lettre  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer  ci-joînte 
aux  pieds  de  Votre  Sacrée  Majesté  Impériale  et  Royale  Aposto- 
lique, le  comte  de  Metternich  représente  1  impossibilité  où  il 
seroit  de  soutenir  les  dépenses  inséparables  de  son  poste  dans 
une  ville  comme  Bruxelles,  où  tous  les  articles  de  consomma- 
lion  sont  d'une  cherté  excessive. 

11  expose,  à  ce  sujet,  qu'en  s'en  tenant  à  ce  qui  lui  est  stric- 
tcmenl  nécessaire,  il  auroit  besoin,  par  mois,  de  8,000  florins, 
'argent  des  Pays-Bas;  que  ses  gages  ne  lui  en  fournissent  cepen- 
dant que  5,000,  de  sorte  qu'il  auroit  à  y  ajouter  du  sien 
5,000  florins; 

Que  sa  position  ne  lui  permet  pas  de  soutenir  plus  longtemps 
ce  sacrifice,  vu  qu'il  auroit  des  engagemens  de  famille  h  rem- 
plir, et  que  la  dignité  du  royal  service  exige,  autant  que  sa 
propre  délicatesse,  d'y  faire  honneur; 

Que  IVducaiion  de  ses  enfans  lui  occasionne  des  frais  qu'il 
évalue,  avec  des  dépenses  extraordinaires,  à  florins  8,000  par  an. 


(1)  C'était  le  nom  qu*on  donnait  à  la  loterie  impériale  et  royale. 
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Il  implore  donc  la  justice  et  la  bienfaisance  de  Votre  Majesté, 
pour  qu'elle  daigne  ajouter  à  son  traitement  une  somme  de 
â,000  florins  par  mots,  au  moyen  de  quoi  il  n'auroit  à  y  dé- 
penser du  sien  que  5,000  florins,  pour  retrouver  les  8,000  flo- 
rins que  sa  représentation  exigcroit  par  mois. 

Indépendamment  de  cela,  il  représente  qu1l  n'a  pas  eu  de 
graliGcation  pour  son  déplacement,  dont  la  dépense  Tauroit 
véritablement  arriéré,  et  il  y  ajoute  au  reste  que  Leurs  Al- 
tesses Royales,  pénétrées  de  Téquité  de  ses  réclamations,  lui 
avoient  promis  de  les  appuyer  auprès  de  Votre  Majesté. 

Enfin  il  propose  d'assigner  sur  le  loto  ce  que  Votre  Majesté 
pourroit  daigner  lui  accorder,  pour  n'en  pas  charger  le  trésor 
royal. 

Le  traitement  fixe  d'un  ministre  plénipotentiaire  est  de 
33,000  florins,  argent  d'Allemagne,  par  an,  dont  déduit 
iO  pour  cent  à  titre  d'arrhe,  il  lui  reste  clairet  net  à  peu  près 
29,700  florins  d'Allemagne  ou  41,580  florins  des  Pays-Bas.  Le 
comte  de  Mettcrnich  désircroit  obtenir  une  augmentation  de 
24,000  florins,  même  valeur  des  Pays-Bas,  en  représentant 
que,  dans  le  cas  même  de  la  concession  de  cette  grâce,  il 
seroit  encore  obligé  d'ajouter  par  an  30,000  florins  du  sien, 
pour  faire  honneur  au  poste  qu'il  occupe. 

Je  dois  avouer  qu'un  ministre  chargé  de  famille  ne  sauroit 
guère  soutenir  avec  cette  somme  la  représentation  que  son 
poste  exige,  et,  par  cette  considération,  feu  l'Impératrice 
Reine  a  daigné  accorder  au  comte  de  Cobenzl,  d'abord 
15,000  florins,  et  puis  encore  16,947  florins,  argent  des  Pays- 
Bas,  par  an,  pour  payer  successivement  ses  dettes;  et  le 
prince  de  Starhembcrg  a  eu,  comme  ministre  plénipotentiaire, 
75,600  florins,  même  monnoie,  d'appointemens  par  an. 

L'augmentation  que  demande  le  comte  de  Metternich  por- 
teroit  ses  appointemens  a  65,800  florins;  cependant  il  me 
semble  que  ce  seroit  déjà  une  grande  grâce,  dont  il  auroit 


(416) 

tout  lieu  d*étre  coûtent,  si,  sans  entrer  dans  les  arrangements 
domestiques  dont  il  parle,  Votre  Majesté  daignoit  lui  accorder, 
pour  augmentation  de  traitement,  une  somme  de  15,000  florins, 
argent  des  Pays-Bas,  par  an,  dont  le  comte  de  Gobenzl  n'a 
ctë  gratifié  qu'après  neuf  ans  de  très-bons  services  dans  son 
poste  de  ministre  plénipotentiaire. 

Quant  à  Tidée  d'assigner  cette  augmentation  sur  les  revenus 
du  loto,  pour  ne  pas  en  charger  le  trésor  royal,  je  ne  vois 
pas  qu'on  épargneroit  par  là  la  moindre  chose ,  vu  que  le  pro- 
duit de  ce  jeu  fait  partie  du  trésor  royal,  tout  comme  les 
revenus  de  toutes  les  autres  branches  des  finances  royales  des 
Pays-Bas. 

Cependant, pour  marquer  d'autant  mieux  que  rintcnlion  de 
Votre  Majesté  n'est  pas  d*augmenter  le  traitement  ordinaire 
d'un  ministre  plénipotentiaire,  on  pouroit  le  laisser  assigné  sur 
la  recette  générale  tel  qu'il  est,  et  nommer  le  comte  de  Met- 
lernich  surintendant  du  loto,  comme  l'éloient  également  ses 
prédécesseurs,  avant  que  le  loto  ne  fut  mis  en  ferme,  en  lui 
assignant,  à  ce  titre,  les  i 5,000  florins  que  je  viens  de  pro- 
poser pour  lui. 

Pour  ce  qui  est  de  la  gratiflcation  qu'il  sollicite  pour  les  frais 
(le  son  déplacement  et  établissement  à  Bruxelles,  tous  les 
ministres  qui  ont  été  envoyés  aux  Pays-Bas  en  ont  obtenu 
une  :  celle  des  comtes  Belgiojoso  et  de  Trauttmansdorff  a  été 
de  8,000  florins  d'Allemagne  pour  chacun,  cl  celle  du  prince 
de  Starlicmberg  étoit  beaucoup  plus  considérable. 

Mais,  à  répoque  de  la  nomination  du  comte  de  Mettemich, 
les  royales  finances  belgiques  étoient  dans  une  situation  qui 
me  pernicttoit  d'autant  moins  de  proposer  pour  ce  ministre 
1<1  même  faveur,  qu'il  ne  la  sollieitoit  pas  lui-même.  Cepen- 
dant je  serois  toujours  du  respectueux  avis  que  Votre  Ma- 
jesté pourroit  daigner  le  traiter,  sur  ce  point,  sur  le  pied  de 
ses  deux  prédécesseurs  immédiats,  qui,  ainsi  que  je  viens  de 
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rohierver,  oot  eu  chacun,  h  ce  titre,  une  gratification  de 
8,000  florins  d'Allemagne. 

Je  soumets  néanmoins  le  tout ,  avec  le  plus  profond  res- 
pect, à  la  souveraine  détermination  de  Votre  Majesté. 

Kaunitz-Rittbekg. 
Vienne,  le  5  janvier  i 792 

Apostille  de  l'Empereur, 

J'accorde  au  comte  de  Mettcrnich  une  gratification  de 
8,000  florins  pour  les  fraix  de  son  déplacement,  et  Taugmcn- 
tation  proposée  de  15,000  florins  sur  la  caisse  du  loto,  en  Ten 
nommant  surintendant,  selon  votre  proposition. 

LéopoLo. 


III.  Bépêcke  de  rEmperenr  à  l'arckldnckemM  Marle-ClirU* 
Urne  et  an  duc  Albert  de  flaxe-Te«ekeB  i  •  JanYler  If  ••. 

L'Empereur  et  Roi. 

» 

Mon  chancelier  de  cour  et  d*£lat  m'ayant  rendu  compte  des 
instances  que  fait  mon  ministre  plénipotentiaire  près  de  Vos 
Altesse  Royales,  le  comte  de  Mettcrnich,  pour  obtenir  une 
augmentation  de  son  traitement,  je  veux  bien  vous  dire,  par  la 
présente,  que,  pour  donner  à  ce  ministre  une  marque  de  la 
satisfaction  que  j'ai  des  services  qu'il  rend  a  l'Etat  avec  autant 
de  zèle  que  de  sagacité ,  j'ai  résolu  d'augmenter  son  traitement 
actuel  de  15,000  florins,  argent  courant,  à  assigner  sur  le  pro- 
duit du  loto,  dont  je  le  nomme  surintendant,  ainsi  que  l'ont 
été  également  ses  prédécesseurs  jusqu'à  ce  que  cette  branche 
de  revenus  a  été  mise  en  ferme,  et  que,  voulant  en  même 
temps  le  dédommager  des  fraix  que  peuvent  lui  avoir  occa- 
sionnés son  déplacement  et  son  premier  établissement  à 
Hruxcllcs,  je  lui  accorde  une  gratification  de  8,000  florins 
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(1* Allemagne,  qui  a  été  payée  également  à  ses  deux  prédéces- 
seurs immédiats.  Je  ne  doute  pas  que  Vos  Altesses  Royales  ne 
voient  avec  plaisir  la  résolution  dont  je  viens  de  vous  faire 
part,  en  vous  autorisant  de  faire  les  dispositions  qui  en  résul- 
tent. A  tant,  etc. 

Vienne,  8  janvier  1792. 

LéOPOLD. 


(Originaux  et  minute,  aux  Archives  du 
royaume,  fonds  de  la  chancellerie 
des  Pays-Bas  :  Restauration  atifrt- 
cAtfnf?e,t.  XlIetXlII.) 
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Les  pièces  recueillies  par  M.  Van  Bruyssel  au  Record 
office,  au  nombre  de  trente  et  une,  sont  renvoyées  à  Texa- 
men  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  qui  jugera  de 
celles  auxquelles  il  conviendra  de  donner  place  dans  le 
Bulletin. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES  ET   DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNATVT    l'hISTOIRE    DE    LA    BELGIQUE. 

M.  Alph.  Wauters  annonce  que  les  travaux  de  prépa- 
ration et  de  publication  du  deuxième  volume  continuent 
à  marcher  avec  rapidité  :  il  vient  de  donner  le  bon  à  tirer 
de  la  55'  feuille,  et  la  matière  de  plus  de  quinze  autres 
feuilles  est  entre  les  mains  de  Timprimeur.  c  J*avais  en- 
»  trepris  de  vous  présenter  —  ajoute  M.  Wauters — quel- 

>  ques  considérations  sur  le  rôle  joué  collectivement  ou 

>  individuellement  par  les  Belges  au  xir"  siècle;  mais  les 

>  dimensions  que  mon  travail  a  prises  ne  m'ont  pas  per* 

>  mis  de  vous  le  soumettre  aujourd'hui.  Je  compte  être 

>  plus  heureux  à  votre  prochaine  séance.  » 

A  la  lettre  de  M.  Wauters  est  jointe  la  liste  suivante  de 
treize  nouveaux  ouvrages  qu'il  a  dépouillés  pour  la  for- 
mation de  la  Table  chronologique,  et  qui  lui  ont  fourni 
dix-neuf  cent  trente-trois  analyses: 

Xonibrt  des 
boltoUiM. 

Aualectes  pour  servir  à  rhisloire  ccclcsiastique  de  la 

Belgique 150 

Bulletins  du  Cercle  archéologique  de  Mous.     ...       146 
Cou2>SEiiAKER  (D*^).  Notice  sur  les  archives  de  Tabbaye 
de  Bourbourg 81) 

A  REPORTER.     .     .     .       585 
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Report.     .     .    . 

(]oL\si>EMAKKR  (1)*^).  Doruiiieiits  relatifs  à  la  Flandre 
iiiaritinie 

Hugo.  Ordinis  Prœiuonstratcnsis  annales    .     . 

Le  Paige.  Bibliolheca  Prœmonstratensis  ordinis 

MrR.Ecs.  Ordinis  Praemonstratcnsis  chronicon. 

>liG>E.  S.  Hildegardis  abbatissae  opéra  omnia  . 
—     Celcstini  III,  Romani  pontificis,  epistolae 
privilégia 

MiGNE.  Stepliani,  episcopi  Tornaccnsis,  epistolae 

Recueil  des  historiens  de  France,  t.  X  à  XVI . 

Taili.iar.  Reeueil  d'act€s  des  xn""  et  xm"**  siècles 
langue  romane-wallonne    ....'.... 

Warhel.  Observations  sur  Fliistoire  de  Lille   . 


Total. 


et 


en 


585 

511 

234 

15 

5 

mm  •« 

8 

5î27 

268 
7 


1,933 


CORRESPUNDAiN'CE    FRANÇAISE   DE   LA   DUCHESSE   DE   PARME 

.    AVEC   PHILIPPE    11. 

M.  Gachard  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  les  trente 
premières  feuilles  de  la  correspondance /ran(;at«e  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  duchesse  de  Parme,  avec  Philippe  il; 
il  exprime  Tespoir  qu'un  volume  de  cette  correspondance 
pourra  paraître  avant  la  tin  de  Tannée. 


COLLECTION    DES  CHRONIQUES. 


A  la  séance  du  2  juillet  1866  [BtiUetim,  iX,  6), 
M.  Borgncl  a  été  autorisé  à  s'adjoindre,  pour  la  Tormation 
de  la  publication  d'un  recueil  de  chroniques  liégeoises 
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autres  que  celle  de  Jean  d*Outremeuse,  M.  Stanislas  Bor- 
mans,  conservateur  adjoint  des  archives  de  Fliltat,  à 
Liège. 

M.  Bormans  a  rédigé,  sur  les  matériaux  dont  pourrait 
être  composé  ce  recueil,  une  note  détaillée  que  M.  Bor- 
gnel  présente  à  la  Commission. 

Celte  note  est  ainsi  conçue  : 

c  Lorsque,  sur  la  proposition  de  M.  Borgnet,  j*ai  été 
adjoint,  par  la  Commission  royale  d*histoire,  à  la  publica- 
tion du  corps  des  clironiques  liégeoises,  j*ai  reçu  de 
]ui,  avec  invitation  de  les  examiner,  (rois  manuscrits  déjà 
réunis  en  vue  de  ce  recueil. 

»  Je  crois  devoir  présenter  quelques  observations  sur 
ces  premiers  matériaux,  ainsi  que  sur  la  chronique  de 
Mathias  de  Lewis,  désignée  également  pour  en  faire 
partie,  et  sur  trois  voyages  de  Charles  le  Téméraire  à 
Liège,  par  le  sire  Jean  de  Haynin,  que  la  Commission  a 
obtenus  en  communication  de  la  Bibliothèque  royale  de 
la  Haye  (1). 

»  L  —  L'un  des  trois  premiers  manuscrits,  provenant 
de  Tabbaye  d'Averbode,  contient  douze  documents  extraits 
du  recueil  de  Gilles  die  Voecht.  M.  Borgnet,  dans  son  rap- 
port du  26  mai  1856,  à  la  Commission  (2),  a  fait  connaître 
Fauteur  de  cette  compilation  et  analysé  ses  travaux.  Il  ne 
me  reste  qu'à  les  passer  en  revue,  rapidement  et  dans  le 
même  ordre. 

»  1"  Gesta  ponti/iciun  Tungrensium,  etc.  (3).  Extrait 
d'une  partie  de  cette  chronique ,  depuis  Jean  de  Heinsberg 


(1)  Séance  du  7  janvier  1867;  voir  locoiiipte  rendu  dans  le  Moniteur, 
{i)  BuUelins  de  la  Commission  roi/ale  ir/nstoin\  S*"  série,  I.  Vil  I ,  p.  395. 
(5)  Ibid.,  p.  -il 5;  vol.  VK ,  pp.  1  lG-l:âo  du  recueil  de  die  Voecht. 
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(1419),  jusqu'à  Louis  de  Bourbon  (1456).  Le  titre  semble 
annoncer  une  copie  littérale  de  Hariger,  d'Anselme,  de 
Gilles  d'Orval ,  de  Jean  de  Warnanl  et  de  Jean  de  Stavelol; 
mais,  d'après  le  fragment  que  j'ai  sous  les  yeux,  ce  ne 
serait  qu'un  abrégé  de  ces  historiens.  Ce  document  n'offre, 
en  conséquence,  aucun  intérêt,  si  ce  n'est  pour  la  période 
correspondant  aux  chroniques  de  J.  de  Warnant  et  de  J.  de 
SlaYelot(l),  dont  les  ouvrages  originaux  sont  censés  per- 
dus. La  transcription  de  ce  passage  pourrait  servir  à  re- 
constituer en  partie  ou  à  vérifier  le  texte  de  ces  auteurs. 

>  S""  Le  récit  complet  de  Henri  de  Mérica  (2),  qui  fait 
suite  ù  cet  abrégé,  présente  vingt-sept  variantes  et  addi- 
tions assez  importantes  pour  regretter  que  M.  de  Ram  n'ait 
point  connu  le  recueil  de  Voecbt  lorsqu*il  publiait  les  I>o- 
cuments  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège,  Ces  va- 
riantes méritent  d'être  signalées  dans  un  appendice. 

»  Z°  Dix-huit  pages  consacrées,  par  un  écrivain  ano- 
nyme ,  aux  expéditions  de  Charles  le  Hardi  en  Suisse,  aux 
détails  de  sa  mort  et  de  celle  de  Louis  de  Bourbon  (3).  Il 
n'est  pas  douteux  que  M.  de  Ram  n'eût  aussi  inséré  ce 
récit  curieux  à  la  suite  du  texte  de  Mérica;  il  présente,  en 
eifet,  le  dénoûment  du  drame  auquel  cet  écrivain  nous 
fait  assister. 

»  i""  De  origine  Leodinorum ,  etc.  (4).  Pièce  de  quatre 


(1)  De  \m  à  1540  pour  Warnaut,  de  1540  à  1587  pour  Jean  de  Su- 
velot,  car,  à  partir  de  cette  dernière  date,  nous  possédons  probablement 
l'œuvre  de  ce  chroniqueur.  (Voir  plus  loin,  n«8.) 

(:2)  liuUelins  de  la  Commission  royale  et  histoire,  1.  c,  p.  414;  vol.  VII, 
pp.  125-159  du  recueil  de  Die  Voecbt. 

(5)  Ibid,  p.  415;  vol.  Vil,  pp.  159-176  de  die  Voecbl. 

(4)  Ibid.,  p.  415;  vol.  VII ,  pp.  259-270  de  die  Voecbt. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 
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RECUEIL  DK  SES  BULLETINS. 


TR«lflli;]IIK  Pl^lRIR. 


TOIUK  KRllVIÊME.  —  IV*"*  BULLETIN. 


«éanee  da  f  atHI  f  ««S. 


Présents:  MM.  le  haron  drGrrlaciie,  président;  Gaciiard, 
secrétaire;  Borgnet,  le  haron Kkrvvn  de  Lettemiove. 


M.  le  chanoine  de  Smet  écrit  pour  faire  part  de  Timpos- 
sibilicéoù  il  se  trouve  d*assister  à  la  séance. 

I^  secrétaire  donne  lecture  du  procùs-verhal  de  la 
séance  du  7  janvier,  qui  est  approuvé. 

Il  dépose  sur  le  bureau  le  troisième  cahier  du  tome  IX 
(3'  série)  des  Bulletins,  contenant  le  compte  rendu  (le 
cette  séance  et  les  communications  qui  y  ont  été  faites. 
Tome  ix*"%  3'"*  série.  2Î) 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  Tiulérieur  accuse  la  réception  de  Tétat 
de  situation  du  fonds  des  chroniques  qui  lui  a  été  envoyé. 

—  Le  comité  royal  d*bistoire  nationale  à  Turin  remer- 
cie de  renvoi  qui  lui  a  été  fait  du  tome  V'  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant 
Vhistoire  de  la  Belgique, 

—  La  Commission  a  sollicité  les  bons  offices  de  M.  Van 
de  Weyer,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Belgique  à  Londres,  aDn  d*obtenir  que  M.  Bor- 
gnet,  qui  est  chargé  de  la  publication  de  la  chronique 
liégeoise  de  Jean  d'Outremeuse,  puisse  consulter  deux 
manuscrits  de  cette  chronique  lesquels  se  trouvent  dans 
la  bibliothèque  de  lord  Ashburnam,  d'après  le  catalogue 
qui  en  a  été  imprimé  depuis  peif. 

M.  Van  de  Weyer  fait  savoir  qu'il  a  écrit  pour  cet  objet 
à  lord  Asbburnam,  et  qu'il  fera  parvenir  à  la  Commission 
la  réponse  de  Sa  Seigneurie. 

—  M.  Reusens,  professeur  à  l'université  de  Louvain, 
qui  a  é(é  invité,  selon  la  résolution  prise  à  la  dernière 
séance ,  à  indiquer  le  nombre  des  lettres  de  Laevinus  Tor- 
rentius  qu'il  serait  en  mesure  de  publier,  en  faisant  con- 
naître à  qui  ces  lettres  s'adressent  et  à  quelle  époque  de  la 
vie  du  savant  prélat  elles  correspondent,  répond  qu*elles 
datent  toutes  du  temps  où  Torrentius  était  archidiacre  de 
Campine,  à  IJége,  ou  de  celui  pendant  lequel  il  fut  évéque 


(  421  ) 

d*Anvers.  Celles  qui  lui  paraissent  principalement  clignes 
d'être  mises  en  lumière  sont  les  lettres  adressées  à  Charles 
Scrlbanus,  à  Pontus  Heuterus,  à  Jean  Cbapeaville,  a  An- 
dré Scbott,  au  cardinal  de  Granvelle  et  au  nonce  Frangi- 
pani;  ces. dernières  formeraient,  selon  lui,  le  complément 
nécessaire  de  la  correspondance  de  Torrentius  avec  le 
nonce  Bonbomius,  prédécesseur  de  Frangipani,  et  ce  se* 
rait  par  elles  qu'il  aimerait  de  commencer  la  publication 
pour  laquelle  il  a  offert  son  concours  à  la  Commission. 

La  Commission  décide  de  témoigner  à  M.  Reusens  le 
désir  qu*il  fasse  un  cboix  dans  la  correspondance  de  Tor- 
rentius, en  laissant  de  côté  la  partie  de  cette  correspon- 
dance qui  ne  concernerait  pas  Tbistoire  politique  du  pays, 
ou  celle  des  lettres,  ou  celle  de  TFglise,  mais  qui  se  rap- 
porterait à  des  affaires  particulières  ou  à  des  points  de 
discipline  ecclésiastique. 

Elle  accueillera  avec  plaisir,  pour  leur  donner  place  dans 
son  Bulletin,  les  lettres  qui,  choisies  d'après  ce  principe, 
offriront  un  véritable  intérêt  pour  Tbistoire  nationale. 

BIREAU    PALÉOGRAPHIQIIE. 

M.  Van  Bruyssel  écrit  à  la  Commission  : 

<  J'ai  profité  de  l'autorisation  que  vous  avez  bien  voulu 
m'accorder  de  me  rendre  en  Angleterre,  pour  y  faire  de 
nouvelles  explorations  au  Record  office  et  au  Musée  bri- 
tannique. Le  Record  office,  complètement  réorganisé, 
contient  aujourd'hui  toutes  les  collections  conservées  jadis 
au  Stale  paper  office,  à  la  Tour  de  Londres,  à  la  Chapelle 
des  rôles,  à  Chapter  Ilouse  et  à  Carlton  Ride.  Une  ma- 
gnifique salle  de  lecture  y  a  été  établie,  et  les  soins  les 
plus  minutieux  y  ont  été  pris  pour  assurer  la  bonne  con- 
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scrvalion  des  documents  communiqués  au  public,  et  leur 
préservation  de  tout  dommage. 

»  Je  me  suis  occupé  tout  d*abord  de  nouvelles  recher- 
ches parmi  les  lettres  patentes  et  les  papiers  d'État  datant 
du  règne  d'Edouard  Hl  et  de  celui  de  Richard  II,  dans 
l'espoir  d*y  découvrir  quelques  traces  de  la  correspon- 
dance des  deux  Artevelde  avec  ces  souverains.  Malheu- 
reusement mes  investigations  n'ont  pas  abouti,  et  n'ont 
eu  pour  résultat  que  de  m'apprendre  qu'il  doit  exister  aux 
archives  britanniques  une  collection  spéciale,  sous  le  nom 
de  Patentes  regem  et  universos  magnâtes  Germaniœ, 
dont  le  dépouillement  nous  fournirait  probablement  un 
grand  nombre  de  faits  nouveaux,  mais  sur  laquelle  les  em- 
ployés du  Record  office  n'ont  pu  me  renseigner.  J*ai  re- 
cueilli ,  tout  en  parcourant  les  lettres  patentes  dont  j'ai 
fait  mention  plus  haut ,  quelques  actes  encore  inédits,  et 
dont  une  partie  offre  un  certain  intérêt,  en  ce  qui  con- 
cerne notre  histoire  commerciale  et  industrielle.  J'en  ai 
pris  copie,  et  je  les  joins,  comme  annexes,  au  présent  rap- 
port. J'ai  fait  transcrire,  au  British  Muséum,  des  comptes 
encore  inédits  de  la  maison  royale  d'Edouard  f|[,  et  j'ai 
communiqué  ce  travail  à  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove.  J'aurai  l'honneur  de  lui  faire  remettre,  d'ici  à  quel- 
ques jours,  la  copie  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  Lans- 
downienne  de  la  transcription  duquel  j'avais  été  chargé.  » 

M.  Yan  Bruyssel  fait  connaître  ensuite  que,  depuis  son 
retour ,  il  a  repris  l'impression  de  la  Table  des  notices  his- 
toriques publiées  dans  les  revues  belges  de  1830  à  1865, 
et  réuni  quelques  matériaux  nouveaux  pour  ses  tables 
analytiques  des  documents  relatifs  à  l'histoire  des  villes, 
des  communes  et  des  abbayes  de  Belgique  qui  existent  à 
la  Bibliothèque  royale. 
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tirée  du  voyageur  Galba,  qui  dédia  au  sophiste  romain 
Licinius  un  récit  de  ses  courses  parmi  tout  le  monde 
connu  de  son  temps.  Mais  que  faire  de  ces  indications, 
sinon  de  les  employer  en  notes  dans  une  nouvelle  édition 
rie  Hariger? 

»  Dix-sept  variantes  sur  une  partie  du  texte  d*Anselme 
(chapitres  84-110)  sont  dans  le  même  cas.  Une  seule 
d'entre  elles,  relative  à  Térection  de  Téglise  Saint- Alban 
à  Namur,  par  l'évéque  Wazon,  en  1047,  offre  quelque  in- 
térêt. 

»  J'en  dirai  autant  de  soixante-douze  variantes  et  ad- 
ditions aux  chapitres  1-10  de  Gilles  d*Orval ,  d'autant  plus 
qu'un  grand  nombre  d'entre  elles  sont  tirées  de  Sigebert 
de  Gembloux  et  de  ses  continuateurs.  Toutefois,  il  est  re- 
grettable que  l'auteur  de  ces  premières  notes  n'ait  pas 
poursuivi  son  travail  jusqu'au  bout,  car  quoique  Chapea- 
ville  se  soit  servi,  comme  il  l'assure,  de  l'autographe  même 
du  moine  d'Orval,  son  texte  laisse  beaucoup  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  pureté,  et  l'on  n'en  connaît  pas,  je  crois, 
de  manuscrit. 

»  10*"  Fragment  d'une  chronique  flamande ,  depuis  Jean 
de  Heinsberg  (1410)  à  Érard  de  la  Marck  (1506)  (1).  Ce 
travail  ne  me  parait  pas  original  pour  la  première  partie; 
c'est  plutôt  une  espèce  de  traduction  où  l'on  trouve  des 
traces  de  Mérica,  de  Jean  de  Los  et  d'autres.  La  fin  offre, 
comme  toutes  les  chroniques  vulgaires,  quelques  détails  à 
noter. 

»  11"  Scripia  spu  annotata,  etc.  (2).  Cette  dissertation 


(1)  Rapport ,  p.  ^i3;  voi.  XIV,  circa  finem  voluminis ,  ûe  die  Vo(»chl. 

(2)  Ib. ,  p.  -428  ;  vol.  XVIl ,  2"  hco,  de  die  Voeehl. 
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(le  Kriislhem  figure  déjà  dans  les  publications  de  la  Com- 
mission (1). 

»  12"  Un  fragmenl  de  chronique  flamande,  composé  de 
quatre  feuillels,  et  comprenant  les  années  1482  à  1486  (S). 
Il  ne  fournit  qu*un  récit  peu  intéressant  des  querelles  entre 
les  familles  de  Bornes  et  de  la  Marck-d'Arenberg. 

»  II.  —  Un  second  manuscrit  provient  de  Tabbaye  de 
Tongcrloo,  dont  la  bibliothèque  était  autrefois  célèbre  (3). 
Cette  chronique,  que  M.  Borgnet  a  aussi  décrite  dans  son 
rapport,  p.  426,  s*étend  de  saint  Materne  à  Englebert  de 
la  Marck  (1543).  Les  trois  vers  placés  en  tête  disent  que 
c'est  une  compilation.  Il  s^agirait  de  savoir  quels  ont  été 
les  modèles  de  récrivain. 

»  Tout  le  travail  me  parait  devoir  être  divisé  en  trois 
parties  bien  distinctes.  La  première,  qui  va  de  saint  Ma- 
terne à  Henri  de  Gueidre  (1247),  est,  aussi  loin  qu*on 
peut  établir  la  comparaison,  une  copie  textuelle  d*une 
chronique  composée ,  croit-on ,  à  cette  dernière  date  par 
les  frères  de  Tabbaye  d'Orval ,  et  dont  un  fragment,  publié 
dans  les  Bulletins  de  rinsUlut  archéologique  liégeois  (4) , 
a  été  découvert  il  y  a  quatre  ans.  J'ai  déjà  dit  quelques 
mots  de  la  valeur  historique  de  cette  chronographie, 
formée,  sauf  de  rares  exceptions,  d^extraits  d'écrivains 
antérieurs, et  qui  serait  elle-même  passée  presque  en  entier 
dans  le  texte  de  Gilles  d'Orval. 


(1)  Philippe  Mouskés,  l.  Il ,  p.  720. 

(i)  Voy  t.  XXVl,  circafinem  voluminis,  dédie  VoccbL 

(5)  Voy.  lo  catalogue  de  la  bibliothèque  de  cette  abbaye  en  1543;  MS.  de 
la  nil)liotliè(|uo  de  Bourgogne,  n«"  8242,  K2i3.  Il  serait  intéressant  de 
conslatcr  si  noire  chroni(|nc  y  Ugtirc. 

{À)  Tome  V,  p.  177, 
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»  La  seconde  section  s*arréle  à  Tannée  1315.  Ici  Ton 
peut  assurer  que  le  compilateur,  ne  partageant  pas  Topi- 
nion  de  Chapea ville  au  sujet  de  Jean  de  Warnant  (1),  a 
suivi  celui-ci  presque  à  la  lettre.  En  effet,  des  vingt- 
cinq  passages  de  cet  auteur  cité  dans  les  Gesfa  pontifia 
cum  (â),  vingt  se  retrouvent,  la  plupart  textuellement, 
dans  la  chronique  de  Tongerloo.  Cette  circonstance  donne 
à  la  partie  qui  nous  occupe  une  valeur  toute  particulière. 
U  perte  du  texte  de  Jean  le  Prêtre  était  réellement  re- 
grettable, et  l'espoir  exprimé  par  M.  Borgnet  de  le  re- 
trouver un  jour  atteste  Testime  que  ce  savant  a  conçu 
pour  lui  (5). 

»  On  sait,  en  effet,  que  pour  cette  importante  période 
qui  comprend  Forigine  des  métiers,  si  remarquable  par  ses 
conséquences,  en  même  temps  que  les  commencements 
de  la  vie  communale  et  politique  des  Liégeois ,  le  chanoine 
Hocsem  est  pour  nous  le  seul  historien  à  peu  près  contem- 
porain. Quelque  précieux  que  soit  le  récit  de  Técolàtre  de 
Saint-Lamhert  pour  les  faits  historiques,  quelque  détaillée 
et  précise  que  soit  sa  narration  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  œuvre,  il  n*en  est  pas  moins  vrai  que  le  besoin  d*un 
autre  exposé,  également  contemporain,  se  fait  vivement 
sentir  pour  contrôler  certains  passages.  Hocsem  n'est  que 
trop  souvent  obscur,  plus  souvent  encore  incohérent  et 


(1)  Aussi  appelé  Joannes  Presbyler  ou  le  Prélrey  chanoine  prémontré 
de  Tabbaye  de  Kloreiïe»  sur  la  Sanibre,  après  avoir  demeuré  au  prieuré  de 
Warnanl,  près  de  Huy. 

(2)  Tome  II,  pp.  126,  193,  282  (deux  passages),  310,  317,  318,  320, 
322,330,332,  534,3i0,  351 ,  355,  338,  378,379,392  ,  401 ,  407,410, 
418,  428,  437.  11  esl  siuiplemenl  cilé  :  pp.  292,207,309,  311,  315,327, 
MQ ,  347, 349 ,  365 ,  370  ,  373 ,  374 ,  377, 386, 387, 392 ,  400, 405, 411,413. 

(3)  Rapport  cité,  p.  426  . 
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incomplet  (1)  ;  cl  il  est  permis  de  croire  de  temps  en  temps 
à  la  partialité  d*nn  homme  qui ,  par  sa  position  et  ses  prin- 
cipes politiques,  se  voyait  obligé  de  prendre  part  aux  luttes 
de  son  époque. 

»  On  comprend  combien  la  chronique  de  Jean  de  War- 
nant,  qui,  pins  indépendant  et  écrivant  dans  un  sens  plus 
libéral,  parait  avoir  eu  du  penchant  pour  le  parti  du 
peuple,  viendrait  jeter  de  lumière  sur  cette  époque  si  in- 
téressante, et  combien  l'historien  d*aujourd'hui  marche- 
rait plus  sûrement  à  travers  les  difficultés  qui  s'y  rencon- 
trent ù  chaque  pas. 

»  Cette  importance  attribuée  au  texte  de  Jean  de  War- 
nant  est  corifirmée  par  la  considération  dont  il  jouissait 
auprès  des  autres  chroniqueurs  et  historiens  liégeois.  Jean 
d'Outremeiise  le  place  avant  Hocsem;  la  chronique  men- 
tionnée au  n""  1  s'en  sert  à  l'exclusion  de  celui-ci;  Fi- 
sen  (2)  et  Foullon  (3)  le  citent  à  chaque  instant;  Chapea- 
ville  lui-même,  excellent  critique,  tout  en  le  mettant 
au  second  rang,  n'est-il  pas  obligé  de  lui  emprunter  fré- 
quemment de  longs  passages  pour  éclaircir  le  récit  de 
Hocsem,  ou  pour  le  compléter  ou  pour  le  mettre  en  con- 
tradiction avec  lui  (4)?  Et  notons  que  ces  contradictions 
ne  doivent  pas  être  imputées  à  Fignorance  de  Warnant, 


(1)  Cui  (Warnanlio)  licet  merito  praetulerit  (Chapea villas)  Hocêe^ 
mium.ulriusque  tamen  narralionem  confusam  intricatamque,  sermanem 
ralde  obscurum  et  rudem  fateamur  necease  est.  (Fisen,  Hist.^  liv.  I, 
p.  534.) 

(2)  Flores  ecclesiae  Uod.,  p.  333,  a»  1285;  p  574,  a»  1303;  Hist.,  Ilv.  I, 
p.  17,  a- 1328;  liv.  Il, p.  16, a»  1317. 

(3)  Hist.  Leod.,  l.  I ,  p.  36,  etc. 

(l)  M  Gacliel  avait  déjà  nolé  ces  conlfaditMioiis  «Inns  los  Huit,  df  la 
Corn  m.  ro'jaled'/iist.,  â*"  série,  1   IV,  p.  17. 
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cent  treute-quaire  vers  latius,  composée  par  Hubert  Thomas 
dans  sa  jeunesse,  à  Toccasion  du  traité  d*alliauce  formé, 
le  12  novembre  1518,  entre  le  pays  de  Liège  et  celui  de 
Brabant,  contenant  la  promesse  de  ne  pas  favoriser  leurs 
ennemis  respectifs.  On  y  reconnaît  Tauteur  du  commen- 
taire De  Tungris  et  Eburonibus;  il  y  rapporte  déjà,  d'une 
façon  poétique,  les  origines  fabuleuses  de  Tongres,  la  prise 
de  Troie,  la  fuite  d'Ancbise,  les  exploits  d'Ambiorix,  une 
lutte  imaginaire  entre  les  habitants  de  Tournai  et  ceux  de 
Tongres,  source,  dit-il, de  l'inimitié  qui  a  toujours  existé 
entre  les  Liégeois  et  les  Brabançons,  et  à  laquelle  Tévéque 
Érard  de  la  Marck  a  mis  lin  :  éloge  de  ce  prince.  Ces  vers 
ne  peuvent  servir  qu'à  l'histoire  littéraire  de  notre  pays. 

»  5**  Georgii  Tectani  in  laudem,  etc.  (1).  il  en  est  de 
même  de  ces  soixante  vers,  écrits  en  1541 ,  à  la  louange 
du  prince  Érard  de  la  Marck.  Ce  n'est  qu'une  ampliGcation 
de  rhétorique,  qui  ne  contient  absolument  aucun  fait. 

»  6°  Une  troisième  pièce  de  vingt -deux  vers  :  Metra 
loelitiaej  etc.  (2),  composée,  en  1478,  à  l'occasion  du  re- 
tour de  Bruges  du  péron  liégeois,  n'est  également  qu'une 
broderie  de  l'inscription  véritable  gravée  à  cette  époque 
sur  ce  monument  et  rapportée  par  Abry  (3).  On  trouve 
dans  les  bulletins  de  la  Commission  (t.  111 ,  p.  195, 1^*"  série), 
les  vers  que  Charles  le  Téméraire  y  lit  inscrire  lors  de  sa 
translation  à  Bruges. 

»  7"  Acta  tempore  interregni  post  cedem  Ltidovici  Bor^' 


(1)  Bull,  de  la  Comm.  roynle  d'Iitst.,  p.  416;  vol.  Vil,  pp.  270-271  de 
die  Voecht. 

(2)  Ibid.y  p.  416;  vol.  Vil ,  p.  272  de  die  Voecbl. 

(3)  Recueil  héraldique  des  bourymeslres  de  la  noble  cilc  de  Liège, 
p.  189.  Je  dis  Abry  et  non  Loyers,  pour  restituer  celte  œuvre  remar- 
(fuable  à  son  véritable  auteur. 
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bonn{\).  (le  docuiiienl  devrait  siiivro  \c  ii"  3,  dont  il  con- 
tinue le  récit.  Les  faits  relatifs  à  la  prise  des  villes  de 
Saint-Trond  et  Hasselt,  et  à  rélection  de  Jean  de  Homes, 
sont  naturellement  connus  et  se  trouvent  notamment  dans 
la  chronique  de  Jean  de  Los;  mais  on  trouve  ici  une  ou 
deux  particularités  intéressantes  qui  pourraient,  à  Tocca- 
sion ,  être  signalées  et  servir  de  notes. 

>  8**  lucipiunt  (jesta  ponlificum,  etc.  (2).  Chronique 
des  évéques  de  Liège,  de  1387  à  1423,  attribuée  à  Jean 
de  Stavelot.  Elle  contient,  eu  effet,  deux  des  quatre 
passages  que  Chapeaville  cite  de  ce  chroniqueur  (3).  Le 
premier  et  le  dernier  ne  s'y  trouvent  pas,  l'un  étant  anté- 
rieur, l'autre  postérieur  aux  faits  rapportés  dans  notre 
copie.  Mais  ces  passages  sont-ils  bien  réellement  de  Jean 
de  Stavelot?  Chapeaville,  en  effet,  fait  l'observation  sui- 
vante :  Citabuntur  poslmodum  a  fwbis  frequentius  J(h 
hannes  Stabulaus,  Laurentii  prope  Leodium  religiosusy 
de  qno  abbreviator  ejxts  (nam  originalia  et  intégra  scripta 
illius  hoc  tisque  reperta  non  sunt)  sic  scribit  :  c  Eodem 
>  anno  (1449)  in  crastino  Calixti  obiit  in  monasterio 
j>  S,  Laurentii  Leodiensis  nonnus  Johannes  de  Stabulaus, 
»  monachus  professus  qui  multas  chronicas  scripsit  et  corn» 
»  pilavity  ex  quibus  juxta  precedentia  excerpta  sunt(i).  » 
On  peut  admettre  que  le  grand  pénitencier  de  Saint-Lam- 
bert, ignorant  que  Jean  de  Stavelot  avait  fait  une  chro- 
nique abrégée,  ait  été  induit  en  erreur  par  cette  note. 


(J)  Celle  pièce  n'est  pas  signalée  daus  le  rapport  (voy.  p.  418);  je  la 
mets  ici  à  sa  place.  Vol.  IX,  pp.  01-93  de  die  Voecht. 
(:2)  Rap|H)rt ,  p.  418;  vol.  IX,  tercio  loco  de  die  Voecht. 
(Ty)  (nsta  \mntificum  I^oiliemium,  t.  111,  pp.  23, 114, 1 17,  lia. 
(1)  IOid.,{.  H,  p.  438. 
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ajoutée  peut-élre,  par  un  autre  moine  de  Saint-Laurent,  ù 
la  ûa  d'une  copie  de  l'œuvre  de  notre  chroniqueur,  et  que, 
sans  le  savoir,  il  possédait  le  véritable  texte  de  celui-ci. 
D*un  autre  côté ,  eu  examinant  les  passages  cités,  il  me 
vient  un  second  scrupule  :  appartiennent-ils  à  la  grande 
chronique  latine  ou  à  la  chronique  abrégée  de  Jean  de 
Stavelot  (i)f  Le  dernier  surtout,  qui  est  très-long,  très- 
développé,  semble  se  rapporter  à  la  première  et  n'indique 
certainement  pas  une  œuvre  écourlée.  On  ne  peut  ici  faire 
qu'une  seule  hypothèse,  assez  plausible  au  reste,  c'est 
qu'un  exemplaire  de  celle-là  (la  grande)  aura  été  fourni  à 
Chapeaville  entre  le  moment  où  il  achevait  le  second  vo- 
lume de  ses  Gesta  ponti/icum  et  celui  où  il  commençait  à 
imprimer  le  troisième  (2).  Dans  cette  supposition,  les  pas- 
sages que  nous  trouvons  dans  son  livre  seraient  tirés  de 
la  grande  chronique  latine  de  Jean  de  Stavelot,  et  nous  en 
posséderions  une  partie  importante  dans  les  manuscrits 
(l'Averbode.  Le  commencement  et  la  fin  feraient  défaut, 
car  elle  s'étendait  au  moins  de  1556  (5)  à  1449  (4). 


(1)  Daus  la  lisle  des  ouvra^^es  de  Jean  de  Slavelol  (Bull,  de  la  Commiss. 
royale  (f /</«/.,  t.  XIV,  p.  170),  on  trouve  deux  chroniques  :  Una  chronka 
in  lalino  ubi  plura  habentur.  —  Item  chronica  abbreviala. 

(â)  Go  peut  constater  que  le  même  cas  sVst  présenté  i)our  plusieurs 
chroniques  dans  rintervalle  cpii  sépaiH.*  Tapparition  des  deux  premiers 
volumes.  Chapeaville  (l.  11,  p.  5),  cite  différents  manuscrits  dont  il  dé- 
clare vouloir  se  servir  et  dont  il  n'a  pu  faire  usage  dans  le  premier  volume, 
parce  que,  sans  doute,  il  ne  les  connaissait  pas. 

(3)  L.  Abry,  le  plus  ancien  biographe  liégeois,  dit  qu'elle  commençait  à 
saint  Materne. 

(4)  ...Joannes  Slabulatis,  quiampUus  a  nobis  non  allegabilur,  quia 
desiii  scribere  a"  1449  (Chapeaville,  1. 111,  p.  120).  —  Fisen,  de  son  côté , 
à  Tannée  1456,  liv  11 ,  p.  221  de  son  histoire,  dit  :  hactenua  Slabulaus. 
Je  dois  aussi  citer  Foullon,qui  dit,  au  commencement  de  son  Compendium: 
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»  On  voit  que  la  |)lus  grande  incerlitude  règne  encore 
au  sujet  de.rauthenticité  de  ces  textes.  Une  chose  est  po- 
sitive :  c'est  que  la  chronique  qui  nous  occupe  est  très* 
inléressanle.  Quoique  fort  détaillée,  elle  n*offre  cependant 
pas  un  récit  aussi  complet  que  la  version  romane.  On 
pourrait  donc,  si  la  Commission  jugeait  à  propos  de  pu- 
blier notre  fragment,  s*arréter  à  l'année  1400,  où  celle-là 
commence,  et  le  faire  précéder  de  la  partie  de  la  chronique 
n""  1 ,  qui  va  de  1356  à  1387.  Cette  publication  serait  d'au- 
tant plus  souhaitable  qu'elle  suppléerait  au  quatrième  livre 
perdu  de  Jean  d'Outre-Meuse. 

»  9'  Corrections  et  additions ,  au  nombre  de  cent  douze, 
au  texte  de  Hariger  et  à  la  partie  correspondante  de  Gilles 
d'Orval  (1).  Les  premières  concernent  des  fautes  typo- 
graphiques qui  se  sont  glissées  dans  l'ouvrage  de  Cha- 
pea ville  et  qui  ont  été  soigneusement  relevées  dans 
l'édition  de  Pertz.  Les  secondes  nombreuses,  intéres- 
santes, quelquefois  longues  de  plusieurs  pages,  ne  figu- 
rent pas  dans  ce  recueil;  elles  ne  peuvent  être  attribuées 
à  Hariger,  puisqu'on  y  parle  de  la  sépulture  de  révèque 
Théoduin,  mort  en  1075  à  Huy;  mais  elles  pourraient 
bien  être  de  Gilles  d'Orval.  Les  sources  de  l'annotateur 
paraissent  avoir  été  principalement,  par  exemple  pour 
l'évcque  Domitian,  les  anciens  écrits  hagiographiques. 
La  première  note  de  quelque  importance,  relative  aux 
mœurs,  au  culte,  etc.,  des  Trévires,  est,  dit  l'auteur. 


«  Stabulaus ,  res  omnes  Leodienses  latine  descripsil  usque  ad  anuiim  sae- 
»  cuii  XV  qucutragesimum  nonum.  ContinucUor,  qui  Borbonii  aevo  rébus 
»  gerendjs  ihierfuit,  el  a  Placeolio  vocatur  Joannes  Lossensis,  ahbas, 
»  apud  utios  eiiam  Stabulaï  noniine  venire  solet.  « 
(1)  Rapport,  |).  425;  vol.  XIU  de  die  Yoecbt. 
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qui,  je  ne  sais  conimcnl,  doit  avoir  eu  connaissance  de 
Touvrage  de  Hocsem.  Chapeaville  rapporte,  en  effet,  des 
phrases  des  deux  auteurs  qui  offrent  une  analogie  évi- 
dente (1),  analogie  que  cet  éditeur  avait  déjà  lui-même 
remarquée  ailleurs  (2).  On  peut  s'assurer,  de  plus,  que  War- 
nant  rapporte  une  foule  de  détails  curieux  que  Hocsem 
n'avait  pas  jugé  à  propos  de  faire  connaître. 

»  Mais  j'aurai  à  revenir  tantôt  sur  la  valeur  de  cet  his- 
torien à  propos  de  la  chronique  de  Gemhloux  (n**  III),  et 
j'achève  l'examen  de  celle  de  Tongerloo. 

»  La  troisième  partie  (1515  à  15i5)  est  une  copie 
textuelle  de  Hocsem  et  l'on  pourrait  s'étonner  qu'ayant 
suivi  celui-ci  à  la  lettre  dans  une  partie  de  son  travail,  le 
rédacteur  de  cette  chronique  ne  Tait  pas  également  fait 
dans  l'autre  pour  Jean  de  Warnant. 

»  Ici  se  présente  naturellement  une  double  question  ; 
pourquoi  fauteur,  ou  plutôt  le  copiste, ne  s'est-il  pas,  dès 
le  commencement  de  son  livre,  servi  de  J.  de  Warnant 
qu'il  suit  à  partir  de  1247,  et  surtout,  pourquoi,  arrivé 
à  Tannée  1515,  l'abandonne-t-il  tout  à  coup  pour  adopter 
le  texte  de  Hocsem? 

»  Malgré  l'opinion  généralement  reçue,  suivant  laquelle 
le  prieur  de  Warnant  aurait  commencé  son  récit  à  Henri 
de  Gueldre,  il  est  certain  que,  comme  presque  tous  les 
chroniqueurs  liégeois,  il  avait  pris  pour  point  de  départ 
saint  Materne.  Ce  qui  peut  à  cet  égard  avoir  induit  en 
erreur,  c'est  cette  phrase  de  Chapeaville  suivie  de  la  dé- 
claration de  J.  de  Warnant  lui-même:  Joannes  Presby^ 


(1)  Gesta  pontificum  .  t.  II,  p.  428. 

(2)  El  hanc  occasionem...  rcfert  quoque  lotidem  fere  verbis  Joannes 
Presbyler,  dil-il  en  annolanl  Hocsem  ,1.  II ,  p.  282 . 

Tome  ix'^%  5""'  sérik.  50 
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ter,  qui  floruit  circa  annum  Domini  1550,  canscripsit 
(jesla  pondficum  Leodiensium,  orsus  quoque  cum  nostro 
Hocsemio  ab  Henrico  de  Gveldria;  sic  enim  ille  in  prae^ 
faiione  sui  libri  :  t  Cum  mihi  Joanni  Presbytero,  auc^ 
»  tori  qxiarli  libri  gestorum  pontificum  Leodiensium 
»  affectus,  etc.  (1).  »  Mais  ceci  ne  peul-il  pas  s'appliquer 
uniquement  à  la  partie  originale  de  Tœuvre  de  War* 
nant,  de  même  que  Ton  déclare  Gilles  d*Orval  auteur 
du  troisième  livre  des  gestes  des  évéques  de  Liège,  quoi- 
qu'il eut,  lui  aussi,  commencé  à  S.  Materne  en  interpo- 
lant les  textes  de  Hariger  et  d*Anselme?  Du  reste,  Cha- 
peaville  lui-même  cite  Warnant  à  Tannée  1066  (2)  et 
nous  dit  dans  sa  préface  :  Aegidius  Aureae  Vallis,  Joannes 
Presbyter^  Joannes  Brusthemius  et  alii^  insef^unt  suis 
scriptis  eiindem  Anselmi  textuni  quem  hic  proferimus, 
nisi  quod  aliquando  aliqua*sua  immisceant,  quod  saepe 
facit  Aegidius,  tel  subinde  resecent,  quod  alii  faciunt  fre» 
quentiiis. 

^  Bucherius  est  encore  plus  explicite  :  Incidi  in  codi- 
cem  quemdam  velerem  et  anno  circiter  1578  scriptum, 
cujusdam  Joannis  Presbyteri  Warnantii,  qui  se  Harige* 
rum^  Anselmum  et  JEgidium  interpolasse  fatetur,  iisque 
tum  domestica  tum  externa  mulla  infulsisse^  etc.  (5). 

»  Enfin  Foullon  nous  dit  que  Warnant  a  écrit  beaucoup 
de  fables  à  propos  de  Tongres. 

»  Jean  de  Warnant  a  donc  bien  positivement  commencé 
son  récit  à  saint  Materne.  Pourquoi  le  moine  de  Tonger- 


(1)  Gesla  pontificum,  l.  II,  p.  274.  Fisen  aussi  assure  que  Warnant  a 
commencé  sa  chronique  en  1247.  (Voy.  son  histoire,  liv.  T,  p.  330). 

(2)  tbiii ,  l.  Il,  p.  5,  et  plus  loin,  p.  58. 

(3)  Ibid..  (  I.  p.  19  (lu  traité  de  Bucherius. 
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loo  ne  Ta-t-il  pas  suivi  depuis  là,  c*esl  ce  que  je  ne  puis 
deviner  à  moins  qu'il  n'ait  pas  voulu  propager  les  erreurs 
dont  ce  chroniqueur  chargeait  les  textes  de  Hariger,  d'An 
selme  et  de  Gilles  d'Orval. 

>  Il  est  tout  aussi  impossible  de  dire  pourquoi  il  ne  l'a 
pas  adopté  jusqu'au  bout,  car  Warnant  avait  poussé  son 
récit  au  delà  de  15t5.Chapeaville  nousdità  rannée1336: 
Haclenus  Joannes  Presbyier  qui  a  me  amplitis  non  cita* 
bilur,  quia  codex  manuscriplus  prae  niinia  tetuslate  legi 
amplius  non  possel  (1).  Il  allait  donc  encore  plus  loin  (2). 
Van  der  Meer  assure  que  sa  chronique  s'arrêtait  à  l'ann^ 
1340,  sans  appuyer  son  assertion  d'aucune  preuve  (3). 
Telle  est  toutefois  aussi  l'opinion  d'Abry.  Si  cette  indica- 
tion était  exacte,  je  signalerais  à  M.  Borgnet  un  ma- 
nuscrit dont  parle  de  Nélis  dans  son  Prodromus  publié 
par  M.  de  Reiffenberg  «  contenant  un  fragment  d'histoire 
»  du  grand  genre,  concernant  le  Brabant  et  le  pays  de 
»  Liège,  qui  s'étend  depuis  l'an  1210  jusque  vers  l'année 
»  1340  et  dont  l'auteur,  non  content  de  rapporter  les 
•  événements,  en  développe  le  phis  souvent  les  causes 
p  et  les  suit  avec  ordre  et  sans  interruption,  comme 
9  le  doit  faire  tout  historien.  »  Après  y  avoir  signalé  une 
>  lacune  de  30  années  et  s'être  plaint  de  la  difficulté  de 
»  l'écriture,  M.  de  Reiffenberg  conclut  en  attribuant  cette 
»  chronique  à  Jean  le  Prêtre  (4).  Mais  où  est  ce  manuscrit 


(1)  G  es  ta  ponli/icum^  t.  II,  p.  437. 

(â)  Bouille,  au  tome  1],  p.  145,  de  son  histoire,  cite  un  MS.  de  Warnant 
pour  Tannée  1468;  ce  nVsl  pas  de  noire  chroniqueur  qu'il  parle  en  cet 
endroit,  mais  peut-être  bien  de  son  continuateur.  (Voy.  plus  haut,  p.  454, 
note  4). 

(3)  Bibliotheca  script.  Leod.,  citée  dans  les  Bull,  de  la  Commission, 
l.XIV,  p.  171,187. 

(4)  Phil.  Mouskés,  I,  p.  r.fxix  de  l'Introduction. 


IT»!    « 


(  438) 

si  précieux  pour  nous?  Le  savanl  écrivain  a  oublié  de  le 
(lire. 

F.^  chronique  qui  nous  occupe  ne  reproduit  pas  intégra- 
Icinenl  le  texte  de  Warnant  puisque  plusieurs  des  passages 
que  cite  Cliapeaville  ne  s'y  retrouvent  pas  (1).  Foullon  et 
Abry  nous  apprennent  que  le  travail  du  prieur  a  servi  a 
la  composition  de  beaucoup  d'abrégés  qui  se  voyaient  de 
leur  temps  à  Liège.  Celle  de  Tongerloo  sera  une  de  ces 
copies,  plus  ou  moins  fidèles,  plus  ou  moins  complètes  (2). 
A  défaut  du  texte  original  je  n'hésiterais  pas  à  proposer 
rimpression  du  manuscrit  de  Tongerloo,  si  cette  même 
compilation  ne  se  retrouvait,  plus  complète,  dans  la  chro- 
nique dont  je  vais  parler. 

p  IIL  —  Elle  se  trouve  sous  le  titre  de  Chronka  episco^ 
porum  Leodiensium^M  feuillet  170  d'un  codex  în-4"de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  (3)  où  elle  porte  le  n**  3803,  et 
s'étend  de  saint  Materne  à  l'année  1401.  L'importance  de  ce 
document  m'a  été  révélée  par  M.  le  docteur  Ad  Wohiwill, 
de  Hambourg,  qui  avait  eu  occasion  de  l'examiner  à  propos 
de  son  travail  sur  l'origine  des  trois  États  du  pays  de  Liège. 
Le  premier  résultat  de  ses  recherches  fut  de  reconnaître 
dans  ce  manuscrit  une  chronique  que  Ton  trouve  à  chaque 
instant  citée  dans  les  écrivains  des  trois  derniers  sië- 


(1)  Knlreaulres,  celui  du  l.  H,  p.  274. 

(2)  Il  paraît  qu'en  1762  une  chronique  de  Jean  de  Warnant  existait  à 
Averbode.  (Voy.  Bull,  de  la  Commission  y  t.  I,  p.  14. 

(5)  Ce  volume  intitulé  au  dos  de  la  couverture  :  Illustrium  vivorum 
(sic)  arta ,  conlicnl  1°  la  Vie  des  hommes  qui  ont  illustré  tordre  de  S'-Be^ 
noitf  fol.  î-169;  2"  la  Chronique  des  évéques  de  Liège,  fol.  170-248; 
3"  une  Chronique  des  duc»  de  Brabant,  citée  par  Cbapeaville  (L  II, 
p.  ^10),  fol  -230-3:i2;  4«  une  Petite  chronique  d'Angleterre  en  français , 
fol  350.503. 
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clés  sous  le  nom  de  Chronicon  Gemblacense  [i).  Chapea- 
ville  surtout  en  fait  un  fréquent  usage  pour  mettre  son 
récit  en  parallèle  avec  ceux  de  Hocsem  et  de  son  continua- 
teur Radulf  de  Kivo.  L'identité  de  ces  deux  ouvrages  se 
prouve  à  Tévidence  par  cela  même  que  les  quinze  passages 
que  Chapeaville  cite  de  la  chronique  de  Gembloux  se  re- 
trouvent tous  et  textuellement  dans  notre  manuscrit  (2). 
Une  seule  différence  qui  se  rencontre  ne  prouve  rien  contre 
notre  assertion  puisqu'en  cet  endroit  Chapeaville  a  plutôt 
voulu  donner  le  sens  d*un  passage  que  citer  textuelle- 
ment (5). 

»  Quelquefois  le  grand  pénitentier  de  S*-Lamberl  se 
contente  de  faire  simplement  allusion  aux  faits  énoncés 
dans  la  chronique  de  Gembloux  et  alors  encore  ses  indi- 
cations se  trouvent  être  exactes,  lorsque,  par  exemple,  à 
propos  du  couronnement  de  Guillaume  de  Hollande,  il  dit  : 
si  quis  (de  isla  coronatioue)  nosse  desiclerat,  légat  Chroni' 
con  Gemblacense  (t.  11,  p.  279),  nous  trouvons  ces  détails 
au  fol.  56  du  manuscrit.  Il  en  est  de  même  à  propos  du 
schisme  du  roi  d'Angleterre  (Chapeaville,  t.  II,  p.  386,  et 
codex  fol.  55  v**.)  Enfin  Chapeaville,  Fisen  (4)  et  d'au- 
tres attestent  que  celte  chronique  s'arrêtait  à  Tannée  1401 
ce  qui  concorde  parfaitement  avec  la  nôtre. 


(t)  Fisen,  F/or^ç,  p.  353.  Ilist.yi.  I,  p.2IO,  I.II,  p.  50,  elc. 

(2)  Gesta  poiUif.,  t.  Il ,  pp.  45 ,  75 ,  85 ,  1  II ,  5 1 0 ,  32â ,  330 ,  334,  386 , 
413,418,  440,451,  456;  t.  111,  pp.  4.  Elle  esi  simplemeiil  citée:  t.  Il, 
pp  3,  23,  56,  67,  270,  282,  202,  207,  300,  315,  331 ,  365,  377,  380, 
392,400,401,  405,41l;t.  III,p.  3,  4,  10.  24,  25,  48,  54,  elc. 

(3)  Gesta  pontif.,  l.  III ,  p.  4 ,  cl  code.x  fol.  62. 

(4)  1401,  Haclenua  chronicon  Gemblaccn,se.  {¥\svn,  ///«/.,  l.  II,  158.) 
Chronicon  Gemblaccnae  quod  procedil  usque  ad  annum  Domini  1402 
(Chap.,  II,. 138.) 
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»  La  similitude  des  deux  textes  est  donc  surabondam- 
ment prouvée.  La  dénomination  de  Chronicon  Gembla- 
censé,  donnée  par  les  anciens  auteurs  à  cette  compilation, 
s*explique  par  cette  inscription  qui  se  rencontre  deux  fois 
dans  notre  codex  :  Bibliotheca  monasterii  Gemblacensis 
me  habet;  ce  qui  me  fait  supposer  que  Pexemplaire  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne  est  celui-là  même  dont  Cba- 
peaville  et  les  autres  se  sont  servis. 

2>  C*est  une  question  toute  différente  que  de  déterminer 
le  mérite  intrinsèque  de  cette  chronique  et  de  savoir  si 
aujourd'hui  encore  elle  mérite  la  considération  que  des 
hommes  instruits  et  particulièrement  au  courant  de  notre 
histoire  et  de  ses  annalistes  lui  accordaient  il  y  a  250 
ans. 

i>  Ce  point  demande  un  examen  critique  approfondi  que 
réditeur  seul  de  la  chronique  pourrait  faire  en  étudiant 
minutieusement  son  texte.  Je  me  borne  à  quelques  ré- 
flexions, résultat  des  recherches  naturellement  superfi- 
cielles que  j'ai  pu  faire. 

p  Je  divise  encore  la  chronique  de  Gembloux  en  plu- 
sieurs parties  dont  la  première,  comme  dans  celle  de  Ton- 
gerloo,  s'arrête  à  l'année  1247.  D'un  bout  à  l'autre  de  cette 
période  nous  retrouvons,  tronqués  ou  interpolés,  les  textes 
de  Ilariger,  d'Anselme  et  de  Gilles  d'Orval.  On  y  remarque 
la  préoccupation  d'un  homme  qui  a  voulu  en  dire  plus  que 
ses  devanciers  et  qui,  dans  ce  but,  appelle  à  son  secours  les 
légendes  de  la  patrie  et  surtout  les  annales  des  pays  étran- 
gers; aussi  la  chronique  de  Gembloux  peut-elle  être  con- 
sidérée comme  une  chorégraphie.  Qui  ne  reconnaît  là  le 
fait  de  ce  même  Jean  de  Warnant  dont  nous  nous  occu- 
pions tantôt,  qui  fatetur  se  Anselmutny  Harigerum  et 
.^fjidium  interpolasse,  iisque  lutn  domestica  tum  extema 
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multa  infuUisse  (1),  et  qui  nie  la  perte  des  dyptiques  de 
nos  premiers  évéques,  assurant  avoir  retrouvé  et  utilisé  de 
vieilles  chroniques  commençant  à  Torigine  du  monde  et 
s'étendant  jusqu'au  règne  de  l'empereur  Frédéric  II  (2)? 
Malheureusement, que  cette  assertion  soit  exacte  ou  fausse, 
les  faits  qu'il  rapporte  ne  sont  pas  toujours  marqués  au 
coin  de  la  vérité  historique;  malheureusement  encore,  à 
un  autre  point  de  vue,  l'auteur  de  la  chronique  de  Gem- 
bloux  a  cru  devoir  omettre  ou  tronquer  dans  cette  pre- 
mière partie  certains  passages  qui  nous  auraient  permis 
de  reconnaître  avec  certitude  le  texte  de  Jean  de  Warnant, 
coupures  qui,  dans  tous  les  cas, nous  prouventque  nous  ne 
le  possédons  pas  intégralement.  Toutefois  l'existence  à  la 
page  20  de  notre  manuscrit  d'un  extrait  que  Chapea- 
ville  (3)  a  puisé  dans  Warnant  démontre  à  l'évidence  que 
dans  la  chronique  de  Gembloux  on  a  fait  usage  de  celui-ci. 
»  Je  renferme  la  seconde  partie  entre  les  années  1247  et 
1348.  Ici,  comme  me  l'a  fait  remarquer  M.  Wohlwill  au- 
quel je  dois  encore  d'autres  observations,  notre  chronique 
n'offre  rien  d'original.  Ce  n'est,  aussi  loin  qu'on  peut  la 
comparer  avec  les  sources,  qu'une  copie  textuelle  de  deux 
auteurs:  Hocsem(4)  et  Warnant.  Ainsi,  si  Chapeaville  cite 


(I)  Chapeav.,  Gesl.  pontif ,  1. 1,  p.  19  du  Traité  de  Bucherius. 

{i)  «...  Unde  ncc  verum  esse ,  ((uod  omnia  primorum  episcoporuin  gesU 
perierinl,  imo  se  in  vetores  quosdam  annales  incidisse,  qui  a  condiloorbe 
ad  Frcdericum  usque  11  imperatorem ,  rerum  seriein  deducerent,  atqae 
iuler  alia  prxdictorum  pontiticum  nostrorum  annos  ac  tempora  oolarent  : 
qose  ipse  féliciter  in  sua  scripta  transfuderil.  •  {Ibid.).  Foullon  dit  la  même 
chose.  {Hisl.y  1. 1 ,  p.  36.) 

(3)  Gesta  pontif.,  l.  Il,  p.  520,  relalif  à  Huy. 

(4)  Chapeaville  reconnaît  les  emprunts  faits  à  Hocsem  :  ChrotUron 
Gemblcœcnse  refert  ham  hisloriam  fere  totidem  verbis  quibut  auctor 
noster  (Hocsemius);  mettiinit  et  illius  Joannes  Presbyter  quamvis  bre^ 
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une  série  de  passages  communs  à  Jean  le  Prêtre  et  à  la 
chronique  de  Gembloux  (1),  cela  ne  doit  pas  nous  éton- 
ner; et  lorsqu*il  nomme  Warnant  seul,  nous  trouvons  les 
mcMnes  choses,  que  dis-je,  les  mêmes  expressions  dans  le 
manuscrit  de  Bruxelles. 

Comme  nulle  part  on  ne  trouve  une  seule  trace  d*un 
passage  original  et  que  partout,  lorsqu*on^eut  le  constater^ 
il  suit  mot  à  mot  et  sans  jamais  s  en  écarter,  ses  sources, 
on  doit,  me  semble-t-il,  en  conclure  que  tout  ce  qui  n*est 
pas  tiré  de  Hocsem  appartient  à  Jean  de  Warnant;  il  s*en 
suit  aussi  que  lorsque  Chapeaville  en  commentant  Hoc- 
sem cite  la  chronique  de  Gembloux,  il  cite  implicitement 
Jean  de  Warnant  (2). 

i>  Pour  procéder  sûrement  au  rétablissement  du  texte 


vilcr.  (Gest.  pontif.,  t.  II,  p.  400.)  —  Chron.  Gemhiac,  lolidem  verhis  has 
Lcodien.sium  irisolentias  refert ,  ul  satis  certum  sil  scriptis  Hocsemii  in 
compilatione  sua  usum  fuisse  (Ibid  ,  p.  405.) 

(1  )  «  Tolidem  fcre  verbis  (quam  Hocseniius)  refert  Joannes  Presbyler  el 
ex  eis  Chron.  Gemblac.  »  (Gest.  pontif.,  l.  II,  p.  28i.)  -  «  Totam  bauc  hls- 
(oriam  refert  simililer  Joanues  Presbyter  et  post  illum  Chron.  Gemblac.  > 
(Ibid.,  p.  297.;  —  «  Coofirmal  Joannes  Presbyler  et  post  iilum  CbroD. 
Gemblac.  »  (Ibid.,  p.  565.)  —  «  Eadem  (quae  Waruantius)  quoque  refert 
verbolemis  Chron.  Gemblac.  »  (Ibid.,  p.  401.)  k  Agunl  conformiler  Joannes 
Presbyler,  Chron.  Gemblac.  et  alii.  »  (Ibid,  p.  41!.)  —  «  Depingît  fuse 
Joannes  Presbyter  et  iK)st  illum  Cbron.  Gemblac.  >  (Ibid.,  p.  331.)  — 
c  Joannes  Presbyter  et  post  eum  Cbron.  Gemblac.  totam  banc  tragœ- 
diam...  referunt  »  (Ibid.,  pp.  334,418.)  —  «Agit  conformiter  Joannes 
Presbyler  et  sequilur  Chron.  Gemblac.  n  (Ibid.,  p.  386.)  —  •  Joannes 
Presbyter  et  Chron.  Gemblac.  particularius  recensent-  »  (/6fd.,  p.  413.) 

(^)  On  pourrait  se  demander  pourquoi,  s'il  en  est  ainsi ,  Gbapea ville 
ne  s'est  [)as  contcnlé  de  citer  Warnant  seul;  mais  il  se  peut  qu^il  ne  se 
soit  pas  a|)erçu  de  cette  particularité  et  d'ailleurs  notre  chronique 
s'éiendant  plus  loin  que  Warnanl,  il  devait  dans  tous  les  cas  en  faire 
usage. 
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de  Tauleur  perdu,  il  faudrait  à  la  vérité  une  comparaison 
minatieusc  avec  d'autres  textes.  Toutefois  l'origine  d'un 
grand  nombre  de  passages  de  la  chronique  de  Gembloux 
peut  se  prouver  clairement.  Ainsi,  par  exemple,  lorsque 
Chapeaville,  à  propos  des  troubles  communaux  de  Huy  en 
1229  cl  de  la  paix  des  XII  en  1535,  transcrit  dans  ses  notes 
de  longs  extraits  —  mais  avec  lacunes  —  tirés  de  War- 
oant,  et  que  nous  les  trouvons  littéralement  dans^  notre 
texte,  on  doit  admettre,  avec  toute  vraisemblance,  que  les 
morceaux  omis  par  Chapeaville  et  qui  se  trouvent  dans 
la  chronique  de  Gembloux  sont  également,  tels  qu'ils  y 
figurent,  puisés  dans  Warnant. 

>  Une  série  de  passages  se  rapportant  plus  spécialement 
à  l'histoire  de  Huy  semble  surtout  extraite  de  Warnant 
qui  demeurait  près  de  cette  ville  et  paraissait  attaché  à 
ses  intérêts;  il  est  remarquable,  en  effet,  que  dans  un  en- 
droit de  notre  chronique  il  se  sert  de  l'expression  confe^ 
derati  nosiri  dans  le  sens  des  alliés  des  Hutois  (codex 
fol.  56  v**).  Dans  tous  les  cas  le  récit  de  la  bataille  près  de 
Hansinelle  et  celui  des  luttes  qui  suivirent  entre  les  bour- 
geois de  Huy  et  l'évèque  de  Liège  jusqu'à  la  paix  de  Fexhe 
sont  empreints  de  partialité.  Contrairement  à  l'exposé  de 
Hocsem,  Adolphe  de  la  Marck,  loin  d'avoir  été  vainqueur 
dans  ce  combat,  aurait,  après  différentes  tentatives  et  pour 
assurer  sa  retraite,  été  obligé  de  promettre  aux  Hutois  la 
restitution  de  leurs  anciens  privilèges. 

c  Les  réflexions  qui  précèdent  nous  amènent  à  ce  double 
résultat  :  1*"  que  la  chronique  de  Gembloux  nous  permet  de 
reconstituer  une  partie  très-notable  du  texte  de  Jean  de 
Warnant;  ^  que  ce  texte  a  une  grande  valeur  histo- 
rique. 

»  Dans  une  partie  delà  troisième  section,  notre  chronique 
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concorde  avec  le  texte  de  Raduif  de  Rivo  (1);  sans  le  suivre 
toujours  textuellement,  il  ne  s*en  écarte  cependant  pas 
beaucoup  cl,  dans  tous  les  cas,  ne  nous  fait  rien  connaître 
de  neuf. 

»  1!  en  est  autrement  pour  la  partie  qui  va  de  Tan 
1386  jusqu*aux  premières  années  du  règne  de  Jean  de  Ba- 
vière, où  le  récit  acquiert  une  importance  toute  nouvelle. 
Il  reste  à  vériiier  si  nous  trouvons  là  un  texte  original  ou 
bien  si  Técrivain  s'est  borné,  comme  pour  ce  qui  précède, 
à  suivre  une  autre  source  qui  ne  pourrait  être  que  Jean 
d'Outremeuse  ou  plutôt  Zantfliet  (2)  puisque  —  à  part 
Hemricourl  —  le  pays  de  Liège  ne  possède  pas  d*autre 
historien  pour  cette  époque. 

i>  Dans  la  prévision  que  la  chronique  de  Gembloux  pour- 
rait prendre  place  dans  le  corps  des  chroniques  lié- 
geoises, j*en  ai  pris,  suivant  Tautorisation  accordée  par  la 
Commission, une  copie  qui  comprend  553  pages. 

»  IV.  —  La  chronique  de  Mathias  de  Lewis  s'étend  de 
saint  Materne  à  Tannée  1376.  La  publication  de  ce  docu- 
ment par  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois  a  permis  de 
constater  que  pour  les  deux  premiers  tiers  elle  n'offre 
aucun  intérêt.  Ce  n'est  qu'une  compilation  maladroite 
d'écrivains  antérieurs.  Les  trois  derniers  règnes  seuls  sous 
lesquels  le  doyen  de  Sainte-Croix  vivait  —  Adolphe  et  En- 
glebert  de  la  Marck,  et  Jean  d'Arckel  —  offrent  quelques 
développements  utiles  à  l'histoire. 

»  V.  —  Voyages  ou  expéditions  du  comte  de  Charoloîs 


(1)  Cbapeavilie,  Gest.  ponlif.,  t.  III,  p.  19, 45,  48,  54. 

(2)  Chapeaviile  nous  fait  savoir  qu^il  a  ulilisé  cet  auteur  :  c  Meoiiuit 
bujusboili  Zantfliet  et  post  illum  CbroD.Gemblac.  >  {Gesl.  itotUif.,  t.  111, 
p.  15  )  ~  «  Referuiit  id  Chroo.  ZanUIietet  Gemblac.  »  (/6td.,p.  IS.) 
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au  pays  de  Liège,  en  1465, 1466  et  1467,  par  le  sire  Jean 
de  Haynîn,  en  trois  cahiers.  La  société  des  Bibliophiles 
belges,  séant  à  Mons,  a  publié,  en  1842,  les  mémoires  du 
sire  de  Haynin,  où  Ton  trouve  les  trois  voyages  susmen- 
tionnés. Mais,  à  en  juger  d'après  le  manuscrit  de  La  Haye, 
elle  n'a  eu  à  sa  disposition  que  des  textes  tronqués  (1). 
Cela  pourrait  se  prouver  par  des  chiffres,  en  remarquant 
au  préalable  qu'une  page  du  manuscrit  équivaut  à  peu 
près  à  une  page  du  livre  imprimé.  Le  premier  cahier  de 
36  pages  correspond  aux  pages  57-62  du  tome  I"  de  la 
publication  ;  le  second  cahier  de  64  pages,  aux  pages  62 
{lanlôt  après)  -76  (/'a/i  1406);  et  le  troisième  de  93  pages, 
aux  pages  80-100,  c'est-à-dire  que  pour  59  pages  d'im- 
pression nous  avons  195  pages  manuscrites. 

»  Si,  après  cela,  on  compare  les  deux  textes,  on  s'aper- 
çoit que  Tabréviateur,  tout  en  maintenant  dans  les  mêmes 
termes  le  fond  du  récit,  a  retranché  les  mille  détails  in- 
structifs, intéressants,  gracieux, qui  constituent  l'origina- 
lité^ le  charme  du  chroniqueur  et  qui  donnent  à  sa  relation 
le  mouvement  et  la  vie  qui  font  ordinairement  défaut  dans 
les  chroniques  du  moyen  âge.  Quelquefois,  ce  qui  est 
plus  grave,  il  l'a  fait  avec  si  peu  de  soin, qu'en  omettant 
un  passage,  il  occasionne  des  perturbations  dans  la  chro- 
nologie et  des  erreurs  dans  la  suite  des  faits.  On  peut  en 
juger  par  les  citations  suivantes  : 

€  Et  moy,  Jean,  sieur  de  Haynin,  et  Colard  de  Venden- 
»  gies,  mon  frère,  sur  ledict  mandement  du  duc  nostre 
>  seigneur,  partismes  de  ma  maison ,  nous  dix-huitièmes, 


(1)  A  moins  que  Jean  de  Haynin  n'ait  fait  lui-même  deux  relations,  ce 
qui  est  peu  probable ,  vu  les  erreurs  du  lexlc  imprimé. 
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9  tant  à  pied  que  à  cheval,  et  nous  trouvasines  au  jour 
1»  désigné  en  la  compagnie  de  monsieur  de  Fiennes^et  le 
p  quatorzième  jour  d'octobre  passasmes  aux  monstres  au- 
»  près  de  Fléru;  et  à  cedict  jour,  j'eus  40  ans.  »  (Publi- 
cation (les  Bibliophiles  belges,  t.  I,  p.  82). 

«  Et  moy,  Jehan  de  Haynin,  et  Collart  de  Vendegies, 
1»  mon  frère,  pour  obéir  au  mandement  de  mondit  sei- 
»  gneur  le  duc,  et  à  la  requeste  et  pryerre  de  mon  très- 
9  honnoré  et  doublé  seigneur  monsieur  de  Fiennes,  nous 
j>  partimes  de  mon  ostel  de  Louvegnies  enprès  Bavay,  par 
j>  ung  jeudi  huitième  jour  dudit  mois  d'octenbre,  nous 
9  dix-huit,  que  de  cheval  que  de  pié,  pour  aller  oudit 
»  voyage  et  armée,  en  la  compagnie  et  desous  Testandart 
»  de  mondit  seigneur  de  Fiennes,  et  en  alâmes  au  gistc  à 
9  Mainrieux  enprès  Maubeuge;  et  le  semmedi  dixième 
»  jour  au  giste  à  Bersellye  au  plus  près;  et  le  lundrdou- 
]>  zième  jour  nous  trouvâmes  Testendart  et  la  compagnie 
p  de  monsieur  de  Fiennes  desus  les  chans ,  asés  près  de 
D  Bine,  et  en  alames  au  giste  au  Fait  et  au  Bodehaynne; 
»  auquel  Fait  monsieur  de  Fiennes  fut  au  giste;  et  le- 
»  nierquedy  quatorzième  jour  au  giste  à  Welaine  sur  le 
i>  Doregno,  enprès  Fléru,  et  à  encorre  deus  ou  trois  vil- 
»  lages  au  plus  près;  et  là  endroit  la  compagnie  de  mon- 
»  sieur  de  Fiennes  nostre  maistre  et  nous  passâmes  au 
»  monstre  le  vendredy  seizième  jour  dudy  octenbre  ;  et  à 
9  chedy  jour  j'eus  quarante-quatre  ans.  »  (Manuscrit  de 
La  Haye,  5^  cahier,  p.  7). 

«  Nous  constatons  ici,  outre  les  omissions, des  différences 
dans  les  dates  et  dans  le  chiffre  de  Tàge  du  sire  de  Haynin; 
je  ne  parle  pas  des  noms  propres,  où  Ton  remarque  aussi 
quel(|uefois  ailleurs  des  différences. 

9  Certes,  ce  n  est  pas  par  le  style  que  brillent  les  trois 
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voyages  qui  nous  occupent,  rien  n*est  plus  négligé  que  la 
rédaction  du  sire  de  Haynin;  mais  ils  se  recommandent 
parla  richesse  des  détails  et  par  l'intérêt  qu'ils  offrent  sur- 
tout lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  de  la  bataille  de  Brus- 
tliem  ou  du  sac  de  Dinant,  qu'il  compare  à  la  destruction 
de  Troie  la  Grande,  de  Carthage  et  de  Jérusalem;  les  ta- 
bleaux qu'il  en  trace  sont  de  véritables  photographies,  où 
pas  un  détail  n'est  oublié. 

»  En  constatant  le  mérite  de  ces  relations, augmenté  par 
cette  circonstance  que,  sorties  de  la  plume  d'un  écrivain  ap- 
partenant au  parti  ennemi,  on  peut  utilement  les  comparer 
avec  les  chroniques  nationales,  on  se  prend  à  regretter  da- 
vantage l'absence  du  récit  de  la  quatrième  et  dernière 
expédition  du  Téméraire  dans  notre  pays,  où  l'on  devait 
nous  faire  assister  au  sac  de  Liège ,  auquel  les  mémoires 
imprimés  consacrent  laconiquement  ces  trois  lignes  :  c  II 
»  luy  prit  volonté  d'y  aller  en  personne,  comme  il  fit.  Et 
»  à  son  partement  il  ordonna  de  boutter  le  feu  en  la  ville 
9  de  Liège  et  tout  brusier  excepté  les  églises  (1).  •  Peut- 
iHre  trouverait-on  ce  voyage  dans  le  manuscrit  original 
que  M.  Kervyn  de  Leltenhove  a  signalé  comme  existant 
dans  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps,  n''  212. 

D  En  attendant  que  Ton  puisse  vérifier  le  fait,  j'ai  opéré 
la  transcription  collaiionnée  des  trois  cahiers  que  M.  Bor- 
gnet  m'a  confiés,  afin  qu'ils  puissent  être  restitués  à  M.  le 
conservateur  de  la  bibliothèque  royale  de  f-a  Haye  (2), 
Ma  copie  comprend  167  pages. 


(1)  Publication  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  à  Mons,  l.  I, 
p  145. 

(2)  Ces  cahiers  sont  écrils  de  la  main  de  G.-J.  Gérard  el  copiés  sur  le 
manuscrit  on{](inal  de  Tauleur.  Quoi(|iic  celle  transcription  soit  en  général 
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j>  En  résume,  les  documents  à  imprimer  sonl  peu  nom- 
breux et  ne  peuvent,  à  eux  seuls,  former  ce  que  la  Com- 
mission a  voulu  désigner  sous  le  titre  de  corps  des  petites 
chroniques  liégeoises.  Les  recherches  à  faire  pour  savoir 
comment  on  pourrait  compléter  cette  collection  ne  sont 
pas  faciles.  Il  existe  encore  beaucoup  de  manuscrits  sur 
l'histoire  de  Liège,  mais  on  ne  peut  juger  de  leu^  valeur 
qu'en  les  comparant  avec  les  meilleurs  écrivains,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  sont  imprimés.  Or,  le  nombre  de  ceux-ci  est 
déjà  considérable  et  ils  se  trouvent  épai^  dans  une  quan- 
tité de  livres  que  l'on  ne  se  procure  pas  sans  peine.  La 
patience  du  travailleur  est  d'autant  plus  mise  à  l'épreuve 
que,  pour  se  livrer  à  des  recherches  de  ce  genre,  il  ne  pos- 
sède aucun  guide,  aucune  liste  méthodique  de  ces  publi- 
cations. Après  bien  des  travaux  en  pure  perte,  je  me  suis 
décidé  à  dresser,  à  l'aide  de  l'ouvrage  de  A.  Potthast  (1), 
cette  liste  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  donner  ici ,  parce 
qu'elle  pourra  servir  à  désigner  avec  plus  de  certitude  les 
chroniques  qui  doivent  entrer  dans  les  publications  de  la 
Commission. 

»  Comme  beaucoup  de  chroniques  du  moyen  âge  ne  sonl 
que  des  compilations,  j'ai  cru, aOn  d'instruire  les  lecteurs 
sur  le  degré  de  conflance  qu'ils  doivent  leur  accorder,  de- 
voir les  classer  par  ordre  chronologique  des  auteurs.  Eu 
effet,  chacun  de  ces  documents  ne  peut  être  considéré 


bonne,  on  y  trouve  cependanl  quelques  erreurs  évidentes,  par  exemple  : 
«  Dos  sept  chanesie  ung  cbanonne,  et  des  abies  ung  noumé  (pour  moine).  » 
(ô*  cahier,  p.  28).  —  •  Toute  (pour  doute)  et  crainte  de  mal  faire.  •  (/6m/., 
p:iîçc  32).  —  «  El  ne  savoite  s'il  les  reverplte  (pour  rcvcrroite)  jamais  • 
(paije  68  de  la  copie),  etc. 
(I)  Bihiiolheca  historica  médit  aevi.  Berlin,  1862. 
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comme  source  authentique  que  pour  la  période  contem- 
poraine de  récrivain;  si  celui-ci  rapporte  des  faits  anté- 
rieurs à  son  temps,  ou  bien  il  répète  des  devanciers  connus 
et  son  travail  devient  inutile (1),  ou  bien  il  donne  coursa 
son  imagination  et  ne  lègue  à  la  postérité  que  des  fables. 
Il  se  peut  cependant  aussi  qu'il  reproduise  des  textes  per- 
dus ou,  ce  qui  est  plus  rare,  qu'il  ait  puisé  à  des  sources 
étrangères  à  ses  prédécesseurs  ou  négligées  par  eux.  Dans 
ces  deux  cas,  le  devoir  de  l'éditeur  et  du  critique  est  d'en 
informer  le  lecteur. 

»  Dans  le  tableau  des  scriptores  rerum  leodiensium  qui 
suit,  j'ai  compris,  outre  les  chroniques  liégeoises  propre- 
ment dites,  les  vies  isolées  qui  constituent  les  premiers 
documents  historiques  de  beaucoup  de  peuples,  les  choré- 
graphies importantes  pour  notre  pays,  et  les  annales  des 
abbayes  ou  des  villes  comprises  autrefois  dans  le  territoire 
de  la  principauté  et  dont  l'histoire  est  intimement  liée 
avec  les  événements  politiques  de  la  patrie.  » 

1.  Vita  S.Gertrudis  abbatissae  Nivellensis  in  Brabantia 
{f  a.  659),  auctore  coaevo  clerico  aut  presbytero  domes- 
tico. 

(AA.  SS.  BoU.y  17  mari.,  l.  II ,  pp.  594-600)  (2». 

2.  Vila  S.  Amandi  episcopi  Trajectensis  (a.  647-649 
f  661  vel   676  vel  684),  auctore  Aquitano  anonyme. 

(.1.4.  ^S.  Doit.,  0  febr.,  1. 1 ,  pp.  854-853.) 


(1)  En  eiïet  ces  chrouiqiieurs  se  dispcnsaiU  de  toule  apprécia  lion,  ne 
pouvaient  que  répéler  sèchemenl  les  mêmes  fails. 

(2)  Potlhast  indique  les  manuscrits  et  les  différentes  éditions;  parmi 
celles-ci  nous  ne  donnons  que  la  meilleure  ou  la  plus  accessible,  et  ren- 
voyons pour  le  reste  à  Tauteur  cité. 
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i.cs  autres  vies  de  ce  saiul,  par  Baudemond ,  contem- 
porain, par  Milon  (f  871),  par  Hariger,  par  Justus 
(avant  1128)  et  par  Ph.  de  Harveng  (f  après  1180),  sont 
publiées  dans  la  même  collection,  à  la  suite  de  la  pre- 
mière. 

o.  Vita  S.  Landelini  abbatis  Laubacensis  et  Crispînensis 
(t687),auctoreanonymo,saec.  Vil  vel  VIII. 

{A A.  SS.  BolL,  15   jun,  t.  Il,  pp.  lOO-i- 
1067.) 

4.  Vila  S.  Martini  episcopi  Tungrensis  in  Belgio 
(t  cca.276). 

{AA,  SS.  BolL,  21  jun.,  t.  IV,  pp.  70-71) 

5.  Vita  S,  Hnberti  episcopi  Leodiensis  (f  727),  auctorc 
anonymo  coaevo. 

(Suriiis,  Vil.  SS.y  3  no?.,  l.  VI ,  p.  50.) 

6.  Vita  s,  Vrsmari  abbatis  Laubiensis  (f  713), auctore 
anonvmo  coaevo. 

(Mabillon,  AA.  SS.  o.  s.  Ben.,  saec  111,  t.  I, 
p.  255  ) 

Autres  vies  du  même  saint  par  Anson  (f  800) ,  Hariger 
et  Ratlïèro  (f  974),  dans  les  Bollandistes,  Surius  et  Ma- 
billon. 

7.  Vita  S.  Trudonis  confessoris  in  Hasbania  (f  cca.  698), 
auctore  Donato  diacono  (Metensi?),  saec.  VIII. 

(Mabillon ,  A  A .  SS.  o.  s.  Ben.^  saec.  II,  p.  1 069- 
1086.) 

Autre  vie  par  Tabbé  Thierry  de  Saint-Trond  (f  1107), 
dans  Surius. 

8.  Acta  S.  Theodardi  episcopi  Leodiensis  (f  cca.  668), 
auctore  anonymo  cca.  750. 

[AA,  SS.  IfoU.,  10  sept ,  t.  III,  p.  :id8-503.) 
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9.  Vila  S.  Lamberli  Leodiensis  cpiscopi  (635-696), 
aucCore  Godescalco  canonico  Leodiensi  (f  cca.  770.) 

(Cbapeaville,  Gesta  ponlif  Leod.,  1. 1,  p.  321.) 

D'aulres  vies  par  Etienne  (901-920) ,  Sigebert  (f  1112) 
et  Nicolas  (vers  1 120)  se  trouvent  dans  le  même  recueil. 

10.  Vila  S.  Agilolfi  archiepiscopi  Colon iensis  et  abbatis 
Stabulensis  (f  717)  a  monacho  Malmundariensi  scripta 
saec.  Vin. 

{AA.SS.  Boit.,  9  juil.,  l.  11 ,  pp.  7-20-7i6.) 

11.  Vila  S.  Willibrordi  archiepiscopi  Ultrajectensis  et 
fondatoris  cœnobii  Eplernacensis  (f  739)  auctore  Alcuino 
(t  804.) 

^Mabilloii,  AA.  SS.  0.  S.  Ben.,  saec.  III ,  t.  1 , 
pp.  603-629.) 

12.  Vila  s,  Ermini  abbatis  Laubiensis  (f  cca.  737) 
auctore  Ansone  (f  800.) 

{AA.  SS.  Boll.,  55  april,  t.  111 ,  pp.  375-377.) 

13.  Vila  S.  Remacli  cpiscopi  Trajeclensis  ac  dein  ab- 
batis Stabulensis  (f  668),  auctore  anonyino  monacho  Sta- 
bulensi  saec.  IX. 

(A  A.  SS.  Holl.^  3  sepl.,  l.  1,  pp.  692-696.) 

Autres  vies  par  Notger  (f  1008)  et  Anselme  (1054.) 

14.  Vila  S,  Herlindis  et  Reinulœ  abbalissarum  Masaci 
il)  Belgio  (saec.  VIII),  auctore  anonymo  saec.  IX. 

(.4.4.  SS.  BolL.'i^l  mart.,  l.  III,  pp.  386-391) 

15.  Vita  S.  Amoris  confessoris,  culti  in  monasterio 
Belisiensi  in  territorio  Leod.  (saec.  IX)  auctore  ut  vide- 
lur  Egeberto,  saec.  IX  (?). 

(^.4.  SS.  /yo//.,  8ocl.,  l.  IV,  pp.  343-347.) 

16.  Vila  S.  Mauri  sive  Mortui-Nati  eremitx  Hui  in 
Belgio. 

(AA,  SS.  Boli,  15  jan  ,  1. 1,  p.  1080.) 

Tome  ix"%  5"**  série.  31 


\r'.r 
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17.  Annales  Laubacenses;  pars  1':  687-740;  contî- 
nualio  :  741-770;  continuatio  altéra  :  771-791;  pars 
^'  :  796-885;  pars  3'  :  887-926. 

(Peplz,  Mon.  scr,,  L  I ,  pp.  7-55.) 

18.  Vita  Euchariiy  Valerii  el  Mater  ni  ^  trium  primorum 
Trevirorum  episcoporum  (antérieure  à  Hariger),  auctore 
Goischero. 

lAA.  SS.  DolL,  29  jaDv.,  t.  IJ,  pp.  918-923.) 

19.  Vita  b.  Pippini  ducis  et  majoris  domus  regum 
Austrasise,  Nivellae  in  Brabantia  (f  659),  scrîpta  post 
a.  900. 

(AA.SS.  BolL,  21  febr.,  t.  III,  pp.  260,  261.) 

20.  Epistolœ  Ratherii  episcopi  Veronensis  (f  794.) 

(Pez  et  Huber,  Cod.  diplomat ,  1. 1,  p.  93.) 

21.  Vita  S.  Cadroœ  abbatis  VValciodorensis,  etc.,  auc- 
tore Reimanno  sive  Ousraanno  ejus  aequali. 

(.4.4.  5S.  Boli ,  G  mari.,  1. 1,  pp.  474-481.) 

22.  Vita  S.  Gondul/i  episcopi  Trajecti  ad  Mosam 
(saec.  VII.)  Antérieure  à  Hariger? 

(^.4  5S.  BoU.,  lOjul.,  I.  IV,  pp.  162-163.) 

23.  Vita  S,  Odœ  viduae  (f  722)  Amanii  in  dioec.  Leo- 
diensi,  auctore  anonymo  saec.  X. 

(AA.  SS.  Boli,  23  oct ,  t.  X,  pp.  139-442.) 

24.  Hariger,  abbas  Leobiensis  (cca.  1007)  :  gesla  pon- 
tificum  Tungrensium  et  Leodiensium  a  b.  Materne  usque 
ad  b.  Remaclum  90-653;  scripta  ante  a.  980. 

(Péril,  Mon.  scr.,  l.  VU,  pp.  161-189.) 

25.  Annalium  Lobiensium  rragmcntum  741-870;  con- 
tinuatio 900-982. 

(Pertz,  Mon. «cr  ,t.  Il ,  pp.  194;  209-211.) 
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S6.  VUa  S.  Servatti  episcopi  Tungrcnsis  (saec.  IV) 
aiiclore  Harigero,  an  le  980. 

{AA.  SS,  BolU  13  mai,  t.  III,  pp.  215-216.) 

27.  Vita  s,  Landoaldi  archipresbyteri  (f  667)  auctore 
Harîgero. 

{AA,  SS.  Uoll,  19  mari ,  l.  III ,  pp.  55-42.) 

28.  Folcuinus  abbas  Lobicnsis  (f  990)  :  gesta  abbatum 
Lobiensium  657-980.  Continuatio  980-1162  auct.  ano- 
nymo. 

(Perlz,  Mon.  scr.,  i.  IV,  pp.  52-74.  -  Bou- 
quet, Bec,  I.  XIV,  p.  412.) 

29.  Vita  S.  Hadalini  confcssoris  (f  690)  coDditoris 
iDonastcrii  Ccllcnsis  prope  Dionantum,  auct.  Noigoro 
(+  1008.) 

(.4^.  SS.  HolL,  5  febr.,  1. 1 ,  pp.  572-377.) 

30.  Vita  S.  Forannani  abbalis  Walciodori  (f  982) 
auct.  Roberto  abbate  ibidem,  posl  1030. 

(.4.1.  SS.  Boli,  50  apr.,  t.  III,  pp.  814-822.) 

31.  Vita  s.  Amalbergœ  vidua)  Lobiiset  Binchii  in  Del- 
gio  (saec.  VII),  scripla  post  saec.  X. 

(AA.  SS.  BolL,  10  jul.,  t.  III ,  pp.  69-70.) 

32.  Vita  S.  Balderici  episcopi  Leod.  (1008-1018)  auct. 
roonacho  S.  Jacobi  Leod.,  a"*  1053. 

(Perlz,  Mon.  scr.^  l.  IV,  pp.  724-758.) 

33.  Annales  Leodienses  a.  58-1054.  Continuatio  a. 
1055-1121. 

(Perlz,  Mon.  scr.,  l.  IV,  pp.  9-20;  28-50.) 

34.  Annales  Laubienses  a.  418-1054.  Continuatio  a. 
1056-1505. 

(Perlz,  Mon,  scr.^  l.  IV,  pp.  9-20;  20-28.) 

Martène,  Thés,  anecd.,  t.  H[,  pp.  1410-1431,  les  donne 
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jusqu'en   16i1  ,  sous  le  titre  de  :  Chronicon  Lobiense 

55.  Epistolœ  Theoduini,  episcopi  Leod.  (1047-1075) 
ad  regem  Francorum  et  ad  Iinadum ,  etc. 

(Mabillon,  AnalecL,  l.  IV,  p.  396.  —  Mari., 
Ampl.  coi,  l.  J ,  487.) 

56.  Anselmus  Leodiensis  canoDicus  (cca.  1050)  :  gesta 
ponlificum  Leod.  661-1048. 

(Perlz,  Mon.  scr ,  l.  VII,  pp.  189-254.) 

57.  Sigeberti  gesta  abbatum  Gemblacensium  ad.  a. 
1048.  Continuatio  1048-1156,  auct.  Godeschalco  mo- 
nacho. 

(Perlz,  Mon.  ter.,  i.  VJII,  pp.  523^42;  542- 
563.) 

58.  Litlera  Gozechini  scholastici  (1060). 

(Mabillon,  Analecla  vêlera, \i.  457. 

59.  Vita  S,  Poppo/iisabbatisStabuIensis  (1020-1048) 
auct.  Eveihelino  abbatc  Allimontensi  coaequali  (f  1069.) 

(Perlz ,  Mon.  scr.,  l.  XI ,  pp.  :â95-316.) 

40.  Annales  Stabulenses  ab  a.  1-1087. 

(UeilTeDberg,  Mon.  des  provinces,  elc,  t.  VII. 
pp.  193-204.) 

41.  Vita  S.  Monulphi  episcopi  Trajecteosis  (saec.  VI) 
auct.  Jociindo  presbytère  (cca.  1088.) 

{AA.  SS.  Boll.y  16  jul.,  l.  IV,  pp.  138.139.) 

42.  Annales  S.  Jacobi  Leodiensis;  pars  prior  a.  1-1055; 
pars  2"  1056-1174;  conlinuationes  1164-1595. 

(Pertz,  Mon.  scr.,  l.  XVI ,  pp.  633-645.) 

45.  Vita  S.  Wicberti  fundatoris  cœnobii  Gcmblaccnsis 
(t  962)  auct.  Sigeberlo,  scripta  ante  1099. 

(Perlz,  Mon.  scr.,  l.  VIII,  pp.  307-516.) 


(  455  ) 

44.  Sigeberli  epistola  Lcodiensium  contra  cpislolam 
Paschalis  II,  data  a.  1102,  vel  1103. 

(Mail  el  Dur ,  Ampl,  coll.,  1. 1 ,  p.  587.) 

45.  Vila  S.  Landrndae  abbalissae  Belisiensis  (f  cca. 
680)  aucl.  Theodorico  abbate  S.  Trudonis  (f  1107). 

(AA.  SS.  Boli,  8  jul.,  l.  II,  pp.  625.628.) 

46.  Gesta  abbatum  Trudonensmm,  auct.  Rudoifo  ab- 
bate 618-1108.  Continuatio  ad  a.  1130;  idem  ad  a.  1183; 
idem  ad  a.  1366  (cum  annis  628-999). 

(Pem,  Mon.  8cr.,  l.  X,  pp.  213-448.) 

47.  Sigeberhis  Gemblacensis  (f  1112)  :  chronographia 
581-1112.  Continualiones  ad  a.  1148. 

(Pcrlz ,  Mon.  scr. ,  t.  VI ,  pp.  300-555.) 

Les  autres  continuateurs,  étant  des  étrangers,  offrent 
peu  de  détails  pour  notre  pays. 

48.  Canonicus  Leodtensis  :  chronicon  rythmicum  1117- 
1119. 

(Perlz  ,  3fo/ï.  scr  ,  l.  XII,  pp.  415-421.) 

49.  Epistola  Reimbald i  cdniomcl  Leod.  ad  ômnes  fidèles 
de  schismatc  in  Ron\ana  ecclesia  exorto  a.  1130. 

(Raronius,  Aniial.  ecclestasi  ^  ad  a.  1130, 
n«  43.) 

50.  Rtipertus  abbas  Tuisiensis  (f  1130)  :  res  gestae 
episcoporum  Leod.  et  abbatum  S.  Laurentii  959-1095. 
Continuatio  ad  a.  1586. 

(Portz,  Mon.  scr..  t.  VlII,  pp.  261-279.  — 
Mari,  el  Dur.,  Amplis.  coll.,i.  IV,  pp.  1034- 
1164) 

51.  Reinerus  raonachus  S.  Laurentii  (cca.  1190)  :  brc- 
viloquium  de  incondio  ccclesiae  S.  Lamberti  a.  1180. 

(Pez,  Thés,  anccd.,  i:  IV,  3,  p.  207.) 
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;>i,  l'iVid  .S.  Ereradi  epistopi  LhmL  r9S9-9Tl),  aocl. 
R^ifKrro  cci».  1130. 

f P«z .  Tkei,mm£aL.  L  IT,  3.  p|)c  133-166.) 

^/î.  \i(a  S.  Etermari  in  agro  Tangreosî  occiso  cca. 
7^X),  vrripta  saec.  XII. 

'  J.l  55.  BoU.,  I"^  ■>! ,  M ,  p|)L  121-122.) 

''i7.  Triumphu»  S.  Lamberii  de  Castro  Baloaîco  a.  1 1 41 , 

aucl.  Nkrolao? 

fCbapeaT..  'Mfita  pontife  t.  U,  pp.  377-402  ) 

o8.  Epiêiolae  Wibaldi  abbatîs  Slabolensis  1096-1  lo8. 

(Nart.  et  Dar.  Ampi.  coll.,  L  H,  pp.  133-621.) 

oO.  i4c/ri  .S*.  Mengoldi  m^ri.  Huî  in  Belgio  fcca.  892), 
aucl.  anonyme,  scripta  inlera.  1066-1 175. 

{AA.  55.  BolL,  8  febr,  t.  Il  ,pp.  191-196.) 

00.  Viia  S.  Ihmiiiani  episcopi   TrajecL   ad  Mosam 

(t  cca.  560),  scripta  a^  1183. 

[AA,  55.  BotL,  7  mai ,  t  II,  pp.  146-147.) 

61.  Lamberlus  Parvus  mon.  S.  Jacobi  Leod.  (f  1194) 
chronicon  988-1194.  Continuatio  1066-1230,  auct.  Rei- 
ncro  monacho  ibidem  (1230).  Idem  1164-1393. 

(PerU ,  Mon.  scr.,  t.  XVI ,  pp.  643-651  ;  651- 
680;  642-645.) 
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62.  Chronicon  Leodieusc  brève  549-1192. 

(PerU ,  Mon.  scr.,  l.  XVI ,  pp  081-683.) 

65.  Triumphus  S.  Lamberti  \n  Steppes  a.  1213,  auct. 
Hiroando  canonico  Leod.  cea.  1220. 

(Cbapeav.,  Gesta  porUif.,  l.  Il,  pp.  605-640.) 

64.  Vita  S.  Arnulfi  Villariensis  monachi  (f  1228), 
auct.  Goswinocanlore  Villariensi,  a.  1229. 

(^.4.55.  Z?o//.,30juin,  t.  V,pp.  008-631.) 

65.  Vila  S.  Jullac  seu  Ivettae  inclusae  Huyi,  auct. 
Hugone  Florcfliensi  canonico,  circa  1230. 

{AA.  SS.  BolL,  13  janv.,  I.  I,  pp.  865-887.) 

66.  Historia  Fossalensis;  fragmenta  saec.  IX-XIli. 

(Perlz ,  Mon.  scr.,  l.  JX ,  pp.  370-374.) 

67.  Chronicon  Walciodorense  a.  814-1242. 

(D'Achery,  Spicil.  (eo.  nova),  t.  Il ,  p.  709.) 

68.  Albericus  monachus  Novi-Monaslcrii  (cca.  1246); 
chronicon  1-1241. 

(Leibnilz,  Access,  hisl.  Hannoverae,  1698.) 

69.  AEgidius  Aureae-Vallh  noonachus  (1251)  :  gesta 
ponlificum  Leod.  a  Theoduino  ad  Henricuin  III,  1048- 
1247. 

(Chapeaville,  CmcsIo  pontif.,  t.  II ,  pp.  1-270.) 

70.  Vita  B.  Julianae  virg.  priorissae  Montis-Cornelii 
prope  Leodium  (f  1258) ,  auclore  coaevo. 

{A A.  SS.  Boit.,  5  april,  t.  I,  pp.  443-475.) 

71.  Vita  S.  Idae  Lovaniensis  ordinis  cislerc.  Brabantia 
prope  Mecbliniam  (f  cca.  1300),  auct.  anonymo. 

(AA.  SS.  Boli,  13  april,  l.II,  pp.  157-189.) 

72.  Chronicon  genealogicum  ^iivellense  (ducum  Lotha- 
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ringiae  cl  Brabantiae  ex  prosapia  Caroli  Magni),  usqucad 
a.  1314. 

(Ciiiinetius,i699,4«.) 

73.  Ser^mo  démentis  F/,  papae  contra  Ludovicum  Ba- 
varum  a\  1346. 

(Schunck,  BeitràgezUr  Maïnzischen  Gesch,, 
t.  II,  pp.  469-341.) 

74.  Johannes  Hocsemius  canon.  Leod.  (f  1548)  :  his- 
loria  et  res  gestae  pontif.  Leodiensium  1246-1548. 

(Chapeav.,  Gesta  ponlif.y  l.  II,  pp.  273  514.) 

75.  Levoldus  a  Northof{f  1558)  :  chronicon  comitum 
de  Marka  et  Altena,  1000-1558. 

(Tross,  Levold  's  von   Northof   chronick. 
Hamin,1859.) 

76.  Mathias  de  Lewis  (f  1589)  :  chronicon  Leodiense 
ad  a.  1376. 

(S.  Bormans,  Société  des  Bibliophiles  liégeois, 
1865.) 

77.  Annales  Fossenses  1125-1589. 

(Perlz,  Mon.  scr.,  l.  IV,  pp.  30-35.) 

78.  Jean  dVutre-Meuse  (f  1400)  :  Ly  myrcur  des  his- 
tors  0-1399  (une  partie  1341-1599,  perdue). 

(A.  Borgnet,  Collection  des  chroniques  belges 
inédites,  1864.) 

79.  Radulfus  de  Rivo  decanus  Tongrensis  (f  1403)  : 
gesta  pontificura  Leod.  1547-1589. 

(Ghapeaville ,  Ge^/a  pontif.,  U  III,  pp.  1-67.) 

80.  Jean  de  Slavelot,  moine  de  S.  Laurent  (f  1449)  : 
chronique  1400-1447. 

(A.  Borgnet,  Collection  des  chroniques  belges 
inédiles,  1863.) 

81.  Cornélius  Zantfliet,   monachus   S.   Jacobi   Leod. 
(t  eca.  1462)  :  chronicon  1250  ad  a.  1461. 

(Mart.  et  Dur.,  Ampl.  colL,  1. 1,  pp.  67-504  ) 
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82.  TheodoricHs  Paulus,  canonicus  Gorcomicnsis  :  his- 
toria  de  cladibus  Leodiensium  a.  1463-1467. 

(De  Ram,  Coll.  des  Chron.  belges t  l.  VIII, 
p.  185.) 

83.  Bartholomeus  Lcodieusis  :  carraen  de  guerra  Leo- 
dina  et  de  direptione  urbis  Dionantensis  a.  1466-1468. 

(De  Ram,  Coll.  des  Chron.  belges,  t  VIII, 
p.  261.) 

84.  Angélus  de  Curribus  Sabinis  :  de  excidio  civitalis 
Leodiensis  a.  1468. 

(Mail,  et  Dur.,  Ampl.  coll.,  l.  IV,  p.  1379.) 

85.  Epistola  incerti  auctoris  de  Caroli  Burgundiae  ducis 
laudibus  et  vicloriis  neenon  Leodiensium  clade  et  excidio 
a.  1468. 

(Frelier,  Scr.  rer.  germ.,  éd.  Struve,  t.  Jl, 

p.  m) 

86.  Poëme  sur  la  bataille  de  Liège,  en  1468. 

(Bucbon,  Coll.,  t.  XLIII,  pp.  24o-26i.) 

87.  Adrianus  de  Yeleribusco  S.  Laurenlii  Leod.  mona- 
chus  :  Hisloria  collegiatae  S.  Pelri  Eyncurtensis,  etc., 
1037-1475. 

(Mari,  el  Dur.,  Ampl  coll.,  i.  III,  p   1183.) 

88.  Chronique  de  Tabbayc  de  Flore/fe,  par  ILd'Oppre- 
bais?  1462-1473. 

(Reiffonberg,  Coll.  des  Chron.  belges,  pp.  65- 
188.) 

89.  Chronicon  magnum  Belgicum  a.  54-1474. 

(Pislorjus.  —  Struve, Scr.  rer.  germ.,  t.  III, 
pages  1-456.) 

90.  Henricus  de  Merica  (f  1479)  :  compendiosa  histo- 
ria  de  cladibus  Leodiensium  1465-1467. 

(De  Ram,  Co//.  des  Chron.  belges,  t.  Vjll, 
p.  133.) 
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91.  Jac.  Piccolomini,  card.  Papiens.  (f  1479)  :  de  Leo- 
dicnsium  dissidio  cum  episc.  suo  Ludovico  Borbonio  et  de 
Lcodii  civiiatis  excidio  a.  1468. 

(Freher,  Scr.  rer,  germ.  éd.  Siruve,  U  11, 
|).  261.) 

92.  Annales  Floreffienses  a.  1-1 48S. 

(Periz.,  Mon.  scr.,  l.  XVf,  pp.  618-051.) 

93.  Adrianusde  Veteribusco  :  cbronicon  Leodiensesive 
opus  rcrum  Lcodiensiuni  1429-1483. 

(Mari,  et  Dur.,  Ampl.  coll.,  l.  IV,  p.  1 199.) 

94.  Uistoria  monasterii  Villariensis ,  1146-1485. 

(Mart.,  Thesaur.  anecd,,  t.  III,  p.  334.) 

95.  Su/fridus  Pétri  :  gesla  pontificum  Leod.  1389- 
1505. 

(Cbapeay.,  Gest.pontif.^  1. 111,  pp.  69-254.) 

96.  Johannes  de  Los  abbas  S.  Laurentii  prope  Léo- 
dium  :  cbronicon  rerum  geslarura  a.  1455-1514. 

(De  Ram,  Coll.  des  Chron.  belges,  t.  VIII, 
pp.  1-131.) 

97.  Joh.  Placentius  (cca.  1520)  :  catalogiis  antistitum 
Tungaronim  ad  a.  1506. 

(De  Leod.  republ.  lioxhorn^  Ainsi.  1655,  pa- 
ges 21 1-427.) 

98.  Guilleaume  de  Mee/f:  la  roulinerie  des  Rivageois, 
1552. 

(Polaiu ,  Liège  1855.) 

99.  Huberlus  Thomas  (1541)  :  de  Tungriset  Eburooi- 
bus,  clc,  commentarius. 

(Argemorati,  1541.) 

tf  Ces  quatre-vingl-dix-neuf  articles  constituent  à  peu 
près  loutes  les  sources  imprimées  pour  Thistoire  de  Liège. 
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Le  nombre  eu  est  considérable;  mais  on  ne  doil  pas  perdre 
de  vue  que  plus  de  la  moitié  de  ces  documents  ne  com- 
prend que  quelques  pages  et  que  pour  la  plupart  des  au- 
tres, en  omettant  les  répétitions  textuelles,  le  travail  ori- 
ginal de  chaque  auteur  peut  se  réduire  à  la  moitié.  Cest 
avec  ces  rédactions  premières  qu'il  s'agirait  de  comparer 
les  recueils  manuscrits  que  nous  possédons  encore  sur 
l'histoire  de  l'ancien  pays  de  Liège.  Voici  la  liste  de  ceux 
dont  j'ai  rencontré  l'indication  ou  dont  je  connais  l'exis- 
tence. 

9  Chronique  de  Liège  jusqu'à  Éracle,  copiée  d'un  an- 
cien manuscrit;  à  l'abbaye  d'Averbode  (DulL  de  la  Corntn., 
tome  VIII,  p.  424). 

9  Chronique  jusqu en  1004,  extraite  d'un  vieux  manus- 
crit; à  la  bibliothèque  de  l'université  de  Liège,  n**  176. 

»  Chronique  jusqu'à  l'an  1016;  ibid,,  n**  186. 

»  Chronique  de  Paul  de  Herck,  jusqu'en  1041;  ibid., 
n°  186  (incomplète). 

»  Fragment  de  chronique  de  l'abbaye  de  Stavelot ,  du 
xii"'  siècle;  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n**  4336. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1202;  au  château  de 
Wégimont  (Bull,  de  la  Comm.,  I.  c,  p.  597). 

p  Chronique  latine  depuis  Pépin  jusqu'en  1245;  à  Ham- 
bourg [Ibid,,  p.  340). 

»  Chronique  jusqu'en  1334;  à  l'université  de  Liège, 
n°  425. 

9  Chronique  jusqu'en  1343;  à  l'abbaye  de  Tongerloo. 

p  Chronica  abbatiae  S.  Trudonis  ad  a.  1347;  à  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  n**  14965. 

»  Guerres  de  Jean  de  Bavière  avec  son  peuple;  lierf., 
n'  6559. 

p  Bataille  d'Olhée,  en  latin;  ibid.,  n'  6560. 
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i>  Chronique  de  Liège,  jusqu*en  1429;  à  Wégimonl. 

9  Dos  hauts  faits  et  de  ia  personne  de  Philippe  le  Bon 
et  de  Charles  le  Téméraire;  à  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
gne, n°  14839. 

»  Chronique  de  Louis  de  Bourbon;  ibid.,  n"*  10240. 

r>  Livre  de  Tévéque  de  Tricaria  sur  les  événements  du 
règne  de  Louis  de  Bourbon;  à  Rome.  (Voy.  Férussac,  But- 
Iclin  ffcs  sciences  historiques^  vol.  XIII,  p.  381.) 

p  Pauli  papae  II,brevis  Ludovico  Borbonioelecto  Leod.; 
bibliothèque  de  Bourgogne,  n°  7842. 

i>  De  gestis  a  Ludovico  Borbonio  episc.  Leod.;  ibid., 
n°  17519. 

D  Chronique  de  Liège,  jusqu^en  1442;  à  l'université  de 
Liège,  n"  539. 

D  La  vraye  histoire  et  chronique  de  Liège,  jusqu'en 
1402;  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n*  10444. 

i>  Chronique  de  Liège  jusqu'à  Jean  de  Ilornes;  à  Tuni- 
versitè  de  Liège,  n*»  542. 

D  Sac  de  Liège,  par  Charles  le  Téméraire.  (Voy.  Bull. 
delà  Comm.,  t.  III,  p.  29.) 

j>  Tombeau  de  Louis  de  Bourbon  ;  ibid,,  n"*  7209. 

D  Anonymi  chronicon  episcoporum  Leod.  usque  ad  a. 
1483,  en  flamand;  à  Berne.  (Voy.  Bull,  de  la  Cowim.,  t.  I, 
p.  82) 

p  Gesla  pontificum  Tungrensium;  à  Middiebill,  n®  435. 
(Voy.  Ihid.,  t.  VI,  p.  293.) 

i>  Chronica  episcopatus  Tungrensis;  iWd.,  n**  1130.  (Voy. 
Ibid,) 

»  Chronique  de  Liège,  du  xv"*'  siècle;  ibid.,  n**  2287. 
(Voy.  Ibid.) 

j>  Chronicon  ecclesiarum  Tungr.,  Trev.,  et  Leod.  sacc. 
XV;  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n°  8050. 
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»  De  nominibus  et  gcstis  ponlif.  Trajeclen.  saec.  XV; 
ibid.,  n'  SOU. 

9  Notice  concernanl  l'église  de  Liège,  xv™''  siècle;  ibid., 
n-  2498. 

9  Ëpitapbia  episc.  Trajecl.;  ibid,,  n°  8042. 
9  De  episcopis  Tungrens.  saec.  XV;  ibid.,  n**  8407. 
9  Chronica  episcop.  Tungrens.  Trajecl.  et  Leodien.  ad 
2L.  iASl  ;  ibid.,  n°9841. 

»  Manuscrit  dit  de  Jean  d*Outremeuse  jusqu'en  1429; 
à  Wégimont. 

9  Chronique  attribuée  à  Jean  d'Outrenieuse,  jusqu'en 
i459;  ibid. 

9  Recueil  de  pièces  des  xv"**  et  xvi™*  siècles,  tou- 
chant l'histoire  de  Liège;  à  l'université  de  Liège, 
u"  184. 

9  Paucissiraa  de  liisloria  Leod. ,  1412-1504;  à  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  n"  10906. 

9  J.  Hoigne,  De  electione  Erardi  de  Marcha,  episcopi 
Leodiensis  (1306);  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
n^  10943. 

9  Annales  Trevirenses  et  Leodienses;  a  la  bibliothèi|ue 
impériale  de  Pari«,  n''  10000.  (Voy.  bibliothèque  des  Char- 
les, 23«  année,  5*^  série,  t.  III ,  &  livr.,  p.  493  [500  de 
l'Inventaire]  ). 

9  La  grande  chronique  de  Liège  dite  des  Chartreux, 
1091-1506;  à  Wégimont. 

>  Chronique  depuis  la  création  du  monde,  jusqu'en 
1321  ;  aux  archives  de  Liège,  428  pages  (incomplète). 

»  Histoire  de  Liège,  par  George  Munlerus,  jusqu'en 
1523;  à  Averbode  (incomplète). 

9  Historia  abbaliae  S.  Huberti  ad  a.  1526;  à  la  biblio- 
thèque de  l'universilé  de  Liège. 
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»  Âmandi,  calalogus  episc.  Lcodicn.  ad  a.  1529;  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  n"*  209i. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1551;  à  Aix-la-Chapelle 
(Voy.  Sull.  de  la  Comm.,  t.  II,  p.  519). 

»  Chronique  jusqu'en  1551 ,  provenant  du  château  de 
Betho;  à  l'université  de  Liège,  n"*  668. 

^  Chronique  de  1477-1558;  ibid.,  n»  187. 

»  Bruslhemius  :  res  gestae  episc.  Leod.  et  ducum  Bra- 
bantiae  a  temporibus  S.  Materni  ad  a.  1542;  à  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne. 

»  Chronique  de  Liège,  par  Stock,  jusqu'en  1547;  ibid.y 
n«  12818. 

»  Chronique  du  suffragant  Stricheus,  jusqu'en  1550; 
chez  M.  Ul.  Capitaine,  à  Liège. 

»  Chronique  jusqu'en  1565;  à  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Liège,  n'  272. 

»  Chronique  de  Langius  (f  1575)  à  Wégimont  et  à 
Averbode  (Voy.  Bull,  de  la  Comm. y  2*  série,  t.  VIH, 
pp.  594  et  421). 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1575;  à  la  bibliothèque 
impériale  à  Paris,  n^  8580  (Voy.  Ibid.,  t.  VI,  p.  174). 

»  Chronique  jusqu'en  1577;  à  Averbode. 

9  Chronique  jusqu'en  1580;  à  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, n°  11G5G. 

i>  Chroniques  jusqu'en  1580;  à  la  bibliothèque  de  ruoi- 
versilé  de  Liège,  n"'  G29,  691  et  72  (une  provenant  des 
jésuites  de  Iluy). 

D  Chroniques  jusqu'en  1581  ;  à  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, n''  11657,  et  à  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Liège ,  u°  G29. 

]»  Chronique  jusqu'en  1584,  chez  M.  H.  Hcibig,  à 
Lirgo. 
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»  Chronique  jusqu'en  1589,  à  la  bibliothèque  de  Tuni- 
versité  de  Liège ,  n"  541 . 

»  Chronique  abrégée  de  la  cité  de  Tongres,  1590;  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  n°  10289. 

»  Chronique  jusqu'en  1591,  aux  archives  de  Liège  (in- 
complète). 

>  Leven  van  de  bisschoppen  van  Luyck,  48-1594,  écrite 
de  la  main  de  B.  de  Hinnisdael;  à  l'université  de  Liège, 
n»  675. 

>  Chronique  écrite  en  1597;  à  l'université  de  Liège, 
n''425. 

»  Chronique  de  M.  de  Loncin,  jusqu'en  1598;  ibid., 
n«538. 

»  Chronique  jusqu'en  1598;  à  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, n^  10522. 

>  Wachtendonck,  recueil  concernant  l'histoire  de  Liège, 
du  xvr*  siècle;  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n°  14367. 

»  Monachi  S.  Jacobi  Leod.  chronicon  Leodiense  saec. 
XVI;  î6i(/.,nM  3791. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1606;  ibid.,  n°  10253. 

»  Extrait  de  vieux  chroniques  en  langaige  liégeois,  jus- 
que 1609;  à  l'université  de  Liège,  n**  181. 

»  Notices  sur  les  abbés  de  Gerabloux  et  chartes  de 
cette  abbaye,  961-1610;  à  la  bibliothèque  de  La  Haye 
(Voy.  Mouskés,  F,  xxxv  de  l'introduction). 

»  Recueil  des  choses  mémorables,  etc.;  par  Jean  du  Pas, 
jusqu'en  1012;  ù  l'université  de  Liège,  n°  183. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1612;  ibid,,  n°  418. 

»  Chronique  jusque  1613;  ibid.,  n°  182. 

»  Chronique  jusque  1615,  provenant  de  l'abbaye  de 
Munsterbilsen  ;  au  gouvernement  provincial  à  Maes- 
tricht. 
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»  Chronique  du  pays  de  Liège,  jusqu'en  1616;  à  la  bi- 
bliothèque do  Bourgogne,  n°  7236. 

»  Dumont  de  Rochefort,  chronique  de  la  noble  cité  de 
Liège,  jusqu'en  1619;  ibid.,  n^  4749. 

»  Chronique  de  Van  den  Berch,  jusqu'en  1619,  ayant 
appartenu  au  baron  de  Crassier;  à  l'université  de  Liège, 
n"  4G4. 

»  Chronicoii  Tungrensium  episcop.;  à  la  bibliothèque 
de  Bourgogne,  n°  8S14. 

p  Chronique  de  Gasp.  Delvaux,  jusqu'en  1625;  à  l'uni- 
versité de  Liège,  n°  630. 

p  Chronique  du  P.  Boels,  jusqu'en  1625,  traduite  des 
anciens  auteurs,  à  Averbode. 

D  Ancienne  chronique  de  Liège,  jusqu'en  1626;  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  n"  7092. 

»  Chronique  de  la  noble  cité  de  Liège,  jusqu'en  1627  , 
écrite  par  Uumont,  et  décrite  par  J.  Goflin;  aux  archives 
de  Liège. 

D  Extrait  des  chroniques  de  J.  Dupas,  par  Jean  de  S(a- 
velot,  jus(|u'en  1026;  à  l'université  de  Liège,  n°  183. 

»  Chroniiiue  de  Liège,  jusqu'en  1631  ;  à  l'université  de 
Liège,  n'  180. 

p  Chronique  jusqu'en  1636;  ibid.,  n**  543. 

»  Chroniques  jusqu'en  1639;  ibid,,  n*  631 ,  et  à  la  bi- 
bliothèque (le  Bourgogne,  n"*  13850. 

»  (.hroni(iue  de  Van  den  Berch,  700-1641,  copiée  par 
Le  Kort;  aux  archives  de  Liège. 

»  Chroni(iue  de  Martin  Coppens,  699-1650;  à  TiiDi- 
versitè  de  Liège,  n**  658. 

»  Chronique  jusqu'en  1650.  (Voy.  Bull,  de  la  Comm., 
t.  V,  p.  115.) 

ï>  Chroni(jue  de  1648-1650,  par  Rigo  de  Fairon.  (Voy. 
Ibid.) 
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>  Chroniques  de  Licge,  jus(|u*en  1654;  à  la  bibliothè- 
que de  Tuniversilé  de  Liège,  n°'  182 et  676. 

>  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1664;  ibid.,  n**  692. 
»  Chronique  jusqu'en  1665;  ibid,,  n°  424. 

»  Chronique  de  1558-1668  ;  ihid,,  n°  174  de  960  pages. 
»  Chronique  de  1418-1670.  (Voy.  Bull,  de  la  Comm., 
t.  V,  p.  415.) 

»  Chronique  de  Balaes,  jusqu'en  1670.  (Voy.  Ibid,) 

>  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1671.  (Voy.  Ibid,) 

»  Histoire  de  Liège,  par  Stock,  jusqu'en  1671  ;  à  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  n**  10258. 

»  Chroniques  du  pays  de  Liège,  jusqu'en  1672;  à 
l'université  de  Liège,  n*^"  632  et  656. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1673;  ibid.j  n°  540. 

»  Chronique  jusqu'en  1677;  ibid.,  n*"  179. 

»  Chronique  jusqu'en  1680  (Voy.  Bull,  de  la  Comm., 
t.  V,  p.  415.) 

»  Annales  du  pays  de  Liège,  par  H.  Touillcl,  1687- 
1689;  à  l'université  de  Liège,  n"  635. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1690;  ibid,,  n°  634. 

»  Plusieurs  chroniques  du  xvii""*  siècle;  à  Wègimont. 
(Voy.  Bull,  de  la  Comm.,  ^  série,  t.  VIII,  p.  596.) 

>  Chroniques  de  Saint-Trond,du  xvir*'  siècle;  à  la  bi- 
bliothèque de  Bourgogne,  n°'  7647-7651  ,  16607-16608. 

»  Extraits  des  chroniques  de  J.  d'Outremeuse  faits  au 
XVII"*  siècle;  ibid. y  n*»  17290. 

»  Guicchardin,  Description  du  pays  de  Liège,  manus- 
crit du  XVrp  siècle;  ibid.,  n"  14365. 

»  Fundatio  Carthusiae  Leodiens.  ;  ibid.,  n**  4055. 

»  Monasterii  Stabulensis  fundatio;  ibid.,  n°8577. 

»  De  patria  Leodiensi;  ibid.^  n"*  8811. 

>  Gesta  pontiûcum  Tungrens.  ei  Trajecl.,  saec.  XVII; 
f6f(/.,  n*»  6870. 
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D  Chronica  episcoporum  Trajecteos.  ad  Mosam;  ibid.^ 
n"8Uo. 

»  Meerhout,  chronica  ponlif.  Tungr.  et  Trajecl.;  tôirf., 
n°  6007. 

»  JrucJonis  de  Gcmblaco,  episcopi  Tungrens.,  Trajecl. 
el  Leocliens.,  saec.  XVII;  tôirf.,  n*'  7855. 

»  Chronique  de  Liège,  du  xvir*  siècle,  en  4  volumes; 
ibid,  n^^  10234-10257. 

»  Chronique  de  Liège,  du  xvii"^  siècle;  ibid.,  n**  10288. 

»  Chronique  de  Th.  Josse,  du  xvii"*'  siècle, en  2  volu- 
mes; a  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n"  1032^4. 

»  Chronique  de  Remy  Dupont,  jusqu'en  1707;  à  l'uni- 
versité de  Liège,  n°  647. 

»  Chronique  de  Liège,  jusqu'en  1 736  ;  chez  M"**  d'Oihée, 
à  Liège. 

j>  Bcrthoict ,  histoire  de  l'église  et  de  la  principauté  de 
Liège,  jusqu'en  1745;  à  l'université  de  Liège,  n"81. 

i>  Histoire  civile  el  ecclésiastique  du  pays  de  Liège,  par 
Devaux,  doyen  de  Sainl-Jean,  jusqu'en  1770;  à  l'univer- 
silè  de  Liège. 

»  Bisschoppen  van  Tongeren,  Maestryck  en  Luyck, 
jusqu'en  1794;  ù  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n°  12740. 

»  Fragments  sur  l'histoire  de  Liège,  du  xviii"*  siècle;  à 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  n**  4732. 

p  Histoire  de  Liège,  écrite  au  xvni""' siècle;  tW(/.,n"768. 

»  Gorcomiensis,  episcopi  Trajeclenses  ;  tfttrf.,  n*  17306. 

i>  Plusieurs  chroniques  chez  MM.  Hènaux,  le  Charlier 
ot  Smeot-i,  ù  Liège;  chez  M*"*"  v'  Parmentier;  chez  M.  de 
Thcux,  à  Bruxelles;  deux  chez  M.  E.  Martial,  à  Liège,  et 
deux  chez  M.  Mathieu,  à  Olne  (1). 


(1)  Je  vioiis  (le  recevoir  quelques  nouvelles  indications  de  manuscrits 
licgeoi:;)  (jue  je  n'ai  pas  eu  le  temps  d*ajoulcr. 
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c  La  plupart  de  ces  chroniques  n'ayant  jamais  été  soi- 
gneasement  examinées,  il  est  impossible  de  juger  actuel- 
lement de  leur  valeur.  On  peut  assurer  toutefois  que  le 
plus  grand  nombre  d'entre  elles,  connues  sous  le  nom.de 
chroniques  vulgaires,  ne  sont  que  des  compilations  insi- 
gniflantes  et  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  parti.  Tout  au 
plus  pourrait-on,  sur  la  foi  des  anciens  historiens,  propo- 
ser, a  priori,  l'impression  de  Brusthemius  qui,  bien  qu'en 
grande  partie  copié  sur  Hariger  et  ses  successeurs,  doit 
cependant  offrir  des  particularités  originales,  puisque  Cha- 
peaville  a  jugé  nécessaire  de  lui  emprunter  dix-sept  pas- 
sages (1);  sa  réputation  est  également  soutenue  par  les 
autres  écrivains  liégeois.  Ce  qui,  à  nos  yeux, augmente  son 
importance, c'est  la  présence  dans  ce  recueil  de  nombreuses 
chartes  (2);  or,  les  chroniques  qui  présentent  cette  cir- 
constance sont  toujours  précieuses,  d'abord  pour  les 
chartes  mêmes,  ensuite  parce  que  cela  prouve,  de  la  part 
de  l'auteur,  l'amour  de  la  vérilé  et  le  travail.  Quant  aux 
autres,  les  citations  que  nos  historiens  liégeois  y  puisent 
prouvent  que  quelques-unes  d'entre  elles  contiennent  pfir-ci 
par-là  des  indications  précieuses  à  recueillir.  Souvent  les 
derniers  feuillets  de  chaque  manuscrit  sont  particulière- 
ment intéressants,  parce  que  les  auteurs  y  consignent  dans 
les  plus  petits  détails  des  faits  dont  ils  ont  été  témoins. 

»  Le  dépouillement  de  ces  manuscrits  fournirait  ma- 
tière à  un  travail  des  plus  importants  consistant  à  réunir, 
sous  forme  de  chronographie  et  dans  le  genre  du  Magnum 
chroniconBelgicum,  toutes  les  indications  inédites  perdues 
dans  ces  recueils  dont  la  quantité  épouvante  les  hommes 


(i)  Geêta  pontifie.,  l.  II,  pp.  4,  36, 64,  70 ,  75, 192,  264,  310, 339, 347, 
429,  440;  l.  III ,  pp.  136, 188, 206,  230 ,  234. 
(2)  Fisen  en  publie  une  d*après  cet  auleur,  HisL,  1. 1,  p.  255. 
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les  pins  laborieux.  L'exécution  de  ce  plan  qui,  il  y  a  deux 
ans,  était  impossible,  devient  aujourd'hui,  avec  la  publi- 
cation de  Jean  d'Oulremeuse,  dont  la  plupart  de  ces 
chroniques  ne  sont  que  des  extraits,  assez  facile.  Eu  effet , 
prenant  pour  base  ce  chroniqueur  jusqu'en  1541,  on 
pourrait  examiner  Tun  après  l'autre  tous  ces  manuscrits 
et  recueillir,  sur  des  bulletins  indiquant  la  provenance, 
les  faits  qui  auraient  échappé  aux  investigations  de  l'au- 
teur du  Myreur  des  hisfors  ;  puis,  comparant  ces  notes  et 
la  partie  postérieure  des  chroniques  avec  les  textes  des  au- 
tres écrivains  imprimés,  on  procéderait  par  voie  d'élimina- 
tion. Je  suis  persuadé  que  la  récolte  serait  petite  mais 
excellente,  surtout  pour  les  siècles  les  plus  rapprochés 
de  nous.  On  ne  peut  méconnaître  que  ce  travail ,  accom- 
pngné  d'une  table  détaillée,  serait  d'une  très-grande  utilité. 
Va  qui  sait  s'il  ne  conduirait  pas  à  la  découverte  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  ces  anciens  écriXs  que  l'on  croit  perdus  et 
que  l'on  regrette  toujours  (1)? 


(1)  iù^s  deaukrala  sfiïii: 

Vie  de  saint  Ijimbert,  par  Sig.  de  Gembloux,  1112,  citée  par  Cha- 
pca ville,  t.  I,  p.  370.  —Chronique  de  Rennekin  de  Velroux,  1154-1186, 
citée  par  J.  d'Outremeuse.  —  Chronique  des  évéques  de  Liège,  écrite  à 
saint  Laurent,  citée  par  Chapea ville,  1. 1,  pp.  274,  278,  280. —  Vie  de 
saint  Albert  de  Louvain,  1191 ,  citée  ibid.,  p.  136,  et  que  Bec-de-Lièvre 
croit  composée  par  Simon,  p.  90.  —  Chronique  des  Vavassours,  par  Ha- 
guos  de  Pierrepont,  1200,  citée  par  J.  d'Outrcmc^usc.  —  Vie  de  sainte 
Odile,  depuis  Albéron  jusqu'à  Hugues  de  Pierrepont,  citée  par  Chapea- 
ville,  t.  Il ,  p.  118,  etc.,  et  par  Fisen,  Flores,  pp.  578,  595. —  Chroniqtie 
de  liadut  de  Liège,  doyen  de  Sainte-Croix,  0-1219,  citée  par  J.  d^Oalre- 
meuse.  —  Chronique  d^Enguerand  de  Bar,  éoolàtre  de  Saint-Lambert , 
cilce  par  le  même,  et  que  M.  de  ReifTenberg  croit  écrite  en  roman  (Moas- 
kés,  l.  I,  p.  cxxxv).  —  Chronique  de  Frédéric,  chanoine  de  Satnt-Lam- 
btTi ,  1186-1228,  citée  par  J.  d*Outremeuse. — Légende  française  de  saint 
Jean  l'Agneau ,  écrite  à  Huy,  citée  par  Chapeaville,  1. 1,  pp.  09,  7i.  — 
Chronique  de  Renier  de  Fou^ ,  chanoine  de  Liège,  1228-1264,  citée  par 
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»  Le  travail  que  j*ai  Thonneur  de  proiK)ser  deman- 
derait, on  le  conçoit,  beaucoup  de  patience,  et  présen- 
terait certaines  difficultés  parmi  lesquelles  je  range  parti- 
culièrement celle  qui  consisterait  à  recourir  souvent  aux 
sources  imprimées  pour  la  comparaison.  Ou  sait  que  ces 


J.  d'Oatremeuse.  —  Chronique  d'Enguerand  de  Gene/fe ,  li04-1300, 
ciiée  ibid.  —  Chronique  de  messireOust  dellameffe,  1509-1 339,  copiée  (?) 
par  Lambert  dit  F  Aveugle,  citée  ibid.  —  Chronique  de  Jean  de  Liège , 
coDliouant  G.  d*Orval  jusqu*à  Ëugl.  de  la  Marcli,  1316-1368,  cilée  par 
Abry.  —  Règne  dAd.  de  la  Marck,  par  J.  lioghen,  dont  le  maimscril  se 
trouvait,  en  1700,  au  collège  des  jésuites  à  Louvaiu,  citée  ibid.  —  Chro- 
nique très-ancienne ,  partie  en  vers,  partie  en  prose,  citée  par  Foullou.  — 
Chronique  de  Hub.  Le  Pas ,  1300-1400 ,  très-ample  et  curieuse,  dit  Abry, 
citée  dans  les  Promenades  de  Bovy.  —  Hallenius^  esocietate  Jesu,  scrip- 
tor  rerum  Leodiens.  saec.  XV,  cilée  par  Foullon.  —  Chronique  traduite 
en  vers  gaulois,  depuis  Tan  419  après  la  destruction  de  Troie  jusqa*en 
1419,  par  Goffin  de  Morville,  citée  par  Abry.  —  Récit  du  sac  de  Liège,  à 
Copenhague,  citée  dans  les  Bulletins  de  la  commission ,  S"  série ,  t.  XII , 
p.  17;  3«  série,  1. 1,  p.  290, 1. 11 ,  p.  113,  t.  V,  p.  35.  —  Us  guerres  de 
Liège  sous  Louis  de  Bourbon,  jusqu'en  1480,  en  vers  léonins,  par  Barlb. 
Macharii,  commissaire  de  la  ville  de Tongres,  cité  par  Abry.  —Recueil 
de  Jean  de  Platea,  doyen  de  Saint-Jean ,  cité  par  Bec-de-Lièvre  et  d'autres. 
—  De  origine  rebusque  gestis  Trajectensium  ad  Mosam,  1495,  cité  dans 
les  aualectes  de  M.  de  Uam ,  p.  xviii.  —  Chronique  d^A.  de  Chauheid ,  car- 
mélite de  Liège,  1400-1500,  sur  parchemin ,  citée  par  Abry.  —  Chronique 
de  1542-1600,  par  01.  de  Bologne  {Bononius ,  dans  Foullon) ,  greffier  du 
conseil  ordinaire,  citée  par  Abry.  —  Nart  de  Remouchamps,  jEvi  sut 
chronicon ,  1 522-1 600 ,  cité  par  Bec  de-Lièvre ,  t.  I ,  p.  337.  —  J.  du  Pas , 
clerc  des  douze  lignages  du  pays,  continuateur  de  /.  de  Stavelot,  cité  par 
Abry.  —Gilles  Gryle,  prieur  de  Saint-Jacques,  (/i/iV/e/i*  scrutator  anti" 
quitatum  illius  coenobii,  1640,  cité  par  Fisen,  Flores ^  p.  43.  —  Annales 
liégeoises ,  jusqu'en  1634,  par  Dan.  Raymondi ,  chanoine  de  Saint-Malerne , 
antiquitalum  ecclesiae  Leod.  diligens  et  studiosus  perquisitor,  dit  Cha- 
peaville,  1. 1,  p.  44. —  Historia  nostri  temporis,  1659,  par  Ad.  Brache- 
lius,  cité  par  Villenfagne,  Recherches,  t:  II,  p.  2i5.  —  Journal  historique 
de  Nie.  Boubon ,  abbé  de  Saint-Jacques ,  cité  ibid.,  pp.  250,  430,  etc. 
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sources  nombreuses  se  trouvent  éparses  dans  de  volumi- 
neuses collections,  que  leur  rareté  ou  leur  prix  excessif 
rendent  inabordables  à  presque  toute  la  classe  des  hommes 
studieux.  Ce  serait  certainement  une  entreprise  utile  et 
digne  d'un  gouvernement,  que  de  réunir  en  une  seule 
publication  tons  ces  documents  que  l'on  doit  consulter 
tous  les  jours.  Un  travail  semblable,  fait  pour  chacune  de 
nos  provinces,  fournirait  aux  historiens  belges,  avec  les 
inventaires  des  archives  et  le  dépouillement  des  chartriers 
et  des  cartulaires  qui  va  s'effectuer  sous  les  auspices  de 
la  commission ,  toutes  les  sources  nécessaires  pour  écrire 
avec  certitude  Thistoire  du  pays.  Mais  on  n'entreprend  pas 
sans  crainte  une  œuvre  aussi  considérable,  et  qui  com- 
prendrait au  moins  quatre  volumes  in-quarto,  tels  que 
ceux  que  publie  la  Commission.  Quoique,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  la  plupart  de  ces  documents  puissent,  en  les 
débarrassant  des  répétitions  ou  des  faits  étrangers  à  la 
principauté  de  Liège,  se  réduire  souvent  de  plus  de  moitié, 
et  que,  par  conséquent,  pour  profiter  de  cet  avantage,  il 
serait  préférable  de  n'en  omettre  aucun ,  on  doit  toutefois 
convenir  que,  parmi  eux,  il  en  est  quelques-uns  plus  in- 
dispensables que  les  autres.  A  ce  point  de  vue,  la  liste  qui 
figure  plus  haut  peut  se  diviser  naturellement  en  trois 
parties  :  !''  les  vies  et  les  faits  isolés  qui,  le  plus  souvent, 
offrent  de  longs  et  minutieux  détails  étrangers  à  l'histoire, 
et  qui  ont  été  utilisés  par  les  chroniqueurs;  2®  les  annales 
des  abbayes  et  des  villes,  s'appliquant  surtout  à  consigner 
des  événements  particuliers,  et  ne  s'occupant  qu'incidem- 
ment de  la  politique  générale;  S""  les  chroniques  liégeoises 
proprement  dites,  racontant  l'histoire  des  évéques,  du 
clergé,  de  Taristocratie  et  du  peuple,  ainsi  que  les  rap- 
ports avec  les  pays  voisins.  Cette  troisième  catégorie, 
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composée  de  dix-neuf  chroniques  (1) ,  est  de  beaucoup  la 
plus  importance  au  point  de  vue  de  Thistoire  de  Tancienne 
principauté  et  forme  avec  Jean  de  Slavelot,  Jean  d'Ou- 
tremeuse,  les  analectes  de  M.  de  Ram  et  la  chronographie 
compilée  des  chroniques  vulgaires,  un  Coi^piis  chronico- 
rum  Leodiensium  complet.  C'est  la  réimpression,  d'après 
les  meilleurs  textes  imprimés  ou  manuscrits,  de  la  partie 
originale  de  ces  dix-neuf  chroniques,  que  j'ai  l'honneur 
de  proposer  à  la  Commission.  Je  ne  puis  mieux  prouver 
l'utilité  d'une  publication  semblable  qu'en  rapportant 
Topinion  d'un  homme  très-compétent  en  cette  matière: 
€  En  général,  dit  M.  de  Reiffenberg,  les  recueils  spé- 
»  ciaux  sont  préférables  à  ceux  qui  roulent  sur  divers 
»  points,  car  l'esprit  fixé  à  un  objet  particulier  finit  par 
p  s'en  rendre  maître  et  par  y  découvrir  mille  choses  qui 
>  échappent  à  une  attention  partagée;  ajoutez  que  des 
»  recherches  dirigées  sur  un  but  unique  s'enrichissent  de 
V  détails  qu'autrement  on  dédaignerait  ou  dont  ni  l'utilité 
9  ni  la  connexion  ne  seraient  aperçues,  sans  compter  que 
»  le  rapprochement  explique  les  didicultés  les  unes  par 
»  les  autres.  Voilà  pour  la  perfection.  Quant  à  la  commo- 
B  dite,  n'est-il  pas  évident  qu'il  est  bien  plus  agréable  de 
»  trouver  réuni  tout  ce  qui  concerne  certaine  matière,  que 
p  d'être  obligé  de  consulter  une  multitude  de  livres  qui 
*  n'offrent  que  des  fragments  ou  des  parties  dont  le  lien 
9  est  presque  impossible  à  saisir  (2)  ?  » 

«  Si  la  Commission  ne  croit  pas  devoir  reproduire  des 
textes  déjà  imprimés  ailleurs,  on  pourrait  se  borner  à 


(1)  Ce  sonl  les  n»«  Si,  32,  30,  4-2,  47,  48,  50,61 ,  62,  68,69,  74,  76, 
79,81,89.93,95. 

(2)  Ph.  Mouskés,  1. 1 ,  Introduction,  p.  xiii. 
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choisir  parmi  les  chroniques  inédiles  celles  qui  mériUnl 
de  voir  le  jour,  —  entre  autres  la  chronique  de  Gembloui, 
celle  supposée  de  Jean  de  Stavelot,  celle  de  Brusthem, 
celle  de  Mathias  de  Lewis  (1),  les  relations  de  Jean  de 
Ilaynin,  —  et  à  faire  à  Tégard  des  autres  le  travail  dc^ 
compilation  que  j'ai  indiqué  plus  haut.  > 

La  Commission,  dans  une  prochaine  séance,  déciden, 
après  avoir  entendu  M.  Borgnet,  les  difierentes  queslioDS 
(|ue  soulève  le  plan  conçu  par  M.  Bormans. 

—  M.  Kervyn  de  Leltenhove  rend  compte  de  diverses 
transcriptions  qu'il  a  fait  faire  pour  le  recueil  de  chro- 
niques relatives  à  Tépoque  des  ducs  de  Bourgogne  qu'il  est 
chargé  de  publier. 

Il  est  autorisé  à  mettre  sous  presse  le  premier  volume 
de  ce  recueil. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Louis  Galesloot,  chef  de  section  aux  Arcbivesdo 
royaume,  a  envoyé  à  la  Commission  un  travail  intilalé: 
Notes  extraites  des  anciens  comptes  de  la  ville  de  Bruielkf' 

La  Commission,  sur  la  proposition  de  M.  Gâchant, ei 
ordonne  l'insertion  au  Bulletin, 


(1)  Les  publications  des  Bibliophiles  liégeois,  D*étaot  Urées  fi" 
50  exemplaires  deslioés  aux  membres  de  la  Société,  la  CoouBis^* 
jugé  nécessaire  la  reproduction,  au  moins  partielle,  de  la  cliraBi4*>* 
Lewis. 
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COMMUNICATIONS. 


^otes  extraites  des  anciens  comptes  delà  cille  de  Bruxelles. 
(Par  M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


Au  mois  d*aorit  1695,  la  ville  de  Bruxelles  essuya, 
comme  on  sait,  un  terrible  désastre.  Le  maréchal  de  Vil- 
leroi,  campé  avec  ses  troupes  sur  le  plateau  de  Scheul" 
veldt,  la  fit  bombarder  pendant  quarante  heures  consé- 
cutives (1).  Trois  mille  huit  cent  trente  maisons  furent 
détruites  de  fond  en  comble  et  quatre  cent  soixante  forte- 
ment endommagées  (2).  L'hôtel  de  ville  fut  également 
atteint.  Le  feu  et  les  projectiles  exercèrent  leurs  ravages 
dans  la  partie  postérieure  de  ce  magnifique  édifice,  dont 


(1)  Le  15,  le  U  et  le  15.  Un  témoin  oculain'a  annoté  dans  un  registre 
faisant  [lartie  des  archives  de  Tancieu  conseil  de  Brabant,  que  le  bom- 
bardement commença  le  samedi  13  août,  à  six  heures  du  soir,  et  con- 
tinua sans  interruption  {onophoudelyk)  jusqu'Au  lundi  suivant,  il  heures 
du  matin. 

(2)  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  par  MM.  Heone  et  Wauters,  t.  Il, 
p.  132. 
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l'aspect  primitif  a  changé  depuis.  Mais  les  pertes  ne  se 
bornèrent  pas  à  la  destruction  partielle  du  bâtiment,  elles 
s'étendirent  aux  richesses  qu'il  renfermait  et  qu'on  ne  put 
sauver  à  temps.  Outre  des  tableaux  précieux,  dont  quatre 
de  Roger  Vauder  Weyden,  presque  toutes  les  archives 
communales  devinrent  la  proie  des  flammes,  notamment 
les  registres  aux  actes  scabinaux  et  les  comptes  de  la 
ville,  sauf  quelques-uns  (I). 

Après  le  grand  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  ce 
déplorable  événement,  il  ne  fallait  guère  plus  s'attendre  à 
retrouver  des  indices  de  l'une  ou  l'autre  des  deux  collec- 
tions que  je  viens  de  citer,  du  moins  des  registres  incen- 
diés. C'est  pourtant  ce  qui  m'est  arrivé  quant  à  la  collec- 
tion des  comptes,  et  voici  dans  quelles  circonstances. 

En  1628,  ou  vers  cette  année,  un  maître  de  fabrique  de 
l'église  de  Sainte-Gudule  qui  s'est  contenté  d'énoncer  sa 
qualité,  sans  se  nommer,  et  qui  me  parait  avoir  eu  une 
prédilection  marquée  pour  les  recherches  généalogiques, 
ayant  eu  accès  à  ces  comptes,  il  en  compulsa  un  certain 
nombre  dans  le  but,  à  ce  que  je  vois,  d'y  relever  des  noms 
de  familles  nobles.  Tout  en  se  livrant  à  ce  travail ,  il  annota 
des  particularités  historiques  et  autres, et  en  forma,  avec 
des  renseignements  puisés  ailleurs,  un  petit  recueil  manu- 
scrit (2).  Ce  manuscrit  se  trouvait  parmi  les  papiers  du 


(1)  La  colleclioii  ne  remonte  plus  qu*â  l'année  1678.  {Histoire  de  ia 
ville  de  Bruxelles ,  ^o^v  MM.  Henné  et  Wauters,  t.  II,  p.  607.) 

(3)  il  a  trente-huil  feuillets.  Les  extraits  des  comptes  de  la  ville 
n'en  tiennent  que  douze;  le  reste  du  manuscrit  comprend  :  1«  Un 
extrait  hors  du  \ii*  compte  de  Jehan  Ghyn^  penninck-numlre  delà 
royne  douairière  de  Hongrie  j  etc.^  commençant  le  1^  jour  de  jan- 
vier 1538,  pour  un  an;  2^  Collecta  ex  archivis  fabricœ  ecclesiœ  8€Uictœ 
Cwlilœ  bruxelleusis ,  per  me ,  fabricœ  ejusdem  magistrum,  anno  1628, 


.»jt 
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greffe  de  rancieunc  cour  féodale  de  Brabant^  quand  j'en 
aï  fait  la  découverte,  il  n'y  a  pas  longtemps.  J'ignore  quand 
et  comment  il  Tut  déposé  là. 

Ayant  examiné  les  notes  en  question  (je  parle  de  celles 

tirées  des  comptes),  elles  me  parurent  assez  intéressantes 

pour  être  transcrites  et  mises  selon   Tordre  des  dates, 

lequel  avait  été  entièrement  négligé  par  la  personne  qui 

était  plu  à  les  recueillir. 

Je  suppose  que  la  Commission  royale  d'histoire,  après 

avoir  pris  connaissance,  sera  du  même  sentiment  et  les 

jugera  dignes  de  figurer  dans  ses  Bulletins  y  ne  fut-ce  que 

(K>ur  perpétuer  le  souvenir  d'une  collection  importante, 

aoéantie  au  milieu  des  calamités  de  la  guerre.  Et  puis  ces 

particularités  concernent  surtout  les  souverains  du  pays, 

â  partir  de  la  duchesse  Jeanne  dé  Brabant  jusqu'au  règne 

<le  Charles-Quint,  où  elles  s'arrêtent.  Les  baptêmes  et  les 

funérailles  des  princes,  leurs  inaugurations ,  les  fêtes  et  les 

réunions  à  l'hôtel  de  ville,  les  joutes  sur  le  Marché,  etc., 

tels  sont  les  événements  qui  ont  fixé  l'attention  de  notre 

compilateur.  A  ces  détails  il  en  a  ajouté  d'autres,  moins 

importants  à   la  vérité,  mais  qui  ne  laissent   pas  que 

d'être  instructifs  au  point  de  vue  des  mœurs  de  nos  aïeux 


in  septembri;  3"  Collecta  ex  archivin  domus  pauperum  sanclœ  Elisa^ 
beihœ  de  Hungaria,  fundaiœ  in  parorhia  sanclœ  Gudilœ^  ex  oppasito 
domus  Dei,  sub  nomine  Sanctissimœ  Trinitatis;  4*  Extracl  wl  sekeren 
origine  len  boeck  in  folio  ghescreven ,  berustende  op  den  Boterpot,  onder 
die  charters  van  der  stadl  van  Brussele ,  met  desen  lylel  :  Dit  es  tghetal 
van  de  menscheti ,  etc.  (Osl  le  travail  de  répartition  de  l'aide  accordée  au 
duc  Wenceslas  pour  couvrir  les  dépenses  qui  résultèrent  de  la  bataille  de 
Basweiler);  5<>  Extrait  d'un  autre  registre,  qui  reposait  auditlocal  du  Bo- 
terpot, étant  une  liste  des  capitaines,  chevaliers  et  écuyers  qui  essuyèrent 
des  pertes  à  la  bataille  susdite  et  qui  furent  indemnisés  ensuite  au  moyen 
de  Taide  rappelée  plus  haut. 
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ou  d'avoir  leur  utilité  sous  d'autres  rapports.  Aussi  n'ai-je 
pas  cru  devoir  les  condamner  tous  indistinctement  à 
l'oubli. 

Le  compte  le  plus  ancien  qui  soit  signalé  remonte  à 
l'année  1534;  viennent  ensuite  ceux  de  1369,  de  1372  et 
de  1590.  La  série  du  quinzième  siècle  est  citée  presque 
en  entier.  Les  comptes  de  cette  série  passés  sous  silence 
sont  des  années  1401  à  1411, 1419, 1422,1424, 1426, 
1459,  1440, 1443,  1446, 1447, 1459,  1460, 1463, 148S, 
et  1491  à  1494.  Quant  au  siècle  suivant,  je  trouve,  comme 
ayant  été  consultés,  les  comptes  de  1501,  de  1505  à  1510, 
de  1512  à  1515,  de  1520,  de  1523  à  1527,  de  1530  à 
1555  et  de  1556.  Mais  une  remarque  importante  à  faire 
ici,  c'est  que  ce  travail  de  dépouillement,  tel  qu'il  m'est 
tombé  sous  la  main ,  est  incomplet  :  le  commencement  et 
la  fin  en  ont  été  détachés  ou  égarés.  Comme  il  n'était  pas 
paginé,  il  m'a  été  impossible  de  constater  le  nombre  des 
feuillets  manquants.  Sauf  le  compte  de  1334,  qui  parait 
avoir  été  rédigé  en  latin,  tous  les  autres  l'étaient  en  lan- 
gue flamande.  C'est  aussi  dans  cette  langue  que  sont 
écrites  les  remarques  qu'on  trouvera  plus  loin  et  qui,  à 
quelques  exceptions  près,  paraissent  avoir  été  tirées  tex- 
tuellement des  registres  (1). 

Avant  de  les  reproduire,  qu'il  me  soit  permis  de  m'ar- 
rèter  un  instant  sur  deux  d'entre  elles,  l'une  n'étant 
pas  sans  intérêt  au  point  de  vue  des  arts,  l'autre  concer- 
nant un  épisode  de  l'histoire  de  Bruxelles. 

En  parcourant  le  compte  de  1441 ,  l'auteur  du  manus- 
crit dont  il  s'agit  constate  que  cette  année  un  jeune  sei- 
gneur brabançon,  ayant  nom  Daniel  de  Bouchout,  accom- 


(1;  J'ai  cru  devoir  y  ajouler  des  tilresipour  faciliter  leur  examen. 
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pagné  de  damoiselle  Jeanne  de  Bever\ierde  et  de  plusieurs 
autres  personnes,  se  rendit  à  l'hôtel  de  ville  pour  y  voir  le 
tableau  de  la  ville  [der  stadt  tavereel).  Le  magistrat ,  ho- 
noré de  cette  visite,  présenta,  selon  l'usage,  le  vin  d'hon- 
neur à  ceux  qui  la  lui  faisaient.  Évidemment  ce  tableau 
ou  ces  tableaux  ne  peuvent  avoir  été  que  les  toiles  du 
célèbre  Vander  Weyden ,  qui  périrent  dans  l'incendie  de 
1695,  et  qu'une  excellente  notice  de  M.  Alexandre  Pin- 
chart  nous  a  si  bien  fait  connaître  (1).  Puisque  Daniel  de 
Rouchout,  qui  résidait  aux  environs  de  Bruxelles  (2),  alla 
les  admirer  en  1441 ,  sans  doute  comme  une  œuvre  fraî- 
chement sortie  du  pinceau  du  maître,  il  faut  assigner  cette 
année,  sinon  à  leur  confection,  du  moins  à  leur  installa- 
tion à  la  maison  échevinale.  11  est  vraiment  fâcheux  que 
J*attention  de  noire  compilateur  se  soit  portée,  non  pas  sur 
les  renseignements  que  les  comptes  de  la  ville  devaient 
indubitablement  contenir  quant  à  l'œuvre  de  Vander  Wey- 
den, mais  sur  le  gentilhomme  que  le  bruit  de  ces  mer- 
veilleuses peintures  avait  attiré  à  l'hôtel  de  ville. 

Le  second  point  que  j'ai  à  signaler  se  rapporte  aux  trou- 
bles dont  Bruxelles  fut  le  théâtre  pendant  les  années  1477 
et  suivantes.  Il  résulte  d'un  extrait  du  compte  de  1481 
que  la  ville,  après  la  réconciliation  qui  eut  lieu  alors  entre 
SOS  habitants,  par  l'intermédiaire  d'Adolphe  de  Clèves  (5), 
offrit  à  l'archiduc  Maximilien  une  somme  de  4,000  cou- 
ronnes. Ce  n'était  pas  là  un  simple  don  :  il  s'agissait  d'ob- 
tenir du  prince  le  renouvellement  de  privilèges  dont  les 
litres  avaient  été  détruits  durant  ces  commotions.  Si, 


(1)  Voy.  les  Bulletins  de  P Académie  royale,  î'"'  série,  !  XVII,  p.  .»i3, 
ainsi  que  la  notice  publiée  par  M.  A.  Wauters 

(2)  Au  château  de  Boucliout. 

(3)  VoyAc  Luyster  van  Brabant,  III'  partie,  p.  3C. 
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comme  il  est  à  croire ,  la  charle  que  Maximilieo  octroya , 
en  avril  1481 ,  à  la  commune  (1),  fut  la  récompense  de 
la  somme  offerte  et  acceptée,  il  devient  clair  que  les  habi- 
tants racquirent  à  beaux  deniers  comptants,  ayant  en 
sus  gratifié  le  même  Adolphe  de  Clèves  de  300  florins  du 
Rhin  et  le  chancelier  de  Bourgogne  de  200  pareils  florins , 
plus  une  aime  de  vin  donnée  à  Jean  Oudart,  qui  s'était 
employé  avec  zèle  au  service  de  la  ville. 

En  ])résence  de  ces  faits,  on  est  passablement  surpris 
de  voir  que  lorsque  cette  charte,  bien  plus  favorable 
pourtant  aux  lignages,  qu'elle  restituait  dans  d'anciennes 
prérogatives,  qu'à  la  bourgeoisie,  fut  retrouvée  (â) ,  pu- 
bliée et  invoquée  par  celle-ci  en  1698,  le  premier  mem- 
bre du  magistrat  la  répudia  énergiquement  et  la  décria 
comme  un  acte  abrogé  qui  avait  perdu  toute  valeur.  Les 
comptes  n'étaient  plus  là  pour  prouver  à  quel  prix  on 
l'avait  obtenue.  Et  puis  le  rétablissement  de  certaines  de 
ses  dispositions,  vivement  réclamé  par  les  métiers,  n'était 
guère  du  goût  de  leurs  irréconciliables  adversaires. 


NOTF.S  RAPPELÉES  DANS  LE  TEXTE  QUI  PRÉCÈDE. 


1534.  Ex  frmjinenlo  compulus  urbis  de  anno  f354,  con- 
scnpti  in  perguineno.  (On  y  relève  des  constitutions  de  rentes 

\  ingères.) 


(t)  Voy.  lo  l.uyster  van  BrabanI,  III' partie,  p.  21. 
\i)  Kn  i^>pi(\  dans  une  tour  qui  dépendait  de  b  maisoD  des  orfèvres  dite 
/-<•  Mtro,r. 
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Fêle  donnée  à  la  duchesse  Jeanne. 

i369.  In  februario,  inervrouwc  Johannc  van  Brabant,  ge- 
scinct  op  den  Sack  (1),  docn  die  feestc  hier  was  te  vastcna- 
vonde,  iiij  gclten  wyns  onde  ij  pont  cruyts:  cosle  xxviîî,  viiî 
st.  p. 

Retour  du  duc  Wenceslas. 

1372.  In  julio,  myn  hcere  de  hcrtogc  Wencclyn  gcpresint, 
doen  hy  van  syn  gevanckenissc  quamp  (2)  een  l'oot  schacr* 
laecken  (5), een  grcyn  pcningelt  (4)ende  scvcn  amen  wyns:  cos- 
ten  te  gaeder  de  somme  van  Ixix  moltoenen  ende  xxff  iii  st.  p. 

Artillerie. 

1390.  In  de  rekeningc  van  de  maendt  meyc  1390,  blyot 
utgeven  grdaen  van  cxxx  cleyne  donderbussen  te  Bnissel  ge- 
levepl. 

/^  sire  de  Diest. 

liiS.  Don  heere  van  Diest  (5),  coninck  van  de  guide  van 
den  voetboghc,  viii*"  may,  ghepresinl  viii  gellen  rinsch  wyn. 

L'évoque  de  Cambrai. 

1413.  Den  bisschop  van  Camerycke,  Jan  van  Liedc- 
kerke  (G),  doen  hy  als  bisschop  te  Brussel  quam,  den  seslen 
«nprih's,  ghepresint  root  scliaerlaeken  ende  wyn.  • 


(1)  Maison  ainsi  noinniéo  el  (pii  élail  située  sur  le  Grand  Marche. 
{^)  Au  cliàleau  de  Midecken,  après  la  bataille  de  Basweiler ,  livrée  le 
Sâaoùl  1371. 

(3)  Kiliaeu  traduit  ce  mot  par  vestis  coccina,  coceifiea  quisquiliala, 
vulgo  scarlatum ,  etc. 

(4)  Probablement  du  numéraire  en  or. 

(3)  Thomas,  sire  de  Diest,  châtelain  d'Anvers»  etc. 

(0)  Jean  de  Gavre,  dit  de  Uedekerke  et  de  Lens,  décédé  en  1438. 
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Le  ifire  de  Botselaer. 

14IIi.  Den  hcere  van  Rotselaer  (1)  doen  hy  wler  ghevanc- 
kcnisse  quam  (^),  dcn  vi""  novembris,  ghesînct  xii  gelten 
rinscliewvii. 

Le  duc  Jean  IV  et  sa  cour  fêtés  à  C hôtel  de  ville, 

1416.  Cost  ghcdaen  lot  vicr  rcysen  op  den  stadthuyse  met 
myn  liccrc  van  Brabanl  (3)  te  tractercn  ;  item ,  rayne  vrouwe 
van  Brabanl  (4),  t7cm,  der  joncvpouwc  van  Pietershem,  tCcm, 
dcn  joncbcere  van  Nassouwcn  (5),  item  y  jonchecrc  Gilles  van 
Rodenbach ,  ilem ,  den  joncheerc  van  Gaesbeke  (G). 

Entrée  de  Jean  IV. 

Item,  wordt  \erbaclt  den  cost  ter  incomste  van  hertoglic 
Jan  van  Brabanl;  liem  worden  geseboncken  vier  amen  rynsch 
wvn. 

Tournois. 

Item,  cosl  gbedacn  op  stadthuys,  12  oetobris,  doen  men 
op  die  merci  lournoyde  binnen  vier  daegben,  doen  myn  licerc 
van  Brabanl  daer  quam,  cen  geltc  beanen  (7),  xxviî  gelten 
rinscb  wyn;  om  broot,  peeren  ende  appelen,  costen  tsamen 
xxii  si.  ix  d.  gr. 

Tournois. 

1417.  Cost  gbedaen  op  den  stadthuyse,  xxii  meerte,  met 
myn  bccre  van  Brabant ,  dat  men  op  die  merct  lornicrdc. 


(I)  Jean,  sire  de  Rotselaer,  etc.,  sénéchal  de  Brabanl. 
{'2)  Après  la  bataille  d*Azlncourt,  qui   se  livra  le  25  octobre  1415. 
{Vofj.  De  Dyntor,  t.  III,  p.  302 ,  édition  publiée  par  M.  de  Ram.) 

(3)  Le  duc  Jean  IV. 

(4)  Probablement  Elisabeth  de  Gorlilz,  seconde  femme  du  duc  Antoine. 
(:>)  Engell)erï,  comte  de  Nassau-Dillembourg,  décédé  en  1442. 

(G)  Jacques,  sire  de  Gaesl)eek ,  d'Abcoude ,  Wyck ,  etc. 
u)  Vin  (le  Roanne. 
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Inauguration  de  Jean  IV. 

1418.  Fol.  20  v°.  Cost  gcdaen  opl  stadlliuys,  seven  daegen 
in  meye,  met  royn  genedich  hcerc  van  Brabant,  te  wctcn  her- 
loge  Jan  de  vierdc,  doen  hy  onlfaen  werdt,  cndc  met  de  liee- 
rcn  van  synen  raede  ende  met  de  gocde  lieden  van  de  steden, 
ijî?  cru}ls,  I  gelte  malevesye  (i),  i  gelte  grenats,  ii  gelten 
rinscheii  wyn  ende  iiii  gelten  lantwyns,  ende  aen  hrool,  etc.  (2). 

Voyage  de  Jean  IV  en  Hollande, 

//em,wordt  vcrhaeit  den  wtgheven  in  dienslen  van  den  lier- 
toghe  van  Brabantgliedncn  in  eenderreyse  te  lloilandtweerdt, 
daer  mede  trocken  die  sehiilleren  ende  goede  mannen  van  de 
ambachlen,  beere  Evrard  Boote,  ridder,  eapitein  van  den 
voicke,  wler  sladt  ende  amplmannie  gbesonden  lieere  Weii- 
eelyn  Serclaes,  liooftman  van  de  scbutleren  (3). 

Item,  cost  gbedaen  ter  ontfanckenisse  des  bcrtoghen  van 
Brahant. 

L'amhaisadeur  du  pape. 

/lem,  fol.  18.  0ns  II.  vaders  des  paus  ambassadeur  (4),  24 
jnly,gescbinrt  vi  gelten  beanen  ende  vi  gelten  rinscli. 

Présent  offert  à  Jean  IV. 

1420.  Fol.  20,  ierst  myn  beere  van  Brabant,  Hdeeember, 
doen  by  op  bet  sladtbuys  quam,  gepresinl  ecn  root  scbaerlae- 
ken ,  cosl  cv  torren  ,  viii  croonen  gerekent  voor  ix  torren. 


y\)  Malvoisie. 

(2)  Le  montant  de  la  dépense  a  été  omis. 

(5)  Ce  doit  être  rex|)édilion  dont  parle  De  Dynler,  dans  sa  chronique 
(I.  III,  pp.  375  et  373,  éd.  citée). 

(4)  Il  est  plus  que  probable  que  cH  ambassadeur  arriva  à  Bruxelles 
pour  remettre  la  lettre  par  laquelle  le  pape  Martin  V  notitia  son  élection 
au  duc  Jean  IV.  Cette  lettre  se  trouve  dans  De  Dynler,  t.  III ,  p.  351.  (I^d. 
citée.) 

Tome  !\"%  o"'"  skkik.  5r> 
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Hospitalité  donnée  à  André ,  soi-disant  duc  de  la  Petite-Egypte. 

Kodem  computu ,  eodem  folio  y  dcn  Iiertoge  van  Cleyn  Eg}p- 
tcn,gchceten  Andries  (1),  endc  aile  syn  gesclschap  die  vcp- 
dreven  wacren,  ii^  january,  vier  amen  hope,  Iwee  amen  vîi 
vierendecl  rinsch  wyn,  cen  rindi,  vier  hamelen,  vi'  Ixxîî 
broot,  endc  doen  sy  henen  gingen,  xxv  franscli  lamraercn. 

Délibérations  à  l'hôtel  de  ville  présidées  par  Jean  fV. 

1 1:20.  Wordi  toi  ses  reysen  verhaeit  cost  ghedaen  op  dcn 
stadiimyse  met  myn  heere  den  hertoghe  ende  synen  raedc. 

Féle  donnée  au  même  prince  et  aux  députés  des  quatre  membres 

de  Flandre. 

1421.  Fo).  14  v^  Cost  gedaen  opt  stadthuys  dat  hier  feestc 
>vas,  X,  xi,  xii  dagen  in  meerte  ende  naer,  xiiii  meerle,  met 
myn  heere  van  Brabant  endc  synen  raede  ende  mette  heere 
van  de  vier  Icdcn  van  Vlacnderen,  v^f?  cruyts,  ïm^  rosyns 
endc  vygcn  ende  daden,  iii  gelten  malevesye,  ix  gelten  bea- 
nen,  vi  gelten  rinsch,  ende  van  broode,  appelen,  etc. 

Arrivée  à  Bruxelles  de  Philippe  le  Bon. 

Fol.  16  v°.  Den  hertoge  van  Bourgoignen  doen  hy  hier  eerst 
quamp,  ix  dagen  in  meerte,  geseinct  iii  amen  ii  vicrendcelen 
beanen  ende  iii  amen  dry  vicrendcelen  rinsch  wyn,  ende  twee 
oraigne  Iaken,  cost,  etc. 

Vin  d'honneur  présenté  au  drossard  de  Brabant. 
Item,  den  drossate  Wiihem  van  Montenaeken  doen  hv  svnc 


(1)  Cet  iniposlour,  à  qui  le  magistrat  accorda  une  si  large  hospitalité, 
('lait  le  cher  d'une  l)ande  de  Bohémiens  errants,  qui  Ût  son  apparition  dans 
rEurope  occidentale  en  1417.  M.  Paul  Bataillard  a  écrit  sur  ces  Bohémiens 
une  notice  très- remarquable.  (Voy.  Bibliothèque  de  V école  des  chartes, 

i.  V,  pp.  438  et  52-2.) 
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brieven  van  drossactschacpe  thocnde,  dcn  vyfden  january , 
vercert  met  den  wyn  {{). 

Même  sujet. 

Item ,  lieere  Jannc  van  Witthcm ,  doen  hy  syncn  bricvc  van 
drossaclsclicpc  Ihoendc,  dcn  io*'  octobris,  vercert  met  den 
wyn  (2). 

Déliltérationa  touchant  le  retour  de  Jean  IV. 

i425.  Op  dcn  xxi*"  endc  nacrvolghende  dneghen  in  novcm- 
bri,  soo  waerc  te  costc  in  den  stadthayse  die  beeren  van 
Edingben  (5)  met  den  joncbeerc  van  Nassouwen  (4) ,  die  trac- 
tcerden  over  die  wedercomste  van  dcn  hcrtoghe  binnen  Brus- 
sele  (5). 

Héception  faite  à  Philippe  de  Saint-Pol. 

i4â7.  Cost  op  stadtliuys  met  onsen  bcere  bertogbe  Philips 
endc  synen  raede ,  ij  ^  criiyts,  ii  gelten  grenats ,  iii  gclten 
malevesyc,  v  gellen  rinsch,  iiii  gclten  heanen,  ii  gclten 
lantwyn  ;  ora  hroot,  visch ,  om  alicts. 

Retour  d'un  seigneur  prisonnier. 

1428.  Hcere  Jan  vandcr  Meren  van  Stcrtbcke,  die  van  Parvs 
quam,  daer  hy  was  ghevanghen  gheweest,  beschonken  met 
den  yvryn. 


(1)  Guillaiime  de  Monlenakcn  fui  nommé  dro«;sard  par  Philippe,  comlc 
de  Saint-Pol ,  à  la  place  de  Renier  de  Bergbes ,  que  ce  prince  avait  des- 
titué. {Voy.  Ue  Dynter,  t.  III»  p.  404,  éd.  citée.) 

(2)  Le  chroniqueur  susdit  garde  le  silence  sur  cette  nomination. 

(3)  Engelberl  d^Enghien,  sire  de  Ramcrn,  La  Folie,  etc.  Il  prit  une  fiart 
assez  active  aux  événements  dont  le  Brabant  était  alors  le  théâtre. 

(4)  Ce  doit  être  Gngelbort,  comte  de  Nassau,  qui  joua  un  rôle  im|ior- 
tant  dans  les  événements  politiques  de  son  temps. 

(5)  Voy.  De  Dynler,  t.  111,  p.  432.  Il  ne  parle  pas  de  ces  délibérations 
préalables.  Sans  doute  qu'il  les  ignorait. 
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Obsèques  de  Philippe  de  Saint'PoL 

1450.  Worden  vcrhaclt  die  costen  ghedaen  vanden  wtlede 
te  S^^'-Goedelcn  ghedaen  voor  hertoghe  Philips  van  Brabant, 
sone  wylcn  Anthonis,  den  xiiij  octobris  (4). 

Inauguration  de  Philippe  le  Bon. 

item,  die  costen  van  dcn  incomste  hertoghe  Phih'ps  van 
Hourgoignen ,  ghedaen  den  achsten  octobris. 

Baptême  du  fils  aîné  de  Philippe  le  Bon. 

1451 .  Wordt  verhaelt  die  eost  ghedaen  ter  kerstenheyt  van 
onsen  jonghen  heere  (î2),  daer  toe  ghedaen  twee  honderd  vyf- 
tich  tortsen ,  ende  aen  de  tortsen  i  750  sehildekens  met  stadts 
waepen.  Den  bisscbop  van  Dornicke  (5)  dede  het  kindt  ker- 
sten  op  Coudenbergbe;  item,  hieven  bel  kindt  die  bissebop 
van  Cameryck  (4),  myne  vrouwe  die  berloghinne  van  Cle- 
ven  (;i)  endc  die  gravinne  van  Namen  (6). 

Vin  d'honneur  présenté  à  Philippe  le  Bon, 

i45t2.  Wort  den  hertoghe  beschonken,  doen  hy  wl  Hollandl 
qiiam  (7),  met  vier  amen  een  vierendcel  beancn. 


(1)  Philippe  (le  Saint-Pol  mourut  au  château  de  Louvain,  le  vendredi, 
4  août  li30.  {Voy.  De  Dynler,  t.  HI ,  p. 498.) 

(2)  Il  s'agit  d'Antoine,  fils  de  Philippe  le  Bon  et  d'Isabelle  de  Portugal. 
Cet  enfant  mourut  le  5  février  1431-1432  et  fut  inhumé  dans  Pégllse  de 
Sainte-Gudule,  où  Ton  a  retrouvé  son  épitaphe  en  1834.  (roy.  VHiêtoire 
des  durs  de  Bourgogne ,  par  M.  de  Barante,  annotée  par  M.  Gachard ,  1. 1 , 
p.  523.) 

(3)  Jean  de  Tlioisy,  qui  avait  été  successivement  conseiller  et  chance- 
lier de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  ducs  de  Bourgogne.  ] 

(4)  Jean  de  Licdekerke,  déjà  cité. 

(5)  Marie,  fille  de  Jean  sans  Peur ,  duc  de  Bourgogne. 

(6)  Jeanne  de  Harcourl ,  veuve  de  Guillaume  de  Flandre,  comte  de  Xa* 
mur,  auquel  elle  survécut  encore  trente-sept  ans,  étant  décédée  k  Ré- 
ihune,  le  16  février  1455-1456. 

{!)  Il  était  allé  on  Hollande,  oti  rappelaient  les  épineuses  aflfaireâ  de 
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Mariage  du  comte  (tEtampes. 

1435.  Cost  ghedacn  op  die  mcrct  te  zavcicn,  docn  die  grave 
van  Estampes  (I)  tcn  houwelicke  toech  (2). 

Philippe  le  Don  abat  le  papegay. 

1457.  Mynen  ghenedigheii  heerc  van  Brabant,  om  dat  hy 
selve  met  der  handt  den  papegay  alTschocl,  den  aehstcn  meye, 
gheseinet  een  anie  wyns ,  halfT  beanen  en  de  hallT  rinsehen 
wyn ,  den  weleken  by  der  gulden  voirts  schinekte,  costen  ij  ^, 


xii  st.  gr. 


//  l'a  voir  la  procession  ;  dine  à  Chôtel  de  ville. 


ilem ,  myn  bcerc  endc  myn  vrouwe  van  Brabant  (3)  sac- 
ghen  die  processe  van  Onse-Vrouwe-opten-SavcIe,  op  den 
stadthuysc  cnde  aten  daer. 

Le  papegay  abattu  pour  le  comte  de  C/iarotaie. 

1458.  Den  amplman  van  Bru$sele,Janncvan  Kestcrgaele  (i), 
die  voor  onsen  jonghen  heere,  den  heere  van  Charolais,  den 
papegay  afscboet,  gheseinet,  22  may.  xxîiii  gelten  rinsehen 
wvn. 

Tableaux  de  Roger  Vander  Weyde. 

1441.  In  de  rekeninghe  van  den  jaere  1441  cyndendc,  cost 
ghedaen  op  den  stadthuyse  met  joncheer  Daniel  van  Bon- 
chout,  met  joncvrouwe  Jobannen  van  Beverwerdc  endc  met 


Jacqueline  de  Bavière.  On  sait  s'il  en  tira  profit  {Voy.  De  BaraDte,  livre 
quatrième). 

(1)  Jean  de  Nevers,  cousin  de  Philippe  le  Bon. 

(2)  La  fiancée  était  Jacquelinne,  fille  de  Raoul  d*Ailli,  vidame  d*Ainiens 
et  seigneur  de  Péquigni.  Le  contrat  fut  passé  le  34  mai  1435.  (Voy.  Art  de 
ixmfier  les  dates,  édil.  de  1818,  t.  XI ,  p.  239  ) 

(5)  lsal>elle  de  Portugal. 

(4)  Jean  d'Enghien  ,  sire  de  Keslergal. 
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huercn  jçheselschîipe ,  doensy  der  stadt  tavereel  quanicD  sien, 
ccii  goUc  wyn  cnde  fruicl,  costen  I  st.  ij  d.  gp.  br. 

Épreuve  de  poudre  à  canon. 

1449.  In  het  bocck  met  taylscQ,  iat  rentmeestcrs  comploir 
der  voers.  stadt  berustende,  fol.  95,  blyckt  die  procve  van 
de  donderbnssc  cruyt,  dat  myn  hecre  van  den  Berghe  maectc, 
"•l"!  dccember  1449,  daer  hy  die  groote  busse  ten  Scbetile  (i) 
mede  schoet  : 

Jerst.  sal peter  ghestooten  cnde  ghedroocht  .     xv  ^. 

Solfer iiii  ^. 

Linde  eolen iii  ^. 

Pèlerins  revenus  de  la  Terre^Sainte. 

I4j0.  Dell  beere  van  Hoerne  (2)  die  wt  den  beilighen  lande 
qiiam  met  vier  ridderen,  t2°  novembris ,  gescinct  viii  gelten 
beancn  ende  viii  gelten  rinseh  wyn  (3). 

Le  légat  de  Saint'Pierre ,  à  Rome,  prêche  sur  le  Marché. 

I45i>.  Den  cardinael  ende  legaet  van  S*'-Pieters  te  Rome, 
fçescinct  des  niaendaecbs,  ullima  january,  doen  hy  op  de  merci 
gbeprcdiet  hadde  (4),  iiii  groote  snoeeken,iij  lamoegen,  xxiiii 
vellbocndcren,  xii  eonynen,  ii  pauwen,  ii  swaenen,  valet  te 


(i)  Probablemeol  le  Scheulveldt. 

{2)  Philippe  de  Hornes,  sire  de  Gaesbeek ,  etc. 

(3)  Le  6  décembre  1452,  le  sire  de  fiergbes ,  revenu  égalemeoi  de  la 
Terrc-Sainle,  fui  gratifié  de  24  mesures  (gelten)  de  vin,  et  Guillaume  Braot, 
son  compagnon  de  voyage,  de  huit  mesures.  {Compte  de  cette  année.) 

(4)  En  1451 ,  Nicolas  de  Cusa ,  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-Lieos ,  arriva 
à  Bruxelles ,  venant  de  TAltemagne  où  il  avait  été  envoyé  par  le  pa|>e  pour 
rélablir  la  disci)>line  monastique.  Il  fut  reçu  en  grande  pompe  (tar  le  duc, 
qui  alla  à  sa  rencontre  à  une  demi-lieue  hors  de  ta  porte  de  Louvain. 
{Histoire'  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  252.) 
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gaderc,  met  anderc  costen  dacr  op  glicdaen,  iiii**^,  xix  st.  xiii 
gr.  br. 

Autre  prédicateur, 

i457.  Don  ertsbisschop  van  Borosmicn  (1),  iniudcr  brocdcr, 
die  op  de  merci  te  twee  stonden  predickte  ende  op  die  alleye 
misse  dede,  te  Iwce  stonden,  ghescinct  x gelten  beanen  ende 
X  gelte  rinsch  wyn,  iiii  pladysen,  i  cabelliau,  iiii  carpcren 
ende  eenen  back  spierincx,  costc  le  gader  ïi^  vi  d.  br. 

Demande  adressée  par  la  ville  à  Philippe  le  Bon. 

14(i7.  Fol.  10,  art.  1".  Onsen  genadigen  heere,  om  syn  gratic 
le  verwerven  synen  naervolch  aiî  te  Icggen,  ende  te  gecry- 
ghen  syn  residenlie  alhier,  inl  affcommen  van  den  reyse 
van  Dînant  (!2) ,  xlii^'  rins  guldens. 

Den  grave  van  Charolais,  V  Ixxx  rinsguldcns. 

Services  rendus  à  la  ville  récompetisés. 

Fol.  11  ende  i!2.  Jeanne  Odarl,  bocfmccster  van  den  beere 
van  Ravesleyn,  die  le  zynen  coste  der  stadl  zeker  bequanie 
dienslen  gedaen  hceft,  gescincl  zeker  zilveren  juweel  totten 
somme  van  \\^  gr.  br. 

Vin  d'hontieur  présente  à  de  nouveaux  chevaliers, 

1408.  Fol.  jth  V",  heere  Philips  ende  Janne  van  Bourgoignen 
die  in  de  oirlogen  van  Ludicke  riddcren  gheslcgen  zyn  (5), 
gescinckl  elken  iiii  gelten  beanen  ende  iiii  gelten  rinsch. 


(1)  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  quel  élait  ce  prélat. 

(:2)  Ce  ne  fui  |>as,  comme  on  sail,  en  reveuanl  du  voyage  de  Dînant , 
mais  du  sac  de  celle  ville,  ordonné  par  le  duc.  Celui-ci  retourna  k  Bruxel- 
les le  â  octobre  1466,  mais  il  n'y  resta  que  jusqu^au  20  de  ce  mois  etquitta 
notre  ca|>itale  pour  ne  plus  y  revenir.  {Histoire  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  266.) 

(ô)  Pi-obablement  à  la  bataille  de  Brusthem ,  livi*éi^  |)ar  Charles  le  Té- 
mérairt^  aux  Liégeois,  le  38  octobre  1447.  Philippe  et  Jean  de  Bourgogne 
étaient,  je  crois,  des  tils  naturels  de  Philii>i>e  le  Bon. 
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\'in  d'honneur  jn'Citenlé  à  de  twuveaua:  chevaliers. 

\M\,  Hier  Peler  Was,  hcer  Hcnrick  Pipenpoy,  liecr  Ro- 
land (le  Mol,  lieer  Jan  vaii  Mons,  hecre  Aerdc,  heere  van  Ga- 
vere  cnde  Iieer  Ifenrick  Taie,  ridderen,  gheschinckt  elkcn 
van  lien  in  liuere  nieuwcr  ridderschap,  scssc  geltcn  rinsehen 
wyn,  roslen  xxxvi  st.  gr.  br. 

Milice  de  la  ville. 

Ileer  J.mne  vnn  lleemviiet,  riddcre,  als  eapitain  van  de 
soudenieren  ende  p\ckcnieren  van  doser  sladt  ende  dcr  ain- 
nianyen  (1). 

Féle  du  grand  serment. 

1475.  Den  lieer  van  Ravensleyn  (2).  béer  Antbonis,  ba^Uirt 
van  Bour|j;()igne  (3) ,  die  op  den  Wintmolen  inctter  grouler 
guide  isanicn  aten,  geseinclx  gclten  fins  wyn. 

Mounice  du  comte  de  Charolais. 
1480.  Die  vrouwe  van  Cbastelier  (4),  voesler  van  den  joii- 


(  1  )  Voici  les  noms  d'aulres  capitaines  de  la  milice  urbaine ,  cilés  dans  les 
comptes:  li^o»  les  sires  d'Eugbieu  el  de  Diest;  1 465 ,  messire  Evrard 
T'Serclâes,  envoyé  aux  frontières  du  pays  de  Liège;  1471,  Antoine,  bâtard 
de  Brubant,  envoyé  aux  frontières  de  France;  1470,  Guillaume  Estor, 
auuuan  de  Hnixelies,  nommé  capitaine  avec  la  même  destination. 

{'2)  Adolphe  de  Cièves ,  gouverneur  général ,  lieutenant  de  la  duchesse 
Marie  de  Bouigogne.  • 

(5)  Il  était  iils  naturel  de  Philippe  de  Saiut-Pol,ducde  Brabant.  11  mou- 
rut le  Jour  de  la  Toussaint  1498.  Sa  tombe  existe  encore  dans  Péglise  de 
Heniixem  ;  elle  a  été  restaurée  il  y  a  une  quinzaine  d'années.  Le  baron 
Le  Hoy  en  a  publié  un  dessin  dans  sa  Notitia  marchionalus  sacri  ro- 
mani imper  a ,  p.  379. 

{■i)  (.ette  dame  ne  ligure  pas  parmi  les  personnes  c|ui  sjpmposèrenl  plus 
taixl  la  cour  de  Philippe  le  Beau.  Aurait-elle  été  Jeanne  de  Proisy,  vicom- 
lesse  de  Bavay,  épouse  de  Philip{)e  de  Chasteler,  seigneur  deHoulbaii? 
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gliei)  prince,  deii  gruve  van  Charulois  (1)^  gcschoiicken  xx 
bourgocrisehe  gulden ,  valet  vi^  xv  st.  gr.  br. 

HévoncHialion  de  la  ville  ;  renouvellement  de  .ses  jnivilêyes. 

1481.  Si'Iiiiick  gcdaen  up  de  ecudraelit,  naci*  die  cooiinolie; 
eosleii  OUI  le  geeryglieii  aeii  onse  genadieh  heerc  die  vernieii- 
winglic  van  de  previlegien  die  inde  eommotie  le  niet  gedaen 
waeren. 

Den  prince iiij'"  erounen. 

Den  cancelier  van  Bour^oignen     .        ij'  rinschguldens. 
l)en  lieere  van  Ravensteyn  .     .     .      iij'^  rinschguldcns  (î2). 

Ayrandissement  du  palais. 

1481 ,  1483,  1484,  worden  gebracht  die  eosten  gedaen  aen 
(le  edificien  van  de  nienwen  liuyse  by  de  stadt  onse  genedigcn 
lieere  ende  vrouwe  geniaect  op  Coudenberg  (3). 

Hôlel  de  .\'as8au. 

1484.  Fol.  19  V".  Den  lieere  van  Nassouwen,  lot  syn  edilicie 
van  eenen  nieuwcn  buyse  binnen  deser  stadt  te  doen  luaee- 
ken  (4),  in  syn  lierberge  by  den  Couden berge,  boven  thien 
liondert  rinsguldens  by  de  sUidl  gegunt,  anno  1481  ;  noch  in 
drye  jaeren  le  belaelen  de  somme  van  vT  rinsguldens. 


(1)  VAi  ne  iN*ut  cire  que  PhilipiR*  le  lU^au,  <|uoique  je  m;  bUche  pas  qu'il 
uil|>oi'té  le  tilre  lie  couilc  de  (>hai*olais. 

(â)  A  la  mèuie  occasion  Jean  Oudart,  que  nous  voyons  iigurer  plus  haut, 
à  Tannée  1167 ,  avec  le  litre  de  maître  d'hôtel  du  sire  de  Ravensleiu,  reçut 
une  aime  de  vin  en  récom|)ense  du  zèle  qu'il  avait  déployé  |)0ur  rétablir 
la  concorde.  Ce  personna^^o  est  cilé  fiéqueminent  dans  ces  extraits  de 
comptes.  Ailleurs  il  est  (|ualifié  de  tjenerael  van  de  pnantien  inde  rekC" 
ning  camer  mifi^  genedichle  lieere  toi  Mechelen. 

(3)  Voy.  V Histoire  de  Bruxelles  ^  t.  111,  p.  521 . 

(4)  Ibid. ,  p.  503. 
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Hôtel  de  Clèves. 

\  i86,  loi.  "21}  v%  béer  Philips  van  Clevc  (1)  totten  coope  van 
synen  Iiiiyse  opt  Coudenberge  (2),  gegcvcn  iiii"  rinsgul- 
dens. 

Sépulture  d'Adolphe  de  Clèves. 

1488.  Fol.  J:2  V".  Hoer  AdolfT  van  Clevcn,  op  rekcningc  van 
iii™  riiisguldciis  lolsyn  sépulture  te  Predicbeeren  (3). 

Réconciliation  de  la  ville  avec  le  roi  des  Romains. 

14î)0.  In  gratuitcylen  gbedaen  diverscbe  persoenen  die  de 
stadt  ^bebolpen  badden  in  tracleren  van  den  peyse  mettcn 
poenlscben  coniiick  (4),  onder  andere  gbeschoncken  hcerc 
Jaune  Van  Eynalten,  doctoor,  proesl  tôt  MaeslHcht  (5),  die 
somme  van  clxxx  ponden  grooten  br. 

Fèle  donnée  à  Philippe  le  Beau  et  à  sa  cour. 

\  ¥.){},  Fol.  58.  Cost  gbedaen  op  Sinte-Micbicls  dach,  met 
bertoge     Pbibps,    met  vrouwen   Marguerite,   syne   sustcr, 


(1)  On  sait  (|u'il  était  fils  d^Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravensteiii, 
cité  plus  bas.  M.  Got^lhals  a  écrit  uue  longue  notice  biographique  sur  cet 
lionime  de  guerre.  {Voy.  au  tome  II  de  son  Histoire  des  lettres,  des  scien- 
ces et  des  arts  en  Belgique.) 

("2)  Ce  doit  èlrc  Thôtel  mentionné  au  t.  111,  p.  361,  de  Y  Histoire  de 
Bruxelles.  H  est  vrai  que  MM.  Henné  et  Wautej's  ne  disent  pas  que  Phi- 
lippe de  Clèves  en  ail  été  le  propriétaire. 

(3)  Vojf.  V Histoire  de  Bruxelles,  1. 111,  p  208.  MM.  Henné  et  Wauters 
ne  parlent  i)as  de  l'important  subside  accordé  par  la  ville  pour  rérection 
du  mausolée  dont  il  s'agit  et  qui  parait  avoir  été  d'une  grande  beauté. 

(4)  Maximilieu  d'Autriche. 

(5)  Dans  uu  extrait  du  compte  de  1489  on  remarque  qu'il  vint  en 
ambassade,  à  Bruxelles,  avec  le  seigneur  de  Valkenslein,  le  bailli  de  Haï- 
naul  et  le  chancelier  de  Cologne.  Le  docteur  Van  Ëyn^len  fut  emploTc 
par  Maxiniilien  d'Autriche  dans  des  circonstances  importantes.  {Voy.  Goc- 
Ihals,  /.  c,  p.  58.; 
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meller  ouder  princesse  (1),  vrouwc  van  Havensleyii  (i), 
liecrc  van  Ravcnsleyn  (3),  van  Nassouwcn  (4),  Bergen  (5), 
margrave  van  Badcn  (6) ,  ende  anderc  hccren ,  vrouwcn  ende 
jonchccren  (7). 

Hôtel  du  chancelier  de  BrabatU. 

1497.  Is  ghecochl  die  huysinghe  des  cloosters  ender  abts 
van  Parck,  teghen  ovcr  S"-Marlens  kcrcholî,  lot  bchoeff  van 
de  cancellcryc  van  firabant  (8). 

Arriv'ée  à  liruxelles  de  Jeanne  de  Castille. 

Item.  Wordt  verhaelt  dcn  cost  ghcdaen  ter  incomstc  van 
vrouwe  Johanncn,  der  conincx  dochter  van  Spaignen,  die  bin- 
nen  deser  studt  quani,  des  vrydaebs  avondt,  opten  ncghcn- 
sten  dach  van  de  maendt  van  decembri  int  jacr  1496  (9). 

Carrousel. 

Item,  Den  eost  gbedaen  tôt  den  steeckspelc  dat  bertoghc 
Pbilips  van  Oisteryck  ende  van  Brabant,  5  february  1490,  op 
die  niaerct  ghehouden  bceft. 

Jerst,  den  hcrtoghe,  200  guldens. 


(i)  Probablement  Marguerite  (rVork ,  veuve  de  Cbarles  le  Téméraire. 

(2)  Aane  de  Bourgogue. 

(3)  Adolphe  de  Cléves. 

(4)  Ëngelberl,  comte  de  Nussuu,  qui  fut  lieuteuanl-général  des  Pays- 
nas. 

(5)  Jean  de  Bcrghes,  seigueur  de  Walbain,  de  Meliu,  etc.,  premier 
cbambellau  de  Tarcbiduc,  gouverneur  et  souverain  bailli  du  comté  de 
Namur. 

(C)  Christophe»  partisan  zélé  de  Tempereur  Frédéric  111  et  de  Maximi- 
lien,son  fils. 

(7)  Ceci  se  passa  en  1495,  peu  de  temps  apràs  rentrée  de  Philip|)e  le 
Beau  à  Bruxelles. (Toy.  MM.  Henné  et  Wauters,  1. 1,  p.  315.) 

(8)  Histoire  de  Bruxelles,  1. 111,  p.  316. 

(9)  Et  non  le  9  janvier,  comme  il  est  dit  dans  V Histoire  de  Bruxeltes. 
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Ilem,  Guillaume  de  Mailly,  joQcheere  van  deii  cokenc  des 
liei'toghen  vocrs.,  oiu  bel  bancket  te  ordonneren  opdeo  stadt- 
liuvsc,  XX  st.  groot.  br. 

Banquet  à  l'hôtel  de  ville. 
Hem.  Ilct  banckel  costen ,  98  ^.  9  st.  \  d.  gr.  br. 

UapU'ine  dÉléonore ,  fille  de  Philippe  le  Beau. 

I4îMi.  Wordt  verbacllden  cost  gbedacn  toi  der  kcrstcnheyl 
van  vrouwe  Lconora,  onsen  jonghc  princesse,  ende  wacrcn 
(lie  siraeien  met  baillien  afgbemaeckt  van  aen  bel  bof  toi 
S""-GocdcleiJ ,  ende  onder  wegben  neghen  poerlen  met  figue- 
rcn  vcrciert.  Daer  worden  gbcdraeghen  by  den  heerc  van  de 
wet(c>,  den  Iiecrcn  ende  goede  mannen  van  de  sladls  racdcn 
(Mule  van  nalien  Iwec  bondert  eenen  tscstîeb  lorlsen  (I). 

Tournois  et  carrousels. 

Item,  worden  steek  spelen,  lournoyspeien  gbehouden, ende 
alsdoen  ghcghcven  aen  den  béer  van  Trasegnies  (2),  die  hel 
lournoyspcl  beriep(5),  ter  ordonnantien  van  de  drye  ieden 
doser  sladi,  xxv  ponden  groolen. 

Naissance  de  CharleS'Quint. 
1500.  VVordl  verhaeit  den  oncosl  gbedaen  aen  vieien  ciidc 


(1  )  Voy.  V Histoire  île  Bruxelles ,  t.  1 ,  p.  319. 

(:2)  Jean  II,  sire  de  Trazegnies  el  de  Silly,  gouverneur  el  chàlelain 
crAih,  pair  de  Haiiiaul  el  séuécbal  hérédilaire  de  Liège.  11  fut  créé  clie- 
valier  de  la  Toison  d*or,  en  1517.  11  accompagaa  Philippe  le  Beau  en 
Espagne  et  conduisit  Éléonore,  la  Glle  de  ce  prince  en  Porlugal.  {Voy. 
A.  Ilenn,  Histoire  du  règne  de  Charles-Quint  en  Belgique,  passim.) 

(3)  En  1669,  on  voyait  encore  dans  la  salle  des  états  de  Brabant,  à  Tbôlel 
de  ville  de  Bruxelles ,  les  armes  peintes  et  les  noms  el  litres  des  cavaliers 
(jui  avaient  pris  part  à  un  tournois  donné  par  Parcbiduc  Maximiliea  sur 
le  ^M'und  marché,  (/est  ce  qui  est  constaté  dans  un  dossier  de  procédure 
Taisant  partie  des  archives  du  conseil  de  Brabaot. 
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cliieraete,  dis  hertoghc  Cuerlc  te  Ghendl  gheboren  was,des 
donredaechs,  27  fcbruar}(l). 

Joncheeren  Charles  Taie  (2)  beschoockcn  met  den  wyn. 

Obsèques  (f  Isabelle  de  Cas  tille. 

4505.  Wordt  vcrhaelt  deii  cost  ter  wtvaert  van  de  coiiin- 
ghinnc  van  Spaigoen,  ghedaeii  15  janiiary  4505  (5). 

Eerst  die  ca pelle  ghemacht  S*'-Goedelen. 

Item,  ghemaeet  den  baille  met  sperren  van  aen  bel  hofT  toi 
in  die  kerke. 

item,  den  terdt  met  den  nullaer  voor  doxaele. 

Jtem,  ghemaeet  die  baillien  iixde  kercke,  met  den  randela- 
reD  tôt  die  keerssen. 

Itmij  gelevert  Ixxiii  tortsseu. 

Item ,  was  savel  ghestort  lusschen  die  voers.  baillien. 

Baptême  de  Marie  de  Hongrie, 

4506.  Cost  ghedaen  ter  kerstenheyt  van  de  hertoghinnc 
vrouwe  Marie  van  Oistenryek,  gbeboren  den  15  september 
4505,  ende  den  20  kersten  ghedaen  op  die  Savele  (i). 

Jerst ,  een  baille  ghemnockt,  beghinnende  van  den  hove  lot 
binnen  den  kerken,  die  root  gbeweest  was. 


(1)  Charles-Quiut  naquit  le  iÀ  février.  Sa  naissance  fulDOtifice  le  même 
jour  aux  villes  des  Pays-Das,  qui  la  célébrèrent  par  des  fêtes  spiendides. 
(Voy.  A.  Henné,  ouvra^çe  cité,  1. 1 ,  page  22.) 

<2)  Charles  Taye,  seigneur  de  \Vemmel,de  (îoyck,  échevin  de  Bruxelles. 

(.%)  MM  Henné  el  Waulers  disent  le  1 4  janvier.  (To//.  leurs  intéressants 
détails,  d'après  Monstrelet ,  1. 1,  p.  3:21.) 

(4)  Voy.  VHistoirede  Bruxelles,  t.  I,p.  331  —  Ponlus Heuterus parle 
(le  la  naissance  ée  Marie  de  Hongrie  dans  les  termes  suivants  :  «  Décime 
9  quinte  kal  ecleb.  nasciiur  régi  caslellœ  Bruxellae  filia,  cui  nomen  est 
»  indilum  Maria.  Testes  sacrae  ablutionis  fùere  Csesarac  vidua  Engelberti 
»  Nassevii.  »  Le  15  des  calendes  d'octebre  ne  ré|»ond  pas  précisément  an 
15  septembre.  M.  Tb.  Juste  place  la  nai.ssance  di^  Marie  de  Hongrie  au 
13  septembre.  {Vie  de  Marie  de  Uouyrie.) 
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Item ,  don  wcch  ghf savelt. 

Obsèques  de  Philippe  le  Beau. 

I.'i07.  Cost  gliedacn  1er  wtvacrt  van  dcn  hertoghe  Philips, 
coninck  van  Castillen,  S''-Gocdelcn ,  in  dcn  choor,  23  martii 
1500(1). 

Jcrst,  vyflich  tortssen  by  den  schuttcren  ghedraegheu , 
nefTcns  die  weilioudcren  ende  die  ghchouden  nefTens  der  bac- 
rcn^  in  de  kcrl^e,  metwacpenen. 

Dcn  cantor  van  S*'-GoedeIe  dcde  die  misse. 

Die  \s  elhouderen  gonghen  ter  oiîcrhande. 

Die  predichceren  leenden  bel  gulden  pellcn  clecdt  toi  der 
baeren. 

Obsèques  d'Anne  de  Bourgogne. 

1508.  Cosi  ghedaen  ter  wtvacrt  vrouwcn  Anne  van  Bour- 
goigne,  vroiiwc  van  Ravcnstcyn  (2),  die  23  february  4307  be- 
graven  is  int  clooster  van  de  prcdickbeeren  alhicr;  ghcdme- 
ghen  by  dcn  scbulteren  twcllî  tortssen,  ende  daer  op  roodc 
scbilden  ghcbanghcn. 

Pèlerins  revenus  de  Jérusalem. 

Ilem,  Gilles  van  Âelst,  die  van  Jérusalem  quam  met  Jan  vnn 
der  Heckc,  vereert  met  den  wyn. 

Présent  offert  à  Marguerite  d'Autriche. 

i  509.  Vroiiwe  Marguerite,  douairière  van  Savoyen  (3),  voor 
dicnstcn  by  bacr  ghedaen  tôt  stadts  cerc  ende  wclvacrt ,  ghe- 
schonckcn  1 ,000  guldens. 


(i  )  Vi<>u\  st.vl<>.  Philippe  le  Beau  mourut  à  Burgos,  le  25  septembre  1506. 

(2)  Aiiiii'  ii('  BourKo^ne,  fille  naturelle  de  Philippe  le  Bon,  secoode 
reiiimc  (J*A(Ioiphe  de  Clèves,  seigneur  de  RaTenstein. 

(.*))  Il  (>sl  presque  superflu  de  faire  remarquer  qu'il  s'agit  de  la  lanle 
lie  (lliarles-Quiiit. 
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Carrousel. 

Costcn  ghcdacn  tôt  dcn  stccckspclc  op  den  meret,  t*  cndo 
!8  february  4508,  daer  dcn  Kcyscr(l),  hertoghc;  Caoric  endo 
mfvrouwe  van  Savoyen  onde  dcr  jonghe  princesscn  (2)  op 
stadthuvs  waercn. 

Banquet  offert  au  chancelier  de  Brabant. 

45 10.  Ileer  Jan  Le  Savaigc,  riddcr  cndc  canrclicr  van  Bra- 
bant (3),  doen  hy  vocr  die  staten  van  den  landen  syncn  eedt 
dcde,  vereert  met  een  Imncquet  op  dcn  stadtbuysc. 

ProceMion  :  l'archiduc  Charles  et  sa  suite  tvnt  la  voir 

à  l'hôtel  de  ville. 

llein,  ter  proecssien  van  Onze-Licve-Vrouwe  op  dcn  Savel 
doen  den  hertoghe  Caerle,  onse  ghenadighc  heerc,  met  die 
herloghe  van  Saxcn  (4) ,  die  bertoghc  van  Mylanen  (5),  die 
marcgrave  van  Bra nden bourg  (0)  cnde  nocb  mcer  andcrc  heerc 
ende  groote  vroiiwen  op  den  stadthuyse  {jcr  maeltyt  waercn, 
te  coste  ghew.  —  îii'  xix  guldens,  xvii  st. 

L'ommeganck. 
1513.  Wordcn  ghclractcert  uns  ghenadirh  heerc  met  syn 


(1)  Maximilicn. 

(2)  Les  sœurs  de  Charles-Quinl. 

(5)  Jean  le  Snuva^ts  sei;;n(;ur  d'Kscâuliocq  et  de  Bierbeck  II  fui  d*alM>nl 
président  du  conseil  provincial  de  Flandre.  Les  lettres  patentes  cpii  le  nom- 
ment chancelier  de  Brabant,  sont  du  ââ  mai  1500.  En  151^,11  devint  grand 
chancelier  de  Bourgogne.  Il  mourut  à  Sarragosse,  le  7  juin  1518.  Il  avait 
uneépilaphe  dans  Péglisede  Saintc^udule,à  Bruxelles. 

(i)  Frédéric  III,  dit  le  Saye. 

(5)  Le  duché  de  Milan  était  occu|)é  alors  par  les  Français.  Il  s'agit  san» 
doute  de  Maximilien  Sforc^s  (pii  y  fut  rétabli  en  1512. 

(G)  Joachîm  I*'*'. 


(  '^98  ) 

glicseUciiap  op  dcii  sladlhuysc,  op  den  omineghancl  dacli, 
eiidc  alsdoen  vertecrl  iii*  xxxv  guldcns,  iii  st. 

L'amman  de  Bruxelles, 

\\)\i.  Jonchccre  Roeland  de  Mol,ainptman  van  Brus^l 
coininondo  \vt  die  oorloghc  van  Doernicke  (1). 

liai  du  serment  des  arquebîtsiers. 

Glicprcscnlcert  den  hcere  van  Ligny  (2)  op  die  ramerc  «n 
de  Colcvcricrs,  nldaerhyconinck  was,  ten  pryse  van  vyff  siu- 
vers  die  fçlielle,  vi  stadtstoopen. 

Mariage  de  Henri  de  \assau. 

1515.  \n  junio,  besclioncken  den  heere  van  Nassouwenp), 
als  hy  wt  Vranckryck  qiiam,  dacr  hy  ghetrouwt  haddc  die 
jonghe  princesse  van  Oraignen  (4),  met  eenen  verçulden  wp 
ende  den  wyn,  tsamen  te  coste  479  guldens  iO  st. 

Joyeuse  entrée  de  Charles-Quint. 

In  januario,  17  daeghen,  was  die  blyde  incompste  van  onscn 
gliencdighen  heere ,  ende  meester  Jeronîmus  Van  der  Nod 
wordt  toi  Loven  ridder  ghemaect  ende  eaneelier  van  Bn- 


(i)  On  ne  dit  pas  ce  que  ta  ville  lui  accorda.  L'amman  de  Broielk^* 
sire  Roland  de  Mol  ^  seigneur  de  Wespelaer,  vaillant  homme  de  gotfi^r 
se  distingua  en  1513  au  siège  de  Tournai ,  oii  il  commandait  les  arcbendi 
sire  de  Ligne;  mais  ayant  eu  une  dispute  avec  ce  seigneur,  il  qniiustf 
siM'vice.  (Henné  et  W auters,  1. 1 ,  p.  324.) 

(2)  Sans  doute  Charles  de  Ligny,  un  des  chambellans  de  Phtlippr^ 
Beau. 

(3)  Henri,  conUe  de  Nassau,  etc.,  chevalier  de  >  Toison  d*or.  S»k 
rùle  |K>lilique  qu'il  joua,  voy.  A.  Henné,  ouvrage  cité,  passim. 

(i)  Claudine  de  Ciialon,  sœur  unique  de  Philil>erl  de  Ohak», (**•<' 
d'Orange. 


(  499  ) 

Jbant(l),  ende  dedc  syn  inconipsle  tôt  Brusscl  28  dcrscivcr 
macndt. 

item,  Philips  Asseiiors  leverdc  het  rootlacckcn  op  die  puye, 
<laer  dio  hcrloghe  deii  ecdt  op  dcde,  dwclck  die  hcraulten  met 
hiin  droeghen. 

Carrousels. 

Dacr  worden  twec  sleeckspclen  op  die  nicrct  ghchouden , 
ciacr  af  deerstc  bcrocpeii  was  l)y  deii  liccrc  van  Auxy,  ende 
gliebuerde  den  12  septcnibcr  i5l4. 

Hérauts  (Carmes. 

Hem  y  die  heraullen  syn  van  stadts  weghen  ghecontenteert 
van  liet  rccht  dat  sy  pretendeerden  tôt  den  iyssen  van  den 
tournoyé. 

Vin  (f  honneur  présenté  aux  tenants  du  carrousel. 

Item,  besclioncken  der  beroepers  van  de  sleeekspelc  te 
welen  :  don  paisgracven  (2),  deu  niarcgrave  van  Branden- 
borch  (ô),  den  grave  van  Nassouwcn  (4)  ende  den  beere  van 
Mingoval,  toi  bebulpe  van  de  coste  ende  bancquelte,  ter 
somme  van  lii*"  guldens. 

Le  roi  de  Dancmarvk  ft^'lé, 

1524.  Den  eoninck  van  Denemcrcken  (îi),  vereert  «net  een 
sluek  wyns  ende  een  banquet. 


(1)  Seslctlres  patentes  de  nominalion  sont  du  10  janvier  loi 4-1 515.  Il 
se  démit  de  sa  ehai'f^e  en  1551,  el  reçut  de  Cliarles-Quint  une  pension 
annuelle  <le  500  florins.  Il  mourut  le  17  février  1510-1541. 

(2)  Louis  V,  dit  le  Pacifique. 

(3)  Joacliim  l**',  déjà  elté. 

(4)  Henri,  comte  de  Nassau,  déjà  eilé. 

(5)  Christicrn  II,  lK*au-frère  de  Cliarles-Quint.  (ro//.  sur  sa  retraite 
aux  P:iys-Ras,  A  Henné,  ouvrage  eilé,  l.  IV,  pp  1 1  et  suiv.) 
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Le  sire  de  Ravsnstein, 


Ilem,  vcrccrt  den  heere  van  Ravensteyn  (i)  ter  wtvaert  van 
sync  liuysvrouwc  met  eenen  toelast  wyns. 

L'amman  de  Bruxelles, 

15:25.  9  dcccmbri,  ghepresenteert  den  heere  van  Bersele, 
als  liy  synen  eedlghedaen  hecft  als  amptman  dcser  stadt,  eene 
ame  wyns  (2),  daer  voren  betaelC  xiiii  guldens,  viii  st. 

Faucon  blanc  offert  à  Marie  de  Hongrie. 

1535.  GhecocliC  eenen  witlen  valck  om  onse  genadighe 
vrouwe  le  schincken ,  iii*  Ixvi  rins  guldens  (3). 

Le  marquis  d'Arschof. 

lient  y  voer  den  marquis  vnn  Arscliol  (4)  glicco^t  een  liuys 
gehcoleii  die  Croone,  slaende  opl  hoff,  nacsl  syn  licrve,  oni 
iii'  l'insguldens. 


(1)  Adolphe  (Je  Clèves,  déjà  cilé. 

(2)  Il  résulte  du  compte  de  1527,  que  Henri  de  Witthem,  seigneur  de 
Beersei,  fut  gratlHé  cetle  année ,  comme  amman  de  Bruxelles,  de  dix  aunes 
de  drap. 

(3)  Le  prix  de  ce  faucon  est  excessif,  comme  on  voit. 

(4)  Philippe  de  Croy. 


{m  ) 


IT. 


Documents  inédits^  extraits  des  collections  du  Record  of" 
fice^  concernant  les  relations  entre  la  Flandre  et  l'An^ 
gleterre  sous  le  règne  d'Edouard  III  et  sous  celui  de 
son  successeur,  Richard  IL 

(Par  M.  Krnest  Van  Rrl'vssrl,  chofdu  Bureau  paléographi<|uo.) 


Concession  d'une  renie  annuelle  de  mille  marcs,  faite  par 
Edouard  III,  au  profit  de  Jean  de  Ilainaut ,  à  percevoir 
sur  le  produit  des  droits  de  douane ,  levés  à  Londres,  sur 
les  laines,  les  peaux  et  les  cuirs. 

(â8  janvier  13i8.) 

Rcx  collcctoribus  nistuinac  lanarum  coriorum  pcllium  la- 
nutarum  in  portu  civilatis  suuc  London.  Salulcin. 

Ciiiïi  seplimo  die  fcbriiarii  proxinio  praclerito,  pro  bono  ac 
iaudnbili  servi lio  qiiod  dilcctus  consangiiineusnoster  Johaniies 
de  HanoniaNobis  inipendit,clex  luiiciinpendet,  coiicesserimus 
ci  mille  marcaspercipicndas  singulisannis  de  exitibuseiislnmue 
praedictae,  in  portu  praedicto,  per  munus  colleclorum  eiistu- 
mac  praedictae,  qui  pro  lempore  fuerint,  ad  tcrminos  Paschae 
el  iiancti  Mieliaciis,  per  equalcs  portioncs,  quousque  cidem  Jo- 
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hanni  de  mille  marcatis  terrae  in  locis  coinpetentibus  infra 
rcgniim  nostrnm  provideremushnbendissibicthaeredibussuis 
impcrpeliiuin ,  prout  in  litcris  nostris  patentibus  inde  confectis 
picnius  coiitinctur,  ac  nos  praefato  Johanni  quîngentas  marcas 
de  su  mina  praedieta  de  terminopascbae  proximopraetcritosolvi 
fecerimus  de  ihesauro  noslro,  vobis  mandamiis  quod  eidcm 
Johanni,  vel  ejus  in  bac  parle  attornatis,  quingenlas  marcas  de 
Icrmino  Saneti  Michaelis  proximo  practerito  si  ei  per  vos  inde 
nondiim  sil  satisfactum  do  exitibus  custumae  pracdictae  sine 
dilatione  solvatis  aliquo  raandato  nostro  vobis  de  dicUs  exiti- 
bus alibi  Iiberandis,directo  nonobstante  >  reeipientes  a  praefato 
Jobanne  litcras  suas  acquictantiac  receptioncm  dictac  peeu- 
niac  summae  testificantes,  et  nos  vobis  inde  compoto  vestro 
ad  scacearium  nostrum  debitam  alloealionem  haberc  facicmus. 
Tcsle  rege  apud  Eborum  xxvni  die  januarii. 


Concession  d'une  somme  de  mille  marcs,  faite  en  faveur  du 
comte  de  Flandre,  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre. 

(17  septembre  1330.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.,  salutam. 

Novcritis  nos  tcneri  et  per  praescntcs  obligari  nobili  vire 
Domino  eoniiti  Flandrensi  faciendo  nobis  bomagiumetservitia 
sua  in  mille  marcis  sterlingorum  praefato  comiti  seu  assignâtes 
suis  ad  scacearium  nostrum  ad  festa  Pascbae  et  saneti  Mi- 
chaelis per  equales  portiones  solvendis  quousque  sîbi  de  mille 
marcatis  terrae  et  redditus  in  locis  compctentibus  infra  reg- 
num  nostrum  fecerimus  provideri. 

In  cujus,  etc. 

Dalum  apud  Nothingham  xvu  die  septembris. 


[  o03  ) 

Lettres  de  sauf-conduit  pour  les  habitants  de  Louvain  trafi- 
quant en  Angleterre, 

(il  mars  1331.) 

Rcx  omnibus  ballivis  ad  quos,  ctc  ,  salutcm. 

Sciatis  quod  ad  requisilioncm  nobilis  viri  Johannis  ducis 
Brabantinc  Lotlicryngiae  etLyiiiborgh,consanguineinostri  ca- 
rîssinii,  suscepimus  in  salvum  et  sccurum  conductum  noslrum 
mcrcatorcs  de  Lovayne,  qui  sunt  de  dominio  et  potestate  dicti 
ducis,  in  vcniendo  in  rcgnum  nostruni  cum  bonis  et  mcrcan- 
disis  suis  ncgotiundo  et  commoduni  suum  facicndo  et  exindc 
ad  propria  redeundo ,  volentcs  quod  ipsi  pro  transgrcssioni- 
bus  atiorum  vel  pro  aliquibus  debitis  de  quibus  principales 
dcbilorcs  seu  fidejussorcs  non  existant  arestentur  née  hujus- 
modi  occasionibus  in  aliquo  inolcstentur  seu  graventur  dum 
tamcn  legaliter  excerceant  mercandisis  et  inde  faciant  consue- 
tudines  débitas  et  usitatas  in  eodem  regno. 

Et  idco  vobis  mandanuis,  quod  dietis  incrcaloribus  de  Lo- 
vayne in  vcniendo  in  regnum  noslrum  cum  bonis  et  mercan- 
disis suis  ibidem  mornndo  et  de  eisdem  negotiando  et  corn- 
modum  suum  fuciendo  et  exinde  ad  propria  redeundo  non 
inferatis  sou  quantum  in  vobis  est  ab  aliis  inferri  pcrmiltalis 
injuriam,  molcstiam,  dampnum,  impedimentum  aliquod  sive 
gravanien,  et  si  quod  eis  foris  factum  fuerit  id  cis,  sine  dila- 
tions faciatis  emcndari  et  pro  transgressionibus  aliorum  vel 
pro  aliquibus  debitis  de  quibus  principales  debitores  seu  Gdc- 
jussores  non  existant  nullatcnus  arestctis  née  ipsos  biis  occa- 
sionibus molestelis  in  aliquo  seu  gravctis  dum  tamcn  legaliter 
excerceant  mercandisis  et  inde  faciant  consuetudigcs  débitas 
et  usitatas  in  regno  nostro  sicut  praedictum  est. 

In  eu  jus ,  etc. 

Teste  rege  apud  Westmonastcrium  xxi  die  martii. 

Pcr  cons.  quiac  alias  fccit  conKignatum. 


(  504  ) 


Lettres  concernant  la  réunion  d'un  certain  nombre  de  mar- 
chands  brabançons  et  anglais  à  Londres  y  afin  d*y  régler 
diverses  affaires  litigieuses. 

(22  octobre  1331.) 

Rex,  nobili  viro  Johanni  duci  Brabantiae  cousanguinco  suo 
carissimo,  salutem  et  sincerae  dilcctionis  afTectum.  Ad  requisi- 
tioncin  vcstram  per  litcras  vcstras  niipcr  nobis  factam  super 
quibusdam  ncgotiis  vos  mcrealores  et  gcntcs  vestras,  rationc 
obligationum  nuper  per  patrem  vestrum  diversis  inerealoribus 
rcgni  nostri  ad  eliam  ratione  lanaruin  et  aliorum  bonorum 
predictum  patrem  vestrum  et  gentes  suas  de  hominibus  dicU 
regni  caplorum  contingcntibus;  sciât  vestra  dilectio  per  nos 
et  consilium  iiostrum,  sub  forma  quae  sequitur,  conseiisum 
esse  et  coïK'ordatum  videlicet  quod  singulis  vicecomitîbus 
regni  nostri  demandetur  ut  tam  iiifra  libertates  quam  extra 
publiée  proclamari  faciant  ut  omnes  merca tores  Angliae  qui 
oecasionc  dictarum  obligationum  aut  lanarum  sic  ut  praemit- 
tilur  captarum  aut  etiam  quarumcumque  transgressioiium 
cisdeni  per  dictum  ducem  patrem  vestrum  seu  vos  aut  génies 
vestras  factarum,  sintLondonisin  craslino  Aseensionis  Domioi 
proximo  fuliiro  coram  nobis  et  consilio  nostro  cum  obligationi- 
bus  cl  aliis  memorandis  quae  pênes  se  habent  ad  proponeu- 
du  Ml  id  quod  pro  se  habent  et  ad  faciendumetrecipiendumquod 
justitia  suadebit;  et  vice  versa  quod  ex  parte  vestra  mittantur 
aliqui  de  veslris  coram  nobis  et  concilio  nostro  cum  sufficienti 
potestale  ad  diem  et  locum  praedictos  cum  acquictanUis  et 
aliis  memorandis  si  quae  pênes  se  babuerint  quae  eis  valere 
poterunt  in  praemissis  et  ad  traetandum  de  finali  eoneordia  de 
omnibus  dissentionibus  hine  inde  motis  occasione  supradicta 
et  intérim  omnimodis  arestis  factis  seu  faeiendis  ea  de  causa 
supersedeatur  quodque  placita  ea  occasione  pendentia  rema- 


C  îJOo  ) 

iicaot  îii  statu  iii  quo  nunc  sunl  usque  ad  diem  supradiclum; 
vos  igîtur  in  hiis  quae  vos  et  geiites  vestras  attiuent  îii  prac- 
missis  prepararc  vclitis.  Nos  eniin  quatenus  nos  attînet  prac- 
missa  facîemus  nam  ea  quac  pacis  et  eoncordiae  ac  vcracis 
amicitiae  sunt  sumnio  opère  affeetamus. 
Datum  apud  Windsore  xxii*  die  octobris. 


Atleslation  concernant  certaine  dette  contractée  par  le  duc  de 
Brabant  envers  Jean  de  Bliton  et  Watter  Beynes,  mar- 
chands anglais, 

(Janvior  1337.) 

Mémorandum  quod  Johannes  de  Treliampton,  seiieseallus 
Johannis  de  Warenn  eomitis  Surr  villae  de  Staunford  in  ran- 
cellaria  domini  régis  apud  Turrim  Londonensem,  die  mercurii 
proximo  post  festum  sancti  Hillarii  anno  regni  Régis  Edwardi 
lertii  post  eonqucslum  decimo  personaliter  eomparens  pro- 
tulil  ibidem  quoddam  scriptum  obligationem  sigillo  ducîs  Dra- 
banliae  consignntam  contincns  ipsum  ducem  obb'gatum  exti- 
tisse  Johanni  de  Bliton  tune  dcfuncto  et  Waltero  Bevnes 
mercutoribus  Angliae  in  quadraginta  et  septem  libris  tres- 
decim  solidis  et  quatuor  denariis  pro  lanis  ab  eis  habitis  et 
receptis  et  praedietus  senescallus  recognovit  in  dicta  cancel- 
laria  expresse  quod  satisfactum  fuit  praefato  Waltero  et  exe- 
cutoribus  testamenti  prnedicli  Joliannis  per  praefatum  ducem 
de  praedicto  debito  et  pro  securitate  ipsius  ducis  in  hac  parte 
iiberavit  ibidem  scriptum  praedictum  Liberto  Vaek  gcnerali 
attornato  ducis  in  Anglia  cnncellandum. 


(  506  ) 


Pleins  pouvoirs  donnés  par  Edouard  III y  roi  d'Angleterre  j 
à  Michel  de  Xorthburgh  et  à  Robert  de  Herle,  gouverneur 
de  Calais,  quil  charge  de  conclure  un  traité  avec  les  com- 
munes de  Flandre, 

(19  février  1337.) 

Rcx  universis  ad  quos,  etc.,  salutem. 

Xovcrilis  quod  nos  de  fidelilate  et  circuinspectionc  diloc- 
toruin  et  fidelium  noslrorum  inagislri  Michaclis  de  Nortiihurgh 
nrchidiuc'oni,  legum  doctoris  custodis  privati  sigilli  noslri,  Gui- 
donis  de  Bryan,  domini  de  Lagliern  et  Roberti  de  llcrle,capi- 
tanei  villae  nostrae  Cales  plenius  eonfîdentes  ad  tractandiim 
cuni  spcclabili  viro  Lodovico  eomite  Flandrie  oc  hominibiis  et 
habilanlihiis  de  Gandavo,  Drugges  et  Ipre,  et  aliis  villis  cas- 
tellariis  de  terra  Flandrie  vel  eorum  depntatis  de  comunione 
seciira  et  pacifîca  inter  subditos  nostros  liomines  regni  noslri 
Angliae  et  aliorum  terrarum  nostrarum  et  homines  et  habita- 
tores  terrae  Flandrie  ordinanda  statuenda  et  firmanda  nec  non 
super  reforniatione  et  restitutionc  dampnorum  et  injuriaruin 
bine  inde  datorum  et  illatorum  ae  restitutionc  cxpansarum  et 
intéresse  quae  peli  poterunt  in  bac  parte  et  super  omnibus 
aliis  et  singulis  quae  bonorem  commodum  et  quietem,  tam 
subditorum  noslrorum  praedictorum  quam  dicti  comitis  Flan- 
drie ae  bominum  et  babitaneium  terrae  Flandrie  praedictae 
concernere  poterunt  quovismodo  et  ad  ea  eum  sie  tractata 
fuerunt  nobis  plenius  refcrend  ipsis  arcbidiacono  Guidonî  et 
Robert  0  et  duobus  eorum  quos  in  dicto  tracta  tu  présentes 
esse  contigcrit  plenam  tenore  prcsentium  conccdimus  et  com- 
mittimus  potestalem. 

In  cujus,  etc. 

Datum  in  palacio  nostro  Westm.  xix  die  fcbruarii. 


(307) 


Sauf-conduit  donné  à  Guillanme  de  Boys  et  Guillaume  de 
Petrikeshain ,  deux  nobles  brabançons. 

(â4  mars  1357.) 

Rcx  omnibUsS  ballivis  et  fidclibus  suis  ad  quos,  etc.,  salutcm. 

Scialis  qiiod  ciiin  iiohiles  viri  Willirlmus  de  Boys  et  VVii- 
Jioliiiiis  de  Petrikesliain,  de  BiNibaiitia  iiidiles  qui  de  partibus 
illis  ad  nos  iii  Angliam  nuper  veiierunt  et  ad  propria  de  licentia 
iiostra  jaiii  divertant  exinde  ad  nos  in  Angliam  redituri,  snsee- 
pimus  ipsos  Willielmuni  et  Willielniuni  ac  omnes  bomines  de 
faniilia  sua  sic  enndo  ad  propria  una  enin  equis,  bernesiis, 
rébus  et  bonis  suis  quibuscumque  et  ad  nos  in  Angliam  rc- 
deuiido  tam  per  terram  (juam  per  mare  et  infra  regnum  nos- 
trum  inorando  in  salvum  et  seeurum  conduetum  nostrum  ncc 
non  in  proteetionem  et  defcnsionem  nostram  spceialem. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quod  ipsos  Willielmuni  et  Williel- 
mum  ac  bomines  de  familia  sua  existentes  eundo  ad  dictas 
partes  Brabantiae  et  exinde  ad  nos  redeundo  tam  per  terram 
quant  per  mare  et  infra  regnum  nostrum  morando  sicut  prac- 
dictum  est  manuleatis  prolegatis  et  defendatis  non  inferentcs 
eis  vel  eorum  alicui  in  personis  equis  bernesiis  ant  rébus  scu 
bonis  suis  (piibuscumque  seu  quantum  in  vobis  est  ab  aliis 
inferri  perinittenles  injuriam  molestiam  dampnum  impedi- 
mentum  aliquod  seu  gravamen.  Et  si  quid  et  eisque  cum  per 
dislrictuum  veslrorum  loca  transitum  fecerint  et  per  eos  vcl 
eorum  aliquem  fueritis  rcquisili  salvum  conduetum  suis 
suraptibus  baberc  faciatis. 

In  eujus,  etc.,  usque  ad  festum  nalivitates  sancli  Jobannis 
Buptistae  proxinio  futuro  duraturas. 

Teste  ]\v*j^t^  apud  Westmonast.  xxnn  die  martii. 

Per  ipsuni  Regeui. 


(  508  ) 


(V»»  è%-w  saisie-arrêt  faite  sur  des  laines  achetées  en 
ktifteterre  par  des  marchands  de  Louvain, 

(26  février  1538.) 

lic\  oaptoribus  et  provisoribus  lanarum  in  comitatu  Herl- 
-o<^l«  $;ilutcrn. 

Volentcs  coiitcmplntionc  nobilis  viri  Johannis  ducis  Bra- 
iKàuUe  consanguinci  nostri  carissimi  mcrca tores  ipsîus  ducis 
vtilae  suac  de  Loveyn  infra  regnum  nostruin  conversantes 
favore  prosequi  gratioso. 

Vobis  mandamus  qiiod  omnes  lanas  ipsoriim  mercatorum 
qiiae  suae  fiicrunt  antequam  lanas  in  comitatu  praedicto  ad 
opus  noslrum  pcr  vos  arcstari  manda vimus  et  quas  praetextu 
mandnli  nostri  praedicti  sicut  caeteras  lanas  in  comitatu  prae- 
dicto ut  aocepinius  arestetis  si  ea  de  causa  et  non  alia  fuc- 
riut  arestalae  sine  dilatione  dearestari  et  eis  liberari  faciatis 
ipsosquc  easdcm  lanas  quo  voluerint  infra  regnum  nostrum 
ducerc  et  cariarc  perinittatîs.  Ita  tamen  quod  quicquam  de 
lanis  illis  extra  dirlum  regnum  nostrum  non  durant  seu  duei 
faciaiil  quoqiiomodo  quousque  aliud  inde  duxerimus  ordi- 
nandiim. 

Teste  Rcgc  apud  Westm.  xxvi  die  februarii. 

Per  ipsum  Regem  et  coDsilium. 


Eodcm  modo  mandatum  est  pro  eisdem  mereatoribus  cap- 
toribus  et  provisoribus  lanarum  in  comitatibus  subscriptis  sub 
cadcm  data  videlicet. 


C  509  ) 

Levée  d'une  mUie  fuite,  au  nom  du  roi  Edouard  UI ^  sur 
certaines  laines  achetées  en  Angleterre  par  des  marehafids 
brabançons. 

(18  mars  1338.) 

Rcx  majori  civitatis  suc  London  salutcm  : 

Supplicarunt  nobis  mcrcatorcs  Brabantiac  rcgnum  nostrum 
cxcrccntcs  ut  cum  vos  divcrsos  pannes  ipsorum  mcrcatorum 
quos  ipsi  jam  de  novo  infra  ref[nun[i  nostrum  ad  civitatem 
praedictam  duxcrunl  arestari  fcccritis  quorumdam  statut! 
cl  ordinationis  per  nos  et  conciliuni  nostrum  nupcr  factorum 
ne  mcrcatorcs  cxtranei  vcl  indigcnac  pannos  lancos  post  festum 
sancti  Michaclis  proximo  practcritum  sub  forisfactura  eorum- 
dem  infra  idem  regnum  ducercnt  seu  duci  faccrenl  clam  vel 
palam  cos  adhuc  sub  arcsto  taliter  dctincndo  indempnitati 
ipsorum  mcrcatorum  in  hac  parte  prospicerc  gratiose.  Nos 
Hcct  panni  pracdicti  praetcxtu  statuti  et  ordinationis  praedic- 
torum  nobis  forisfacti  existant  et  eos  tanquam  nobis  forisfactos 
rctinerc  possemus  volcntcs  ob  spccialcm  affcctioncm  quam  ad 
pcrsonam  nobilis  viri  Johannis  dueis  Brabantiac  consanguinei 
nostri  cnrissimi  gerimus  et  babcmus  et  ad  rcquisitioncm  cjus- 
dem  duels  nobis  ex  parte  sua  factam  praefatis  nicrcatoribus 
suis  gratiani  in  praemissis  faccre  spccialcm; 

Vobis  manda  m  us  quod  pannos  ipsorum  mcrcatorum  prae- 
dictos  ex  causa  praedicta  per  vos  jam  de  novo  arestatos  et  sub 
arcsto dctcntos  sine  dilationc  dcarestari  et  cos  prout  moris  est 
consignari  et  cisdem  mercatoribus  videlicet  ipsorum  cuilibet 
quod  est  suum  hac  vice  de  gratia  nostra  spcciali  liberari  faciatis 
et  commodum  suum  absque  impcdimcnlofacere  pcrmittatis. 

Teste  Rcgc  apud  Turrim  I^ondon,  x  die  martii. 

Consimilc  brève  dirigitur  Nicholao  Shyrlok  custodi  ulnagii 
régis  vcl  cjus  locum  tenenti  in  civitatc  London.,  pro  cisdem 
mercatoribus.  Teste  ut  supra. 


(510) 


Permission  accordée  à  certains  marchands  brabançons  d'ex- 
porter  du  port  d'Ipstvich  deux  mille  sacs  de  laine,  achetés 
par  eux  en  Angleterre. 

(2  avril  1338). 

Rex  univcrsis  et  singulis  vice  comitibiis  majoribus  proviso- 
rihus  cl  caploribus  lanarum  ad  opus  nostrum  ballivls  mînis- 
tris  et  aliis  fictclibus  suis  tain  infra  liberlates  quam  extra  ad 
quos,  etc.  Salutcm.  Sciatis  quod  cum  inter  nuncios  nostros 
jam  in  partibiis  transmarinis  exîstentcs  et  nobilem  viruin  ducem 
Brabantiac  consanguineum  nostrum  ac  quosdam  mcrcatorcs 
et  alios  cjiisdcin  ducatus  Brabantiac  super  quibusdam  arduis 
cl  urgcnlibiis  ncgoliis  sit  tractatum  et  inter  caetera  concorda- 
tum  quod  mcrcatorcs  dicti  ducatus  Brabantiac  in  regno  nostro 
commorantcs  libère  et  absque  impedimento  quocumque  cum 
mcrcandisis  et  bonis  suis  ad  partes  proprias  citra  octavas  Pas- 
cbac  proximo  futurae  poterunt  se  transferre  et  duo  millia  et 
ducentos  saecos  lanae  de  lanis  quac  suae  fuerunt  antc  ordina- 
(ioncm  nu))cr  factam  de  lanis  infra  regnum  nostrum  ad  opus 
nostrum  capicnduin  secum  duccre  ad  dictas  parles  suas  sub 
salvo  et  seeuro  conductu  ipsis  mercatoribus  a  portu  quo  cum 
lanis  cl  aliis  mcrcandisis  suis  recessuri  existunt  per  nos  nostro 
pcriculo  faeiendo  et  de  assensu  corumdem  mcreatorum  quos 
jam  coram  consilio  nostro  fecimus  convocari  ordinavcrimus 
passagium  suum  apud  portum  dcGippewico  cum  lanis  et  aliis 
mcreimoniis  suis  praedictis  versus  dictas  partes  suas  in  septî- 
maun  Pascliac  proximo  jam  futura  et  quod  ipsi  lanas  quas  ha- 
bcnt  in  civilalibus  nostris  Eborum  et  Lincoln  ac  apud  villas  de 
Kyngcston  super  llull,  de  Sancto  Botho,  Baldok,  Mellon,  Mau* 
bray  cl  Granlbam  et  alibi  per  tcrram  prout  cxpedire  viderint 
usque  civitatcm  nostram  London  euslumarum  inde  dcbilum  et 


(  »**  ) 

subsidium  nobis  alias  iode  concessum  recipi  volumus  cum  cc- 
Icritate  qua  poterunt  duccre  valeant  ex  causa  siipradicta  cxiiide 
soliitis  prius  ibidem  custuniis  et  subsidio  praedictis  usque  ad 
dictiim  portum  de  Gippcwiro  ducendis,  nus  volentes  securi 
tali  ipsoriim  mercatorum  in  praemissisjuxta  traclatiim  cteon- 
cordiain  bujiismodi  quateniis  ad  nos  perlinet  providere  susce- 
pimns  pracfatos  niercalorcs  ar  eorum  quemlibet  et  lanas  suas 
praediclas  ae  alia  bona  et  mercimonia  sua  eundo  per  terrani 
versus  dictam  civitalem  nostrain  London  ibidem  morando  et 
exinde  solulis  custuma  et  subsidio  praedidis  per  terram  et 
per  aquam  usque  ad  dictum  portum  de  Gippewico  transeundo 
in  prolectioncm  et  defensionem  nostram  specialem ,  née  non 
in  salvum  et  securum  conductum  noslrum.  Et  ideo  vobis  et 
cuilibct  vestrum  dietrietius  injungendo  mandamus  quod  cis- 
dem  mercatoribus  et  eorum  euiJibct  ae  ipsorum  scrvientibus 
aut  lanis  scu  mercimoniis  suis  praedictis  eundo  per  terram 
usque  ad  dictam  civitatem  nostram  London  et  abinde  usque 
dictum  portum  de  Gippewico  transeundo  sicut  praedictum  est 
et  a  porlu  illo  versus  partes  suas  proprias  quando  eos  de  eodem 
portu  juxta  ordinationem  praediclam  recedere  continget  non 
infcratis  seu  quantum  in  vobis  est  aliis  inferri  permittatis  in* 
juriam  molestiam  dampnum  impedimentum  aiiquodseu  grava- 
men  sed  eis  et  ipsorum  cuilibet  ac  scrvientibus  suis  praedictis 
tam  infra  libertates  quam  extra  cum  ipsos  vel  eorum  aliquem 
per  vos  seu  per  districtus  vestros  cum  lanis  et  aliis  mercimo- 
niis suis  praedictis  transire  contingent  auxilium  favorem  juva- 
men  et  salvum  conductum  quotiens  opus  fuerit  et  per  eosdcni 
mcrcatorcs  vel  servicntes  suos  aut  ipsorum  aliquem  super  hoc 
ex  parte  nostra  recjuisili  feccritis  prebeatis  et  praebere  prout 
ad  vos  et  vestrum  quemlibet  perlinere  noveritis  ciTcctualiter 
facialis;  nolumus  enim  et  universis  et  singtilis  dislriclius  inhi- 
bcmus  ne  quis  carectas  vel  equos  quos  eidem  mercatores  pro 
cariagio  lanarum  pracdiclarum  per  terram  usque  dictam  civita- 
tem. London  opus  providerunt  vel  locaverunt  ad  nostrum  aut 


(  512  ) 

aliorum  capias  seu  capi  faciatis  quavismodo  per  quod  cam- 
gium  praedicium  valcat  in  aliquo  impediri.  Id  cujus,  etc. 

Usque  ad  feslum  Aseensionis  Domini  proximo  fuUirum  du- 
ralura. 

Teste  Rege  apud  Novum  Gastrum  super  Tyoem,  secundo 

die  apriJis. 

Per  ipsum  regem  et  coosiliam. 


Edouard  III  ^  roi  d' Angleterre  y  ordonne  de  lever  l'arrêt  fait 
en  son  nom  sur  une  certaine  quantité  de' sacs  de  laine^ 
appartenant  à  des  marchands  brabançons  y  et  permet  à  ces 
derniers  de  les  faire  transporter  à  Ipswich ,  pour  y  être 
embarqués  (minute.) 

(15  avril  1338.) 

Rex  dilcctis  et  fidelibus  suis  Willielmo  Tuissel  et  Rogero 
La  Zouscli  supcnisoribus  captionis  et  provisionis  lanarum  ad 
opiis  nostruni  in  euniitatu  Lincoln,  salutem. 

Cuni  per  iiteras  nostras  patentes,  ut  supra  usque  ibi,  nobis 
debitis  in  bue  parte,  tune  sic  y  ac  jain  iidcni  uerralores  nobis 
dcderint  intelligi  quod  vos  praetextu  commissionis  nostra  vohts 
in  bac  parle  faeta  omnes  lanas  ipsorum  mereatorum  apud  vil- 
lam  de  Sanclo  Botulpbo  existentes  ad  opus  nostrum  arestari 
fecistis  ut  eis  taliter  siib  aresto  detineri  et  nobis  supplice ve- 
rinl  ut  lanas  illas  jubere  dearestari  et  eis  ultcrius  eoncedere 
velinius,  quod  ipsi  quingentos  et  qunterviginti  saecos  et  unum 
pokeUum  lanae  de  dietis  duobus  milibus  et  ducentis  saccis  et 
praeter  easdem  lanas  centum  et  sexaginta  saecos  de  aliis  lanis 
qiiae  sunc  HitTunt  ante  dietani  ordinationero  de  lanis  ad  opus 
nostrum  onpiendis  in  praedielo  portu  de  Saneto  Botulpho  car- 
carc  et  exinde  usque  dietum  portum  de  Gippewico  per  mare 
.'ibs(]tte  aliquo  conduetn  eis  per  nos  usqne  ad  eundeni  portum 
de  Gippewico  faeiendum  dueere  possint;  nos,  volenies  prae- 


(  313  ) 

fâtis  mercatoribus  gratiam  in  hac  parte  facere  specialem,  con- 
cessîmus  eisdcm  mercatoribus  quod  ipsi  praedictos  septiogen- 
tos  et  quadraginta  saccos  et  unuin  pokcttum  lanac  in  eodem 
porlu  de  Sancto  fiodulpho  carcare  et  per  mare  usque  diclum 
portum  de  Gippewico  ducere  valeant  in  forma  supradicta.  Ita 
tamen  quod  triginta  solidos  de  subsidio  nobis  nupcr  per  mer- 
catores  de  lanis  extra  regnum  nostrum  cducendis  concesso  de 
singulis  saccis  praedictis  custumam  nobis  inde  per  mercatores 
alienigenas  debilam  in  portu  London  solvant  ubi  eadcm  sub- 
sidiura  et  custumam  recipi  ordinavimus  ob  certas  causas  ad 
opus  nostrum. 

Etideo  vobis  mandamus  quod  omnes  ianas  ipsorum  merca- 
tornm  per  vos  taliler  arestatas  sine  dilatione  dearestari  et  cas 
eisdcm  mercatoribus  libcrori  faciatis  ipsosquc  dictas  Ianas  suas 
iisquc  ad  numcrum  dictorum  scptingentorum  et  quadraginta 
saccorum  et  unius  poketti  in  pradicto  porlu  do  Sancto  Bodul- 
plio  carcare  et  uscjuc  ad  dictum  portum  de  Gippewico  alisque 
impedimento  duccrc  permiltatis  juxia  formam  conccssionis 
nostrac  supradictae; 

Teste  Rcgc  apud  lîavcryng  antc  Honrc  xv  die  aprilis. 

Por  ipsum  Reg«'ni. 


Concession  de  fief  fuite  par  Edouard  Hl  j  roi  d*  Angleterre  y 
en  faveur  de  Jeun  Le  Kets ,  de  Poperinghe. 

(98avriM339.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.,  salutem. 

Sciatis  quod  intuitu  boni  et  gratuiti  obsequii  quod  dilectns 
nobis  Jacobus  le  Kets,  bnllivus  villac  de  Paperyng  in  Flandria 
liactenus  nobis  fccit  et  facict  in  futurum  necnon  et  ipse  in 
servitio  nostro  honorificentius  valeat  se  babere  concessimus 
cidcm  Jncobo  viginti  libras  sterlingorum  pcrcipiendas  annis 


(  314  ) 

singulis  ad  scaccareum  nostruin,  unam  videlicet  mcdietatem 
ad  scaccorium  nostrura  Sancti  Michaelis  et  aliam  medietatem 
ad  scaccariiiin  nostruin  Paschac,  ad  totain  vitam  îpsius  Jacobi 
vcl  quousqiie  sibi  de  viginti  libratis  terrae  vel  redditus  per 
annuni  liabeiido  ad  vitam  suam  in  loco  congruo  feccrimus 
provider!;  concessiraus  etiam  eidem  Jacobo  quod  si  eontingat 
ipsuni  (quod  absit)  per  aliqtios  ininiicos  nostros  ratione  servilii 
nostri  danipnura  incurrere  vel  jacturam,  nos  dampnum  et  jae* 
luram  hiijiismodi  sibi  plenc  et  intègre  refundi  et  rcstilui  farie- 
niiis. 

In  cujiis,  etc. 

Daluni  apud  Andewerp,  xxviii  die  aprilis  anno  regni  Hcgîs 
tertio  deciino. 

Per  ipsum  Rej^ein 


Lellre  par  laquelle  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  permet  à 
cerlaifts  iuarchands  de  se  prévaloir  du  témoignage  des  éche- 
vlfis  de  Gandy  pour  réclamer  diverses  dettes ,  à  défaut  des 
lettres  obligatoires  de  leurs  débiteurs ,  perdues  durant  un 
combat  mivaL 

(16  février  15  tO.) 

Srialis  (piod  cum  dilecti  et  fidèles  nostri  seabîni  villac  Gan- 
daveiisis  corain  nobis  veraciter  sint  testati  quod  Johannes  de 
Pampes\vortb,de  London,  Nieholas  de  Dam,  de  Gandavoin  xxx 
et  quatuor  libris  stcrlingorum,  ac  Johannes  de  VVritlu  et  Jo- 
hannes de  Kciselbcrgh,  de  London,  eidem  Nieholao  in  xvni  li- 
bris \ui  solidos  et  quatuor  denariis  sterlingorum  per  litleras 
suas  obli^atorias  speeialiter  inde  factas  obligati  fuenint  et  quod 
(h*fla(î  lillcrac  per  inimicos  nostros  de  Calays  nuper  eaptac  cl 
asporlalae  lucrunt  hostililer  supra  mare  quodque  termîai  so- 
lulionis  (h'('(aruu)  summarum  in  eisdcm  lilleris  conlenii  a  diu 


sunt  elapsf  :  Nos  teslimonium  dictorum  scabinornm  in  hac 
parte  acceptantes  pracmissa  omnibus  quorum  intercst  inno- 
tescimus  per  prascntcs  volentcs  super  hiis  in  quihuscuraque 
curiis  noslris  fidera  credulam  adiberi  et  non  obslante  quod 
praefali  Nicbolaus  et  Johannes  de  Mcre  pênes  se  non  habent 
liltcras  obligatorias. 

In  cujus,  etc. 

Dalum  apud  Gandavum  xvi  die  februarii. 

Per  ipsum  Regem. 


Ordonnance  de  payement,  donnée  par  Edouard  III,  en  faveur 
de  Jean,  duc  de  Brabant,  pour  la  somme  de  i,021  livres, 
monnaie  de  Flandre. 

(1342.) 

Rcx  dilccto  sibi  Ilandcleno  de  Barton  salutcm:  mandamus 
vobis  quod  dilecto  consanfçuineo  noslro  Johanni  duci  Braban- 
tinc,  vcl  ejus  ccrto  attornato,  mille  et  vif;iiili  et  unam  libras  in 
soltilioric  monctac  flandrcnsis.  In  quibus  nobis  super  pedc 
compoti  vcsti'i  ad  scaccnrium  nostrum  de  lanis  nostris  comita- 
tus  Notbin^li.  quas  de  nnno  proximo  practerito  coUigi  ellevari 
mandavimus  vobis  sul)  ccrU  forma  vcnditis  reddili  tcnuissimis 
in  parfibus  Flnndriae,  solvaiis  in  parlem  solutionis  debitorura 
in  qiiibus  eidem  duci  Icncmur.  Ita  quod  sibi  de  praedicla 
summa  citra  octavas  sancti  Johannis  Baptist^e  proxiraas  futu- 
ras  salisfiat  ad  ultimum  recipientes  ab  eadem  duce  vcl  dicto 
suo  altornato  littcras  acquictanciae  ipsius  ducis  rcceptionem 
pecuniac  pracdictac  leslificanles. 

Et  nos  vobis  inde  in  compoto  vestro  debitam  allocjitionem 
habcre  faciemus. 


Tome  ix"*,  3"'  série.  S8 


(  S16  ) 

Edouard  III  au  comte  Guillaume  de  Hollande,  pour  lui  de- 
7iwfider  do  faire  opérer  la  restitution  d'une  certaine  quan- 
tité de  marchandises,  appartenant  à  des  négociants  anglais, 
détenues  illégalement  en  Zélandé. 

(15  octobre  1344.)  (?) 

Re\  nol>iii  vira  Williclmo  comiti  llanoniac ,  Holandiac  cl 
Selnruiiac,  fratri  suo  carissimo,  salulcm  ; 

Gravem  querimoniam  dilectoriim  mcrcalorum  nostroruni 
Walleri  de  lllcgo  de  Colccestre,  Rogeri  Bclche  de  Colcccslre, 
Johannis  de  Pcidon  de  Colece>trc,  Rogeri  Anyel  de  Kereseye 
et  Johaiincs  Dubboie  de  Weyiond  recipiraus,  eonlinenlem 
qiiod  cum  ipsi  vidclicet  praediclus  Walterus ,  quadringentas 
iihias  panni  pretii  viginti  el  septem  librarum  et  quinquc  soli- 
doruin;  piMcfalus  Rogcrus  Bciclic  viginti  et  oeto  wagas  easei 
pretii  (pialuordeeim  librarum;  dictus  Johaiines  de  Peldon,  très- 
centas  et  se\  iilnas  paniii  pretii  viginti  et  unius  librarum,  qua- 
teria  salis  pretii  viginti  et  sex  solidorum,  sexaginta  et  decem 
quateria  panni  pretii  sexaginta  et  decem  solidorum  ;  praefatus 
Rogerus  Aygnel  Irescentas  ulnas  panni,  pretii  Iresdeeim  libra- 
rum et  decem  solidorum  in  quadam  navi  vocala  IaKatelyne  de 
Mereseye  nnde  Ricardus  Pod  magister  fuit,  ad  partes  Flandria- 
runi  tivitala  posuissent,  ad  dictas  partes  ducenda  ad  negotian- 
dum  et  eonnnodumsuumindefaciendum  dictaquenavisvolando 
ver-us  easdem  partes  per  maris  iutemperiem  et  venti  eontra- 
rietatem  usque  Flislyng  in  Seland  agitaia  fuisset  et  dum  ibidem 
causa  refugii  quousque  lempus  emineret  prosperius  extiterit 
ancorata  magister  rcddituum  ville  de  Middelburgh  et  i{uaro- 
plures  alii  tam  de  eadem  villa  quani  aliunde  de  dominio  vestro 
Seland  pretendentes  bona  et  merclmonia  quorumdara  aliorum 
mereatorum  dicli  dominii  vestri  ad  sectam  Rogeri  de  Burget 
quorunidam  aliorum  mereatorum  regni  nostri  Angiae  arreslaU 
et  [)roinde  dietam  navcm  ingredientes  et  earo  de  magîstro  et 
marina rii<  ae  aliis  liominibus  existentibus  évacuantes,  cam- 
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dcm  navem  pretii  qiiadragiiila  libraruin  arestarunt  et  bona  in 
eadem  navi  inventa  cc[)ei'unt  et  asportaverunt,  et  voluntatem 
suam  Inde  in  dicta  navi  et  attilio  (:*)  ejusdem  fccerunl;  absque 
rcntitutionc  seu  aiia  satisfactionc  vcl  emendis,  indc  praedictis 
Waltero  Rogero,  Johanni,  Rogero  et  Jolianni  hactenus  factis 
in  ipsorum  VValteri  Rogcri,  Johannis  Rogcri  et  Johannis  grave 
darapnum  et  dejiauperationein  manifestam,  super  quo  nobis 
supplicarunt  sibi  per  nos  remedium  adbibcri  oportunum,  nos, 
volenles  subditos  noslros  qtiatenus  cum  justitia  poterimus 
subvenire,  vobis  signifieamus  dictum  arestuni  super  bonis  et 
mercimoniis  subditorum  vestrorum  ad  seclam  dicli  Rogeri  de 
Burg  et  aliorura  pracdictorura  praetensum  factum  eo  quod 
dieto  Rogero  et  aliis  praedictis  pro  deprcdalione  sibi  per  dic- 
tos  subditos  vestros  snpra  mare  penitus  facla,  licet  per  nos 
requisiti  omnino  defuistis  de  dclibcrato  consilio  nostro  rite  et 
justo  processio  fuisse  adjudicatiim  eoquep  retextu  vos  rogamus 
ad  praeinissaconsiderationem  babentes  dïciU  Waltero  Rogero, 
Jobannc  Rogero  et  Jolianni  super  restltutione  bonorum  et 
mereimonioruni  suoruni  praedictoruni  sic  allalorum  nec  non 
de  dainpnis  quae  ca  occasione  sustinucrunt  Heri  jubere  velilis 
justiciae  complcmenluin  prout  vcstris  subditis  velletis  in  casu 
htijusraodi  nos  facturos. 

Datura  apud  Westinonastorium  quinta  die  octobris. 


Edouard  ni  aux  houraniesires  ^  échevins  et  conseillers   de 

Bruges,  les  informant  qu'il  a  fait  inviter  ceux  de  ses  sujets 

qui  font  le  commerce  des  laines ,  à  fréquenter  Vestaple  de 

ladite  ville, 

(l'i  mars  13'i5  ) 

Roy  as  cbiers  et  foialx  burgbincstres,  eskyveyns  et  conseilx 
delà  ville  de  Bruges,  saiulz. 

Nostre  bien  amez  ma  reliant  Tbomas  de  Melchebourne, 
meire  de  i'cstaple  est  venuz  par  devers  nous  et  nous  a  clcre- 
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ment  monstrcz  rentier  amour  que  vous  portez  lousjours  vers 
nous,  qucie  chose  nous  entendîmes,  et  cornent  vous  avetz 
otlreirz  bonemcnt  que  chescun  home  venant  à  l'estaple  y 
puisse  franchement  achater  icynes  et  les  amcsner  et  carier 
d'illeocqes  tant  par  terre  comme  par  mère  par  là  où  il  ira  son 
profit  faire,  sans  desturbance  mettre  en  temps  à  venir,  de  quoi 
nous  vous  savons  très-bon  grée,  et  desirantz  le  pluispartant 
que  ledit  cstaplc  soit  maintenu  et  gardé  et  le  reparir  des  mar- 
chandz  illeqnes  le  pluis  cntru  à  ese  et  proût  de  vous,  si  avons 
mandelz  mollcstrettemcnt  par  noz  briefs  partouz  les  countecs 
et  portz  de  noslre  roialme  d'Engleterre  de  faire  crier  et  pro- 
clamer que  tous  ceux  que  amesnent  leynes,  quirs  ou  peaix 
lanutz  hors  de  nostre  dit  roialme  les  amesnent  audit  estaple, 
et  nul  partout  sur  quant  qils  purrent  forfaire  devers  nous,  et 
si  nulz  facent  au  contraire,  nous  les  ferrons  si  punir  que  au- 
tres cnt  serrent  chastiez,  par  quoi  nous  vous  prions  et  char- 
geons en  Tamour  que  vous  facetz  auxi  crier  et  fermement  gar^ 
der  dcdenz  vostre  pooir  les  choses  que  sont  ottreiez  de  vostre 
part,  ajoustantz  plenere  foy  et  credence  audit  meire  de  ceo 
qu'il  vous  dira  de  par  nous  en  cestc  part  et  es  autres  choses 
tochantcs  comune  profit  et  mcinteancc  et  amendment  dudite 
cstaplc. 

Donné  à  Westminster,  le  xnii''  jour  de  martz. 


Ordonnance  de  payement  donnée  par  ^douard  ///,  roi  d'An- 
gleterre y  en  faveur  de  Jean  de  Hainaut. 

(9  avril  1345.) 

Rex  collectoribus  lanarum,  coriorum  et  pellium  lanetariuro 
in  porlu  London  salutem. 

Cum  septimo  die  februarii ,  anno  regni  nostri  primo,  pro 
bono  et  laudabiii  servicio  quod  dilectus  consanguineus  et  fide- 
lis  nostcr  Johannes  dellanonia  nobis  impendit  et  extuncimpen* 
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dct  coQcesserimus  ei  mille  marcas  percipiendas  siiiguiis  annia 
de  exitibus  custumarum  supra  dictarum  per  manus  coUeclorum 
custumarum  earumdein  qui  pro  teropore  fuerint  ad  terminos 
Pasehac  et  Sancti  Michaelis  per  equales  porliones  quousque 
eidem  Johanni  de  miiie  marcaiis  terrae  in  iocis  competentibus 
infra  rcgnum  nostrura  providerimus  habendis  sibi  et  beredibus 
suis  imperpetuum  prout  in  lilteris  nostris  patenlibus  inde  con- 
fcctis  plenius  continetur,  vobis  inandamus  quod  eidem  Johanni 
vel  Johanni  Mnlewayn  ejus  in  bac  parte  attornato  id  quod  ci 
jure  debitum  est  de  praedictis  mille  marcis  pro  terminis  Saneti 
Michaelis  et  Paschae  proximo  preteritis  a  rétro  existit  de  exi- 
tibus custumarum  praedictarura  solvatis  recipientes  a  praefato 
Johanne  de  Hanonia  litleras  suas  acquictanciae  reeeptionem 
denariorum  quos  ei  solveritis  testifjcantes,  et  nos  vobis  inde  in 
compoto  vestro  debitam  allocationeni  haberc  faciemus. 
Teste  Regc  apud  Westm.  ix'  die  aprilis. 


Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  aux  bourgmestres  et  échevins 
de  Gandy  de  Bruges  et  d'Y'pres,  concernant  la  capture  de 
divers  navires  chargés  de  vins, 

(28  juin  13i6) 

Rex  dilcclis  et  fidelibtis  burgomagistris,  advocatis,  scabinis, 
eapitaneis  et  magnis  consulibus  bonarum  villarum  de  Flan- 
dria,  Gandavo,  Urugges  et  Ypre  et  de  communi  patria  de 
Flandria,  salulem. 

In  vestram  et  publicam  deducimus  notioneni  quod  cuni 
nuper  Petrus  de  Vyiiam ,  admirullus  flotae  nostrae  Baion  ob- 
viam  in  mari  dedcrit  ex  opposllo  insularum  nostrarum  de 
Gereseye  et  Gcrneseye  certo  numéro  navium  Ispaniarum  etalia- 
rum  parlium  et  terarum  vinis,  in  et  de  terra  inimicorum  nos- 
trorum  carcatarum  seu  onustaruni ,  ad  partes  inimicorum ,  ut 
permulta  indicia  eidem  admiralo  prima  facieapparuitfrettata- 
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rum,ipsas  naves,  magislris carum ad  intcrrogatoria  pertinenlia 
varie  vacilldnter  et  pcrlinaciter  rcspondcnlibus,  ad  ccrtum 
portum  iTgiii  nostri  Angliae  secum  transduxil,  constanter  assc- 
rens  easdeni  iiavcs,  roagistros  cl  mariiiarios  ipsaruin  ac  viua 
et  alia  quaecumque  bona  in  ois  contenta  fuisse  notnrie  foris- 
fada  et  cum  subsequentcr  vcstrac  successivis  lemporibus  di- 
versae  litterae  ad  nos  per  vestros  certos  nuncios  niittcrcntur, 
per  quas  intellcximus  aliquos  de  veslris  in  eisdero  lileris 
nominatos  certam  vinorura  portioncm  juxla  inforinationes  et 
causas  praetensas  tanquam  sua  vina  propria  vendicare,  tain 
justiciariis  nostris  per  quos  justitia  in  regno  nostro  Angliae 
cuicumqiie  fit  et  redditur  querelanti  quani  aliis  roagnis  et 
pcrilis  de  consilio  nostro  juratis  districte  praceipiendo  duxi- 
mus  iiijungeiidum  quatinus  in  praesentia  praedictorum  Pelri, 
magislroruni  et  nunciorum  vestrorum  praedictorum,  vocatis 
specialiter  pro  veritate  in  bac  parte  investiganda  vinetariis  et 
mercutoribus  adcmendumvina  venaliain  partibus  Vasconiac  et 
vicinis  solitis  Irunsfretare  de  métis  sive  signis  mercatorum  de 
dictis  partibus  mujorcm  inter  nostros  notitiam  habentibus,  snb 
juramenti  vinculo  astringendis  de  bujusmodi  negotio  et  cjus 
circuinslanciis  invcstigarent  et  inquirerent  vcrilatem  et  nos 
de  eo  quod  per  eos  in  ca  parle  inveniri  coniingerct  indilate 
rcdderentcerliores;qui  quidem  jusliciarii  nostri  primo  London 
pro  boc  congrcgati  injunctionis  noslrae  praedictae  servatis 
finibus ,  et  postmodum  alii  de  consilio  nostro  majores  nobis 
apud  castrum  novum  de  Porcestre  super  passagio  nostro 
assisteutes  totum  factum  bujusmodi  cum  plena  causae  cogni* 
tionc  cl  cxaclissirna  diligcnliu  perlractarunt  cl  finaliler  dcci- 
deruiit  iiullo  litubante  rclirto  perqtiam  dccisionem  dcclararunt 
pracdicta  vina  tempore  frettationis,  carcationis  et  arrestationis 
eorumdcm  ininiicorum  nostrorum  de  regno  Franciae  extitisse 
et  per  consequens  ea  omnia  tempore  patenlis  gucrrae  sic  per 
nostrum  admiralum  pracdictum  occupata  et  arrestata  nobis 
fuisse  cl  esse  notorie  forisfacla.  Motiva  vero,  indicia,  causas 
at()uc  uicdia  dccisionis  praedictae  «lilccti  et  fidèles  nostri  Hugo 


V  :)2i  ) 

de  llaslynges  con^sungiiiiieus  nostei*  (^arissiinus,  Jobuiiiies 
.Maulraus,  Johannes  de  Monte  Gomcrii,  magistri  Williclnius 
de  IJoiiynglon  et  Joliaiiiics  de  Stredlc  de  ipsis  certitudina- 
biiiter  informai]  vobis  ex  parle  no'^tra  dilucidc  declarabunt  et 
loti  us  ici  gc>tae  sericiu  cxplicabunt  explieabitve  quilibet 
coi'uindciu. 

Datum  apud  Porccstre  xxvin'  die  jiinii. 


Edouard  III,  roi  dWngleterrey  donne  commission  d  André 
de  Guldeford  d'arrêter  tout  navire  se  rendant  au  port  de 
l'Ecluse  y  qui  n'aurait  pas  acquitté  certains  droits ,  et  re- 
commande à  SCS  amiraux  de  lui  prêter,  au  besoin,  aide  et 
assistance, 

(30  juin  13ol) 

Rex  universis  et  singulis  admirallis  et  coriini  loea  (eneii- 
tibusseu  deputatis,  doiuinis,  niagislris  et  niariiiariis  navium 
et  aliis  fidclibus  suis  ad  qnos  pertinet,  salutem, 

Seiatis  ((uod  assignaviinns  dilectuni  nobis  Andream  de  Gul- 
deford servientem  nostrum  ad  arma,  ad  oinnes  naves  regiii 
noslri  Aiigliae  ))ort4igii  viginti  dolioniiii  et  ultra,  quas  in  portu 
de  TEscluse  in  Flandria  invenirc  potcril  capieiidum  et  arrcs- 
landum  et  u^que  dicluni  rcgnuni  nostrum  prout  sibi  per  nos 
plenius  est  injunclum  ducendum  et  adeertineandum  nos  de 
nominibus  omnium  et  singulorum  tam  magistrorum  quaui  ma- 
rinariorum  quos  in  premissis  eontrarios  invenerit  aut  rebelles 
et  ideo  vobis  mandamus  firmiter  injungentes  quod  eidem 
Andreae  in  praemis^is  omnibus  et  singulis  faciendis  et  exsc- 
quendis  intendentes  sitis,  consulentes  et  auxiliantes  quociens 
et  prout  idem  Andréas  vobis  scire  fecerit  ex  parle  noslra. 

In  eujus,  etc. 

Teste  Rege  apud  Turrim  London.  xx'  die  junii. 

Per  ipsum  Regem. 
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Proclamation  faite  par  Edouard  Ifl  concernant  les  Flamands 
réfugies  à  Londres,  et  l'accueil  qu'ils  doivent  y  recevoir 
de  la  part  des  habitants. 

(35  juin  1355.) 

Rex  majori  et  vicecomitibus  London.  Salutcm. 

Cum  nonnuHi  homînes  diversarum  mesterarum  de  parti- 
bus  Flandriac  pro  adhaesione  sua  parti  nostrae  a  dictis  par- 
tibus  banniti  cl  alii  partium  carumdcra  ob  afTectionem  quam 
ad  nos  babcnl  ad  dictam  civitalcra  et  alia  loca  rcgni  nostri 
Angliac  pro  incstcris  suis  excercendis  et  viclu  suc  pcr  labores 
suos  qucrendo  acccsserinl  in  eodem  rogno  moraturi ,  nos ,  de 
advcntu  et  niora  dietorum  Flandrensium  in  ipsum  regnum 
plurimiim  contenlati  ac  volentes  proinde  eoriira  seeuritati  in 
bac  parte  providcri  ; 

Vobis  mandamus  quod  statim  visis  praesentibus  in  eivitalc 
praedicla  publiée  proclamari  faciatis  ne  quis  sub  gravi  forisfac- 
tura  noslra  dictis  Flandrensibus  in  civitatc  praedicta  mornn- 
tibus  aut  iiluc  venturis  in  pcrsonis  aut  rébus  suis  dampnum, 
molestiam  aut  gravamen  inférât  aut  inferre  praesumat,  set 
potius  ipsos  reei[)iat  ainieabiliter  et  pertractet  et  mesteras 
suas  in  dicta  civilate  excereere  et  vietum  suum  inde  quererc 
permittat,  dum  tamen  bene  ethoneste  se  habeant  et  gérant  ut 
debcbunt,  et  boc  nuilatenus  omittatis. 

Teste  Rcge  apud  VVestmonasterium  xxv'  die  junii. 
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Approbation  donnée  par  Charles  IV y  roi  des  Romains ,  à 
certaine  convention  conclue  entre  Edouard  JII  et  le  due  de 
Brabant, 

(1357.) 

Karle  le  Quart,  par  la  miséricordo  divine,  empereur  des 
Romains  et  roy  de  Behagne ,  à  louz  ceux  que  ces  lettres  ver- 
ront, sa  grâce  et  tous  biens. 

Corne  noz  feals  et  très-amés  nostre  frère  le  duc  de  Brabant 
et  nostre  suer  la  ducbesse,  soyent  sur  ce  de  faire  aliegancc, 
fraternité  et  conjunçon  ensamblement  avec  très -excellent 
prince  nostre  très-amc  frère  le  roy  d'Engleterre ,  sa  domina- 
cion  et  pays,  et  eux,  leur  pays,  seignourys,  villes,  cliastcaus, 
renies,  jurisdiction,  mère  et  miste  empire,  à  eux  appcrtenant 
dedens  le  ducbé  de  Brabant,  obligcans,  alienans  en  mains  de 
nostre  frère  le  roy  susdict,  pour  cause  d'avoir  aide,  fauvcur 
et  roboration  contre  tout  qui  poiroit  nuire,  grever,  faire 
empescbcment  et  moleste  à  eux  et  a  lour  pays  de  Brabant, 
tout  corne  ils  s'estent,  et  lequel  faire  ne  se  puet  par  voie 
aucune  raisonable  sanz  nostre  auctorité,  mandement  ctassen- 
tement  esjiccinl,  comme  seigneur  souverain,  sans  moyen,  sans 
au  consent;  nostre  droit  im[)crial  aliénez  ne  se  |)uet,  raesme- 
ment  que  ledicle  ducbé  et  tout  ce  qui  y  appertient,  de  longe 
main  nous  a  esté  mis,  et  encore  est  par  especial  duement  en 
nostre  main  et  réservation ,  come  cbose  avons  h  nostre  em- 
pire appartenant,  et  à  réservation  de  Nostre  Majesté  expresse; 
considérant  les  violences,  injuries  et  extorsions  que  nostre- 
dict  frère  le  duc  et  nostre  suer  la  ducbesse,  contre  Dieu  et 
justice  ont  ja  sustenu  et  susticnnent  par  le  conte  de  Flandre, 
son  [)ays  et  autres,  qui  sanz  cause  raisonable  ont  destruit  et 
occu|)c  et  présentement  occupent  le  pays  et  bones  villes  de  la 
susdictc  duché,  Nous,  pour  le  mieux  et  pour  la  conservaciou 
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de  nos  et  nostre  empire  et  honure,  pourfit  évident  de  ladicte 
duchic,  lout  alleganee^,  fralernitys,  conjunecon ,  pniniis- 
sions,  suyremcns,  obligncions,  tant  a  pooor  obliger  boaes 
villes,  cliastentis,  rentes,  seignories,  rocrc  et  niiste  empire, 
et  tout  jurisdiction,  haut  et  bas,  et  lout  choses  appertenanl  à 
la  dessusdiclc  duché  especialment  et  generalment  si  avant 
eonic  on  la  lient  et  doit  tenir  de  nous  et  de  nostre  empire, 
loons,  approvons,  corroborons  et  confirmons  par  ces  pré- 
sentes lettres,  cl  avons  commis  et  commiltons  donnant  plain 
povoir  auctorité  et  mandement  général  et  spécial ,  Noble  Rê- 
vant de  Selionehovc,  seigneur  de  Schonevorst,  nostre  amé 
mareschal,  que  tout  alyance.s,  fraternitys  et  juncçon,  pro- 
messes, sermons,  ohligacions  et  alienaeions  gênerais  et  spé- 
cial, el  toul  chose  entièrement  que  par  nozdys  frcr  et  suer 
de  Brabaiit  avec  nostredict  frcr  d'Englelcrrc  traitté  et  accordé 
et  (ail  serront,  [)0ur  et  en  nom  de  nous  et  de  nostre  empire 
|.uist  accorder,  traiter  et  confirmer,  assentcr  et  corroborer 
ycelliiy  à  tenir  et  emplir  perpcluelment  et  à  tousjours  ci  lout 
ce  qui  sur  les  choses  susdietes  accordé,  traité,  confirmé  el 
corroboré  sera  par  nostre  mare^^chal  avant  nomé  nous  Taurons 
et  avons  pour  nous,  pour  nostre  empire  et  pour  noz  succcs- 
soiirs  pour  ferme  cl  pour  estable  perpcluelment  et  à  tousjours 
par  le  tcsmoing  de  cesl  présent  lettres. 

Donc  à  Pachoii,  Tan  de  grâce  mil  trois  sens  cynquante  sel, 
la  disieme  indiction,  les  dissiemes  kalendes  d'octobre,  le  tiers 
an  de  nostre  Empire  et  le  dicsieme  de  nos  reaumes. 
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Itiiliurtl  II ,  roi  d  Auglutvrre ,  à  Éiloiiaril,  romle  de  Kent ,  au 
siijel  rffl  cerluiues  rèclumutiotis  présfnlées  par  dva  mur- 
rhatiils  famumh. 

(la-im-r  lôTH,) 

K(-x  inrUsiiiio nviiiieulo  suo  Edinundo  roiuili  Coiitubr.  i-oii- 
slaliiiltirio  custri  siiî  Dovurr  et  cuslodi  iguinquc  (lorltiuni  suo- 
niiD  vcl  (-juslucum  Iciiciili  ibidem,  saluU'm. 

Miiiidunius  voLis  quiid  quictiniquc  iioniincs  |)oriuiiiu  pnic- 
diclurum  qui  liorin  cl  iiici-ciiitdisas  inimicoruiii  iinslrorum 
Fniiiciuc  iiii|)er  in  iiuvibus  Flniidi'itic  supru  muir  pcr  dilcrUim 
cl  fideli-iii  noiilrum  Tliomam  de  Pci-ry  militcni  cl  alius  lidcles 
iiuslros  in  i-omiliv»  sun  ne  cliam  prr  liuiiiincs  quinquc  por- 
luuin  coruiiiilciu  jnm  iiavKcr  ductn  ciiierunl  srii  nljas  hnbuc- 
niiil  rt  triK'nt  in  pracAcntî ,  ad  solvcndum  cl  dcbilc  salUfiidcn- 
(lurn  iriHj;isti-is  cl  niarinariîs  Kliinclrciisibus  in  cisdein  iiavibus 
tuni'  e^islenlibiis  profrcllo  naviuin  suunini  prncdii'Utriim  cis 
iiidc  dcbito  ijiia  cuni  diimimis  et  exiicnsis  curunidcm  ningintro- 
nini  l't  inai'inoruin  Flundrcn^inm  circa  jirosccutinncni  suam  in 
liiii-  parte  pcncs  iio:<  cl  rnrium  nDslimn  uc  ulio  modo  babiiis  cl 
iippu-iilis  sine  dilnliunc  cumpcllali!]  et  sati.sraciatis  eisdrm  Flan- 
4lrensibns  pro  ri-ello  suo  ac  dam|iiiU  cl  cxpcnsig  suis  pracdictis, 
ipsos  qtio  foiucrinllibci'e  in.'  pcnuiltutis,  lalilervos  habentcs 
in  hiic  parle  ne  in  vcstri  defcelum  clainor  ad  nos  indc  pcrvc- 
niat  itcratus. 

Et  boi'  nullalcniis  nmillsiis. 

Test<'  Rcgc  apud  Wesim.  (luiiilii  die  febrimrii. 
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Pension  accordée  par  Richard  II,  roi  d'Angleterre,  à  Jean 
d'Ypres ,  chevalier,  à  cause  des  services  rendus  par  ce 
dernier  à  Edouard  IIL 

(26  mars  1378.) 

Rex  omnibus  ad  quos,  etc.,  salutem. 

Sciatis  quod  cum  Dominus  Edwardus  iiupcr  Rex  Angliac, 
avus  iiostcr,  oclavo  die  janiiarii  anno  regni  sui  Angliae  quin- 
quagesimo,  de  gratia  sua  speciali  et  pro  bono  servicio  quod 
dilcctus  et  fidclis  noster  Johannes  de  Ipre,  chivaler,  tune  se- 
nescallus  liospicii  ipsius  avi  nostri  eidem  avo  nostro  irapende- 
rat  et  impenderet  per  lileras  suas  patentes  concessisset  eidem 
Johanni  ducentas  marcas  percipiendas  singulis  annis  de  firma 
prioratus  de  Ware  lune  in  manu  praedieti  avi  nostri  occasione 
guerrae  inler  ipsum  et  Gallieos  mote  existentisper  manus  prio- 
ns aul  allerius  firmarii  ejusdem  prioratus  pro  tempore  existen- 
tis  ad  tenninos  Pasehae  et  Saneti  Miehaelis  per  equales  portio- 
nés  quamdiu  diclus  prioratus  vita  ipsius  Johannis  durante  in 
manu  dicti  nvi  nostri  extitisset  occasione  praedicta  vel  quous- 
que  idem  avus  noster  aliter  pro  statu  ipsius  Johannis  duxisset 
ordinandum.  Nos  de  gratia  nostra  speciali  et  pretextu  boni 
servicii  per  praefatum  Johannem  eidem  avo  nostro  impensi, 
quum  quidcm  Johannes  dictas  literas  juxta  ordinationero  magnî 
consilii  nostri  in  cancellaria  nostra  restituit  canceliandas  con- 
cessimus  eidem  Johanni  quinquaginta  marcas  percipiendas 
singulis  annis  de  fîrma  prioratus  praedieti  jam  in  manu  nostra 
occasione  praedicta  existentis  per  manus  prioris  sive  allerius 
finnarii  ejusdem  prioratus,  qui  pro  tempore  fuerit,  ad  terminos 
Pasehae  cl  Saneti  Miehaelis  per  equales  portionçs  quousque 
pro  statu  ipsius  Johannis  aliter  per  nos  fuerit  provisum. 

In  eujus,  etc. 

Teste  Rege  apud  Westm.  xxvi  die  marlii. 

Per  magnum  consilium. 
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Sauf -conduit  accordé  par  Richard  II  y  roi  d'Angleterre  y  à 
Lubrecht  et  autres ,  chargés  de  certaine  négociation  avec  le 
gouvernement  anglais, 

(1379  (?). 

Rcx  universis  et  singulis  adrairalHs,  etc.,  salulem. 

Sciatis  quod  eu  m  Lubrecht  Scutellaer  de  Briiggcs  cum  sex 
hominibus  de  partibus  Flandric  in  comitiva  sua  ad  tractandum 
nobiscum  et  consilio  nostro  super  ccrtis  alleganliis  et  con- 
cordiis  inter  nos  et  illos  de  Flandria  ha  bondis  infra  regnum 
nostrum  Angliac  mediante  licenciae  nostra  in  proximum  i  ven- 
turuses,  nos,  pro  ipsorum  advcntu,  mora  et  rccessu  sccuris 
et  quietis  volentes  ut  convcnit  providcre,  susccpimus  ipsum 
Lubrecht  ac  sex  homines  praedictos  infra  dictum  regnum 
nostrum  Angliae  per  dominium  et  potcstatem  nostra  tam  per 
terram  quam  per  mare  ex  causa  praemissa  vcnicndo ,  ibidem 
morando  et  exinde  ad  propria  redeundo  nccnon  bona,  res, 
equos,  monetam,  jocalia  et  herncsia  sua  queeumquc  in  sal- 
vum  et  securum  conduclum  nostrum  ac  in  protectionem,  tui- 
tionem  et  defensionem  nostras  spéciales  cl  ideo  vobis  manda- 
mus  quod  eidem  Lubrecht  vel  sex  hominibus  praedictis  infra 
dictum  regnum  nostrum  per  dominium  et  potcstatem  praedicta 
veniendo,  ibidem  morando  et  exinde  ut  pracdictum  est  ad  pro- 
pria redeundo,  in  personis,  bonis,  rcbus,  moneta ,  jocalibus 
aut  hernesiis  suis  quibuscumquc  non  infcratis  scu  quantum  in 
vobis  est  ab  aliis  inferri  permiltalis  injuriam,moIeslinm,damp- 
num,  impedimcntum  aliquod  aut  gravamen,  et  si  quid  eis  foris- 
factum  vel  injuriatum  fucril  id  cis  sine  dilatione  débite  corrigi 
et  refoimari  faciatis. 

In  cujus,  etc.,  usque  ad  festum  Pcntecost  proximo  futurum 
duraturum. 

Teste  Rege  apud  Westm. 
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Letire  de  Richard  If,  roi  d'Angleterre,  concernant  certaines 
réclamalîons  présentées  par  des  marchands  flamands. 

(20  mars  1380.) 

Re\  carissimo  aviinculo  nostro  Edmundo,  comiti  Cantabriae 
conslabulario  castri  sui  Dovorr.  et  custodi  quînquc  portuum 
suorum  vel  ejus  locum  Icnenti,  salulem. 

Gravrin  qiicrinioniam  mcrcatonim  villanin]  de  Lcsdusc  el 
Bruggcs  in  Flandria  recepimus  coiitinentein  quod  licet  ipsi 
diversas  navcs  cum  allecc,  fruineiito  et  aliis  inercandisis  et 
bonis  suis  propriis  apud  Somme  carcari  fecissent,  ad  easdem 
navcs  el  mercandisas  nsque  le  Swyn  in  Flandria,  proul  eis 
licuil,  durendum,  dicta  tamen  naves  et  mercaudisae  supra 
mare  versus  dictas  partes  de  Swyn ,  sub  eonfidentia  amiritiae 
nostrac  vclando,  per  bomines  nostros  ligcos  dictorum  quinque 
portuum  vi  et  armis  captae  et  infra  libertatem  portuum  prae- 
dictorum  ductae  et  ibidem  injuste  detentae  existunt  in  status 
ipsorum  mercatorum  dcstructionem  et  depauperationcm  ma- 
nifcslam  et  contra  formam  tractatus  et  concordiae  iater  nos 
et  Flaiidrcnscs  babitorum,  prout  per literas  nostras  testimo- 
niales sub  communi  sigillo  villne  de  Bruges  sigillatas  in  can- 
cellaria  noslra  ostensas  plenius  poterit  apparere;  unde  nobis 
supplicarunt  ut  eis  super  restilutione  mercandisarum  et  bo- 
norum  suorum  praedietorum  justieiam  fieri  jubere  digna- 
remur. 

Nos  volcntcs  ipsos  mercatores  tanquam  amicos  nostros 
pertractarc  et  ipsis  prout  universaliter  faeerc  tenemur  justi- 
liam  fieri  in  pracmissis  : 

Vobis  mandanus  quod  vocatis  coram  vobis  mercatoribus 
praediclis  vel  eorum  altornaiis  et  aliis  quos  noveritis  in  hac 
parle  fore  evocandos  ac  visis  cartis  testimonialibus  de  bonis 
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et  mercandisis  suis  et  audita  querela  ipsorum  mercatorum ,  si 
légitime  probarc  poterunt  naves  et  bona  et  mercandisas  prac- 
diclas  ad  mercatores  Flandrenses  et  non  ad  aliquos  alios  de 
inimieitia  nostra  existenles  pertinere  et  contra  aroicitiam 
in  1er  nos  et  Flandrenses  exislentem  per  gentcs  praedictas 
capta  fuisse,  tune  eisdem  roercatoribus  super  rcstitutione  et 
libcralione  naviuni,  bonorum  et  mercandisarum  praedictorum 
absque  omni  dilalione  et  sine  diffîcultale  aliqua  faciatis  debi- 
lum  juslitiac  complemcnlum  ne  pro  defeclu  justitiae  materiam 
vcl  causam  babeant  pencs  nos  ulterius  querulandi. 
Teste  me  ipso  apud  Westm.  xx  die  martii. 


Richard  II,  roi  d'Angleterre ,  ordonne  de  préparer  un  navire 
pour  le  transport  de  Jean  le  Jeusne ,  Laurent  de  Maeg  et 
autres,  retournant  en  Flandre  après  avoir  conféré  avec  son 
gouvernement, 

(7  octobre  1382.) 

Rex  dilecto  et  fideli  suo  Roberto  de  Assbedon,  constabula- 
rio  castri  sui  Dovorr.  et  quinque  portuum  suorum  vel  ejus 
locum  tenenti  neenon  custodibus  passagii  in  portu  Dovorr. 
vel  Sandewici,  salutem. 

Mandamus  vobis  firmiler  injugcntes  quod  pro  securo  et 
céleri  transitu  dilcctorum  nobis  Jobannis  le  Jocsne,  Laurentii 
de  Maagb  et  Nicbolai  le  Barbour,  Flandrensiurç,  qui  nuper  in 
regno  nostro  Angliae  ad-nostrain  praesentiam  pro  quibusdum 
negotiis,  nos  et  bonum  publicum  dieti  regni  nostri  concer- 
nentibus,  accesscrunt  et  jam  ad  parles  Flandriae  sunt  de  li- 
centia  nostra  redituri ,  cum  omni  celeritate  qua  commode 
potcrilis  ordinari  et  parari  faciatis  et  ipsos  versus  partes  prac- 
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(Jiclas  cum  novcm  familiaribus ,  duodecim  equis  ac  aliis  bonis 
et  herncsiis  suis  quibuscuinque  libère  et  absquc  impcdîmento 
aliquo  transire  permiltatis,  aliquo  mandato  nostro  vobis  prîus 
in  contrariiim  directo  non  obstante.  Et  hoc  nullatenus  omit- 
tatis. 
Teste  Regc  apud  Weslmon.  vu  die  octobris. 

Per  ipsum  Regem  et  concilium. 


Pouvoirs  donnés  par  Richard  II,  roi  (TAngleterre,  à  Jean 
Devereux,  gouverneur  de  Calais,  et  à  quelques  autres,  de 
traiter  avec  le  comte  de  Flandre  et  les  communes  flamandes. 

(16  mai  1383) 

Richard,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Angleterre  et  de  France, 
et  seignur  d'Irlaundc,  h  touz  cculx  qi  cestes  lettres  verront 
ou  orront,  sahilz. 

Savoir  vous  faisons  que  nous  confiantz  h  plein  de  sens  lealté 
et  avisa mentz  de  noz  chiers  et  foialx  Jehan  Dcvereux,  capi- 
taignc  de  nosirc  ville  de  Caleys;  Brian  de  Staplelon,  capitaigne 
de  nostrc  chastcl  dcGuynes;  William  Errayn,  nosirc  tresorer 
de  la  dite  ville  de  Calais  et  Johan  de  Buriey  le  filz,  capitaigne 
de  nostre  Chaslel  de  Caleys,  leur  avons  donez  et  comys,  co- 
mettons  et  donnons  à  eux  trois  ou  deux  de  eux  dont  ledit  ca- 
pitaigne de  Caleys  soit, en  auctoritc,  poissance  et  mandement 
especial  et  général  tiint  pur  nous  corne  pur  toutz  noz  subgitz 
terres,  paiis  et  lieux  de  cea  la  meer  cl  de  delà  de  assembler 
traiter  et  parler  ovesquc le  eounle  de  Flandres  elles  gentz  de 
bones  villes  en  Flandres,  et  ceux  de  Frye  ou  ovesque  leur  mes- 
sages, députez,  procureurs  et  commissaires  especaulx  joynte- 
ment  et  severalment  sur  toutz  les  contentions,  notes,  discordes 
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ei  debatz  mtuz  et  démenez  ou  a  movoir  et  démener  par  entre 
nous  et  noz  subgiez  d'une  part  et  ledit  eounte  les  gentz  de 
boues  villes  elceulx  de  Fryc  et  les  autres  de paiis de  Flandres- 
d  autre  part  joyntcmcnl  ou  severalemcnt  en  commun  ou  en 
especial  et  lesditz  debatz  discortz  et  contentions  refourmer  et 
rcdreseer  et  appaiser  et  sur  eux  et  chescun  d'icculx  transiger, 
composer,  accoHer  et  demander  et  recevoir  redresce,  restor 
et  amendement  de  tous  les  damages, outrages  et  mesprises  que 
ledit  counlcou  ceux  de  dite  paiis  de  Flandres,  joyntcment  ou 
severaleraent,  en  général  ou  en  especial,  ont  fait,  attemptë  ou 
raesprisés  encontre  nous  et  noz  subgies  quelconques,  par 
meer  ou  par  terre,  et  tout  défaut,  mesprision,  damage  ou 
meffait  contre  ceux  de  Flandres  qui  à  nous  ou  à  nos  subgetz 
pourra  estre  lealment  surmys,  de  bailler  et  faire  par  lieu  et 
temps  restitution ,  restor  et  amende  tiel  come  il  appartiendra 
affaire  par  nostre  partie;  de  prendre,  accorder  et  recevoir 
Iréevcs  et  soefTrances  de  guerre  pur  nous,  noz  subgîlz  et  nostre 
partie,  ovesque  le  eounte  ou  le  paiis  de  Flandres  joyntement 
ou  scveralement  à  terme  qui  bon  leur  semblera,  et  sur  quant 
que  sera  Iraitié,  parole,  transigé,  composé,  pacifié  et  accordée 
pur  nous  et  nostre  partie,  de  ottroier  et  doner  cauccions,  obli- 
gacions,  seurtées  et  promesses  les  meilleurs  qui  l'en  saura  ou 
purra  deviser,  lesqueles  nous  voilions  avoir  tiel  effect  vigour 
et  fermetié  comme  si  nous  les  eussions  donez  et  faitz  en  nostre 
propre  parsone  et  de  faire  et  prendre  et  accorder  tout  bon 
paix  et  accorde  ctauxi  toutes  maners  de  liges  alliances,  amis- 
tés  et  confederacics  bonestes  et  resonables  ovesque  le  eounte 
et  les  gens  de  Flandres  suisditz  joyntement  ou  scveralement 
perpétuels  ou  temporels  h  meux  qui  purra  estre  fait  ordeinë 
et  devisé  en  celle  partie  et  de  faire  exécuter  expédier  et  aeeom- 
plier  par  nous  et  nostre  partie  tout  quant  que  affaire  et  mestre 
serra  en  tien  cas  ove  les  dépendences,  incidents,  émergences 
et  connexes  supposé  qui  plus  especial  mandement  en  serroit 
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requis  et  promettons  loialment  et  en  bonc  foy  avoir  et  tenir 
toiiz  jours  ferme  et  agréable  attendre  aceomplir  et  parfaire 
quant  que  irelié,  parlée  accordé,  pacifié,  composé,  ordenée 
devisé  nu  fait  serra  par  nozdilz  messages  et  procureurs,  trois 
ou  deux  de  eux,  dont  ledit  eapitaigne  de  Calcys  voilions  estre 
un  sur  toutes  les  choses  avant  dites  et  chescun  d'icelles  etionr 
dépendences,  sur  caucion  et  obligacion  de  toutz  noz  biens  pré- 
sents ou  ù  venir  sanz  jaramys  faire  ou  venir  ou  soIfTrir  estre 
fait  ou  venu  en  aucun  temps  à  rencontre. 

Donné  par  tesmoignance  de  nostre  grand  seal  à  nostre  pa- 
loys  de  Westmonster  le  xvi  jour  de  roaii. 

Per  ipsum  Regem. 
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Séanee   du    il    noTembre   iaS9. 

Présenls  :  MM.  le  baron  de  Gerlache,  président  de  la 
Commission;  Borgnet  et  le  baron  Kervy^  de  Letten- 
HOVE,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire. 


M.  le  chanoine  de  Sniet  et  M.  Rormans  expriment  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  i^^  avril  dernier  est 
lu  et  adopté. 

Tome  x"",  3"' série.  1 
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Le  secrétaire  intérimaire  dépose  sur  le  bureau  le  qua- 
Iriùme  cahier  du  tome  IX  de  la  Z^  série  des  Bulletins, 
contenant  le  compte  rendu  des  séances  des  2  juillet,  5  no- 
vembre 18GG,  7  janvier  et  V^  avril  1867. 


OUVRAGES  ENVOYÉS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  un  exemplaire  du 
20^  volume  de  ï* Histoire  du  Haut-Rhin,  par  M.  Mône, 
directeur  des  Archives  grand-ducales,  à  Carisruhe; 

De  M.  le  Ministre  de  la  justice,  le  tome  I"  du  Recueil 
des  coutumes  du  pays,  duché  de  Luxembourg  et  comté  de 
Chinij,  publié  par  la  Commission  des  anciennes  lois  et  or- 
donnances de  la  Belgique; 

De  rinslilul  archéologique  de  la  province  de  Luxem- 
bourg, le  4'  cahier  du  tome  IV  et  le  1''  cahier  du  tome  V 
de  ses  Annales; 

De  M.  J.  de  Leva,  professeur  d'histoire  à  l'université  de 
Padouc,  les  deux  premiers  volumes  et  la  1"  livraison  du 
troisième  volume  de  son  Histoire  de  Charles-Quint. 

Remerciments  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de  TAcadémie. 


CORRESPONDANCE. 

M.  Marquardt,  directeur  des  collections  scientiûques  à 
Gotha,  accuse  la  réception  des  publications  qui  ont  été  en- 
voyées à  la  bibliothèque  de  celte  résidence. 

M.  Quelelet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  accuse 
la  réception  de  soixante-quatre  publications  diverses  qui 
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lui  ontélé  envoyées  |>our  être  déposées  dans  la  bibliothèque 
de  l'Académie. 

M.  Gachard  adresse  à  M.  le  secrétaire  intérimaire  une 
lettre  datée  de  Milan,  où  il  transmet  des  détails  pleins 
d'intérêt  sur  ses  recherches  dans  les  archives  du  nord  de 
ritalie. 

BUREAU   PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Van  Bruyssel  fait  parvenir  deux  tables  des  docu- 
ments relatifs  à  Thistoire  des  villes,  communes,  ab- 
bayes, etc.,  de  Belgique,  qui  existent  à  la  Bibliothèque 
royale,  section  des  manuscrits,  dans  les  fonds  Le  Candèle. 

La  Commission  statuera  ultérieurement  sur  l'impression 
de  ces  tables. 

M.  le  chef  du  Bureau  paléographique  annonce  en  même 
temps  que  l'impression  de  la  table  générale  des  notices 
historiques,  publiées  dans  les  revues  et  recueils  périodi- 
ques belges,  sera  bientôt  terminée. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE    DES   CHARTES   ET    DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT    l'hISTOIRE   DE    LA   BELGIQUE. 


Par  une  lettre  du  \\  novembre,  M.  Alph.  Wauters  in- 
forme la  Commission  que  le  deuxième  volume  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  marche  rapide- 
ment vers  son  achèvement;  que  le  texte  principal,  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  sept  cents  pages,  est  achevé;  que 
Ton  est  actuellement  occupé  à  composer  le  supplément 
qui  formera  encore  quelques  feuilles;  enûn,  qu'on  peut 
espérer,  à  moins  de  causes  imprévues  de  retard,  que  le 
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COMML'MCATIONS. 

M.  Michelant,  conscrvaleur-adjoint  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  impériale  à  Paris,  transmet  une  note  rela- 
tive à  deux  inventaires  de  Marguerite  d'Autriche  et  de 
Charles-Quint.  Il  oiïre  a  la  Commission  de  lui  en  commu- 
niquer le  texte. 

Voici  les  titres  de  ces  inventaires,  qui  sont  précieux  au 
point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art  : 

Inventaire  des  meubles^  vaisselle^  joyaux,  etc.,  de  ma- 
dame Varchidiicesse  d'Aiistrice  Margueriiey  ducesse  et 
contesse  de  Bourgongney  douairière  de  Savoie,  fait  le 
/A*  juillet  4323,  par  les  seigneurs  de  Rosirnbos  et  Jehan 
de  Marnix ,  à  Matines,  Copie  authentique ,  avec  signatures, 
de  140  feuillets. 

Inventaire  fait  à  Bruxelles ,  en  4356 ,  par  Anthoine  de 
Cray,  Philippe  de  Lannoy,  Hugues  de  Brileux,  etc.,  de 
toutes  les  riches  baghes,  aornements  d'église ,  pierres,  raiV 
selle,  tapisseries^  lirres  et  autres  joyaux  appartenant  à 
Vempereur  Charles-Quint,  de  142  feuillets. 

La  Commission  remercie  M.  Michelant  et  recevra  avec 
gratitude  la  communication  qu'il  veut  bien  lui  proposer. 

M.  Reusens,  professeur  à  l'université  de  Louvain,  adresse 
à  la  Commission  la  correspondance  de  Torrentius  avec  le 
nonce  Octave  Frangipani. 

Insertion  au  Bulletin. 

M.  le  docteur  Hoffmann,  de  Hambourg,  signale  à  Tat- 
tention  de  la  Commission  l'ouvrage  intitulé  :  Beytraege 
zur  Erlauterung  der  Civil-Kirchcn  nnd  gelehrten  Historié 
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cler  Herzogthûmer  Schleswig  und  Holstein,  in-4°,  1745. 

Celle  publication  renferme  plusieurs  documents  concer- 
nant Adolphe, duc  de  Holstein, qui  fut  au  service  de  Phi- 
lippe Il  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas,  les  négocia- 
lions  qu'il  entama  avec  la  cour  d'Espagne,  afm  d'obtenir 
le  payement  des  sommes  qu'elle  lui  devait,  des  lettres  du 
cardinal  Albert  adressées  au  cardinal  de  Granvelle,et  plu- 
sieurs aulres  actes  qui  intéressent  l'histoire  du  pays. 

La  Commission ,  qui  doit  déjà  de  nombreuses  et  inté- 
ressantes communications  à  M.  Hoffmann,  le  remercie  de 
celle-ci ,  et  se  réserve  d  en  faire  ultérieurement  usage. 
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COMMUMCATIONS. 


I. 


Lettres  de  Lœi:inus  Torretitins y  évéque  d'Anvers,  an  nonce 
apostolique  Octave  Mirto  Frangipani ,  évéque  de  (Ja- 
jazzoet  Tricarico  (1587-1 59-1). 

(Par  E.-H.-J.  Helsens,  professeur  à  l'Uiiiversilé  catholique  do  Louvain.) 


Les  lettres  adressées  par  Torrentius  au  nonce  Frangi- 
pani  forment  le  complément  nécessaire  de  la  corresi>on- 
dancc  de  Févéque  d'Anvers  avec  le  nonce  Jean-François 
Bonhomme,  publiée  par  M*^^  de  Ram  dans  le  tome  VI  de 
la  o^  série  des  Comptes  rendus  de  la  Commission  royale 
d'histoire.  Elles  présentent  un  grand  intérêt  historique, 
parce  qu*elles  nous  fournissent  des  détails  précis  et  des 
renseignements  exacts  sur  Tétat  religieux  de  la  ville  et  du 
diocèse  d'Anvers  a  la  fin  du  xvi'  siècle. 

Octave  Mirto  Frangipani,qui  remplit  à  Cologne  les  fonc- 
tions de  nonce  apostolique  depuis  Tannée  1587  jusqu'en 
1594,  était  d'abord  évéque  de  Gajazzo,  dans  la  Campanie  ; 
il  fut  transféré  dans  la  suite  au  siège  de  Tricarico ,  ville  du 
royaume  des  Deux-Siciles,  située  entre  Naples  et  Tarente. 
C'était  un  homme  d'une  rare  prudence  et  doué  de  grands 
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talents  :  Vir  sane  peregregiusj  comme  Tappelle  Torentiiis 
dans  une  lettre  au  caitlinal  Alanus,  el  sanandis  provinciae 
Belgicae  vulneribus  ob  singularem  virtùtem  atque  animi 
moderationem  aptissimus. 

I. 

(30  septembre  1587.) 

ReVERENDISSIME  et  illustrissime  D01i?lE, 

Tandem  cvcnissc  quod  optavi,  utdefuncto  Vercellcnsi  épis- 
copo ,  domino  mco  carissimo,  suecedcrct  alius,  qui  huic  nobi- 
lissimac  provinciae  pari  virtute  atque  industria  sanctae  Sedis 
Apostolicac  Icgatus  praeesse  posset,  tam  to.to  anime  gaudeo» 
quam  is  qui  maxime.  Magnum  enim  inde  fructum  spero,  cum , 
durante  adhuc  pcrniciosissimo  isto  belle,  mala,  quae  bine  in 
Eccicsiam  dimanant,  ut  plurima  sic  gravissinia,  non  alia  mibi 
rationc  possc  curari  videantur,  quam  si  res  ecclesiasticae  me- 
lius,  quam  hactenus  factum  sit,  ordinentur.  Quarc  et  auclor 
fui  illustrissimo  cardinali  Carafae,  ut  daret  operaro ,  nediutius 
difTcrretur.  Fecit,  quod  dccuit  tantum  viruro,  ut  amantissime 
ad  me  scripsit;  quodque  facturum  me  reccpi,  praestabo  lu- 
bens,  ut  rcvcrcndissimae  et  illustrissimae  Celsitudini  Tuae ,  si 
quid  forte  potero,  nusquam  desim.  Quod  quaroquam  sentie  » 
quam  sit  cxiguum,  voluntatem  tamen  atque  animum  eollau- 

dabit.  Supplebo  ....  et  diligentia  quod 

cupiens ....  ut  praesentem qua  olim  reve- 

rendissimum  Vercellensem  opéra  ....  Deum  rogo,  etc 

vigesima  seplcmbris,  1587  (1). 


(1)  Le  manuscrit  est  incomplet  en  cet  endroit,  la  marge  inférieure  da 
reuillet  oii  se  trouve  cette  lettre  est  Tortemeot  lacérée. 
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H. 

(Anvers,  29  novembre  1587.) 
Illustrkssime  et  reverendissime  domine^ 

Litcras  illiistrissimac  et  rcvcrcndissimoc  Cclsitudinis  Tuac 
datas  die  xxvi  octobris,  toto  ferme  mcnsc  postquam  scriptae 
fuissent,  recepi;  quod  sane  doleo,  mctuoque,  ne  et  nostrae, 
quibus  in  bas  ditiones  adventum  congratulati  fueramus,  ean- 
dem  aiit  deteriorem  etiam  fortunam  incurrerint.  Ago  autem 
gratias  ,  quam  possum  maximas,  de  ea,  quam  erga  me  non  tam 
verbis  quam  reipsa  ostendit  benevolentia,  cum  de  beneficio, 
quod  in  parocbiali  ecclesia  Castri  in  bac  civitate  nostra  vaearc 
contingit,  me  consulit,  ut  digno  ac  merenti  confcratur.  In  que 
agnosco  etiam  Celsitudinis  Tuae  prudentiam  ae  singularem 
pietatem,  ut  mali  ab  ecclesia  arceantur,  et  bonis,  qui  assurapti 
sint,  nibil  desit;  eamque  ob  causam  dicam  libère  quod  sentio. 
Rcneficium  itaque  istud ,  de  quo  agitur,  vacans  per  obitum  do- 
mini  Stepbani  Brusegemii,  sacellani,  dum  vixit,  serenissimi 
principis  electoris  Coloniensis  Ernesti,  satis,  ut  rcs  nostrac 
nunc  se  babent,  opulentum  est ,  ac  proinde  a  pluribus  expeti- 
tum,  ut  non  dubitem  esse  nliquos  qui  Romam  [)ro  eo  obti- 
nendo  seripserint.  Sed  ecclesia  illa  Castri,  in  qua  situm  est, 
praesenlem  exigit  possessorem,  et  qui  parocbo  in  suis  functio- 
nibussemper  adsit.  Perampla  enim  parocbia  est,  cui  deservit; 
in  qua,  llorente  bac  urbc,  fuere  aliquando  quatuordccim  millia 
eommunicantium;  necerunt  pauciores,si  pristina,  quod  spe- 
ramus,  fortuna  redierit.  Atqui  sacerdotes  vix  unus  atque  alter, 
ita  ut  a  mullis  rogalus  sim,  ut  ex  coneilii  Tridentini  concessa 
nobis  facultate  opprimere  illud ,  ac  parocbo  sub  onere  babendi 
coadjutores  adjungere  vellem;  quod  forlassis  fccissem;  nunc 
minime,  ne,  cuicumqueconfcrendi  jus  acquisitum  est9faciam 
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injuriam.  Juaniics  iile  Dcssci,  quera  Celsitudo  Tua  sibi  coni- 
lueiulaluni  scribit,  ccclesiac  nostrae  cathedralî  servit,  ac  de- 
cani  praeterea  saccllanus  est;  ncc  deerunt  fortassis   magis 
idonei.  Quare,  si  meo  locus  erit  consilio,  Celsitudo  Tua  illud 
alicui  familiarium  suorum  conferet,  a  quo  deinde,  si,  eognito 
ecclesiae  statu,  consultum  esse  videbitur.  Sic  enim  Romae 
nemo  nos  pracvcnict;  et  omnes,  quas  debemus,  agemus  gra- 
tins. Lubct  autem  sperare  brevi  nos  visuros  Celsitudineiii 
Tuam;  sunt  plurimae  ac  gravissimae  causae,  ob  quas  id  optem, 
naclus  provinciam  admodum  diflicilem,  cui  administrandac 
sine  sanctae  Sedis  Apostolicae  favore  ac  gratia  suiTicere  non 
possim.  Voluntas  nunquam  décrit.  Dominus  Deus  Celsitudi- 
nem  Tuam  nobis  servet  incolumem. 
Antverpiac,  die  29  novembris  1587. 

Illustrissimae  et  reverendissimae  Celsitudinis  Tuae  obser- 
vantissimus  servus  in  Christo  Jesu,  etc. 

III. 

(Anvers,  7  mai  1588.) 
Illustuissime  et  reverendissihe  domine, 

Liicras  illustrissimae  et  reverendissimae  Dominationis  Tuae 
una  eu  m  jubilaco  sanctissimi  Domini  Nostri  non  sine  magna 
animi  laetilia  accepi,  ccterosque  fasciculos  ad  Cameraccnscm 
et  Mechlinicnscm  arcbiepiscopos  eorumque  eoadjutores  cpis- 
copos  milti  curavi;  ncc  dubito,  quin  recte  tradantur.  Et  sane 
assiduis  ad  Dcum  precibus  nunc  maxime  opus  est  ad  Belgicac 
provinciae,  olim  omnium  pulcherrimae,  salutem  atque  inco- 
lumitatem,  ut  antiqua  restituatur  religio,  quae  summo  adhuc 
discrimine  versatur;  et  nisi  vcl  pax  post  tam  diuturna  dissidîa 
restituatur,  vcl  alia  saltem  ratione  quam  hoc  anno  bellum  ge- 
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ralur,  rcvcrn  non  video,  quomodo  ab  interilu  libereinur.  Da- 
bimus  opcram,  ut  popiilus  ad  poenitcntiam,  quibuscumque 
fieri  polerit  ralionibus,  provocetur,  ut  Deum  ,a  quo  solo  oinnia 
bona  procedunt,  babeanius  ])ropitiuin ,  in  bac  praescrtim  Anl- 
vcrpionsi  provincia,  hostibus  ac  rcbellibus  proxima;  cui  labo- 
ranli  quanto  praefoctus  sum  indignior,  tanto  magis  timendura 
est^  ne  quid  detrimenti  paliatur,  nisi  communes  piorum  simul 
omnium  prcces  Dcus  oxaudiat.  Quod  superest,  illustrissime 
domine,  ob  arclissimam  amicitiam  ac  familiaritatem,  qna  me 
dignatus  olim  fuit  revcrcndissimus  Vercellensis  ab  co  tcm- 
porc,  quo  illustrissimus  cardinalis  Carafa  mibi significavit  I)o- 
minationcm  Tuam  in  cjus  locum  successuram  esse,  optare 
nunquam  desii  occasioncm  mibi  dari,  qua  meum  cum  erga 
illum,  lum  erga  sanctam  Scdem  Apostolicam,  animum  atquc 
studium  dcmonstrarc  possem.  Scd  novi  Bonncnsium  tumultus 
id  impcdivcrc.  Pcrgam  tamen,  atquc  urgebo  propositum ,  brevi 
futunim  spcrans,  ut  propius  conjungamur.  Nec  Coloniensibus 
Dominationis  Tuac  praescntiam  invideo;  verum  bic  quoquc 
tali  medico  non  unum  ob  morbum  indigemus;  ego  imprimis, 
cum  vix  vidcam,  quomodo  hujus  ccclcsiac  meae  pondus  tam 
imbccillisbumcris  diutius  ferre  possim.  Magnum  erit  solatium, 
si  quid  certi  de  Dominationis  Tuac  adventu  nuntictur.  Nequc 
intérim  labori  parcam,  si  quid  amplius  ab  ca  mibi  mandetur. 
Omitterc  quoquc  non  possum,  quin,  orto  nuper  inter  tbco- 
logos  Lovanienscs  et  patres  Soriet4itis  Jcsu  gravi  et  pernicîoso 
in  publicum  dissidio,  epistolae,  quam  ad  cardinalem  Carafam 
scripsi,  cxcmplum  mittam.  Cujus  epistolae  partem  postremam, 
quae  ad  me  pertinct,  ut  Dominatio  Tua  reverendissima  eidem 
cardinali  pcr  suorum  aliquem  diligenter  commendet,  rogo 
quam  possum  maxime,  Deum  prccaturus,  utillam  nobisservct 
incolumcm. 

Antverpiac,  nonis  maji  1588. 


P«™1  » 


(12) 

IV. 

(Anvers,  23  juillet  1588.) 
Reverendissihe  et  illostrissime  domine, 

Intclicxi  a  domino  Joaune  Delrio,  ofllîciali  raeo,  rcbus  Lo- 
vanii  féliciter  constitutis,Dominationem  Tuam  rcvercndissi- 
mam  el  illustrissiiDam  Antverpiam  eogilare.  Qua  de  causa 
plurimum  gaudeo;  sunt  enim  eum  alia  qiiaedam  ncgotia  tum 
leviorcs  quacdam  cum  capitulo  hic  nostro  controversiae ,  quas 
sopiri  vclini,  ut  diflicillimam  hanc  provinciam  coinmuni  meo- 
rum  consonsu  faciliusac  melius  adminislrem.Sopicntur  autcm 
facillimc,  ni  fallor,  cum  nihil  petam,  quam  quod  jure  mihi 
compelit.  Scd  tamen  sanctae  Scdis  Apostolicne  auctoritatc  no- 
bis  opus,  ut  certi  aliquid  etiam  in  postcrum  statuatur;  et 
alioqui  non  poenitebit  propius  inspcxisse  praeclaram  hanc 
civitatcm ,  a  cujus  sainte  et  prospcritate  universa  pêne  rcs  Bel- 
gica  depcndct.  Difficile  autcm  est  sedem  episcopalem  eo  loci 
bcnc  conslitucre,  ubi  lot  disciplinae  ecclesiasticae  impedi- 
menta occurrunt,  et  tolerandi  sunt  haeretici  non  parvo  nu- 
méro, doncc  tcmpus  per  pacem  eis  concessum  expiret.  Magno 
itaquc  mihi  solatîo  erit  eum  praesentem  aspicere,  qui  Cantis 
circumseplum  diffîcultatibus  juvet  atquc  confirmet.  Interea 
vcro  occurrit  etiam  Lovanii,  quod  commendem.  Fuit  enim  in 
bac  dioccesi  mca  non  ignobile  monasterium  canonicorum  re- 
guhuium,  quod  de  Throno  (1)  vocant,  nunc  hostium  atquc 
hacrcticorum  injuria  funditus  destructum ,  monachis  hue  iiluc 
dispersis,  et  nonnullis  etiam  transfugis;  reliqui  vcro  una  cum 
priorc  suo  Lovanium  ad  sui  ordinis  monasterium Sancti  Martini 
transmigra  ru  n  t.  Neque  hoc  ego  damno;  in  eo  tamen  peccasse 


(1)  Le  monastère,  dit  du  Trône  de  Notre-Dame ,  ThronusB.  Mariae 
Virginis,  élail  situé  à  Grobbeudonck. 
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mihi  videntur,  quod^  inconsulto  atque  inscio  episcopo  suo, 
lioc  fecerint  ;  ncque  hoc  tan  tu  m ,  scd  quod  plcraquc  etiam 
bona  sua  alicnaverint,  et  adliuc  alienarc  studeant;ac  non  aliter 
scse  gérant,  quani  si  duo  monasteria  in  unum  corpus  redacta 
essent,in  grave  hujus  provinciac  meac  damnum;  quae,  cum 
paucissima  habcat  monasteria,  eaque  pcnc  dcpcrdita,  satius 
csset  hoc  quoque  non  omnino  pcrdcre.  Nam ,  pacc  rcddita , 
facile  inibitur  ratio,  qua  apud  nos  majore  quam  Lovanii  in 
publicum  fructu  collocari  possint.Quod  cum  ita  sit,  velim  hanc 
causam  revorendissimae  et  illustrissimae  Domination!  Tuae 
commendatam  esse,  ut  in  alicnando  circumspccte  se  gérant, 
ncc  cpiscopi  sui  curam  abjiciant.  Quod  si  pergant  faccre, 
sanctae  Scdis  Apostolicae  Icrrorc  coerceantur,  et  revcrendis- 
simae  atque  illustrissimae  Dominationis  Tuae  arbitrio  se  sub- 
miltant;  quam  Deus  nobis  et  Ecclesiae  suae  quara  diutissimc 
servet  incolumem. 

Àntvcrpiae,  decinio  kalendas  augusti  iîi88. 

V. 

(Anvers,  29  juillet  1588.) 
Reverendissime  et  illustrissime  domine, 

Scripsi  nupcr  de  ncgolio  quodam  meo  cum  monasterio 
S.  Martini  in  oppido  Lovaniensi;  nunc  alja  occasione  cogor 
itcrum  molestus  esse.  Joannes  Livincius,  sororis  mcae  filius, 
vir  doctus  ncque  ignotus  Roraac ,  ubi  vertcndis  latine  graecis 
Palribus,  Grcgorii  XIII  honoratus  stipendio  menstruo,  sub 
pnlroeinio  primum  cardinaiis  Sirlcli  ac  mox  Carafae,cui  nunc 
quoque  pcrgralus  est,  operam  dcdit  (I),  et  nunc  mca  opéra 


(1)  Voyez  sur  Jean  Livinaeus,  Foppens,  Biblioiheca  Belyica,  p.  078,  et 
Paqdot,  Mémoires,  éd.  in-fol,  1. 1,  p.  3S0. 
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facUis  est  canonicus  Antverpiensis,  ante  aiinos  aliquot ,  non- 
(lum  prcsbitcr,  oblinuît  parochialem  ccdcsiam  Sancli  Glcmcn- 
tis  villac  de  Aehcnnc,  prope  oppidum  Gynacensc,  Lcodiensis 
diocccsis,  in  qiio  collegiuni  est  canonicorura,  eujus  praeposi- 
tura  sive  abbatia  secularis  ex  rescrvatione  apostoh'ca  ad  me 
spécial,  ac  proinde  etiam  collatio  dictae  parochialis  ecclesiae, 
saltem  in  nicnse  ordinarii.  Quam  cuin  praedictus  Livineius, 
quod  diutîus  absens  esse  cogerelur,  me  jubcnte,  resignasset 
cuidam  magistro  Petro  Michot,  bcnc  idonco ,  reservata  con- 
sensu  Sedis  Apostolicae  pensionc  lxxii  florenorum ,  quae  vix 
quintam  partem  aequat  valons  dictae  ecclesiae;  nondum  cxpe- 
dilis  litcris  ob  sumptus  raagnitudinem ,  idem  magister  Pctrus 
hoc  ipso  mensc  ponti6cio  ante  paucos  dies  vita  funclus  est. 
Cum  ilaquc  provisio,  ni  fallor,  spectet  ad  Dominationem  Tuam 
reverendissimam ,  rogatam  cam  velim,  ut  vel  dicto  Livincio 
provideal,  aut,  si  hoc  nolit,  quoniam,  ut  dixi,  canonicus  est 
Anlverpiensis,  magistro  Everardo  Pétri,  viro  egregio,  qui, 
cnm  vitae  subsidio  indigeat,  mea  adjutus  commcndationc  ncc 
imraemor  bcncficii,  pcnsionem,  quam  dixi,  minime  gravem 
hibenler  solvct,  ut  taccam ,  quod  hujus  loci  pastor  a  me  pcne 
dependel,  uli  ordinario  suo  collatorc;  cui  etiam  decimac  ejus 
parocliiac  debentur.  Quam  sane  gratiam  eo  ferventius  exopto, 
quod  bujus  ecclesiae  meae  praebcndae  adeo  nunc  sunt  exiguac, 
ut  viclui  non  sufficiant,  sicut  nec  cpiscopatus  ipse,  ut  non 
liceat  me  nunc  esse  libcralem.  Erit  itaque  quod  gaudcam,  si 
cximiae  benignilalis  in  me  tuae  hune  quoque  fructum  referam, 
et  si  Livincio  ipsi,  quod  mahm,  bencficium  hoc  conferre  pla- 
cueril.  Dabo  opcram,  ut  non  diulius  retineat,  quam  cautum 
sildc  pensionc,  Deum  rogans  ut  reverendissimam  et  illustris- 
simam  Dominationem  Tuam  nobis  quam  diutissime  servet  in- 
rolumem. 

Antvcrpiae,  quarto  kalcndas  augusti  1588. 
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VI. 

(Anvers,  15  aoûl  1588.) 

Illustrissime  et  reverendlssime  domine,  ac  patrons  plurimdx 

observande, 

Litcras  Celsitudiuis  Tuac  die  vu  meiisis  liujus  scriplas  ac- 
ccpi;  quodque  sui  hue  adventiis  spem  renovarc  dignata  fucrit, 
magnas  habeo  gratias.  Idem  autem  Colonia  affîrmatur;  eam- 
quc  ob  causam  binos  a  Bruno  noslro  faseiculos  Celsitudini 
Tuac  inscriptos  ac  mihi  commendalos  nunc  Lovanium  mitto. 
Quamquam  enira  existimet  ille  eam  nunc  Antverpiam  venisse, 
tutius  tamen  visuni  est  nuntio  traderc ,  quod  ignorem ,  quid 
contineanl  literae,  nec  tam  eito  venturam  putcm,  quam  desi- 
dcro.Nolim  cerlc  molestus  esse,  aut  quoyis  modo  importunus. 
Utinam  res  bellicac  paulo  felicius  procédèrent;  nam,nisi  ex 
bello  pax  sequatur,  non  video  quomodo  ecclesiam  conservc- 
mus,dc  cujus  sollicili  salule  assiduas  ad  Deum  prcces  hic  fun- 
dimus.  Scd  dividunt  nos  a  Domino  peecata  lîostra  ;  atque  hinc 
non  belii  tanlum ,  sed  et  acris  inlemperies ,  qua  non  possit  hac 
anni  parte  esse  major.  DencGcium,  quod  sororis  meae  filio, 
Joanni  Livineio,  petcbam,  sub  Leodiensi  ditione  situm,  cessisse 
inteUigo Everardo  Pelri  per  concursum;  qui,  ut  spero,  pcnsio- 
nem  solvet;  et,  si  dclrcclet,  CelsitudinisTuac  patrocinium  im- 
plorabo,  ut  signalae  super  ea  (re)Romae  literae,  quam  minimo 
lieri  possit  sumptu^  expediantur.Mereturenim  Livineius  hanc 
graliam,ut  Cclsitudo  Tua  eoram  agnoscct.  Negotium  quoquc 
illud  eum  monasterio  Martinensium  Celsitudini  Tuac  cordi 
esse  gaudeo;  et  sane  majoris  momenli  est,  quam  ut  possim 
negligere.  Dominus  Joannes  Delrio,  oflîcialis  noster,  quam- 
quam et  ipse  scribit,  voluit  tamen  causam^  de  qua  agit,  per 
me  quoquc  commcndari.  Et  profceto  justa  est,  temperanda 
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tamen,  uli  coram  dcclarabo.  Quod  faxil  Deus^  qui  Gclsitudincm 
Tuarii  illustrissimamet  revcrcndissimam  Ecclesiae  siiae  sanetae 
quani  diulissimc  servet  incolumefï). 
AnlYcrpiae,  dccimo  octavo  kalendas  septembris  i588. 

VIL 

(Anvers,  30  août  1588.) 
Reverendissime  et  illustrissime  domine, 

Quod  Cclsiludo  Tua  nostram  de  suo  hue  adventu  spem  novis 
lilcris  confirinare  dignata  sit,  magnas  liabeo  gratias.  Ncc  jam 
ultra  dubito;  nam  et  serenissimus  dux  Parmensis  brevi  adfu- 
turus  credilur;  quod  sane  gaudeo.  £a  enim,  quae  iuter  nos 
hic  controvcrsia  est,  faeilius  componetur;  quippe  non  valde 
difllcilis.  Sola  Sedis  Apostolicae  auetoritate  opus  est,  ut  semel 
defîniaiur,  quae  potestas  ex  concillo  Tridentino  episcopis  com- 
petat,  non  obslantibus  privilegiis  ante  a  Summîs  PontiGcibus 
Isliusmodi  insignioribus  eeele^is  olim  concessis.  Noster  hic 
decanus  eique  adhaerentes  plus  aequo  sibi  tribuunt.  Ego,  qui 
ne  videri  quidcin  velim  a  meis  vel  levissime  dissentire  (scio 
enim,  quam  perniciosum  hoe  sit  in  tali  praesertim  civitate) 
qua  debul  palientia  haetenus  usus  sum.Nune  arbitrum  dcposco 
eunj,  qui  a  sancta  Sede  Apostolica  ad  nos  missus  est,  cui  simul 
oinnes  dicto  audientes  esse  dcbemus.  Interea  vero  nescio,  qua 
prava  ordinis  raonaslici  disciplina  horrendus  hic  quidam  casus 
accidit,  queni  sine  verecundia  referre  nequeo;  et  tamen  ape- 
riendum  vulnus  est,  ut  mediciiia  adhibeatur.  Est  hic  abbatia 
anlc  belluni  istud  civile  pulchra,  ncc  minus  opulenta,  Sancti 
Michaolis,  cui  annis  aliquot  vacanti  tandem  a  Regc  datus  est 
vir  bonus  et  dilîgens,  hoc  ipso  an  no  a  me  consecratus.  Sed 
majora  invcnit  mala  atque  incommoda,  quam  ut  tam  cito  sa- 
nari  posscnt.  Monachos  tantum  habet  sex  aut  septem  parum 
inorigrros,  ncquc  intelligentes,  quanta  sit  horum  temporum 
calamitas,  et  nihiloniinus  lascivire  volentes,  uti  in  rébus  pros* 
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péris  fucerc  solebant.  Iforum  unus  anlc  mensem  allcclam  ad 
se  pucllulam  necdum  oclo  aniios  natain  sua  in  eclla  sive  cii- 
biciilo  intra  monaslerii  septa  pluribiis  dicbus  clam  rctinuil,  et 
per  blandilias  vel  constupravit,  vel  indignis  roodis  constu- 
prarc  conatus  est.  Nondum  eniin  eo  pcrventum ,  ut,  an  violata 
sit,ccrto  constet.  Interca  vero,  duni  bonus  istc  vir  delicias 
agit,  sollicili  puellae  parentes,  quod  eam  surrcplam   aliovc 
modo  amissam  crederenl,  per  praeconem  cdici  curant,  ubi 
peddenda  sit,  si  forte  inveniretiir.  Monachus  itaque  non  malri, 
sed  ci  notao,  nescio  cui  aller!  mulieri ,  eam  tradi  curât.  lAïri 
intérim  in  populo  rumores,  iln  ut  fama  increbresceret ,  et  ad 
me  quoque  crimen  deferrelur.  Mitto  itaque  sub  vespcram  ad 
abbatem  viearium  mcum  una  cum  ofliciali  Deirio,  ac  serio  dici 
jubeo,  ut  sine  mora  tam  graviter  delatus  earceri  mandaretur. 
Quod ,  quamquam  argre  ac  diflieulter,  tamen  faetum  est.  Sed 
intervenit  aller  et  ipse  religiosus,  lia  ebrius,  ut  consistere  vix 
posset;  qui  verbis  factisque  injuriosis  justitiam  impedire  co- 
natus est,  arreplo  etiam  pugione  jaelisque  lapidibus. Verum  et 
bic  tandem  custodiae  traditus,  post  très  aut  quatuor  dies,hac 
ipsa  nocte,  fracto  muro,  evasit,  neque  bactenus  repertus  est. 
Aller  adbuc  detinelur.  Pcrplexus  autem  abbas  cum  apud  po- 
pulum  maie  audit,  tum  apud  suos  mullo  pejus ,  quod  a  me,  cui 
nullo  modo  subsit,  i.iterpellari  se  passus  sit.  Atque  ita  passim 
décréta  Tridenlini  conrilii  hic  conlemnuntur,  et  quidem  ab 
iis,  qui  in  illa  jnrarunt.  Abbas  lamen  in  sentenlia  permanel, 
srriplurus  ad  abbatem  Parccnsem,  (|ui  noslri  bujus  monas- 
lerii palcr  visitator  est;  quem  Lovanii  per  Celsitudinem Tuam 
serio  moncri  velim;  aut,  quod  magis  suadeo,  causam  islam  ad 
Sedem  Apostolicam  avocari.  Est  enim  gravissima,  et  eerle  con- 
venit  severioris  justiliae  aliquod  bic  exemplum  slalui;  quod 
baud  dubie  fieret,  si  res  in  mca  sila  esset  poleslate.  Sed  nolo 
esse  prolixior.  Deum  itaque  precabor,  ut  Celsitudinem  Tuam 
Ecclesiae  suae  sanclae  diulissime  servet  incolumem. 
Antverpiae,  terlio  kairndas  scplcmbris  1588. 

Tome  x*"',  o*"'  série.  2 
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VIII. 

(Anvers,  19  septembre  iri88.) 
Reverendissime  et  illustrissime  domine, 

Poslqiinni  gravissimac  Cclsitudinis  Tuac  occiipationcs  eam 
vcniic  Antvcrpiam  non  pcrmittunt  (quod  lamen  vehementer 
oplavi,  et  fulurum  quoquc  spcravi  ob  scrcnissimi  ducis  Par- 
mensis  pracscntiam),  co  sallcm  nominegaudeo,qt!od  jndicem 
sivc  arbilrum  nobis  dederit  aequum  et  bonum  ,  dccanum  vide- 
licct  Mocliliniensein,  qui  ortam  controversiam  quovis  modo 
sine  forma  jiulicii  componat.  Quod  non  credo  futurura  didi- 
cile ,  cuni  causa  ,  quac  agitur,  sit  facillima,  nequc  ex  adversariis 
nostris  sit  aliquis,  qui  sacro  eoncilio  Tridcntino  apcrie  ausit 
conlradiccre.  Amant  intérim  simul  omncs  libcrtatem  suara; 
scd,  qunc  vora  sit  librrtas,  pauci  cognoscunt.  Unde  alii  in  li- 
ccnliam  sappc  delestabilcm  prolabuntur.  Scripsi  ilaque  ad  dc- 
canum, ac  liherum  ci  feci,  ut  vcl  Mechliniara  nos  evocct,  vcl 
bue  ipso  vcniat  fulurus  gratissimus.  Spcro  cura  missurum  ad 
nos  epistolnm  Cclsitudinis  Tuae  ad  dcc^inum  et  capitulum  nos- 
trum;  quam  ubi  accepcro,  ibo  in  capitulum  acturus  serio,  ut 
sine  judicc  intcr  nos  conveniat.  Quod  si  non  succcdat,  paucis 
articulis  pctitioncm  mcam  exponam.  Adversarii  rcspondcbunt; 
nec  de  Victoria  dubito,  cum  nibil  habcant,  quod  cxcipiant, 
practer  privilégia  quacdam  sua,  a  Summis  Pontificibus  Alexan- 
dre VI,  Leone  X,  Adriano  VI,  sibi  concessa;  quae,  cum  nihil 
baheant  singulare,  pcr  concilium  Tridcntinum  abrogata  esse 
censcnlnr.  Miitam  autem  pctitionis  meac  copiam,  cum  opus 
fiierit,  nisi  (quod  non  possum  non  spcrare)  Ccisitudo Tua  hue 
anlea  venerit,  bospitium  inventura,  quod  scrvari  curavi,  com- 
modinn  et  bonum.  Scd  tamcn  discessit  hodic  scrcnissimus  do- 
minus  dijx  Parmcnsis,  obscssurus,  ut  ereditur,  Bei^s.  Nos 
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intcrim  Dciim  ipsi  prccabimur  propiiium.  Moiiachus,  de  quo 
scripscrnm,  fida  custodia  dctinetur;  iniltimus  oonressioncm 
ejiis  (I),  iinde  faeti  (iirpiliido  manifeste  constat.  Altcr,  qui 
aufugit,  ubi  sit  nescîo.  Suspicor  (amen  Anlvcrpîac  ipsum  lati- 
tare;  scd  deprchendi  hactcnus  non  potuit.  Si  reverendus  do- 
minus  abbus  Parcensis  biic  vcnerit,omnpmei  opcrnm  promitto, 
ut  rcligionis  honori  atque  exislimationi  consulatur.  Commcndo 
praeterea  ncgodum  illud  cum  priore  Hariiniensium,  ne  huic 
ccclesiac  meac  liât  Injuria.  Sed  et  Régis  înterest,  ut  antiqua 
monnsterin,  quale  fuit  olim  Tbronense,  instaurentur  ac  con- 
servcnlur,  aut  saltem  extra  dioccesim  non  (ransferantur.  His 
Deum  precor,  ut  Celsiludincm  Tuam  nobis  cl  Ecclesiae  suac 
sanctae  quam  diulissime  servet  ineolumem. 

Antverpiae,  decimo  tertio  kalendas  octobris  1588. 

IX. 

(Anvers,  28  septembre  iîiSS.) 

Revërendissime  et  illustrissime  domine, 

Egregie  fecil  ofTicium  suum  reverendus  dominus  deeanus 
Meeliliniensis.  A  quo  cum  instrumentum  citationis  una  cum 
Celsîtudinis  Tuac  nd  dceanum  et  capitulum  nostrum  literis 
rccepissem,  mox  postridic  simul  congregatos  aceessi,  et  quam 
potuiamantissime  ad  pneem  atqiic  eoncordiam  ipsos  adbortaliis 
sum.  In  eventum  vero,  quo  noiint  acquiescere,  excqiiar  eita- 
tioncm  post  biduum  aut  (riduum.  Intérim  vero  ut  pctilionem 
mcam,  seposilis  allercalionibus  cum  ofllciali  meo,  pure  ac  sim* 
pliciter  intelligant,  tradidi  scriptum  mca  signatum  manu,  eujus 
exemplum  Celsiliidini  Tuac  huic  adjunctum  cpistolae  trans- 


(1  )  Confe.%8h  sî^piUîe  ici  aveu  fait  en  juitfre. 
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niitlo;  cui,  vix  video,  quid  respondeant.  Si  tamcn  pcrstitcrinl 
in  opiiiione  sua,  ut  fcrc  fit,  ubi  cum  multitudine  agitur,  unica 
nd  exceptioncs  eoruni  replicalione  contentus,  omnem  conlro- 
versiam  Ccisîtudinis  Tuae  acquilati  ac  sanctae  Sedis  Aposlolicae 
arbitrio  submltfam.  Atque  adco ,  nisi  caluinniari  velint  ac  ca- 
villando  rem  exlrahere,  nihil  opus  crit,  ut  dominus  decanus 
Anlverpiara  accédât,  ac  molcstiam  banc  subeat.  Gelsitudo  Tua 
cansam  cliamabscns  deciderepotcrit,  quamquam  pracsentcm 
malim  ;alia  enim  occurrcnt,  quae  pro  rcpublica,  aç  praescHim 
pro  miserrima  hac  ecclesia,  conferamus.  Quin  et  screnissimus 
dux  Parmcnsis  vchcmenter  gavisurus  est.  Spero  aulcm  opla- 
tissinium  adventum  suum  Celsitudinem  Tuain  non  diutius  di- 
laluram  quam  ad  captas  usque  Bergas,  nunc  magno  moHmine 
obsessas,  iia  ut  de  Victoria  sperare  incipiamus,  tanto  majore 
fiducia,  quod  Bonnam  quoque  receptara  esse  hodic  intelleximus. 
Dcum  ilaquenobisprecor  propitium,qui  et  Celsitudinem  Tuani 
nobis  quam  diutissime  servet  incolumem. 
Antverpiac,  quarto  calendas  octobris  1588. 

X. 

(Anvers,  IC  octobre  1588.) 
Reverendissime  et  illustrissime  domine. 

Ut  quarto  calendas  octobris  me  ad  Celsitudinem  Tuam  scrip- 
sisse  mcmini,  confratres  meos  amantissime  allocutus,  quam- 
quam nonnulli  adhuc  tergiversati  fuerint,  plus  aequo  morosi 
ac  didiciies,  tandem  tamen  die  besterno,  receptis  Celsitudinis 
Tuae  litcris,  et  repetito  eodem  ferme  sermone,  effeci  ut,omisso 
dccaiio  Mecliiinicnsi,  simul  omnes,  nemine  dissenlientay  una 
mecuni  causam  Celsitudinis  Tuae  judicio  submiserint,  ut  ex 
adjuncta  bis  lileris  instrumenti  pubiici  copia  constat.  Cujus 
forma  si  placuerit,  de  quo  freti  singulari  sua  humanitate  ac 
benevolentia  non  dubitamus,  mox  petitio  nosira  una  cum  do- 
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cumcntis  neccssariis  subsoquetur.  Qiiibus  acccptis^  Cclsitiido 
Tua  ex  sententia  sanctissimi  Domini  Nostri,  seu  cardinaliiim 
intcrprctationi  concilii  Tridcntini  prncfcctorum,controver$iam 
nostram,  omnibus  volcntibus,  dcfiniet  atquc  componct.  QuQd 
tara  opto  quand  id  quod  maxime,  probe  sciens,  quae  et  quanta 
mala  atque  incommoda  ex  dissensione  nostra  huic  non  solum 
ecclesiae,  verura  etiam  reipublicae  oriri  posscnt.  Rem  itaque 
faciel  Celsitudo  Tua  Deo  longe  gratissimam,  si  onus  hoc  in  se 
susceperit.  Quod  ut  levius  sit  atque  faeilius,  his  ipsis  diebus 
amicc  simul  convenierous,  et  singula  controvcrsiae  capita  ma- 
ture examinabimusy  ut  pauca  tantum  supersint  Sedis  Aposto- 
licae  auctorilate  deGnienda.  Nam  jara  sponte  obtuli,  ut  juris- 
dictionem  voluntariam  in  sacellanos,  in  musicos,  ecterosque 
ecclesiae  suae  ministros,  ubi  nulla  conlentione  et  juris  solem- 
uitate  opus  est,  decanus  et  capitulum  exereeant,  ac  leviores 
poenas  peccantibus  imponant.  Jurisdictionem  vero  eontentio- 
sam  et  in  invitos  quomodo  sibi  vindicent,  non  video.  Nam  ut 
potestatem  forte  acccperintaSedeApostoHca  erigendi  tribunal, 
nunquam  tamen  erexerunt,  nec  ccrtum  judieem  habuerunt, 
imo  etiam  post  obtcnla  privilégia  episeopo  Cameracensi  sivc 
cjus  judici  Bruxellae  residenti  paruerunt.  Tanto  magis  suo  pro- 
prio  nune  episeopo  virtute  bullae  apostolicae  parère  debcnt. 
Omilto  intérim  concilium  Tridentinum,  quod  meo  judicio  rem 
clare  deeidit.  Meum  tamen  judicium  sanctae  Sedi  Apostolicae 
libenter  subroilto;  cui,  quoad  vixero,  servire  summae  mihi 
gloriae  duco.  Utinam  vero  servitii  mei  aliquis  etiam  fructus 
existât.  Multa  cnim  obsistunt,  ut  Celsitudo  Tua  coram,  spero, 
videbit,  et  fatebitur  me  in  duriorem  incidere  non  potuisse  pro- 
vinciam,quam  rcluctans  inciderim,  ut  Régi  obsequi  possim.  Uti- 
nam tantum  veniat  Celsitudo  Tua  ;  eolloquii  nostri  eam,  spero, 
non  poenitebit.  Quamquam  enim  nostram  controversiam  pro 
decisa  nune  habeam,  alia  multa  supersunt,  quae  agamus,  et 
quidem  serenissimo  duci  Parmensi  etiam  proponcnda,  illud 
praccipuc,  ne  quadriennium  nosiris  hic  haeretîeis  ex  pacc  eon- 
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ccssum  prorogari  patialur;  t  quo  magiit  saluUs  pabUcae  el 
Ecclcsiae  quiclis  pars  dependet.  Deam  interct  rogabimus,  ul 
Celsitudinein  Tuani  nobis  alque  Ecelesiac  suae  sanctac  quam 
diutissime  servet  iucolumem. 
Antverpiac ,  postridie  idus  octobris  i  588. 

XI. 

(ÂDTen»  i3  décembre  158a) 
Reverbndissiib  et  illostrissive  dosinb  , 

Nullas  ad  Doniinaiionem  Tuam  reverendiasimam  et  îlloslris- 
simam,  a  quo  tcmpore  hue  decesait,  literaa  dcdi,  singulari  auae 
crga  me  confisus  benevolentiae,  ne  forte  dicerent  adyersarii  bic 
nostri  rae  favorc  magis  quam  jure  causam  agcre.  Sed  quoniam, 
quod  siimmopere  doleo,  nonnulla  hoc  ipso  tempore  eveneriDl, 
quac  nulle  raodo  ferenda  videntar,  praesertim  cum  sioe  eon* 
teiuptu  sanctac  Sedis  Apostolicae  fieri  nequeant,naiii  deindpso 
non  est,  quod  valde  sim  sollicilus,  com  hoc  episcopaUi  carere 
raalim,  quain  Inbore  et  opéra  nihil  aliud  quam  odium  atque 
invidiam  acquîrcre,  omitlere  nolui,  quin  non  tam  îpse  aertbe- 
rem ,  quam  mandarem  ofliciali  meo  Deirio  ,ui  ipae  rem  omoeai 
significaret.  Scriberem  enim  fortassia  iracandius  qoam  deeet. 
Sed  tamcn  iracundia,  cum  aliter  non  posaenii  nonnihil  profe- 
cissc  visus  su  m.  Sperarc  enim  indpio  meliora  post  scriaoi  ob«- 
jurgationem ,  qua  non  immerito  aaus  aum,  ideo  maxime  qood 
ccc]esiac  parochiali  Sancti  .4ndreae  novum  intradere  Tolucitint 
pastorcm  sine  nostra  vel  confirmatione,  vel  saltem  bencdietione; 
in  quo  grave  peccatum  est,  nempe  jarisdietioni  eecleaitsticae, 
iuvito  episcopo ,  se  ingerere.  Verum  bujus  faeti  nnne  ipsoa,  vl 
audio,  poenitcre  incipit.  Quod  si  ita  est,  gaadebo  plarimom. 
NuHum  enim  in  repubiica  malum  tam  lamentabile  quam  db* 
cordia,  et  maxime  in  Ecclesia  Dei.  Qaare  Doroinatlonem  Taam 
rcvcrcndissimam   unice  rogalam   eopio,  ut  qoam  citissii^jB 
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Roniae  deeidi  noslruni  cuntroversiam  procurcl,  ne  diulius 
IiacTcamus  inccrli.  Ncque  eiiiin  aliter  possibilc  est  banc  ecclc- 
siain  cuni  friicUi  aliqno  rcgere.  Ut  autcm  citius  negotium  pcra- 
gatur,  scripsi  supplox  ad  ilhistrissimuni  dominum  ac  patronuiu 
mcum  cardiiialcm  Carafain,iitcommonda(um  habere  digiictur, 
curalum  quoque,  ut  pecunia,  qiia  Romac  opus  erit,  nostra  ex 
parte  non  desit.  Quod  supercst,  laetor  Dominalioneni  Tuam 
rcvercndissimam  Leodium  pervenisse  incolunicm,  ubi  anij)lîs- 
slmani  bencfactoruni  mcsscni,  ac  proinde  ingentcni  apud  Deum 
niercedein  inveniet,  si  diutius  potcrit  subsistere.  Optarem  ccrte 
me  praescntem  esse;  atqueadco,quidquidab.scns  potcro,  prucs- 
tabo  lubenlissime,  Deunn  rogans,  ut  reverendissiiuain  Doraina- 
tionein  Tuam  quam  diulissime  servct  incoiuincm.  Ccteris  de 
rébus  Antvcrpieusibus  scribain,  ubi  operae  prctium  facturus 
niihi  videbor;  et  alioqui  nuiie  aliud  non  occurrit  quam  spcm 
haereticorum  de  prorogatione  quadriennii  videri  deOeere. 

Antver])iae ,  idibus  dcecmbris  i588. 

Scripta  bactenus  et  nccdum  a  me  signata  bac  epistola  venit 
in  mcnteni  gravis  illa  Leodii  controversia  super  dccimatu 
S.  Joannis  Evangelistae;  item  et  iila,  quae  Romae  deeidi  de- 
buerat  inter  duas  nobiles  virgines  super  abbatia  Munster- 
bliensi,  magna  pioruni  omnium  ac  bonorum  offensa.  Quod 
eum  certo  sciam,  eoquc  nomine  vehementer  doleo,  nec  igno- 
rem  Dominationis  Tuae  reverendissimae  singularem  in  eora- 
ponendis  hujusmodi  dissidiis  prudentiam  pro  summo  meo  (I) 
in  Leodiensem  ecelesiam,  cui  servivi  annis  triginta,  omilterc 
non  potui,  quin  ulramque  banc  causam,  quantum  possem, 
commendarem,  quamquam  memini  posteriorem  hic  quoque  a 
me  eommcndatam  fuisse;  quam  si  Celsitudo  Tua  pro  sua  pie- 
talc  penitius  inlelligere  voluerit,  faciJe  animadvertet,  utri  parti 
fiât  injuria  ;  quam  prolegi  et  adjuvari  desidero. 

Ajitverpiae,  ut  supra. 


(1)  Suppléez  studio  ou  amore. 


u 
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Hncft£5Mf;$iBE  CT  iixcçrmissisc  dobeic. 

Qtyjît'iîtm  coaceplam  anîmo  dolomn  ex  iniqnîssiiiiis  dccmî 
hi'r  lio^tri  multommqoe  ip^i  adharrmtiani  advrrsum  me  ci 
iniriirtro*  rrjfos  machinatîonîbDÇ  aageri  io  dies  sentio,  qood 
ri'qiie  ^^ïlHijriini  oieae  coovenit,  et  îpsi  ccdesiae  oocet  plori- 
rnurii,  pne^ertim  attenU  lotias  populi  offensa,  ob  TÎue  licen- 
(i^fii.  quarn  CeUitudo  Tua  non  igoorat,  qaamquain  ioviUis  ad- 
iiut<UiUi.  K'io  enim  causam  nostram  îp>i  cordi  esse,  oogor  tamen 
i(''ruin  srriU'iido  molestus  esse,  ideo  potissimum  qaod  ad  epis- 
(ol^fffi.  qij;jm  M-rifisi  idîbus  januarii  (1),  et  svio  Leodii  rectc 
Ui\--f  \rH(ïi\iiïn.  iiihil  hartenus  responderit,  uU  nequc  ad  ofB- 
rialis  riortri  litcras,  qoibus  îlle  qoiequîd  hicaceidil,  vere  et 
s'i;ii\3UnU',r  criarravit.  Nec  puto  ullam  tam  longi  silentii  aliaiD 
(>uhr'<^^c  (-^iisaiii,  quant  quod  Celsitudo  Tua  Roma,  priusquam 
riobis  rr.'sfxjndeat .  cxpecti^t  fortassis  aliquid,  quo  nos  console- 
(iir.  Quod  ^'i  iUi  est,  ut  esse  spero,  utinam  brevi  adveniat;  nam 
rnora  riiihi  mulestissima  est,  ideo  maxime  quod  episcopatum 
tam  rJifTicileri),  et  quidem  temporc  tam  calamiloso  simul  et  pe- 
ririilo««o,  in  (anta  jurisdietionis  incertitudine, salva  eonscientia, 
diutius  regere  non  possum,  neque  ea  ferre,  quac  ferenda  sunt, 
nisi  seciilarium  opcm  atque  auxilium  implorem,  quod  nun- 
(piani  faciam  nisi  invitas,  multis  edoclus  exemplis  quam  sit 
)i(!rnicio«»um  nohis  alio  quam  ad  sanctam  Sedem  Âposlolicam 
confugere.  Nec  volo,  quae  ab  officiali  nostro  signiGcata  sunt, 


(1)  H  n*y  a  pas  de  lettre  de  cette  date  dans  la  correspondance  de  Tor- 
reotiojt.  Il  fait,  sans  doute,  allusion  à  la  lettre  des  ides  de  décembre,  que 
avons  reproduite  ci-dessus ,  sous  le  n«  XI. 
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repeterc.  Illud  tantum  dicam  displicerc  mihi  pluriiuum,  quod 
hi  noslri  advcrsarii,  perinde  ac  si  ego  illos  injuria  affecissern, 
ad  Consilium  Brabantiae,  qunm  canceilariam  vocant,  accessc- 
runt,  porrecto  libcllo  supplice,  quo  narratur,  quod  tamctsi 
dccanus  et  capitulum  ccclesiae  Antverpiensis  in  perpétua  fuc- 
rint  possessione  praefecturac  scholarum,  commissac  per  ipsos 
scholastico  suo,  qui  cum  paucis  aliis  hanc  curam  gerit,  nos  ta- 
men  huic  muneri  nos  ingerimus,  retento  quodam  ludimagistro, 
quem  scholasticus  ab  oflicio  reraovit.  Causa  autem  sic  se  babel  : 
Ludimagister  iste,  nomine  Petrus  Van  Schelle,  non  granima- 
ticara  docet,  ignarus  linguae  latinae,  sed  légère  tantum  ac  scri- 
bcrc,  et  praclerea  arithmelicam,  in  qua,  sicut  in  tenendis  libris, 
ut  vocant,  roercatorum,  quae  ars  bic  praecipua  est,  scmper  valdc 
exrelluit,  docuitque  ante  annos  triginta  vir  integri  ac  nominis 
ac  famae    Iluic  scboinslicus  non  ita  multo  post  reconciliatam 
Régi  Anlverpiam  boc   exercitium  inlcrdixit,  et  nibiloniinus 
toto    biennio  euin  loleravit,   donec  superiore  aestatc,  nulla 
idonea  causa,  me  jam  ccclesiam  administrante,  iterum  vetuit. 
Quod  cura  factura  fuisset,  miser  non  babens  aliunde,  quo  vivat, 
viros  quosdara  opliraos  et  probatissimos,  qui  fabricae  ecclesiac 
praesunt,  aliosquc  non  paucos  ad  me  deprecandi  causa  misit, 
ut  retincrctur.  Addcbant  ilii  praelcr  vitae  bonestum  lestirao- 
niura,  quod  Ilamburgum,  quae  praecipua  baereticorum  in 
Germania  civitas  est,  publico  stipendio  vocaretur;  quo  si  iret, 
una  cum  iiberis  suis  facile  corrumpi  posset.  Qua  perraotus  ra- 
tione  vocavi  bominem.  Intcrrogatus  de  religionc  aflirmavît  se 
tolo  vitae  suac  tempore  catbolicum  fuisse,  ac  manerc  vcllc; 
neque  unquam  ulli  baereticorum  cujuscumque  generis  cccle- 
siae cxercitio,  inio  ne  vel  uni  quidera  concioni  interfuisse.  Nec 
boc  tantum  ;  vcrum  eliam  scbcdulas  produxit  rcligiosi  saecr- 
dotis  ordinis  Girmclitarura,  optirae,  cum  viveret,  hic  omnibus 
noti,  quibus  catboiice  peccata  sua  confessum  fuisse  ac  commu- 
nicasse  eura  attestabatur.  Quibus  visis  ac  cognitis,  postquam 
ter  quater  ctiam  cum  scbolastico  hac  de  re  cgissero,  et  hic 
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quain  expirct  tcmpus,  quod  pracfixum  est.  Scd  vidct  Cclsitudo 
Tua,  qiiae  nuuc  in  Bclgio  sint  tempora,  et  quanta  in  mca  prac- 
scrtim  provincia  calamitus,  quuc  me  abcssc  non  palitur,  quuu- 
quam  illa  profecto  tanta  est,  ut  ne  pracsens  quidem  magnoperc 
prodessc  possim,  rcbus  pcnc  desperatis,  nisi  vel  pax  rcdeat, 
vel  felicius  quam  liactenus,ac  majore  saltem  militum  disciplina, 
bellum  geratur;  quod  optamus quidem,  sperare  vero  \\\  pos- 
sumus,  absente  praesertim  duce  ae  gubcrnature  nostro,  cujus 
adversa  valcludo  obest  plurimum.  Sed  ferenda  sunt,  qunc  mu- 
tari  nequeunt;  atque  orandus  est  Deus,  ut  divina  sua  miseri- 
cordia  nobis  propitius  esse  dignetur.  Interea  vero  huic  nostrac 
excusationi  locum  dari  cupimus,idque  ut  fiat,CelsitudinisTuae 
patrocinium  implorarous.  Ad  me  certe  quod  at(inct,praeter  re- 
ligionem,  qua  praeeipue  moveor,  mullae  aliae  sunt  causae,  quac 
me  Romam  invitant,  ubi  diversis  tcmporibus  (ot  annos  vixi,  et 
apud  très  Summos  Pontificcs  plurium  principum  legali  mu- 
nere  funclus  suni;  neque  quicquam  magis  desidero,  quam  ut 
hujus  quoque  pcdem  supplcx  exosculari  possim.  Sed  ^idit  Ccl- 
situdo Tua,  quu  bic  loco  simus.  Rogo  ituque,  ut  excusalum  me 
babeat,  eum  biennium  coque  amplius  supersit,  quo  meo  fuugi 
munere  possim;  ncc  dubito,quin  boc  ipso  tempore  colloquendi 
de  ecclcsia  Belgica  nobis  dctur  occasio.  Quod  ut  fiat,  tamctsi 
nullaalia  sit  occasio,  conlroversia,  quam  habeo  cum  decanoet 
capituio  meo,  postulat.  Quamquam  cnim  Romae  jam  pronun- 
ciatum  est,  quod  iilustrissimi  et  revercndissimi  domini  cardi- 
n«'ilis  literae  cum  ad  me  tum  ad  capitulum  testantur,  non 
magis  tamen  eo  moventur,  quam  si  nihil  iUie  factum  fuisset, 
magno  tam  cardinaiis  quam  Scdis  Apostolicae  contemptu.  Quin 
imo  ultro  me  vexant  et  provocant,  perinde  ac  si  nibil  minus 
esscni  quam  episcopus.  Hue  enim  tendunt,  ut  praeter  titulum 
in  eivitnte  Antverpieiisi  nibil  episeopo  compctat.  Caeci  vel 
ignorantia,  vel  nescio  qua  invidia  atque  fastu,  cum  vicissim  ipse 
nulla  in  re  quemquain,  quod  sciam,  oiïcndcrim.  Verum,  si 
vixcro,  banc  divino  fretus  auxilio  diflicultatem  superabo.  £t 
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Qiiod  sanc  doleo;  ut  cnim  Caesaris  Baronii  Annales  eeclesiaS" 
tici  et  Mariyrologium  pulclicrrimis  characteribus  nuper  ex 
bac  ofiicîna  prodierunt,  sic  et  bos  Scultingii  labores  prodire 
dcsiderein.  Sunt  cnim  ejusdein  prope  argumenti.  Sed  lerapori 
obscquendum  est;  idquc  Plantini  bacrcdcs  ipsos  jam  scripsisse 
arbitrer.  De  Rbodiis  vcro  equitibus,  quo  certius  aliquid  res- 
pondere possem,  jampridein  expectavi, ut  Bruxellam  evocarer. 
Quod  futurum  erat,  si  screnissimus  Parmae  dux,  recuperata 
valctndine,  illuc  rediissct;  peiiitius  enim  rem  ilhc  cognovisscm. 
Nunc  hoctanlummodo  babco,  quod  scribam,  non  videri  nenipc 
niibi  futurum,  ut  bi,ad  quos  res  pertinet,ad  quoscumque  Sedis 
Apostolieae  delegatos  se  vocari  patiantur.  Non  magis  cnim  in 
Hannonia  atque  Artesia,  quara  reliquis  6e]gii  provinciis,  res- 
criptis  apostolicis  locum  esse  bi,  qui  praesunt,  patiuntur,  nisi 
suprcmi  scu  sccreti  Concili  regii  auctoritas  ac  consensus,  quod 
placelum  vocant,  praecesscrit.  Bruxellae  itaque  primum  agen- 
dum  csset.  Deinde  evocari  se  extra  provinciam  non  patienlur. 
Et  alioquin  in  publicarum  contributionum  causis  nulla  pêne 
immunitatum  ecclesiastici  ordinis  babetur  ratio;  quod  quotidie 
usu  et  experientia  cernilur.  Lcodii  et  in  reliqua  Gerraania  hoc 
obscrvatur,  ut,  ubi  de  subsidio  aliquo  pro  defensione  Impcrii 
aut  cujuscumque  provinciac  tractatur,  bi  quoque  équités  com- 
prcbcndantur,  ab  aliis  oncribus  immunes.  Scd  quid  in  Belgio 
servetur,  non  lam  exacte  cognovi.  Putarcm  consultum  fore  ad 
Regem  ipsum  rccnrri,  et  totius  ordinis  nomine  pcr  libellum 
suppliccm  peti,  ut  immunilalis  ratio  liabeatur,  acccdente  prae- 
scrlim  Summi  Pontificis  commendatione.  Sic  enim  fortassis 
fict,  ut  nostris  hic  bominibus  a  Rcge  mandetur,  ne  privilégia, 
justissimis  ex  rausis  optime  mercntibus  concessa,  contcmnant 
aut  violent.  Si  quid  aiiud  Ccisiludo  Tua  mibi  mandaverit,  li- 
benter  obsequar.  Exislimo  eliam  non  displicuissc  Cclsitudini 
Tuae  excusationcm  nostram,  ne,  ut  dcbeo,  nunc  Romam  ac- 
cedara;  nam,  ut  nulla  alia  subsit  causa,  ea  sola  sufficit,  quod 
rcconciliandis  baereticis  nunc  maxime  vacarc  debeam;  quod 
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dividunda  injuriain  sibi  fjcri  a  fralrc  conquerunlur;  frater 
ncgat;  vis  omnis  a  quibusdam  roonumcntis  depcndet,  qnae  illac 
supprimi  ac  celari  asscrunt;  pctuniquc  mandari  a  nobis  pcr 
litcras  publicas  sub  pocna  cxcoinmunicationis  ipso  jure  incur- 
rcndae  omnibus  et  singulis,  ut,  si  quis  talcquid  pcncs  se  ba- 
beat,  id  rcvelet,  et  justitiae  juvandac  eausa  producat;  quod 
cum  nostris  hic  moribus  valdc  odiosum  sit,  ncc  temerc,  nisi 
rcrura  eccicsiae  depcrditaruni  causa,  conccdcndum.  Dedî 
opcrain,  ut  frnlri  suo  rcconcilicntur,  et,  si  qua  fieri  pôssit, 
ipsius  auxilio  nique  opéra,  ne  paupertatis  causa  in  pudicitiac 
periculo  roaneant,  adjuventur.  Sed  parum  bactenus  profcci, 
uti  et  aliis  amicis  accidit,  qui  boc  negotium  una  mcrum  cordi 
habent.  Mandavi  itaque,  ut  libellum  suppliccro  exhibeant,  quo 
viso,  id,  quod  juris  erit,  statuetur.  Utinara  pericubim,  de  quo 
dixi,  minus  manifestum  esset,  quod  ille  ipse,  qui  bac  de  causa 
ad  Celsiludinem  Tuam  scripsit,  mea  monilione  non  ignorât, 
vir  alioqui  meo  judicio  perinsignis.  Sed  nota  militiiris  licentia 
est;  et  parum  possunt  episcopi,  ubi  de  bujusmodi  amoribus 
inter  solutos  agilur.  Faciam  tamen,  quicquid  potero,  tanto 
equidem  diligentius,  quod  ita  plaeerc  Celsitudini  Tuac  intel- 
lexerim. 

Prneteroa,  reverendissîme  domine,  redditus  est  mibi  hodic 
lilernrum  fascirulus ,  quo  excmpln  jubilaci,  nupera  sanclissimo 
Domino  Nostro  pro  incoluroitate  regni  Galliae  publicati  tam 
ad  me  qnam  ad  arcbiepiscopum  Mechliniensem  et  Brugen- 
scm  conlinenlur.  Nulla  sanc  justîor  ad  preces  supplicationes- 
que  facicndas  causa.  Faciam  itaque,  quod  debeo,  et  quideni 
.quam  cilissime.  Vcrum  Mecbliniensem  arcbiepiscopum  nullum 
nunc  babemus.  Dcsignalus  credilur  a  rege  reverendissimus  et 
illustrissimus  dominus  Guiliclmus  Alanus,  S.  W.  E.  cardi- 
nalis;  qui, si  banc  provinciam  suscipiet,baud  dubîe  inveniet, 
quod  agat,  uti  et  mibi  contigit.  Ncc  video,  quomodo  ex  tôt 
malis  evadam;  mclius  tamen  nunc  sperare  incipio,  pronun- 
eiata,  ut  Roma  scribiUir,  in  favorem   nostram  super  épis- 
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copali  jurisdictione  scntcntia,  nccdum  Inmen  allala;  quam- 
quam  ne  sic  quidem  futurum  video,  ut  decanus  cum  suis  assc- 
(lis,  qui  me  et  meos  perturbarc  non  desînunt,  aequîescant. 
Deum  fore  confido  propitiuro,  qui  certc  haetcnus  civibus  nos- 
tris  Antverpiensibus  non  defuit.  Nerao  nunc  bacreticus  publiée 
quicquam  ad  versus  eatholicos  vel  dicere  audet,  vel  facere, 
cum  antea  se  eatbolicum  iinpune  proGieri  ncmo  possct;  quod 
Celsitudinem  Tuam  aliunde  quam  ex  meis  litcrîs  înleNigere 
nialim.  Voluntas  mibi  benc  agcndi,  Deo  propilio,  quoad 
vixcro,  non  deerit;  sueeessus  in  ipsius  Dci  situs  est  gralia  ac 
potestale.  Quero  rogo  humiliter,  ut  Celsiludinem  Tuam  quam 
diulissime  nobis  servet  incolumera,  quam  Antverpiae  YÎdere 
opte,  ut  visurum  spero,  si  Alanus  eardinalis  advcnerit,  cui 
tota  mente  deserviam.  Antverpiae,  die  xx  januarii  anni 
MDLXXXX. 

XVI. 

(Anvers,  24  janvier  t590.) 

Illustrissime  et  reverendissime  domine, 

Dalis  die  xix  {sic)  ad  Celsitudinem  Tuam  literis,  quibus  ad 
suas  respondi,  nova  exorta  est  miserrimae  meae  eeclesiae  per- 
turbatio.  Aiiatum  enim  ex  Urbe  rescriptum  directum  Celsitu- 
diui  Tuae  adversus  Franciseum,  vicarium  meum,  qui  eeclesiae 
causa  nunc  abest,  non  sine  manifesto  vitac  periculo  oppida 
quaedam  ac  loca  eelebriora  meae  provinciae  magno  cum 
fructu  visitans,  quo  ego  accedere  nullo  modo  possuni.  Dura- 
vil  autem  post  purgatam  uteumque  ab  baereticis  banc  civita- 
tcm  ea  visitatio  tribus  integris  mensibus,  et  needum  finis. 
Cum  autem  non  dubitem,  quin  decanus  noster  cum  suis  assc- 
clis  rescriptum  illud  jam  tradi  mandaverit,  ejusdem  exemplum 
cum  quibusdam  annotationibus  margini  asscHptis  acmea  sig- 
natis  manu  una  cum  bac  epistola  miltere  volui,  ut  Celsitudo 
Tua  pro  insigni  sua  prudentia  rem  paulo  penitius  cxpcndcrc 
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atquc  exnminare  possit.  Causa  non  Francisci  taotum  sed  et 
mea  agitur;  et  haud  dubic  in  supremo  régis  Consilio  cognita, 
propterjam  pridem  latani,  cl  a  capitulo  acccptatam  in  pleno 
judicio  possessorio  sentcntiam,  magnas  luibas  dabit,  pracser- 
tim  cum  Franciseus  Bruxcllac,  ubi  ccclesiam  priniariam  tôt  annîs 
magna  cum  laudc  pro  picbano  administravit,  omnibus  sit  gra- 
tissimus.  Scd  quamquam  bncc  res  mibi  moleslissima  est,  feram 
tamen,  ut  potcro,  gaudcns  eam  Celsiludini  Tuac  commissam 
esse,  addita  ctiam  clausula  de  nudicndo  Francisco  et  aliis.  Intcr 
alios  aulcni  ego  mcum  noinen  profitcor.  Scd  haec  ex  dictis 
annotalionibus  Celsitudo  Tua  melius  întelligct;  cujus  gratiac 
unice  me  commcndo,  Dcum  rogans,  ut  eandem  quam  diutis- 
sime  scrvel  incolumen.  Antvcrpiue,  die  xxnii  januarii  i590, 

XVII. 

(Anvers,  17  mars  1590.) 

Illustrissime  kt  reverendisSime  domine, 

Agnosco  equidem  imbeciiiilatem  meam,  ncque  negaverim 
me,  lot  tanlisque  undique  circuinvallalum  molestiis,  non  lam 
întegro  atque  constanli  esse  animo,  qiiain  nostri  ordinis  ac 
professionis  viros  esse  decet;  sic  lainen  ut  ob  malorum,  quac 
patior,  gravitalcm  sinuil  atque  assiduitalem  a  non  durissimo 
judice  vcniam  sperare  possim.  Quod  itaque  ad  vicarii  mei 
causam  Celsiludini  Tuae  commissam  allinet,  quamquam  ex 
postremis  litcris  nonnibil  oiïcnsam  fuisse  intclligo,  quod  libe- 
rius  quacdam  ad  rcscriplum  de  ca ,  quam  dixi ,  causa  aposto- 
licum  annotaverim,  adco  ut  liaec  ipsa  a  me  profecta  esse  crc- 
dcre  non  potuerit,  confisus  tamen  humanitati  tuac  fateri  non 
vereor  rem  ah'ter  se  habere.  Nolim  enim  vel  menliri ,  vel  fal- 
Icre.  Ipsemet  sine  iilbi  advocati  vel  jurisperiti  opéra,  commotus 
gravissima  adversariorum  injuria,  illa  omnia  scripsi  celerrime 

Tome  \*"%  3™*  séiue.  3 
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quidcni,  ut  in  mcntciD  vcneianl;  quac  tamen  mine  quoquc 
itcrum  atqnc  itcrum  a  me  Iccta  non  vidcntur  esse  hujusmodi, 
lit  lantopcrc  ejus  consilii  me  debeat  poeniterc.  Ncque  enim 
stiminam  s.'inctae  Sedis  Apostolicae  auetoritatem  vel  uno,  quod 
sciant,  vcrbo  usquam  laesi;  quin  illam  asscrui  potius.  Sumroo 
namqiie  Pontifici,  tanquam  Ghristi  in  terris  vieario,  ab  omni- 
bus parcndum  esse  dixi;  nequc  hac  de  re  nobis  conlroversia 
est.  Mûri  enim  malim  quam  supremae  Pétri,  aposlolorum  prin- 
cipis,  auctoritati  quiequara  dctraherc  aul  delrabi  permil- 
tere,  si  possim  probibere.  Verum  lotii  de  ejus,  qui  Romae 
rescriptum  impetravit,  improbitatc  et  insolentia  disputafio 
est.  Maiulet  Summus  Pontifex  quicquid  velit,  duramodo  ex 
certa  scicnlia,  nec  ab  altéra  tanturo  parte  aliter  inslruelus, 
quam  decot,  et  obtemperabimus,  tametsi  grave  aliquod  inde 
nobis  damnum  vel  incommodura  accédât.  Sed,  cum  ad  alterius 
pctilioncm  aliquid  mandat,  lieitum  est  certe  petentcm  redar- 
guère,  atque  ostendere  eum  aliter,  quam  debuerit,  petivisse, 
ac  proinde  quicquid  impetraverit,  malc  impetrasse.  Hinc 
enim  obrcplionis  et  surreptionis  orta  quaestio  est;  quac  vitia 
cum  probantur,  obtenta  quoquc  gratia  corruit,  etiam  lune, 
cum  sponle  scu  moto  proprio  earo  Pontifex  eoncesserit.  A  qua 
perpclua  Romanae  Sedis  aequitate  atque  indulgentia  optimus 
bic  Pontifex  non  recessit.  Itaquc  si  simpliciter  proposita  fuis- 
set  quaestio,  anne  Vereellensis  olim  episcopi  ac  nuntii  apos- 
tolici  super  Francisci  natalibus  facta  gratia  ad  ecclesiae  cathe- 
dralis  praebendam  suffecerit,quisdubitaret  PontiGci  tamquam 
oraculo  credere?  Nune  vero  eum  de  Francisco  multa  pcrperam 
ac  falso  narrata  sint,  quac  nihilominus  ad  mei  nomiois  ac 
famae,  quam  negligere  non  possum,  laesionem  spcctant,  non^ 
video  profccto,  quomodo,  salva  conseientia,  silentio  ca  omoia 
praotcrire,  acpati  ignominiam  debcamus.  Quarc,ut  rei  indi- 
go itatem  Cclsitudo  Tua  melius  intclligat,  raox  ubi  rescriptum, 
de  quo  agimus,  inspcxi,  rogari  curavi  decanum  cum  capitulo, 
anne  quae  ad  effeetum  obtincndi  illud  narrata  esseni,  ipsi 


(  35  ) 

sic  narrnri  jiississent,  aul  nunc  quoquc  lanqunm  vera  dcfcn- 
derent.  Ad  quani  rogationem  scripto  rcspondcrtint,  non  aliiid 
se  jiississc  quam  qiineri,  quousquc  vcrLa  cpiscopi  Ve^ccllcn^is 
scsc  exfendcrcnl  ;  praclcrca  niliil.  Nunc  vcro  manifcstum  est, 
quam  calumniose  ac  frauduicntc  rem  narravcrit  Emmanuel 
Trogncsîus.  Licuit  igilur  hoc  ipsnm  dctcgerc,  et  ad  Pontificis 
clemcnliam  rcfugerc.  Inio,  quod  amplius  est,  eum  dccanus  nu- 
per  una  cum  suis  asseclls  exemplar  cjus  scripli,  quod  ad  CcN 
situdincm  Tuam  miscram,  ncscio  unde  (puto  Colonia]  nactus 
fuisset,  paratum  ad  nrticulos  nostros  rcsponsum  quoddam  ci- 
piluloexhibuit;  verum  (aie.  ut  omnibus  displicucrit,  clamanti  • 
bus  de  pace  potius  ac  concordia  cogitandum.  Quam  ego  sempcr 
obtnli,  scd  frustra  :  ncc  scio,  quid  praeslare  amplius  possim. 
Omnia  certe,  quae  annolnvi,  verissima  sunt;  quorum  notitia 
si  ad  sanctissimum  Dominum  Nostrum  pcrvenisset,  aut  defec- 
tum,  siquis  erat,supplevisse(,  aut  al  judices  ordinarios  cau- 
sam  remisissct,  aut,  si  Vercellensis  nullam  omnino  faciendae 
gratiae  facultntem  hnbuit,  privasset  quidcm  Franciscum,  scd, 
quod  a  siiigulari  ipsius  misericordia  sperare  lubet,  reddcndo 
liabilem,  ipsi  sic  privalo  denuo  provideri  mandassct.  Collatio 
enim  ad  episcopum  una  cum  canonicis  graduatis,  ut  vocant, 
pertinct.  Quod  profccto  Francisci  probitas,  et  in  Eeciesiam 
lides  ac  diligentia  mercntur.  Aceessisset  eliam  plurimorum 
procerum,  imo  totius  Consiiii  regii,  ac  nostra  quoquc  corn- 
mendatio;  nam,  si  ipsius  opéra  eaream,  plurimum  sane  mibi 
deecdet,  ut  nunc  rcipsa  optime  expcrior.  Adhuc  enim  abest, 
aberitque,  si  licebit,  donec  (otam  extra  banc  civilatem  pro- 
vînciani  circumi\erit,  non  sine  praesenli,  quocumque  accédât, 
vila  suac  periculo.  Ilacc  omnia  Ponlificis  animum  moverc  po- 
tuissent,  et,  utspero,  promovebunt,  maxime  si  ante  senten- 
(iae  pronuncialioncm  a  Cclsitudine  Tua  benc  perpensa  Romam 
perscribantur.  Qua  in  re  auxilium  ejus,  quantis  pos^um  pre- 
eibus,  imploro  atque  oro,  ul  credat  omnino  rem  se  facturam 
bonis  omnibus  gratis^imam,  dico  rtiam  saniori   parti  hujus 
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nostri  capituli.  Nam  quod  adversarii  roei  capitulam  jaclant, 
non  capitulum,  sed  paucissimorum  conspîratio  est,  ut  tan- 
dem liqiiido  constabit.  Nec  reouso  Celsiludinis  Tuae  sequi 
consilium,  nempe  ut  Francîscus  bcneficium,  quod  non  bono 
jure,  bona  (amen  fide,  adeplus  est,  ullro  deponal;  neque  ad 
litcm  se  comparet,  quin  imo  pro  hoc  ipso  consilio  magoas 
habco  gratias.  Sed  tamcn  hoc  de  ncgotio  necdum  îlli  locutus 
sum,  imo  ignorât  miser,  quid  agatur;  nunc  tamen  quoniam, 
cmissa  citatione,  ut  intelligo,  interrumpenda  ejus  opéra  est, 
mo\,  uhi  Bruxella,  quo  nunc  ire  cogor,  rcdiero,  accersam 
ipsum  Antverpiam;  nec  dubito,  quîn  oblemperaturus  sît,  et 
ad  precem  se  conversurus,  pracserlim  si,  de  quo  non  dubito, 
Celsitudo  Tua  aliquem  illi  favorem  accommodet,  atque  assistât, 
ut  senectulis  ejus  et  operae  hactcnus  praestitae  ratio  Romae 
habealur;  quod  futurum  omnino  confido.  Nam  nuperrime, 
cum  de  suppressione  aliquot  praebendarum  ad  decennium 
pelitarii  gratiam  signari  obtinuisset  idem  Trognesius ,  jam  con- 
cessam  ac  signatam  Pontifex  mclius  instructus  rcvocavit,  ac 
simili  US11S  potestate  adversus  me  conecssum  audiloris  came- 
rae  apostolicae  monitorium  ad  parcndum  sententiae  iu  causa 
jurisdictionis  nostrae  cpiscopalis  latae,  paucis  post  diebus  sus- 
pendi  jussii,  doncc  aliud  statuatur;  reetc,  nam  in  Ecclesia  Dei 
supremam  aiiquam  potestatem  esse  necessc  est,  cui  absolule 
pareamus;  etsi  itaque  non  sine  magna  multorum  offensione 
hoc  accidit,  ut  cum  pridie  ipsi  praescns  meum  capitulo  moni- 
torium insinuasscm,  illi  postridie  mihi  insinuaverint  suum. 
Patienter  hoc  ferimus,  et  finem  expcetamus.  Et  quare,  obsecro, 
in  Francisci  causa  non  idem  fiât?  Numquam  elausa  est  Pontifia 
cum  manus,  nec  claudi  potest,si  monarchiae ccclesiasticae  ratio 
constct.  Quare  Celsitudinem  Tuam  oro  atque  obsecro,  ut  etiam 
atque  etiam  hac  de  rc  cogitet ,  ne  miserrima  haec  ecclesia  mea 
fundilijs  pereat.  Plus  satis  ca  in  rc  sola  mali  est,  quod  proximis 
diebus  Bredam,  urbem  post  Antverpiam  hujus  meae  provinciae 
celeberrimam,  perdidimus.  Taceo  aliaplurima  incommoda,  qui- 
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bus  si  non  niodonullumndferaturrcraediunijscdcpiscopi  prac- 
terca  auctoritas  magis  evilescat,  dieam  libère,  ctquamquain  iii- 
vilus,  dicnin  tamen,  diiitins  bic  me  non  pcrmansurum.  NuIIum 
majus  a  Summo  Pontiflre  l)enericiuni  expecUns,  quani  ut  me 
liberel  ab  oncre,  oui  fcrcndo  imparem  me  esse  Agnosco,  pauper 
et  sencx,  et  peccalor  maximus.  Non  decrunt  perfectiorcs,  qui 
mclius  ac  fclicius  pracsint.  Intérim,  si,  quodaudio,  Celsitudo 
Tua  majores  acceperit  faeultntcs,  rogatam  velim,  ut  excm- 
plum,  si  fieri  potest,ad  me  mittat,  earuni  praecipj^,  quaead 
faciiiorem  bujus  episcopatus  administrationcm  spectant;  (cm- 
porum  enim  nécessitas  non  patilur,  ut  ad  amussim  omnia 
sanctae  Sedis  Apostolicae  praecepta  bic  obscrvcntur.  llis,  illus- 
trissime ac  révérend issime  domine,  Deum  precor,  ut  Tuam 
Celsitudincm  nobis  quam  diulissime  servet  incolumcra.  Ant- 
verpiae,  die  xvn  marlii  anni  MDXC. 


XVIII. 

(Ai)vcrSf  13  juiu  1590.) 

REVEnENDISSlME  ET  ILLUSTRISSIME  DOMINE, 

Praeteriti  mensis  maji  die  xx  Duaci  factus  saerae  theologiae 
licentiatus  mortem  obiit  dominus  Joannes  a  Tiggelt,  presbyter 
nostrae  Antverpiensis  dioeeesis  et  pastor  parocbialis  ecelesiae 
Sancti  Bavonis  viliac  de  Rysbergh;  quod  sane  doleo  in  tanta 
sacerdotum  penuria.  Fuit  enim  vir  cum  bonestus  tumdoctus; 
in  cujus  locum  substitui  euperem  dominum  Bartholomaeum 
Rcyneri,  presbyterum  dioeeesis  Ultrajectensis ,  religionis  causa 
profugum,  nune  eapellanum  seu  vicarium  ac  coadjutorem  vi- 
rcpastoris  ecelesiae  de  Etten ,  nostrae  simili  ter  dioeeesis ,  propc 
oppidum  Bredam  nupcr  ab  baereticis  occupatum,  ubi  sine 
vitac  periculo  diutius  liaererc  non  potest,  alioqui  valdc  ido- 
neus  ad  munus  pastorale  in  quovis  ctiam  oppido.  Quarc  ora- 
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tuin  vclim  CelsitudiacmTuain»  ut  eidem  banc  cccleskmconfêrre 
dignclur.  Quamquam  cnim  ei  concilio  Tridentioo  pcr  eoncor^ 
su  m  a  nohis  vel  huic  vel  magis  adhuc  idoneo  cooferri  posad, 
ob  summam  lamen  rcrom  miserrimae  hujas  provinciae  pef^ 
turbationcm  fieri  vix  polerit,  ut,  qui  eam  petituri  suot,  (ulo 
hue  se  conférant.  Tentabitur  tamen;  neque  nocebit  intérim 
hune  Bartholomaeum  Tuae  Celsitudini  commendasae;  noo 
puto  certc  venturum  quemquam  magis  idoneum.  Ad  celens 
vero  res  hujus  ecclesiae  quod  atlioct,  utinam  acribere  posiiai 
mcliora!  Posl  eaptam  Bredam  credi  vix  posait,  quanto  nane 
détériore  loco  sint  omnia.  Pacem  oolumus,  neque  tamen,  quo 
débet  modo ,  bellum  geritur.  Sed  quod  omnibus  roaniresUim 
est,  tocere  nialim  quam  verbia  exasperare.  Hœ  vero,  qnod 
propius  ad  me  speetat,  taœre  non  possum;  eccleriam  nempe 
mcam  gravi  bonorum  omnium  offensa  ob  incredibilcm  païuo- 
rum  in  re  mala  contumaciam  gravius  in  dies  perturbari.  Jam 
fineiu  sperabamusy  confirmata  priori  de  jurisdictionc  epîsco- 
pali,  nt  novit  Cclsitudo  Tua,  scntentia.  Vcrum  et  hanc  pcr 
cahimniam  nobis  incertam  reddidit  ille,  qui  Romac  coelo  ter- 
ram  miscet  homo  importunissimus  Troghcsius;  qui,  si  tam 
illic  notus  esset,  quam  hic  est  Antverpiae,  non  tantam  mererc* 
(ur  iidcm  in  re  mala.  Non  dubito  etiam,  quin  jam  Celsitudo 
Tua  inlcilexerit  ecclesiae  nostrae  decanum  consensu  Regiae 
Mnjcstatis  résignasse  decanatum  suum  ac  praebendam  in  liih 
vorcin  sororis  suac  fiiii,  qui  nunc  Carpensis  ecclesiae  deeanoia 
agit.  Et  is  jam  quidem  possessionem  novae  dignitatis  adeptos 
est,  vir,  ut  mihi  videtur,  admodum  modestut  ac  probua.  Sed 
inierea,dum  abest,  nostri  adversarii  non  cessant,  Romae  prae- 
scrtim;  quod  mihi  in  tôt  versanti  malis  atque  incommodis 
valde  moiestum  est;  quin  et  gnitia  illa  suppressîonis  aeptea 
praebendarum  contra  voluntatem  Régis  simul  atque  episoopi 
Romac  obtenta,  et  mox,  ut  ad  me  scriptum  fuit,  revocata,  ite-, 
rum  rcvixit.  Miser  cliam  vicarius  meus  una  cum  officiali,  viro 
opiimo,  vix  rcspirare  pcrmittitur,  ao  jam  pcne  diOiderero,  niai 
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Tuae  CclsiUidiiiis  prudcntia  ac  bciiigiiitas  aliquaiituiuin  eouso- 
larcltir.  At  quîs,  obsecro ,  fulurus  est  hujus  tragoediac  finis,  si 
Iiomo  Icvissiinus  et  Summi  Poiitificis  aspectu  vix  dignus  quic- 
quid  vultRomae  obtiiiet;  ogo  vero,  ac  qui  mihi  tidclissimc  ser- 
viun(,  non  nna  in  rc  inaudili  ncgiigimur?  (^)uid  supersit^  non 
video,  nisi  ut ,  quam  possum  humiliimc,  cum  apud  Regcm  tum 
apud  Pontificein  orera  atque  obsccrem,  ut  ipsorum  gratia  me 
subducere  hinc  possini  vel  Duacuin  vel  Lovanium,  ubi,  quod 
afllictae  adhuc  supcrest  vitac,  piis  meditationibus  atque  studiis 
impartiar.  Nolo  umnia  exprimere,  quae  meum  torquent  ani- 
muni,  douce  eolloquendi  sese  ofTerat  oceasio.  Sed  boc  unum  no- 
vit  Gelsitudo  Tua,  quod  summi  beneficii  loco  habiturus  sim,  si 
ojus  inlerccssione  id,  quod  dixi,  conscquar;  Deum  oraturus 
assiduo,  uteandem  Gclsitudinem  Tuam  Ecclesiac  suae  sanctac 
quam  diutissime  servet  incolumcm. 
Aniverpiae  die  xin  junii  i5i)0. 

XIX. 

(Anvers,  17  juillet  1590.) 

iLLUSTRISiilllE   ET    REVERENDISSIME    DOMINE, 

Orationes  illae  quotiibctac  Tbomae  Stnplctoni  a  multis  qui- 
dem,  ut  inteliigo,  propter  auctoris  noincn  at(|ue  famam  bic 
dcsideranlur,  necdum  tamen  allatae  sunt,  aut  ad  typogra- 
pbum  niis^ae;  lautum  abcst,  ut  prodiorinl,  autab  aliquo  bic 
nostrorum  tbeologorum  visae  atque  approbatae.  Dabo  autem 
operam,  ne  quid  fiai  sine  Cclsitudinis  Tuac  auctoritate  atque 
consensu  (1).  Occasioncm  fortassis  sparso  istic  rumori  dédit 


(1)  Ce  sont  sans  doute  les  discours  qui  ont  paru  dans  Pédition  complète 
dob  œuvres  de  Stapicton,  sous  le  titre  &Orationes  academicM  misceila" 
neae (II,  p.  -i08  et  suiv.). 
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aliuil  cjusdein  Stapletoni  opus,  quod  in  officiaa  Plantiniana 
excuditur  hoc  titulo,  quem  litcrU  hisce  adjunxi;  sed  vis  sep- 
tem  adliuc  mensibus  absolvi  poterit.  Si  quid  praeterea  oceor- 
rai,  in  quo  sanctaeSedi  Apoatolicae  senrire alque  obsequi  poa- 
sim,  parebo  lubens.  Et  quoniam  do  libris  agimus,  celare  non 
possiim  opéra  Joachimi  Trognesii  per  fratrem  ejua  Emmanuc- 
1cm ,  qui  Romae  advcrsuiD  me  eapituli  mei  causain  agit,  alla- 
tiim  liuc  esse  initiam  Bibliae  latinae  Romae,  ut  fertur,  iin* 
prcssae;  ad  cujus  editionem  omnia  queramciimquc,  qui 
Eccicsiae  usui  sunt,  librorum  exempla,  dèioceps  aptanda  sint 
sub  gravissimis  censuris  atque  poenis,  quao  in  Summi  Ponti* 
flcis  super  bac  re  diplomate  continentur  (I).  Diploma  autem 
et  ego  vidi;  sed  lanti  hoc  negotiùm  momenti  est,  meo  quidem 
judicio,  ut  non  tam  cito,  ncquc  tam  facile  quam  plerique  cxia- 
timant,  confici  posait.  111e  tamen  Trognesius  a  summoConsUio 
Brabantiae  privilcgium  pctcre  aosus  est,  quo  aolua  ad  deeen- 
nium  aptatos  praedictae  editioni  Hbros  imprimi  posaiL  Qui 
tamen  hactenus  nullum  artis  suae  typographicae  Tel  medioeri 
aliquo  libello  experimentom  dédit.  Atqui  4ie  Plantinua  qui* 
dcra ,  si  revivisceret,  huic  sufiicerct  provindae  tam  arduae  al- 
que diflTicili.  Et  Consilium  quidem,  meam  de  hac  petitione  len- 
lentiam  ut  scriberem,  jussît;  quod  et  Teci,  expeetandum  dieens» 
doncc  vcl  a  sanctissimo  Domino  Nostro  Tel  a  Tua  Cebitudine 
nobis  ceriius  aliquid  significctur.  Interea  tamen  seireeupio, 
anne  Celsitudo  Tua  aliquod  Roma  mandatum  aceeperit.  Ego 
solus  de  rc  tanta  nunquam  statuam  ;quin  mallem  rem  ad  utram- 
que  Universitatem,  Lovaniensem  scilicet  ae  Dnacensem 


(1  )  En  1590  parut  à  Rome  la  Bible  appelée  SùpHnêt  aiotl  nonnée  paite 
qu'elle  fut  publiée  par  les  ordres  do  pape  Sixte-Qolat  Cette  éditloB,  doat 
il  s'agit  sans  doute  en  cet  endroit»  fbt  presque  entièrement  supprimée  par 
Grégoire  XIV,  à  caase  des  nombreuses  erreurs  typographiques  qui  s*3r 
ciaient  glissées.  La  bibliolbéque  du  Séminaire  de  Mallnes  possède  ou  des 
rares  exeTn[»laires  échappés  à  la  destruction. 
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ferri,  aut  phires  saltem  opiscoposconvocari;expcclans  tnmcn, 
si  quid  CelsiUido  Tua  jubcre  velit.  Et  qiioniain  poslremac  Cel- 
situdinis  Tuac  literac  satis  récentes  sunt,  née  meinoriain  fa- 
ciunt  cpistolae,  quam  die  xiii  junii  ad  eam  scripsi,  timens  ne 
intercepta  sil,  cxemplum  trnnsinitto,  rogansobnixc,  ne  Celsi- 
tudoTua  iniquiorc  fcrat  animo,  si  quid  forte  liberius  queslus 
sim.  Sciojquaexpartemccalceus  premat.  Et  tandem,  nullo  ad- 
liibito  perSedeni  Apostolicam  adversusadvcrsariorum  meoruni, 
ejus  maxime  qui  Romac  est,  petulantiam  remédie,  futuriim  vi- 
deo, ut  quoniam  hac  in  civitate,  rébus  ita  stantibus,  aniroae  meae 
salutem  operari  non  potero,  discedcrc  cogar,  etiam  invitus; 
quod  quam  gratum  tam  aulae  quam  civibus  bîc  meis  fnUirum 
sit  aliis  cogitandum  relinquo.  Spem  concepi  de  novo  deeanô 
non  exiguam  ;  verum  très  aut  quatuor,  certc  pauci,  nunquam 
cessant  perverse  agere;  et  Romae  quid  sperem,  nescio,  post- 
quam  eorum ,  quae  illic  honestissime ,  imo  et  nccessarie  peto, 
nihil  impetro,  alii  vero  omnia.  Quid  ergo  supcrest?  Cedam  po- 
tius  invidiae,  quam  ut  in  rébus  ecclesiasticis  ad  alios  quam  ad 
eeclesiasticos  confugiam.  De  Francisco  etiam  Thenensi,  qui 
tam  fidelem  summo  cum  vitae  periculo  in  visitanda  dioeccsi 
opcram  mibi  praestitit,  quid  dicam,  ignoro.  DispHcet  eerte, 
cum  baec  causa  meae  existimationi  conjuncta  sit,  ne  super 
obreptione  quidem  nos  audiri.  Spcro  taraenCelsitudinemTuam 
non  laturam  sententiam,  priusquam  instructum  Lovanii  pro- 
cessum  ad  Sedcm  Apostolicam  retulerit,  memor,  quomodo  et 
ego  abip.'O  statim  initio  audiri  petiverim  ;  nam  et  mea  interest 
plurimum,  etsuadet  ratio,  ut  quae,  vel  contradicentc  vcl  igno- 
rante cpiscopo,  capitulum  attenta vcrit,  non  tam  facile  compro- 
bentur.  Deus  Celsitudinem  Tuani  quam  diutissime  servet  in- 
columem. 

Antverpiae,  die  xvii  julii  1590. 
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XX. 

(ÂDfera,  tt  août  1500.) 

IlLUSTBISSIHB  et  BBTBBBIfDISSIMB, 

lllo  ipso  tciDpofP,  quo  noper  ad  CelsitndinemTuain  de  Tho- 
mac  Stapictoni  quaestionibas  quodlibeiicis ,  quas  TOcaDt,  n- 
spoudcram ,  eas  videlicet  Antverpiam  oeedum  allataa  ftiiaae, 
ipsemet  uuctor  illaa  ad  me  misil»  meam  requirens  operam,  ut, 
si  mihi  probareniur,  typographe  edendas  tradercm.  Seripail 
autem  modcstissime.  Perlegi  ilaque  diligenter,  née  repperi 
quicquam,  quod  displiceret;  quin  imo  in  reeepta  majomm 
strorum  opinione  adversus  nimium  curiosos  aliqoot  nostri 
culi  thcologos  vchementer  me  eonfirmaTÎt,  ea  maxime  perle, 
qua  divum  Augustinum  egregie  expiieana,  nihil  eum  pro  ad- 
vcrsariis  faccre  ostendit.  Et  profecto,  si  aliter  aentiamt»,  non 
video,  quomodo  arbîtrii  nostri  iibertatem,  sine  qna  neque 
pracniio  neque  poenae  locus  sit,  contra  haeretieot  eiBeadleff 
defcndamus.  Non  ausus  sum  tamen  de  editione  operis  cuoi 
quoquam  typographomm  hieagere,inconsolUiGelsiUidineTiiay 
cujus  summa,  uti  convenit,  apud  me  auctoritas  est.  Atqne  ade^ 
tamctsi  nihil  literarum  reeepissem»  nitro  ejus  expetivtasem 
consilium,  memor  semper  mihi  piacuisseï  ut  olrique  coaten- 
dentium  parti,  tempore  tam  perturhato, imponeretorsilen- 
tium.  Qua  de  re  quoque  initio  contentionis  ad  illustrissintin 
cardinalem  Carafam  prolixe  scripsi;  «iqueauctor  ei  fui,  ul  ad 
Summum  Pontificem  rem  referret.  Sed  commode  aceidil,  at 
non  multis  post  diebus  Stapletonus  ipse  denuo  ad  me  seribe- 
rct ,  signiGcaretque  monitum  se  Celsitudinis  Tuae  literis  ob- 
temperarc  velle,  atque  operis  sui  editiooem  suspendere,  donee 
aliter  faciendum  esse  vidcretur.  Interea  vero  ioteilexi  LoTanii 
ipsum  cxpcctari,  ut  in  locum  defuncli  nuper  douiini 
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Baji,  profeseoris  regii ,  in  doccnda  iheologia  ad  hoc  niuniis  a 
Regc  nominaliis,  ipsc  sueccderet.  Ncc  multo  post  veiiil  Aiitvcr- 
piam,  inc  conveniendi  causa.  Summa  aulcm  colloquiî  fuit,  inan- 
datis  Celsitudinis  Tuac  se  pariturum;  conquestus  (amen  de  ad- 
versarioruiu  suorum  nescio  qua  insolcntia,  quilibellos  ejus  cX 
t ypographi  Duaccnsis  oflicina  per  vim  abstulissenl ,  ipsi  iiihil 
minus  quam  obedientes  sanctac  Sedi  Aposlolicac ,  ut  aiebat, 
nenipe  qui  opiniones  suas  importune  omnibus  inculc^ire  nun- 
quam  desinant;  an  rccte  et  convenienter,  ex  orationibus  sais 
simplicissime  ac  sine  cujusquam  contumelia  scriptis  constare 
posse.  Modesliam  certe  ubique  servat  maximam ,  Ecclesiue  ju- 
dicio  se  submittens.  Et  quoniam  de  apicibus  theologiae  agitur, 
de  quibus  orlas  conlentiones,  ad  quas  omncs  proni  sumus,  ipso 
statim  initio  supprimi  ac  veluti  in  scintilla  extingui  essct  sa- 
tins, videat  Cclsitudo  Tua,  quid  agendum.  Ego  .sane  velim  cerli 
aliquid  a  sancta  Sede  Aposlolica  detiniri  ;  quod  ut  liât  comnio- 
dius,  Stapletono  bine  Lovanium  ante  Iriduum  abeunti,  quod 
aliud  non  haberet  cxcmplar,  orationes  suas  reddidi;  quas  de- 
scriptas  denuo  ad  Cclsitudincm  Tuam  non  gravate  transmitlet. 
Mibi  certe  cam  vim  babere  videntur,  ut  contradicere  diflicilli- 
muni  sit.  Accedit  tbeologorum  Societalis  Jesu,  qui  cum  pluHmi 
tum  pracstantissimi  sunt,  consensus  atque  auclorilas;  quac 
sola  ratio  sufficerc  posset  ad  decidendum.  Ad  cetera  vero  ne- 
gotia  quod  attinet,  epistolam  Cclsltudinis  Tuae  ad  Consiiium 
regium  de  typograpbo  Trognesio  rcddi  curavi;  nec  quirquam 
in  bac  causa  dubitandum  est,  quin  sua  Summo  Pontifici  con- 
stct  auctoritas;  et  alioqui  rcs  majoris  moment!  est,  quam  ut 
tam  tcmcre  transigatur.  Est  bic  etiam  advocatus  fisci,  quem  de 
boc  negotio  convcni;  nec  suo  deerit  offîcio.  Arbitror  autem 
Cclsitudincm  Tuam,  nisi  forte  jam  scripserit,  scripluram  ad 
Pontifîccm,  ut  certi  aliquid  statuatur;  nec  video,  quis  Plantini 
baeredibus  praeferri  possit.  Trogncsius  certe  nullo  modo  buic 
oncri  sudicil,  et  compescenda  cssct  fi^ilris  cjus,  qui  Romac 
niliil  non  audct,   impudcntia;  ob  quam  in  oratoris  ctiain  Re- 
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giac  Majestatts  Galholieie  odittm  alqne  iodigoationem  ineidit; 
qui  ca  de  re  apud  aerenksifliQni  doeem  Parmensem  per  literas 
graviter  conquestos  est  Uade  faelum»  ot  deeane  ae  capilalo 
nostro  expresse  a  soprano  GeosSio  inhibituni  ait,  ne  aupprcs* 
slonis  scpiem  praebendanini  ad  deeeaaiom  gratia  otanlor. 
Rcliqua  vcro  eontrorerm  noalra  ia  eodem  adhue  stala.pernii- 
net;  nec  video,  quomodo  aliter  qoani  per  seotentkni 
possit.  Quam  jam  dadom  oblifluiaaemas,  niai  per  mefwi 
lufnnias  impedisaet  bdnas  ille  Trogneaiua.  Interea  tiUDaen  He- 
ruin  occasione  novi  deeant  leotata  est  eoneordia;  sed  fhntNU 
Non  aliter  cnim  priviiegiis  atqoe  cxemptlonibua  suis  ae  jae* 
tant  adversarii ,  qnaiB  ai  fraatra  novi  in  Bdgio  iaaiituti  IMa^ 
sent  episcopi ,  aut  oninino  eeaaarel  enndiiom  Tridenlimnat' 
quod ,  vel  me  tacente ,  Rex  nonqnam  permiitet,  postqnani  per 
erectioneni  novorum  epiaeopatitufli  rea  rediièlaeatàâ  fiiniNna 
juris  communis ,  iiee  aliter  régi  liée  lempore  latae  poaaoïH  «e- 
clesiae.  Eventum  tamen»  qna  pelero  palientia»  eipeeCdM»»  Ib- 
lum  enîm,  quod  fero,  enm  ninltia  mihi  comarane  eat  in  ttttla 
totius  hujus  provineiae  calamltate;  qnae  tamen  ai  pereat,  fèM 
de  reliquo  Régis  Pbilippi  imperle  ftitonim  ait,  neadé;  aegre 
enini  ae  difficulter  retinebilnr.  Oftndiis  est  Dena,  nt  nos  adlii- 
vet,  quod  hic  facimas  omnSboa  iis  diebos  pêne  aaridoo  UniD 
populi  totius  ardore,  nt  saromopere  admirandoni  ait  Spefo 
nostris  desideriis  responsurum  belli  gaUici  svceè»nni.  IMsa 
intérim  Ccisitudinem  Toara  qnam  dintissime  nelna  semu  1m^ 
columem. 
Antverpiae,  xi  calendes  sqHenAris  anni  MDXC. 
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XXI. 

(Anvers,â2  mars  1591  (1). 

Illustrissime  ac  reverkndissime  domine, 

Jampridcm  publicari  hic  curavcrain  novum  sanctissimî  Do» 
raini  Noslri  Grcgorii  dcrimi  quarli  jubilaeuni ,  recla  ad  officia- 
lem  meum  transmissum  Roma,  cuin  supervencrunt  Cclsiludi- 
nis  Tuae  litcrnc  cuin  alio  ejusdcm  jubilaei  cxcmplo;  scd  litcris 
Coloniac  datis  dics  deeral,  ila  ut  dicerc  non  possim,  analiqua 
intcrccsserit  nuntii,  qui  illas  dclulit,  negligenlia.  Vcruin,  ut- 
cumque  sit,  sccundam  et  terliam  dominicani  quadragesimac 
huic  sancto  operi  impcndi  tan  ta  totius  populi  frcquentia  ac 
dcvotione,  ut  crcdi  vix  posset.  Undc  et  ingens  mihi  in  tôt  tan- 
tisque  afiliclionibus,  quas  continuo  patior,  solatium.  Et  certe 
haec  sola  ratio  me  in  oOlcio  continct.  Alioqui  succumbcrem 
oneri;  noc  satis  scio,  quo  me  vertcrem;  nam  omnia  ad  talem 
rcgcndam  his  diffîciUimis  temporibus  ecclesiam  subsidia  mihi 
dcsunt.  Nec  melior  afTulgel  spcs,  quamdiu  Breda,  meae  provin- 
ciac  pcrcclebrc  oppidum,  in  hostium  poteslate  mnnct;  nec 
major  noslris  est  cura,  ut  i'ecu|)erelur.  In  dies  enim  majora  ac 
graviora  patimur,  ut  penc  dcrelicli  esse  videamur.  Fcram  ta- 
men  divino  fretus  auxilio  advcrsa  omnia,  quoad  potero,  nec 
nisi  extrema  victus  nccessitatc  a  slatione  mihi  a  Domino  corn- 
raissa  discedam ,  dummodo  intcrca  vidcam  laborem  nostrum 
atque  operam  huic  populo  mco  neque  ingratum  esse  neque 
inutiicm.  Scd  nulhim  inter  tôt  mala  atque  incommoda  mihi 
molestius  est,  quam  quod  ab  ipsa  sanota  Sede  Âpostolica,  quac 


(1)  Celte  lettre,  ({ui  contient  des  détails  Intéressants  sur  Pétai  des  afTaires 
religieuses  à  Anvers  vers  la  lîn  du  seizième  siècle,  a  déjà  été  publiée  par 
feu  M<r  De  Ram,  dans  le  tome  111  du  SipiofUcon  Belgicum  (p.  339  etsulv.). 
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niimcrarem  datario;  quod  non  potui  non  admirari  in  tanta  ac 
tam  manifesta  nostra  paupcrtatc.   Manet  itaque  infcclum,  et 
manebit,  quanlumvis  inagno  mco  periculo.  Non  habeo  enim, 
quod  supcrsit  mené  ac  monacliorum  meorum  nccessitali,  qui 
supersunt  adhue  numéro  xix  sine  famulis,  quibus  carere  non 
possu'nt.  Tertio  petiveram  excusari  a  viscndis  liminibus  Apos- 
tolorum  ;  nec  scio,  an  aliquis  usquam  episcopus  magis  excusan- 
dus  sit;  sed  nec  boc  bactcnus  obtinui.  In  quo  tamen  temporum 
ratio  magis  obfuit;   nam,  vivente  adhue  Sixto  V,  Pontifice 
Maximo,  postquam  per  epistolam  non  profeceram,  negolium 
commiseraro  proficiscenti  Romam  cuidam  palri  Sociclatis  Jesu, 
rectori  collegii  nostri  Antverpicnsis ,  quo  adhue  in  itinere 
agenle,  mortuus  est  Sixtus.  Iteravi  mandatum,  cicelo  Urbano 
septimo;  sed  cl  hoc  frustra,  ob  repentinam  tanti  viri  mortcm. 
Tandem  sub  Gregorio  decimo  quarto  seripsi  iterum  et  repelivi 
mandalum.  Sed,  priusquam  Romam  pcrferretur,  discesscrat  ex 
Urbe  pater  ille,  cui  rem  commiseram,  et  nunc  tandem  Antver- 
piam  rcvcrsus  est,  re  infecta.  Novi  igitur  sumptus,  nova  mo- 
lestia.  Adjungerem  et  quarlum,  litem  scilicet  adversus  viearium 
hactenus  meum,  Franciscum  a  Thenis;  cujus  rêvera  opéra 
extra  banc  urbem  maxime  usus  sum  fidelissima  ;  nec  video, 
quomodo  carere  possini.  Sed  Cclsitudini  Tuae,  quoniam  ejus 
crga  me  benevolenliae  plurimum  confido,  nolim  displicere. 
Praecipitata  certe  a  domino  decano  Lovaniensi  ad  importunis- 
simam  quorumdam  sollicitationem  senlenlia  est.  Ulinam,  cu- 
jus spem  î}ùh\  fccerat  Tua  Ceisitudo,  ipsamet  rem  penitius 
examinasset,  et,  me  humiliter  petentc,  tanlisper  distulisset, 
donec  ad  Pontificcm  scriberetur.  Quod  si  vel  nunc  fieref,  non 
dubitarem  de  remedio.  Miser  Franciscus  bis,  imoel  saepius 
martyr,  hanc  mcrccdcm  fcrct,  ut  alimcntis  egeat.  Quod  si  ali- 
eui  forte  provisum  sil,  ego  non  invilus  primo  vacaturam  prac- 
bendam  pro  ibcologo  ipsi  conferam. 

llaec,  illustrissime  domine,  occasionejubilaeiscribere  voluî. 
Superest,  ut  Celsitudo  Tua  boni  consulat  et  nostri  misererl  non 
gravetur;  nam  rêvera  patior  plurima.  Olïicium  vero  meum  in 
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et  ooini  cxceplione  majores;  quos  inlcr  duo  episcopi,  ulii  viri 
nobilcs,  unus  ctiam  ex  Societatc  Noiniiiis  Jcsu.  Rogalique,  an, 
si  opus  essct  teslimoiiiuiu  juramenlo  elinni  judicialiter  coiiOr- 
iiiare,  id  fuccrc  non  dclrcctarenl,  rcspoiideruut  se  paralos  cssc, 
ideo  quod  cuiidein  Saiictium  pridem  novissent,  el  non  modo 
ipsum,  scd  et  alios  pasbiin  eadem  aflirrnanles  audivissent,  ita 
ul  quodaininodo  pubiica  ejus  rci  pcr  aulam  fuerit  fama.  Intel- 
Icxi  praclcrea  ab  ipso  auditore  seu  judice  exercitus  rcgii ,  gene- 
rali  ser\ata  jiiris  forma,  phircs  produetos  auditosquc  in  hae 
causa  fuisse  testes,  qui  coneorditer  idem  dixcriut;  quorum  ta- 
men  dicta  non  vidi.  Et  haec  quidcm  de  Sanclio.  Altéras  vero 
litcras  Celsitudinis  Tuae  pro  domino  Pctro  de  Luna,  nostrae 
dioecesis,  datas  Coloniae  die  sexta  octobris,  accepi  primum 
Bruxcllae  non  niultis,  antequam  inde  disecderem,  diebus. 
Distuii  iiaque  negotium,  donec  Anlverpiam  rediisscm.  Redii 
autem  die  octobris  vigcsima  ^exta;  sed  necdum  quicquam  ac- 
tum  est.  Supplicantis  cnim  personani  non  novi;  inquiram  ta- 
mcn,  quanla  potcro  dih'gcntia,  quis  bujus  quoque  catisac  sit 
status,  priori  (ut  proponitur)  plane  similis.  Atque  adeo  et  liis 
in  rébus  et  quibuscumque  aliis,  quae  a  sancta  Sede  Apostolica 
mihi  injungentur,  opcram ,  quoad  vixero,  praestabo  fidclissî- 
mam.  Utinam  tempora  contingerent  meliora;  nam,  ut  nune 
suni,  vi\  video,  quomodo  possimus  saivi  esse.  Quod  utinam 
Celsitudini  Tuae  coram  pluribus  demonstrare  possim,  Deum 
rogans,  ut  eandcm  quam  diutissimc  servet  incolumem. 
Aniverpiae,  poslridie  calendas  novembris  anno  MDXCf. 

XXIII. 

(Anvers,  :ât>  novembre  1501.) 

Illustrissime  et  nEVERENoissixE  domine, 

Literas,  quas  Cclsitudo  Tua  vi  idus  novembris  de  obitu  sanc- 
tissinii  Domini  iNostri  Càregorii  decimi  quarli,  Pontifieis  Maximi, 

Tome  x"%  ">"*  sf.niE.  A 
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ad  me  scripsît,  eodem  sub  vesperum  accepî  die,  quo  ante  pnn- 
dium  ex  oula  serenissiml  ducis  renuDtiatum  hic  fuerai  Joan- 
iiem  Anloniuin  Fachiiiettum,  tituli  sanclorum  Quatuor  Coro- 
natorum  sacrac  Romanac  Ecclesiae  cardinaleni ,  defuncli  lœo 
surrogatum  fuisse;  nomen  lameD,  quod  sumpserat,  Inuoceolii 
undecimi  adhuc  ignorabamus.  Quo  paucis  post  diebus  intel- 
Iccto,  siinui  et  sanctissimam  dcfuncti  meinoriam  Deo  coromeo- 
daviinus,  cl  pro  electo  communi  oinnium  consensu  Pontifice, 
quas  debebamus,  gralias  egimus,  publica  ad  eum  effectuai  in- 
dicta supplicatione.  Et,  si  quid  praeterea  occurrerît,  quod  Gel- 
situdo  Tua  nobis  inandare  volet,  lubentcr  obtempcrabimus. 
Utinam  vero  ea  redeant  tempora,  quae  perpetuo  optamu$,ol 
nullis  impediti  nialis  alacrius  obscquamur.  Magnae  enim  dom 
undique  angustiae;  nec  finem  video  inisenanim,  nisi  divioiex 
improviso  afTuIgente  gratia,  quam  in  bis  peccatis  nostrisnoo 
foeremur.  Hodic  hic  intellcximus  legatos  Caesaris,  quipads 
causa  veniunt,  Namurcum  usque  progressos  esse,  etexpcctsn 
Bruxellae;  de  quibus  plus  spci  esset,  si  ininiicis  nostrisbooi 
aliquid  aut  commodi  ex  pace  obvenire  posset.  Tiiueo,  oedolei 
fortuna  ebrii  conditiones  onines  rejiciant  tantisper,duiBoofliii* 
1er,  quam  jam  tolo  factum  est  triennio,  urgentur  ac  prfiDUOlur. 
Nam  sucecssu  in  dies  insolentiores  Gunt.  Nos  tôt  tantisque  û 
malis  impares  illis  sumus  ;  sed  causae  justifia  superamus.Creilo 
autem  CelsitudinemTuam  cas  récépissé  literas,quasdeSanfbi 
Levae  negotio  scripsi,  idem  facturus  de  Petro  de  Lana,iNtf 
Hispano,  quem  Celsitudo  Tua  similiter  mihi  commeadavertt; 
sed  ejus  nominc  nemo  hacteous  ad  roc  venît.  Uis  Deum  pr^ 
cor,  ut  eandem  quam  diutissime  floreatem  servet  alque ioc^ 
lumcm. 

Ântverpiae,  die  xxv  deecmbris  (i)  anno  MDXCI. 


r 


(1)  Le  manuscrit  porle  decembris;  la  date  des  lettres  qui  précède»*'* 
qui  suivent  indique  qu'il  y  a  là  une  erreur  et  quil  faut  Wnnwetér^     ■  ■" 
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XXIV. 

(Anvers,  4  janvier  loOi.)  - 

lM.rSTHISSl)IE  ET  nEVERENDISSIME  DOMINE. 

Qunc  jTiilii  Romae  cuin  capiliilo  mco  super  fruclibiis  prac- 
bendac  liuic  episcopatui  perpetiio  uiiîlac  controvcrsia  est,  jam 
cludum  decisa  fuit,  ut  (lelsiludo  Tua  ex  literis  illustrissimi  car- 
dinalis  Senonensis,  quarum  huie  epistolac  juncta  est  copia,  vi- 
débit.  Cuni  eniin  viderem  inc  plane  in  ordinem  redif;i,ne  dieam 
conternni,  non  aliter  quain  si  nunquam  instituli  fuissent  novi 
per  Belgium  episcopi,  aut  nunquam  etiam  publicatum  fuisset 
concib'um  Tridentinuin,  ferre  non  potui  tantam  insolenliam. 
Quemadmodum  igitur  auetoritatc  Celsiludinis  Tuac  Romain 
recurrimus  super  jurisdictionc  cpiscopali,  non  obslanlibus 
quibuscumque  privilegiis  alque  exemptionibus  per  capitulum 
praetensis  (in  qua  causa  ter  condemnali  necdum  tamen  ac- 
quiescunt),  sic  in  congregalione  cardinalium,  quos  Sumraus 
Ponlifex  consullationibus  et  negotiis  cpiscoporuro  praefecit, 
diclam  quaestionem  proponi  curavi,  quicquid  illi  dicerent, 
sine  niora  obtemperaturus.  Et  illi  quidem  non  ita  muho  post 
responderunt  in  eam,  quani  videt  Celsitudo  Tua ,  sententiam  . 
nec  initio  nostri  conf  radixerunl,  scd  toto  ferme  anno  post  banc 
déclara tionem,  cum  vidèrent  in  causa  jurisdictionis  jam  tertio 
se  occubuissc,  ut  aliqua  credo  rationc  se  ulciscerenlur,  novam 
per  procuratorem  suum,  Emmanuelcm  Trognesium,  bominem 
iniportunissimum,  Romae  excitarunt  tragocdiam,  ita  ut  per 
advocatos  et  procuratorcs  ultro  citroque  magna  fuerit  facta  al- 
tercatio.  Quac  cum  Gregorio  decimo  quarto  merito  displiceret 
ut  omnis  ccssaret  difTiculta$,decreverat,  postposila  juris  quaes- 
tione,  mibi  omnium  frucluum  extra  ordinem  gratiam  facere. 
Scd  mors  praevcnit.  Quod  ilaque  vebcraentcr  gaudco,  nunc  ad 
Celsiludinem  Tuam  remillimur.  Quam  unicc  rogatam  cupio,  ut 
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omnem  avaritiac  suspicionem  hic  ccssarc  credat  Id  enim  per 
se  roanifcsluin  est.  Agiiur  in  bac  temporum  calamilale  de  re 
minima  ac  nullius  pêne  monienti.  Et  alioqui  obtuli  saepius 
aliorum  liic  cpiscoporum  me  aecuturam  exemplunii  praeser* 
tim  cpiscopi  Gaodavenfûs,  qui  duaa  sue  epiacopatui  annexas 
habet  pracbe.ndas.  Nec  unquam  tanquam  episcopus  libenlila- 
tcm  aliquain  recusavi;  sed  eogi  noiui  tanquam  canonicoa,  uti 
nec  potuî.  Praebenda  enim  episcopatui  perpétue  unita,  prie» 
bcnda  esse  dcsiit.  Sed  in  co  aperta  est  iniquttas  »  quod  jam 
quînto  anno  mihi  poaaessori  ne  obnlnm  qnidem  tribuerint;  et 
nibilominus  rem  omnem  Celaitudinia  Tuae  arbilrie  lubantcr 
submitto.  Majora  multa  ae  graviora  me  pati  necease  eal,  q«i 
banc  ecïclesiam  tanquam  sponsam  aine  dote  aecepcrim;  nullm 
tamcn  recusans  aut  suraptum,  aul  laborem  et  moiestiaOy  dum« 
modo  sanctacSedi  Apostolicae  ae  Philippe  régi  operam  aiiqoan 
et  obsequium  pro  conserralione  religionis  catholicae  pracataae 
possîro,  magnas  babens  Dec  gratias,  qnod  conatua  haelenua 
meos  prospcrarc  dignatua  ait.  Quod  veroCelaitudo  Tva  mead- 
monuerit,  ut  in  causa  Pétri  de  Luna  idem  praestem  aBdiiai« 
quod  praestiti  pro  Sanetio  de  Liera  «  utinam  possîm;  sed  qab 
iste  sit  Pctrus  de  Luna  baetenus  intellîgere  non  polui,  qoaii- 
tumvis  ea  in  re  diligens.  Errorem  subesae  existiroo.  Pe— i 
autera  rogo,  ut  Gelsitudinem  Tuam  Eecicsiae  suac  unetae 
quam  diulissimc  senret  incoluraem. 

Ânlverpiae,  die  iv  januarii  anno  MDXCii. 

• 

XXV. 

(Anws,  SOJanner  1505.) 

RevERENDISSIHE  et  aLUSTEISSME  DOHIlfly 

Omittere  non  potui  pro  perpétua  mea  erp  Sedem  Aposlôlin 
cam  observantia,  quin,qua  debco  modestSs^OebitwlUiem  Tnam 
facti ,  quod  bic  nuper  contigit ,  rcdderem  cerliorcHi.  Vieariiis 
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mens,  doiiiinus  Silvcster  Pardus,  vir  inlegerrinius ,  rccrplo 
brevi,  quod  his  litcris  ndjnncluni  ost,  qiiam  similîter  adjunxi- 
mus  epistolam  srripsit,  cxpeclans  scrupuli,  qucm  movcbal, 
nmotioncm,  ut  miijorc  sccuiilale  ronscicntiac  mnndatis  pnrcrc 
posscf.  Sed  faetum  csl,  nescio  quorum  vel  fraude  vel  malitia, 
«l  cpistola  illa  aperta  ad  ipsum  rcmillcretur,  una  cum  lilcris 
ad  Petrum  Damnis,  mco  judicio  parum  honcstis,  et  qualcs 
opfarcm  non  extare.  Quas  pariter  Iransmitto,  ut  Celsiludo 
Tua  pro  singulari  sua  prudentia  videat,  quid  agendum  sil. 
Intérim  cmuncta  a  miscris  pecunia  evolavit.  uli  nuper  etiara 
in  casu  non  dissimili,  quem  odiosc  nolo  repefere.  Petrus  a 
Damnis  non  ise<t,  cui  fides  adliiberi  del)eat  in  rcbus  tam  grn- 
vibus;  qui,  si  nune  (|iioque  (ut  sacpc  antea)  pcceaverit,  prae- 
scribat  mibi  Celsitudo  Tua,  quid  per  me  fieri  vclit.ln  posterum 
pracstabit,  meo  judicio,  talium  hominum  opéra  non  uti.  Ego 
una  cum  administris  mcis  fidcliler  serviam,  ut  bactcnus  cona- 
tus  sum  facere;  quanquam  snccessus  votis  meis  non  semper 
rcspondcrit.  Scio  tradi  solcrc  In  matcria  dispensationum  ma- 
trimonialium  eo  gradu,  quo  distat  remotior,  dislarc  ccnscri 
utrumque;  sed  Honiae  aliter  observatur;  si  taraen  facultatcs 
Celsiludini  Tuae  concessae  ampliores  sunt,  solo  verbo  boc  aflir- 
manti  credam,  et  obsequar,  non  in  boc  tantum  negotio,  sed  et 
aliis  omnibus,  quae  mibi  eommittentur,  saltem  quoad  potero. 
Nam  liorum  tcmporum  malilia  atque  ealamitas  quamvis  bo- 
nanret  sinceram  sacpc  impediunt  volunlatcm;  speranda  inté- 
rim meliora.  Optarem  praelerea  Celsitudinem  Tuani  nostri 
meminisse  in  bis,  quac  pro  monasterio  meo  Sancti  Bernardi  a 
sanctissimo  Domino  Nostro  iliicommissa  esse  int<>liigo.  Omni- 
bus bonis  bic  satis  notum  arbitror,  quid  cum  monasterio  buic 
tam  miscrrimae  eeclesiae  meae  bactenus  profucrim,  magna  ta- 
nien  mea  molestia  atque  impensa.  Deus,  spcro,  rcmuncrabilur; 
qui  (ielsitudinem  Tuam  quam  diulissime  florenicm  servet  at- 
que incohrmcm. 

Antverpiae,  m  kalendas  fcbruarii  anno  MDXCflI. 


(84) 

XXVI. 

(ADren,i4aTriI150S.) 

ReVERENOISSIMB  BT  ILLUSTRISSIVE  DOIIRE, 

ExigU  a  me  ofScii  mei  ei  erga  Sedein  Apostoliesm  observais 
tiac  ratio,  ut,  quiye  ad  illam  spectantîa  hic  aguntur,  qua  dcbco 
fide ,  Celsitudinî  Tuae  signiRGem.  Vaca?U  haclenus  toto  qtia- 
dricnnio  metropolitana  ecclesia  Mechliolcnsis,  oblata  quidem 
per  Regcm  nostrum  catholicum  illustrisaimo  ei  revcrcndisMino 
domino  cardînali  Alaoo,  qui  tamen  justis  (ut  credo)  de  eaus» 
tandem  se  cxcusaTit.  At  vero  nuperrime^um  esscin  Bruiellar, 
renunciatum  mihi  fuit,  placcre  Régi,  ut  hoc  onus  ego  auaci- 
piam,  dimîsso,  si  videbitur,  episeopatu  nunc  nostro  AntTcr- 
picnsi.  Quae  sane  res  Ychementer  me  perturbavit,  ncque  enim 
is  ego  sum ,  qui  in  bac  praesertim  aet^iie,  jam  lassus  ac  pœne 
fractus,  magnum  ab'quid  et  eximium  praestare  possim,  ac  sa- 
bire  provinciam,  quam  vît  tantus  non  aoceplavlt.  Et  tamen  in- 
génue confiteor  opus  esse  pastore,  qql  grcgem  hune  dispersum 
ac  lacerum  colligat  et  restituât  Et  apud  Rcgcm  quidem  jam 
fcei,  quod  debui;  sed  supererat  Summua  Pontifei,  ad  quem 
in  tanta  neccssitate  confugerem.  Qood  hodie  factam  est,  ut 
exempta  literarum  tam  ad  Suam  Sanctitatero  quam  ad  cardi- 
nalcm  ipsum  buic  adjuncta  cpistolae  ostendent  Rogo  itaque 
Celsitudinem  Tuam,  ut,  ubi  ca  perlcgerit,  et  rem  totam  pro 
sua  prudentia  penitius  expendeHt,  aunm  mihi  consilium  im- 
partiri  dignetur,  factura  rem  longe  gratissimam.  Deumautem 
rogabo,  ut  eandem  Celsitudinein  Tuam  diutisaime  florentem 
servet  atque  incolumem. 

Antverpiae,  die  xxnn  aprilii  anno  MDXCIII. 
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XXVII. 

(Anvers ,  1  â  mai  1594.) 

ReVEREM)ISSIHE  et  ILLCSTRISSISIE  DOMINE, 

Quas  cum  ad  me  tum  nd  alios  Iiujus  provinciae  cpiscopos 
die...  apriiîs  scriplas  Coloniae  de  visendis  beatorum  aposto- 
lorum  liminibus  ex  praescripto  Sunimi  Puntiiîcis  literas  de- 
disli,  non  antc  diein  nonnm  mcnsis  niaji  accepi,  eodemqiie 
tcmpore  intellexi  Celsitudincm  Tunm  Fiildam  primum,  alque 
inde  Ratisbonam  ad  comilia  iniperialia  profectam  esse,  aecepto 
suceessore,  qui  Coloniae  et  Inferiori  Germaniae  praesit.  Et 
majorent  quidem  atque  illustriorem  legalionem  istam  lubens 
intelligo,  ut  doleam  tamcn  nos  bisce  temporibus  praesentia 
lua  eariluros,  maxime  illa  in  provineia,  quae  tanti  ad  bellum 
Belgicum  moment i  est,  et  quae  jam  periissct,  nisi  luo  potissi- 
mum  studio  atque  opéra  in  veleri  reb'gione  catholica  eonser- 
vata  ac  confirmaUi  fuisset.  Sed  Deo  ejusquc  vicario  in  terris 
parendum  est.  Quod  vero  ad  sanctissimi  Domini  Nostri  reno- 
vatum  de  adeundo  quarto  quoquc  (anno)  llomaro  mandatuni 
atlinet,  quia  iilud  mibi  summopore  placuit  servandae  cum 
sancta  Sede  Apostolica  communionis  causa ,  et  alioqui  simpli- 
citer  obediendum  est,  ego  jam  pridem  pro  primo  quadriennio 
oOicium  feci,  pro  secundo  restât  adbuc  annus  integer  et 
menses  aiiquot,  intra  quod  temporis  spatium  ,  Deo  volente, 
iterum  mitlam,  quanquam  (quod  omnibus  notum  est)  non 
modo  aelàs,  cum  annum  ingressus  sum  septuagesimum,  sed 
et  proximus  buic  urbi  bostis,  ita  ut  pedem  vix  efîerre  liceat, 
ante  omnes  alios  me  excuset.  Parebo  tamen,  ut  dixi;  nec  in 
bac  tanlum  re,  sed  et  aliis  omnibus,  si  quid,  me  vivo,  occur- 
rerit,  in  quo  mandatis  apostolicis  obscqui  et  servirc  possim. 
Mittam  igitur  et  coepi>copis  nostris  suas  cuique  literas;  et  ex- 
tra ordinem  Buscoducenscm  ([uoque ,  qui  uuperrime  creatus 
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Cl  consccratiis  est,  oflicii  sui  admoiiebo.  De  ecclesia  Rurcmun* 
(l(M)si  rcs  adliuc  hacret.  Dominus  Henrlcus  Cuycliius ,  decaniis 
Lovaniensis,  qui  oblatain  seracl  récusa vera t, jam  susci père  eam 
paralns  est.  Cujus  consilii  ipsi  auetor  extiti.  Sed  incerta  Re^is 
volunlas,  uli  et  de  metropolitana  ecclesia  Mechliuiensi ,  quae 
jani  totos  scx  annos  vacat.  Fertur  tamen  adventare  illuslris- 
simuin  cardiiialem  Alanura,  cujus  loco  ego  anle  surrogatus,  ut 
nd  Pontificcin  siruul  ac  Regem  scripsi,  laborem,  elsi  impar  vi- 
ribus,  non  rccuso,  sed  auxilium  aliquod  Régi  levissimuin  pos- 
hiio,  quo  vilain  in  tanta  dignitate  tolcrare  e(  ecelesiac  grande 
ncs  alienum  aliqua  salleni  ex  parte  dissolvere  possiin.  Quoil 
siipcrest,  misera  bic  et  angusta  sunt  omnia;  sed,  Ernesto  gu- 
jjcrnalore,  speramus  meliora.  Cui  Deum  apprecamur  propi- 
tium,  ut  iniquitatem  malorum  liominuro,  ac  temporum  inju- 
riain  pcrvinccre  et  superare  possit.  Utinam  et  ex  Ratisbona 
ali<{uid  boni ,  cui  procuraiido  sanctissiinum  Dominum  Nostrum 
pcr  legalos  suos  confidimus  non  defutururo.  His  me  Cclsilu- 
dini  Tuae  iterum  atque  iterum  ofliciose  commendo. 
Antvcrpiae,  un  idus  maji  anno  MDXCIIH. 

XXVIII. 

(Anvers,  27  septembre  1594.) 

Illustrissihe  et  reverendissihe  domine, 

Si  Cclsiludinem  Tuara  abesse  Colonia  non  aequissimo  tuli 
animo,  est  profcclo,  quod  nunc  gaudeam  rediisse,  gavisurus 
(amen  multo  magis,  si  non  iterum  discederet,  et  de  novo  suc* 
cessorc  agerctur.  Sperabam  enim  (et  fama  erat  aliqua)  Celsi- 
tudincni  Tuam  mandato  PontiGcis  venturam  pro  legalo  Sedis 
Apostolicac  ad  screnissimum  archiducem  Ernestum,  gubcrna- 
torcni  nostrum,  ibidemque  permansuram  cum  consilii  tum 
consola lionis  causa.  Nam  in  durissima  bac,  quam  suscepit, 
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prpyincia,  a  cujus  salute  magna  pars  orbis  Gbristiani  dcpen- 
dct,  tali  auxilio  ipsi  ôpus  esset,  qui  nalura  (ut  mibî  visum  est) 
paulo  rcmissior  atque  benignior,  quam  res  oostrac  fcrant, 
acriore  indigct  stimulo,  ut  scvorc  administrando  justitiam  pcr- 
vincerc  possit  cum  roililuin  tum  aliorum  ctiaro  hominum  om- 
nîs  penc  generis  iniquitatcm.  Notuni  enim,  quo  maxime  hic 
morbo  laboramus;  cui  medendo  ferro  et  cauteriis  opus  est, 
donec,  ordinata  tandem  militari  disciplina,  cetcri  ordincs  mi- 
nus afllicli  respirent  aliquantulum,  ac  lubentius  obsequantur. 
Hoc  porro  Celsitudinis  Tuae  opéra  accedente,  Summi  Pontifi- 
cis  auctorilate  commode  fieri  posse  vidcbatur;  et  utinam  fiat. 
Sed  metuendum,  ne  diutius  extrabalur,  ut  tarda  profecto  bac 
praesertim  tempestate  sunt  Hispanorum  consilia,  cum  interea 
non  cesset  bostis,  ut  magno  nostro  jam  toties  expcrti  sumus 
malo.  Speramus  (amen  meliora.  Et  profecto  non  absque  singu- 
lari  Divini  Numinis  gratin  faclum  est,  ut  per  annos  pêne  tri- 
ginta  assiduis  attriti  bcllis,  spiremus  adbuc,  nec  spirare  dcsi- 
namus.  Qua  in  re  boiia  gentis  bujus  nostrac  indoles  maxime 
cernitur.  Nec  minus  perspccta  est  in  veteri  religione  constan- 
tia;  quam  si  Celsitudo  Tua  praesens  nspiceret,non  dubito,  quin 
ad  fcrendam  pro  virili  opcm  plurimum  incitaretur.  Incredibile 
namque  estpopulistudium  atque  industria, qua  contra  adversa 
omnia  se  tucnlur  miseri.  Nihil  autem  magisobs(at,quam  quod 
nec  paceni  scrio  volumus,  nec  tamen,  uti  par  erat,  bellum  ge- 
rimus;  atque  ita  nimium  cunctando  res  paulatim  amittitur. 
Eadcm  in  rébus  ccclesiasticis  ratio;  ab  bis  tamen  civiles  dé- 
pendent. Itaque  incerta  sunt  omnia,  nec  quid  dicam,  nec  quid 
taceam,  scio;  boc  tantum  pro  imbecillilate  mea  spondere  pos- 
sum,  me,  juvante  Dco,  non  defuturum  oilîcio,  quin  et  scri- 
bendo  et  coram  monendo  praestem,  quod  possim.  Verum  boc 
totum  pcne  nibil  est;  nisi  quod  ingentis  solalii  loco  duco  cul- 
pam  a  me  abesse.  Majore  aliquo  subsidio  opus  est,  ut  ferven- 
tiora  consilia  ineantur,  ne  socordiae  et  inertiae  notam  incurra- 
mus.  Haec  obiter  in  menlem  veniunt,  ut  Celsitudo  Tua  intclligat 
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TOME  DIXIÈME.  ^  ll»«  BULLETIN. 


Séance  4u  •  J«BYl«r  «•••• 


Présents  :  MM.  le  baron  de  (jEulagiie,  président  de  la 
Commission;  Borgnet  et  le  baron  Kervyn  de  Lrttrn- 
HOVE,  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire. 


M.  le  chanoine  de  Smet  et  M.  Bormans  s'excusent  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Le  secrétaire  intérimaire  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  1 1  novembre  dernier  qui  est  approuvé. 

Il  dépose  sur  le  bureau  le  tome  V  de  la  Chronique  de 
Jean  d'Outremeuse;  éditeur,  M.  Borgnet. 

Tome  x"%  3-  série.  G 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA  COMMISSION. 

La  CommissioD  a  reçu  : 

De  la  Société  archéologique  de  Namur  :  1**  la  4"*  li- 
vraison du  tome  IX  de  ses  Annales  y  1867;  ^  Rapport 
sur  la  situation  de  la  Société  en  1866,  présenté  dans  ras- 
semblée générale  du  S  février  1867  ; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  1"  li- 
vraison du  tome  III  de  ses  Annales.  —  Décembre  1867; 

Du  Comité  flamand  de  France,  le  tome  IV,  Bulletin 
n*"  7.  —  Juillet,  août  et  septembre  1867. 

Dépota  la  bibliothèque  de  TAcadémie. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  Fintérieur  consulte  la  Commission 
sur  une  demande  de  M.  de  Potter,  littérateur,  à  Gand, 
tendant  à  obtenir  un  exemplaire  de  la  Table  chronolo^ 
ffique  (les  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhis" 
loire  (le  la  Belgique. 

La  Commission  accueille  cette  demande  et  chaire  son 
secrétaire  d'v  faire  droit. 

BUREAU   PALÉOGRAPHIQUE. 

Dans  la  dernière  séance,  il  a  été  résolu  de  demander 
des  explications  à  M.  Van  Bruyssel,  sur  le  motif  qui  Fa 
engagé  à  diviser  en  diverses  séries  le  dépouillement  du 
fonds  Le  Candèle. 

M.  le  chef  du  Bureau  paléographique  envoie  les  rensei- 
gnements demandés. 
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La  Commission,  prenant  en  considération  que  M.  Er- 
nest Van  Bruyssel  est  arrivé  au  dépouillement  de  la  der- 
nière partie  du  fonds  Le  Candèle,  Tinvile  à  fondre  et  à 
réunir  les  trois  analyses  qui  y  ont  été  consacrées. 

Elle  ajourne,  à  sa  prochaine  réunion,  la  résolution  à 
prendre  sur  la  seconde  demande  de  M.  Van  Bruyssel ,  rela- 
tive à  son  travail  sur  les  notices  insérées  dans  les  Re\ues 
belges. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES  ET   DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT   l'hISTOIRE   DE   LA   BELGIQUE. 

M.  Âlph.  Wauters  fait  connaître  qu'il  lui  a  été  impos- 
sible de  terminer  le  deuxième  volume  de  la  Table  chrono- 
logique  des  diplômes,  dans  le  court  espace  de  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  la  dernière  réunion  de  la  Commission. 

Ce  retard  a  été  causé  par  Textension  qui  a  été  donnée 
au  supplément,  de  telle  sorte  que  ce  volume  ne  formera 
pas  moins  de  900  pages.  Toutefois,  il  marche  rapidement 
vers  son  achèvement. 

M.  Wauters  adresse  à  la  Commission  une  nouvelle  liste 
des  ouvrages  récemment  dépouillés  par  lui. 

Ouvrages  dépouillés  pour  la  Table  clironologique. 

Nombre  dct 
liaUtliai. 

BÔHMER,  Acta  imperii  sclccta.  Les  deux  premières  li- 
vraisons, les  seules  parues) i83 

Van  lIoLLEREKE,  Cartulairc  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre,  de  Loo.  i"  cahier 70 

De  Smet,  Cartulairc  de  l'abbaye  de  Gambron,  t.  V% 
pp.  1  ù  57G 452 

A  reporter.     .     .     .       705 
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Report  .    .    .  70S 

Ennkh  et  Eckertz,  Quollcn  zur  Gesehichtc  dcr  SUidt 

Koln.  3  vol.  in-8°.     . 191 

Van  Lokehen,  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre 

de  Gand 392 

Anâlectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de 

la  Belgique,  t.  I  à  IV 258 

De  SsiEr,  Recueil  de  mémoires  et  de  métiers  histo- 
riques, i2  vol 14 

Legâtus  ecclesiasticus  pro  ecclesia  Gameracensi  .     .  11 
Pot  1  RU  ET  Bkoeckàert,  Gemeenten  van  deprovincic 

Oosto  Vlaanderen 19 

Ke.mpeneers,  L'ancienne  franchise  de  Montenacken.  19 

Van  GoRKOM,  Beschryving  van  Turnhout  ....  13 
Vanuermaelen  et  Miller,  Dictionnaire  géographique 

de  la  province  d'Anvers 3 

Les  mêmes.  La  province  du  Hainaut 3 

Vade  Mecl'm  (recueil  publié  à  Gand).  1"  partie   .     .  18 

Oldheidsku.'^dige  kring  van  Dendermonde,  voL  1  et  2  54 
Exposition  des  droits  du  chapitre  de  Liège  sur  la 

terre  d'Allen  ho  ve 8 

WiLTiiEiM,  Vita  venerabilis  Yolandae 6 

De  Vfscii ,  Alani  de  Insulis  opéra  omnia     ....  1 

MiG.NE,  Alani  de  Insulis  opéra  omnia 1 

PrijLiCATKKNs  dc  la  Société  d'Ypres,  1. 1  et  II  .     .     .  88 

ÏD.  du  pays  de  Waes 104 

MiGNE,  Sancli  Thomae,  Gantuariensis  archiepiseopi, 

opéra  omnia 20 

GiLES,  Sancti  Joannis,  Sarisberiensis  episcopi,  opéra 

omnia .  15 

iMiGNE,  Joannis    cognomine    Sarisberiensis,    opéra 

omnia |5 


A   REPORTER    .      .      .      1,998 
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Hëpokt.    .     .     .    1,91)8 

AcKERSDVcK,  Xyspoi'ingcn  ontrciU  lict  laiidsc^ip 
Toxundriu 2 

MiG.NE,  Alexaiidri  III,  Romani  pontilicis,  epislolac  et 
privilcgiac 1 4î) 

Peutz,  Moiiuiuenta  Gcrmaniae  hisloriac,  scriptores, 
l.  là  VIII 101 

Id.  Legcs,  t.  II  ot  III 147 

Total.     .     .     .    î2,297 


SITUATION    ou   FONDS   DES   CHRONIQUES. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove  présente  l'état  de 
situation  du  fonds  des  chroniques  au  51  décembre  1867. 

La  Commission  approuve  cet  état  et  en  ordonne  Tenvoi 
à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur. 


COMMUNICATIONS. 

Le  secrétaire  intérimaire  communique  à  la  Commission 
une  lettre  de  M.  (iachard,du  24  décembre  1867.  L'hono- 
rable archiviste  général  du  royaume,  poursuivant  le  cours 
de  ses  fécondes  et  importantes  investigations,  a  retrouvé 
à  Milan  la  correspondance  de  Tambassadeur  vénitien  Vin- 
cenzo  Quirini,  qui  s*étend  à  peu  près  jusqu*à  la  mort  de 
Philippe  le  Beau,  et  y  a  recueilli  en  môme  temps  des 
lettres  pleines  d'intérêt  écrites  par  les  envoyés  milanais  à 
la  cour  des  ducs  de  Bourgogne.  A  Gènes,  d'autres  rela- 
tions diplomatiques  ont  fixé  son  attention.  A  Florence, 
des  collections  dont  la  richesse  n'est  égalée  nulle  part 


ailleurs,  lui  tmt  oiSrl  de  précieux  documenu  adressés 
aux  Médicis,  nottmment  une  eotrespondiuiGe  qui  com- 
mence en  1537  etqai embrasse, 8aasiaterruptioQ«  IssiqK 
du  règne  de  Charle»<i(riQt  et  toat  le  Pègoe  de  Phi}^>pti  II. 

M.  fiormans  exprime  le  désir  de  voir  figurer  dtt»  lé 
prochain  Bulletin  une  généalogie  de  Cbarlemagfle  et  des 
ducs  de  Lotharingie  Sur  laquelle  il  a  déjà,  il  y  a  pldstëDA 
années,  appelé  l'attenlion  de  la  ConiE  ' 

L'insertion  en  est  ordonnée. 

M.  te  baron  Kerrya  de  LeltrahoTi 
Commission  le  projet  dont  l'a  ent 
M.  Piot,  d'imprimer  le  earlolaire  de 
M.  Piot  est  invité  à  présenter  à  ce  i 
voudra  bien  Taire  coonaltre,  d'aoe  a 
la  valeur  et  l'étendue  de  cette  pnblical 

M.  Micbelant,  Ton  des  cooservateu 
la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  ad 
inventaires  qui  ont  fait  l'objet  d'une 
cédente. 

La  Commission  antorisé  l'Impressic 
dans  son  Bulletin,  et  chai|;e  son  seçi 
à  cet  égard  avec  H.  Hichelaot. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Deux  chroniques  inédites  des  années  1269-71  contenant 
la  généalogie  de  Charlemagne  et  des  ducs  de  Lotharingie 
et  de  Brabanty  tirées  du  MS.  n"  77  de  la  bibl.  de  l'Uni- 
versité de  Liège. 

(Par  M.  J.-H.  Bûrmams,  lueuibre  de  la  Cominissiou.) 


L'existence  de  ce  vieux  documenta  déjà  été  signalée  par 
moi  dans  une  notice  sur  ce  manuscrit ,  imprimée  dans  les 
Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  tome  IV"*% 
2^  série,  u''  1. 11  a  été  cité,  d'après  la  copie  que  j'en  avais 
laite ,  par  M.  de  Ram ,  dans  ses  Recherches  sur  les  comtes 
de  Louvain  et  leurs  sépultures,  et  ensuite  par  M.  le  baron 
de  Hody,  dans  sa  Description  des  tombeaux  de  Gode  froid 
de  Bouillon,  etc.  M.  de  Ram  mettait  cette  généalogie  au- 
dessus  de  toutes  celles  du  même  genre  qu'il  connaissait, 
et  en  faisait  tant  de  cas  que  lorsque ,  plus  tard,  je  la  pré- 
sentai à  la  Commission  d'histoire  pour  être  placée  dans 
nos  Bulletins,  il  me  pria  de  lui  céder  le  Chronicon  Bor^ 
mansii,  comme  il  se  plaisait  ù  l'appeler,  pour  le  joindre 
aux  autres  chroniques  qu'il  comptait  publier  à  la  suite  de 
son  Dynterus. 
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Il  n'est  que  Irop  coDnu  de  tous  les  amis  des  lettres  et 
des  études  historiques,  que  la  mort  prématurée  de  Tillustre 
savant  ne  lui  a  point  permis  de  compléter  son  édition  par 
rimpression  du  quatrième  tome  qui  devait  contenir  ces 
suppléments.  Chargé  par  la  Commission  du  soin  de  cette 
publication  posthume  (c*est  le  nom  qui  lui  convient), 
j'avais  à  peine  commencé  l'examen  des  matériaux  desti- 
nés à  y  entrer,  quand  j'ai  appris  que  la  petite  chronique, 
qui  faisait  partie  de  ces  matériaux ,  venait  d'être  copiée  pour 
être  imprimée  dans  un  grand  recueil  historique  étranger, 
et  risquait  ainsi  d*étre  perdue  pour  nous ,  en  cessant  d'être 
inédite  avant  que  Timpression  des  annexes  de  Dynterus 
pût  avoir  lieu.  J'en  donnai  avis  à  la  Commission ,  qui 
voulut  bien,  comme  seul  moyen  de  nous  assurer  la  prio- 
rité et  de  garantir  notre  droit,  m'autorisera  publier  cette 
importante  pièce  dans  le  présent  Bulletin. 

I/original  est  d'un  bout  à  l'autre  d'une  même  main.  L'écri- 
ture est  régulière,  mais  fort  serrée  et  remplie  d'abréviations, 
ce  qui  la  rend  parfois  difficile  à  lire.  J'ai  mis  tous  mes  soinsà 
la  reproduire  exactement,  et  je  croisy  être  parvenu.  Comme 
elle  n'est  pas  exempte  de  fautes,  ni  surtout  de  certaines  sin- 
gularités et  inconséquences  qu'on  pourrait  mettre  sur  mon 
compte,  soit  que  je  les  aie  rectifiées  ou  conservées,  on  les 
trouvera  signalées  sous  le  texte.  Le  petit  nombre  de  notes 
que  j'y  ai  ajoutées,  portent  presque  exclusivement  sur  les 
mots;  ma  seule  préoccupation  a  été  de  donner  aux  savants 
une  copie  authentique  de  nos  deux  feuillets  de  parchemin 
et  de  les  mettre  en  quelque  sorte  sous  leurs  yeux. 

Il  sullit  de  jeter  un  regard  sur  l'ensemble  du  texte  que 
je  fais  imprimer  et  de  remarquer,  à  côté  du  double  Incipii, 
l'un  au  commencement,  l'autre  quatorze  pages  plus  loin, 
les  deux  inscriptions  notablement  différentes,  pour  se 
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convaincre  que  nous  avons  ici,  je  ne  dirai  pas  deux  généa- 
logies, mais  deux  listes  de  succession  bien  distinctes, 
quoiqu'elles  se  touchent  souvent  et  rentrent  par  plusieurs 
points  Tune  dans  Taulre.  Les  deux  parties  appartiennent 
à  la  même  tradition  ;  mais  dans  la  seconde  on  reconnaît 
plus  spécialement  l'esprit  d'une  tradition  brabançonne  ou, 
si  Ton  veut,  austrasienne  et  lotharingienne. 

Quoique  récriture  soit  partout  la  même,  toutefois  à 
partir  du  second  Incipit ,  qui  est  précédé  d'un  alinéa  (  le  seul 
qu'il  y  ait  dans  tout  le  document ,  sans  même  excepter  les 
vers) ,  elle  est  plus  nette  et  moins  hâtée  que  dans  la  pre- 
mière partie.  L'I  initial  d'IncipU  affecte  ici  quelques  orne- 
ments que  plus  haut  il  n'a  pas,  et,  dans  le  texte ,  les  noms 
propres  commencent  par  des  majuscules,  et  le  corps  de 
ces  mots  est  en  lettres  espacées  et  plus  fortes  que  le  reste. 
On  s'aperçoit  que  le  copiste,  malgré  son  apparente  igno- 
rance, s'intéressait  à  son  travail.  La  dernière  ligne  s'arrête 
au  milieu  de  sa  longueur  sans  ExplicU  et  de  manière  à 
pouvoir  être  continuée.  Les  vers,  écrits  partout  en  lignes 
continues  comme  de  la  prose,  se  distinguent  ici  en  partie 
par  une  première  lettre  majuscule. 

J'aurais  pu  multiplier  les  alinéa;  mais  j'ai  préféré  laisser 
à  ces  pièces,  autant  que  faire  se  pouvait,  leur  aspect  pri- 
mitif. Un  motif  semblable  m'a  empêché  de  changer, dans 
la  seconde  partie,  la  singulière  disposition  par  laquelle  le 
nom  et  les  titres  des  princes ,  qu'on  met  ordinairement  en 
lête  du  paragraphe  qui  les  concerne,  se  trouvent  ici  à  la 
suite  :  Karlomannus  princeps  illustrisy  comme  si  l'on 
disait  :  voici  ce  qui  se  rapporte  à  Karloman,  etc.  Le  format 
in-4*'  de  De  Dynter  m'eût  permis  de  mettre  cela  en  man- 
chettes; mais  il  y  a  des  noms  isolés  et  dont  la  légende 
manque.  Je  me  suis  borné  à  les  séparer  par  un  tiret  de 
ce  qui  suit. 
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La  chronique  métrique,  dont  notre  document  renferme 
quelques  fragments,  a  été  plus  largement  mise  â  contribu- 
tion par  de  Dynter  dans  son  Librunculus  (éd.  de  M.  de 
Ram,  tome  I",  !'•  partie,  pp.  IS  et  suivantes);  mais  à  en 
juger  par  ses  dernières  citations,  cet  écrivain  n'en  possé- 
dait  qu'un  texte  défectueux  et  incomplet.  Car  s*il  y  avait 
lu  que  la  première  femme  de  Jean  I"  était  fille  du  roi 
Louis,  et  que  sa  mère  s'appelait  Marguerite  comme  elle,  il 
n'en  aurait  jamais  fait  la  fille  du  roi  Philippe.  Son  récit  en 
prose  est  souvent  littéralement  le  même  que  dans  notre 
chronique,  mais  ce  n'est  pas  dans  celle-ci  qu'il  a  trouvé 
que  Godcfroid  de  Bouillon  avait  deux  frères  du  nom  de 
Henri;  sans  parler  d'autres  divergences  notables  qui  n*é- 
chapperont  pas  au  lecteur  attentif. 


Incipit  genealogia  Karoli  Magni DUCUN  (?)  Franciae  (1). 

Priamiis  genuit  Pharamunduni  rcgem.  Pharamundus  genuit 
(^ledioiicin  (2)  regeni.  Gledîo  (2)  quia  sine  iilio  fuît,  successit 
oi  ncpos  cjus  Meroveus,  rex  probus  ex  que  regalis  prosapia 
merovinga  (2)  per  longum  tcmpus  nominati  sunt.  Meroveus 
genuit  Hildcricum  regem.  Hildericus  genuit  ex  Basina  Thurin- 
giac  regina  Clodoveum  rcgem,  oui  similis  rex  hactenus  non 
fuit;  qucni  sanctus  Remigius  baptisavit  et  olco  coelitus  misso 
consccravit;  et  in  baptismale  mutato  nomine  Lodovicum  eum 


(1)  Les  mots  (trois  ou  quatre)  remplacés  par  des  points  dans  ce  titre, 
ont  été  rogués  par  le  relieur.  Le  reste,  quoique  fortement  entamé  aussi, 
a  pu ,  grâce  à  quelques  lettres  plus  longues,  encore  être  déchiffré;  ducum 
osl  douteux. 

(-2)  Sic. 
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appcllavit;  Ludovicus  duxit  uxorcm  Crotillcm  (1),  rcginam  or- 
thodoxani  et  christianissimam,  per  quam  ipse  rcx  omnium 
regum  Fraiicorum  primus  et  oronis  Francia  bàptisari  meruit. 
Fuit  autem  haccregina  fiiia  Cilperici  régis  Burgundiae  et  amita 
sancti  Sigismundi  régis  Borgundionis  et  raartyris.  Lodovicus 
rex  gcnuit  Clotarium  regem  et  fratres  ejus  ex  gloriosa  Cro- 
tilde  (2)  regina.  Glolarius  genuit  Cilperîeum^egem  et  sanetum 
Gunlrammum,  et  duos  fratres  eorum.  Uxor  Clotarii  fuit  sancla 
Radegundis  regina  Thuringiae.  Giipcricus  genuit  Lotharium 
magnum.  Lotharius  rex  genuit  Dagobertum  regem  et  Blitil- 
dem  (5)  sororem  ejus,  ad  cujus  propaginem  translatum  est 
regnum.  Cujus  progenies  duces  erant  Austriae,  terrao  scilioet 
jacentis  inter  Scaldam  (4)  et  Renum,  quae  nunc  Brabantia  vo- 
catur.  Erant  autem  ipsi  duces  majores  domus  in  regnojurc 
haercditario  antcquam  reges  fièrent;  reges  vero  solo  nominc 
regio  regnabant,  sed  duces  Brabantiae  gladium  regni  portabant 
et  potcntcr  regnum  regebant.  Dagobertus  rex  genuit  Sigisber- 
tum  (5)  et  Glodoveum  regem.  Ciodoveus  genuit  Theodericum 
regem.  Theodericus  genuit  Hildericum  regem.  Hildericus  ge- 
nuit Dagobertum  regem. 

Hic  Mcrovingorum  cessavit  linea  recta 
In  regno  regnare  suo ,  probitate  carcndo. 

Blitildem  Dagobcrti  primi  sororem  duxit  Ansvertus  (6)  uxo- 
rem,  vir  iJlustris  ex  génère  romanorum  imperatorum  geni- 
tus,  qui  genuit  ex  ea  Arnoldum.  Arnoldus  genuit  Arnulfum 
sanetum  postca  Metensem  episcopum.  Sanctus  Arnulfus  ge- 


(1)  Sic. 

(2)  Sic. 

(3)  Sic,  mieux  que  Blichildem  comme  écrit  de  Dynter. 

(4)  MS.  Sclaldam. 

(5)  MS.  Siigisbcrtum. 

(6)  Sic. 
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nuit  Ansigisinum  (i),  qui  duxit  sanctam  Bcggam ,  filiam  Pipini 
primi  ducis  Brabantiac,  qui  erat  etiam  major  domus  in  rcgno, 
et  genuit  ex  saneta  Yduberga  sanctam  Beggam  et  sanctam 
Gertrudcm  gloriosam  virginem,  quac  culmen  honoris  crat  to- 
tins  stirpis  ejusdem  (2).  Iste  sanctus  Pipinus  primus»  Karlo- 
nianni  filius  primi,  et  saneta  Yduberga,  soror  sua,  ae saneta 
Gcrtrudis,  ipsorum  filia,  monasterio  Nivcllensi  quiescunt; 
quod  monastcrium  ipsi  in  allodio  suo,  scilicet  in  firabantia,  in 
honorem  Dci  et  S.  Pétri  apostoli  dévote  fundaverunt.  Per  sanc- 
tam Beggam  ipsorum  filiam  Ansigisul  maritus  ejus  faetus  est 
dux  Brabantiac  post  mortem  Pipini  primi;  et  genuit  ex  saneta 
Begga  Pipinum  secundum  ducem  Brabantiac  gloriosum  et  ma- 
joreni  domus  in  regno.  Pipinus  secundus  genuit  Karolum  Mar- 
tel (5) ,  ducem  Brabantiac  et  majorem  domus  in  regno.  Rarolus 
Marteil  (4)  genuit  Pipinum  parvum  ducem  Brabantiac,  quae 
tune  Ausiria  vocabatur;  qui  (5) etiam  erat  majordomus  in  regno 
jure  hacreditario.  Iste  Pipinus  primus  dux  Brabantiac  aposto- 
iica  auctorilatc  et  Francorum  clectione,  a  sancto  Boncfacîo, 
Maguntiae  arcbiepiscopo,  in  regem  ungitur  ac  postea  a  Ste- 
pliano  papa  cum  filiis  suis  Karolo  et  Karlomanno  in  regem 
eonsecralur;  et(<))  per  cos  corum  gcneratio  in  bacreditatem  re- 
galis  successionis  in  perpctuum  benedicta  est,  et  omnis  alieni- 
gena  ab  ejus  invasionc  apostolico  anathemate  interdicitur.Regc 
Francorum  llilderico  tonsorato  et  in  monastcrium  truso,  Pipi- 
nus ex  duce  Brabantiac  faetus  (7)  rex  Franciac,  hujus  stirpis 
primus,  genuit  Karolum  Magnum  gloriosum  caesarem,  qucm 
Léo  ])apa  consecravit  et  in  imperatorem  unxit  die  natali  Do- 


(J)  Sic. 

{:2)  Vers  gàlc.  Voy.de  Dynlcr,  lomc  1, 1«  parlie,  p.  21. 

(3)  Sic. 

(1)  Sir. 

(o)  L'abréviation  du  MS.  marque  qufie. 

(G)  Le  MS.  Porte  Ex  (sic). 

(7)  L  abréviation  de  faetus  y  Cbl  deux  fois. 
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mini;  qui  etiani  erat  dux  Brabanliae.  Hanc  tcrram  ipse  Karolus 
scilicct  patriam  suam  praccipuc  dilexit.  In  ipsa  terra  scilicet  in 
ficsi]ia(1),  nomen  suum  Magnum  (2),coram  sancla  Landrada 
acquisivit;  consanguincam  etiam  suam  sanctam  Gudulara, 
quiesccntem  apud  Morceliam  (3)  tune  temporis,  régis  (4)  regiis 

muneribus  ditavit  (^  Brabanlia  vitam  juxta  Sanctas,  unde 

translata  fuit  ipsa  virgo  a  primatibus  et  episcopis  et  palatinis 

regni  in  Morceliam,  et  ipsum  fundum  Morccllenscm  et  prae- 

dia  in  Brabantia  jacentia  eidem  virgini  dévote  contulit,  et 

ecclesiae  in  qua  Sancta  jacebat  in  perpetuam  haereditatem  de- 

Icgavit  et   conventum  sanctimoniaiium  ibidem  congregavit; 

quae  singula  testamento  commendavit  et  ibidem  scriptis  assi- 

gnavil  sicut  dux  et  haeres  ac  posscssor  lerrae  Brabanliae.  In 

ipsa  etiam  terra,  scilicet  Aquisgrani,  tbronum  imperialem  insli- 

tuit;  ibi  mansit,  ibi  mirabilia  operatus  est;  ibi  in  pace  quiescit; 

et  erat  vir  Teuthonicus.  Pater  autem  suus  Pipinus  et  mater 

sua  Bertrada  cum  ipso  Karolo  filio  suo  mansisse  leguntur  apud 

Haristellium  ducum  Brabantiae  quondam  palatium.  Karolus 

Magnus  genuit  Lodovicum  piissimym,  augustum.  LodoTicus 

genuit  Lotharium,  Pipinum  et  Lodovicum  ex  Ermegarde  (6) 

regina,  et  Karohim  Calvum  regem  ex  Judith.  Karolus  Cal  vus 

genuit  Lodovicum  Balbum  (7 ).Lodovicus  genuit  KarolumSim- 

plicem  regem  Franciae  et  ducem  Brabantiae  ex  fllia  régis  An- 

(1)  Sic,  au  lieu  de  Bclisia. 

(2)  Sic ,  uoD  Magni. 

(o)  Sir,  et  (le  même  plus  loin,  sauf  une  ou  deux  fois. 

(4)  Sic,  le  copiste  a  oublié  de  biffer  régis. 

(5)  Dilavit  se  trouve  à  la  fin  de  la  ligne  et  Brabanlia  au  commonc^î- 
ment  de  la  suivante.  Des  deux  côtés  on  a  laissé  un  blanc  pour  cinq  ou  six 
lettres  qui  restaient  à  suppléer  :  il  manque  donc  quelques  mots  que  le 
copiste  n'a  pas  pu  lire.  Je  soupçonne  quMI  y  était  question  de  Ham  et  que 
pour  Sanctas  (la  majuscule  est  de  moi)  il  faut  lire  Xantas.  Voy.  de  Dyn- 
ter,  tome  ^s  2«  partie,  p.  58,  au  milieu. 

(6)  Sic. 

(7)  MS.  Album. 
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gliac.  Lodovîcus  gcnuit  Lotharium  regcm  Franciae  et  Karolum 
duccm  Brabantiae  ex  Gerberga  filia  Henriei  Imperaloris ,  quae 
eliaiu  erat  soror  Ottonis  Senîons  imperatoris.  Lotharîus  rcz 
gcnuit  l^odovicum  Juvenem  hujus  stîrpis  ultimum  regem,  qui 
régna  vit  anno  uno ,  et  mortuus  est  sine  haerede;  cui  successisse 
dcbuissct  Kai*olus  patruus  suus  dnx  Brabantiae  recta  linea  8C> 
cundiim  hacredes.  Sed  Hugo  Capet  (1),  regoum  Franconim 
fraudulentcr  Intravit  et  posterls  suis  haereditarie  relîquiUKa- 
rolus  autem  dux  Brabantiae  illustris,  ioter  caetera  bona  quae 
gessit,  corpus  beatae  Gudulac  virginis  de  Morcclla  transtulit  in 
Bruxcllam.  Qui  dux  haeres  Franciae  nec  tamen  possessor,  ge- 
nuit  Gerbcrtam  comitissam  Bruxellenscm  et  haeredem  Fran- 
ciae et  ducatus  Lotharingiae;  quae  simul  amisit  et  nomen 
reginae  et  nomen  ducissae  (2);  sed  nomen  tantum  obtînuit 
Bruxeliensis  comitissae;  quae  Nivellae  sepulta  est 

Hic  ccssavit  stirps  Karoli  Magni  regnare  in  Franeia  et  in 
Lotbaringia;  sed  tamen  comités  vocabantur  Bruxellenses  et 
Lovanicnses  per  longum  tempus,  cum  tamen  cssent  haeredes 
utriusque  regni.  Gerberg§  genuit  ex  Lambcrto  cum  Barba 
Hcnricum  Scniorcm,  comitem  de  Bruxella,  haeredem  Franciae, 
et  Lambcrtum  comitem  et  Machtildem  Boloniensem,aviam  G(h 
dcfridi  de  Boilon  et  Balduini  et  Eustacii.  Lambertùs  comea 
gcnuit  Hcnricum  comitem  Lovaniensem,  quem  Hermaonus 
interfecit.  H[enricus]  genuit  H[enricum]  etReinerum,  qui  in 
Asbaiiia  (5)  occisus  est  H[enricus]  comes  genuit  H[enricum] 
comitem  Lovaniensem,  qui  apud  Tornacum  interfcctus  est  (4), 
Nivellœ  scpultus  est,  et  Godefridum  comitem  Lovaniensem, 
dictum  cum  Barba,  in  quo  stirps  Kbroli  restituta  est  in 
gradum  prislinum,  scilicet  in  ducatum  Lotharingiae  in  quo  re- 


(1)  MS.  Capit,  mais  sans  majuscule,  cela  va  sans  dire. 

(i)  Il  y  a  duxisse  dans  le  MS.;  Vx  se  voit  encore  ailleurs  dans  ce  mol. 

(3)  Sic.  , 

(4)  Cet  est  doit  se  changer  en  et  ou  pluiôl  êlre  biffé. 
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gnabant  antequam  rcges  fièrent;  poslca  vero  et  rcgnum  et 
nomcn  ducatus  aniiscrant,  sed  nunquam  terrain  Brabantiac. 
Tcmporibus  ncmpe  (i)  Istorum  eomitum  a  tempore  Lamberli 
cum  Barba,  qui  duxit  Gcrbergam  baeredero  Franciac  et  ducatus 
Lotharingiae,  sed  tantum  comitissam  BruxcUensem  (qui  Lam- 
bertus  Florines  interfectus  est,  qui  eliam  Lovanii  ccclesiam 
eonstruxil),  usque  ad  tenipus  Godefridi  ducis  cum  Barba,  Ar- 
dencnses  nomcn  ducum  Lotharicnsium  adcpti  sunt;  sed 
posscssorcs  tcrrac  Brabantiac  non  erant;  sed  stirps  Karoli 
Magni  recta  linca  sccundum  bacredes,  comités  scilicet  Bruxcl- 
lenscs  et  Lovanienses  pracdicti.  Nam  tempore  Gerbergaecomi- 
tissae  Bruxcllcnsis,  Godefridus  Ârdenensis  adeptus  est  ducatus 
Lotharingiae  honorem,  cui  successit  Gortelo  dux,  frater  cjus, 
qui  genuit  Godefridum  duccm  et  Stephanum  papam  et  Odam 
uxorem  (2),  comitissam  Lovanicnscm,  Lambcrti  dicti  Baldcrici, 
qui  ambo  instituerunt  pracbendas  in  Bruxella  et  in  Lovanio. 
Isti  etiam  transtulerunt  corpus  sanctae  Gudulae  de  ecclesia 
sancti  Gaugcrici  (5)  BruxcHcnsis  in  ccclesiam  supcriorcm  ibi- 
dem. Godefridus  dux  genuit  Godefridum  Gibbosum,  ducem,  et 
sanctam  Ydam  Bononienscm  comitissam,  matrem  Godefridi  de 
Boilon,  ducis  Lotharingiae  post  mortem  Godefridi  Gibbosi,et 
regem  Jhcrusalcm  et  matrem  Balduini  régis  Jherusalem  et 
Eustacii  comitis  Bononiensis,  qui  Hcct  nominali  fuerunt  de 
Boilon,  nali  tamen  et  nutriti  fuerunt  in  Brabantia,  scilicet  apud 
Baisiv  (4),  juxta  Genapiam ,  castrum  ducis  Brabantiac.  Gode- 
frido  de  Boillon  (5)  duci  Lotharingiae  successit  H[enricus]  Lem- 
burgîs,  in  ducatum  Lotharingiae ,  quo  defuncto  culpis  suis 
exigentibus,  ducatus  Lotharingiae  datur  Godefrido  cum  Barba 
comiti  Lovaniensi  (G)  ab  imperatore. 

(1)  11  y  a  UD  n  entre  deux  points,  nempe  ou  nimirum. 
(â)  Ce  mol  devait  se  placer  après  ij)vaniensem  qui  suil. 

(3)  MS.  Gangerici. 

(4)  Il  y  a  bien  dans  le  MS.  Baisiv ,  et  non  Baisin. 

(5)  Sic ,  avec  un  double  /. 

(0)  Cp  mol  est  abrégé  el  a  été  retouché. 
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(jni  dux  Lotharici  fueral ,  qui  marchio  regni , 
Loimniiqne  cornes,  decut  alli  culminit  ipte  (i) , 
In  quo  ttirpt  Karoli  proprium  sil  adepta  ducatum , 
Pacis  amans,  clarus  armis,  ad  proelia  felix, 
Justicia  nituit  sed  (2)  pietate  tnagis. 

Iste  fuit  Iiacrcs  rcgiii  Francoruin. 

Quo  jacet  in  claustro  locus  est  Afflixio  diclus, 
Qui  locus  esse  decus  jam  fertur  in  ordine  nigro, 
Corpore  discedens  proprio  fundum  decoravit, 
Quem  Christo  vivens  proprio  de  jure  dicavit  (3). 
/'i7tu5  ilUus  Henricus  Lovanietuis 
Tune  etiam  miles ,  monachus  tune  factus  ibidem 
Mundum  contempnens ,  ibi  cum  genitore  quiescit. 

llonricus  fralcr  Godcfridi  cum  Barba  genuit  quatuor  Clias, 
quariiin  nna  allavia  fuit  Bcatrieis,  quac  uxor  fuit  impcratoris 
Frcdcrici.  Godefridus  dux  cum  Barba  genuit  Godefriduro  du- 
ccm  et  très  filias,  quarum  una  Alaida  fuit  Ânglorum  regina; 
secunda  vcro  comitissa  de  Cleves,  Ida  nomine;  tertia  vero  Cla- 
rissia  virgo  permansil.  Godefridus,  hujus  noroinis  sceundus 
dux,  genuit  Godefridum  hujus  nominis  tertiumduecm  ex  Lud- 
^ardc  ducissa  de  Saltenbaeh.  Godefridus  sceundus  Lovanii 
sepulius  est.  Godefridus  tertius  genuit  Henricum  duceni  Lo- 
tharingia;  hujus  nominis  primum  ex  Margareta  filia  llcnriei  de 
Leitborgh,  et  Albertum  episeopum  Leodiensem,  qui  prope 
eivitalcni  Remensem  oecisus  est,  in  ecclesia  beatae  Mariae  Re- 
mis sepnltus;  quorum  pater  Godefridus  dux  Lovanii  sepultus 
est  cum  uxore  sua.  Henricus  dux  incHtus  moribus  ae  génère 


(1)  MS.  ppe. 

(2)  MS.  se.  Ce  pentamètre  paraît  avoir  d'abord  fait  hésiter  le  copiste  et 
n'avoir  pas  clé  écrit  d'une  suite  avec  le  reste. 

(ô)  Le  MS.  |)ortc  ditavil ,  avec  un  véritable  ( ,  ce  qui  est  contre  le  oiètrr. 
Dans  de  Dynlor,  1,1"  partie,  p.  35,  pis  enœre  :  de  rure  dotarat. 


(73) 

et  haeres  Franciue  rccUi  linea  sucundum  haercdcs  stirpis  Ra- 
rolî  Magni,  gcnuit  ex  Mach tilde  comitis  Boiloniensis  (i)  Ma- 
liiv  (â)  filia  H[enriciim]  ducem  Lotharingîaeegregium  priiicipem 
ac  ulilem,  et  Godefridum  de  Lovanio  et  quatuor  filîas ,  quarum 
prima  Maria  iroperatrix  Romaiiorum;  seeundam  vero  cornes 
Geiriae  duxit,  ex  qua  genuit  Ottouem  comitem  Gelriae  et 
H[enricum]  episcopum  Leodiciisem  et  comitissam  Juliacensem; 
terliam  duxit  cornes  de  Alvernia,  qui  genuit  ex  ea  Robcrtum 
comitem  Boloniae  et  Averniae  el  fratres  ejus  etsorores;  quar- 
tam  duxit  Florensius  (5),  cornes  Ilolleiidiae  (4),  Machtildim 
nomine,  et  genuit  ex  ea  Willelmum  regem  Romanorum  et  Flo- 
rentium  el  Âleydcm  comitissam  Hnnnoniae  et  Margarclam 
comitissam  de  Humeberga.  Machtildis  Lovanii  sepulta  est. 
Postea  H[enricus]  maritus  ejus  duxit  aliam  uxorcm  Mariam 
nomine,  filiam  Philippi  régis  Franciae,  et  genuit  ex  ea  unam 
fîliam,  quam  duxit  filius  comitis  de  Cleve,  Thomas  nomine. 
Maria  ducissa  Haffligcmi  sepulta  est,  quac  fuit  filia  Philippi 
régis  Franciae.  II[enricus]  maritus  ejus  Coloniac  moriens,  Lo- 
vanii sepultus  est,  hujus  nominis  primus  dux.  Solebant  enim 
antecessores  sui  aliis  nominibus  vocari,  scilicet  Pippinus,  vcl 
Karolus,  vel  Lotliarius  et  in  utroque  regno  dominari,  seilicet 
in  ducatu  Lotharingiac  et  regno  Franciae,  cujus  regni  haercdcs 
sunt  ipsi  Brabantini  recta  linca,  secundum  haeredes  etjuxla 
primogenita  stirpis  Karoli  Magni,  qui  thronum  imperialem 
instituit  Aquisgrani,  scilicet  in  patria  sua,  quam  praecipuc 
dilexit.  Henricus  hujus  nominis  dux  sccundus  genuit  ex  Maria  , 
(ilia  Philippi  Romnnorum  régis,  H[cnricum]  ducem  hujus  nomi- 
nis tertium,  et  quatuor  filias,  quarum  prima  Machtildis  nupsit 
Roberto  comiti  Atrebatensi,  filio  régis  Franciae,  el  genuit  ei 


(1)  Sic, 

(È)  5tc,  c'est-à-dire  Mathieu. 

(3)  Sic. 

(4)  Sic. 
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rum  a  genealogia  Karolî  Magni,  hic  poterit  scire.  Lodowicus 
igitur  rex  Franciae  et  hacres  geouit  Lolharium  regem  et  Karo- 
lum  duccm  Brabantiae,  qui  succcsseruot  patri.  Fuît  autem  ma* 
ter  istorum  Gcrberga  filia  H[eDrici]  imperatoris  et  sororSenio- 
ris  Ottonis  imperatoris.  Aono  ab  incarnacione  Domini  .D.  CGC. 
LXXVI.  obiit  Lotharius  senex  rex,  sepultusque  est  Remis  io 
ecclesia  bcati  Remigii,  oui  suecessit  Ludovicus  filius  ejus,  qui 
regiiavit  in  Francia  anno  uno  et  mortuus  est  sine  liiieris,  se- 
pultusque est  in  basilica  sancti  Cornelii  in  Compendio.  Cui 
successit  Karolus  dux  Lolharingiae,  patruus  ejus,  qui  saoc- 
tam  Gudulam  de  Morsella  transluHt  in  Bruxellam.Eodem  anno 
rcl)eliavit  contra  Karolum  Hugo  Capet,  cornes  Parisiensis,  eo 
quod  Karoi  s  accepisset  filiani  Heriberti  comitis  Trecorum  (i). 
Gollecto  igitur  cxercitu  copioso  valde  obscdit  Karohim  Lau- 
duno  (2),  ubi  manebat  Karolus.  Lodovico  autem  rege  Franco- 
rum  mortuo,  Franci  voluerunt  rcgnum  transferre  ad  Karolum 
ducem  Brabantiae  baeredcm  regni  ;  scd  Hugo  Capet  regnum 
usurpavit.  Igitur  Karolus  dux  Brabantiae  regnum  Francorum 
paterna  et  avita  successionc  sibi  debitum  repetit  contra  Hu- 
gonem  cumque  beilo  perurgcns  Laudunum  capit.  Hugo  autem 
Karolum  in  Lauduno  obsedit.  Secundo  obsidionis  mcnse  Ka- 
rolus dux  Brabantiae  et  sui  in  Lauduno  obsessi  prosilicntes  (3) 
contra,  castra  obsidentium  invascrunt  et  ipsc  Hugo  plurimis 
suorum  peremptis  turpiter  fugit,  vix  evasit  ante  Karolum.  At 
Wenemarus  quidam  fundum  Morsellenscm ,  quem  Karolus 
Magnus  rex  Franciae,  dux  Brabantiae,  paterna  et  avita  succès- 


(1)  Le  MS.  abrège  ce  mot.  La  lerminaisoD  orum  esl  certaine,  mais  la 
première  syllabe  pourrait  se  lire  Trec  ou  TreL 

(i)  Sic,  \}OUT  Lauduni ou  in  iMuduno. 

(3)  Ce  qui  suit  se  lit  plus  correctement  dans  le  Librunculiu  de  De  Dm- 
TEA,  Append.,  p.  17. 11  n'y  est  pas  parlé  de  Wenemare,  ni  de  ses  fils,  ni  de 
Tespèce  de  transaction  qui  fut  faite  entre  Charles  et  les  usurpateurs  des 
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ornnes  suac  partis  clamant  esse  patris  successorem  et  paterni 
hoiii  hapredem.  Ducis  autem  gloriosi  praevalente  (I)  potcntia 
Hermefridus  suique  complices  amantes  terrena  ,  parvipen- 
dentés  coele^tia,  iiiiquo  consilio  invasas  terras  rctinenl  sibi  et 
preciosam  margaritnm  omnibus  datis  comparandam,  corpus 
scilicet  sanctae  Gudulae,  dant  bono  negocialori  Karolo  scilicet 
glorioso  duci.  0  miscros  et  miscrandos  omnino,  qui  ad  instar 
brutorum  animab'um  terram  respicientes,  peclore  prono  ac 
ventri  obedientes  non  Deo,  se  indignos  indicant  tanto  dono  et 
sicut  patriani  rapacitate  (^)  ois  cessisse  gavisi  sunt,  sic  quoque 
aeterno  mucrone  perfossi  paternue  necis  sibi  contigissc  [sor- 
tem]  (5)  testa ti  sunt.  Nam  universos  ejusdem  possessionis 
cohaeredes  inaudita  miserabib'que  nece  notum  est  finire  (4)  ad 
exlrema  venientes.  Karolus  vero  dux  Brabantiac  et  haeres 
Franciaepro  nicbilo  ducens  dampna  terrarum,  felici  commer- 
cio  gaudet  se  coelestem  suscepisse  tbesaurum  ;  quem  eum  de- 
bito  bonore  in  ccclesia  (5)  beati  Gaugerici  Bruxellcnsis  intulit, 
et  quod  sibi  cessisset  boni  gestiens  probare  oculis,  tcmerc, 
quamvis  dévote,  tbecam  virginis  [apcruit]  (6).  Sed,  mirum 
ductu  (7),  ecclesiam  totam  repente  nebula  circumfundit  (8) 
omnemquc  diurni  luminis  aspectum  in  nocturnas  tenebras 


(  I  )  Le  copiste  avait  d'abord  écrit  praevalenlis,  mais  il  a  mis  deux  |>oinls 
sous  is  et  placé  un  e  au-dessus.  Ce  praevalente  et  d'autres  expressions  en 
cet  endroit,  ressemblent  pour  nous  à  une  ironie;  Técrivain  parle  sérieu- 
sement. 

(2)  Au  lieu  de  rapacitale^  lisez  :  rapacitatem.  Le  irait  sur  Ve  a  été 
oublié.  Rapacitatem ,  le  produit ,  le  fruit  de  sa  rapacité. 

(3)  Le  MS.  n'a  que  cnntiginse  t^stati  sunt  ; 'fai  ajouté  sortem  qui  parait 
îDdispensable. 

(4)  Il  faudrait  :  finisse,  en  rapport  avec  contiyisse  testatisunt. 

(5)  Lisez  :  ecclesiam;  le  trait  sur  Va  a  été  omis. 

(6)  Le  verbe  manque.  Le  sens  exige  aperuit  ou  reclwsit. 

(7)  SiCf  en  toutes  lettres;  lisez  :  dictu. 

(8)  Sic  :  circumfundit ,  au  présent. 
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et  Lauduiio  (  I  )  relogat ,  et  Laudunum  multa  cum  pracda  rever- 
titur.  Hugo  aulem  (t2)  ecrnens  quod  non  possct  Karolum 
vincerc,  consilium  hahuit  cum  Anceimo  (3)  Lauduiicnsî  epis- 
ropo,  vetulo,  traditorc,  qui  erat  consilîarius  Karoli  ducîs. 
Tradens  (4)  autem  Ancelmus  Laudunum  in  nocte  una  quics- 
centibus  civibus  llugoni  comili,  vinctus  est  Karolus  cum  uxore 
sua  et  ductus  est  in  custodiam  Aurelianis  civitatc.  Non  vero 
erat  adliuc  ipse  Karolus  unctus  in  regem,  rcsistcnte  ci  Hugonc. 
Eodcm  anno  unctus  est  Hugo  Capct  in  regem,  Remis  civitate; 
et  in  ipso  anno  Robcrtus  regum  piissimus,  filius  Hugonis,  rex 
ordinalus  est,  qui  non  erat  de  stirpe  Karoli  Magni  in  Francia, 
sed  pcrroan^it  in  Bral>antia  ex  qua  originem  traxit. 


l.xcipiT  Genealogia  illustrorum  (;i)  Ducum   Lothari.vgiae  et 
Brabantiae,  quae  quondam  Inferior  Austria  vocabatur. 

Hi  duces  majores  domus  in  regno  Franciac  fuerunt  liaere- 
ditario  jure,  antequam  reges  fièrent  Franciac  hacrcditarii, 
gladium  regni  portantes  et  su))er  omnes  principes  rcgni  prin- 
cipando  ipsum  regnum  gul)ornantes.  Karromannus  (6)  genuit 
sanctum  Pippinum  et  sanrtam  Amclbei^m,  matrem  sanctac 
(fudulae. 

Hic  Karïofnannut  princepi  fnil  inelUns,  ftx  quo 
Prosapine  Karoli  Mayni  processit  origo, 

Karlomannus  princcps  illustris.  —  Saoctus  Pippinus  Nivel- 


(1)  Sic. 

(3)  Sic,  si  rabrévialioii  m.  ifesl  pas  biffée? 

(3)  Sic;  cprz.  plus  haut  Morcelia,  et  invacione,  que  j*ai  i»assé. 

(4)  Sic:  mauvaise  phrase  ri'pétée  par  de  Dynter,  livre  H,  eh.  CXX. 
(o)  Sic.  pour  Hlustrimmorum\  mais  le  signe  d*abréviation  manque. 
<,6)  Sir,  mais  ici  sculomcnt,  commr  trois  fois  Pippinus  {sir). 


striae  larehoris.  — 

Begga  duciiM  futt,  gmitrix  ftMfiM 
Quatfuil  Jtugito  fiHei  fonhn  jtu 

Sancta  Begga  duciffi»,  nrar  mucU 
Grossus,dux  LothariogiaeelBnbaoUB 
geauit  ex  superdireta  Alpa^de  Karoli 
causa  martyrizatuB  est  saoctiis  Lambei 

hte  PipiiHUtrat  dm  ttiïtw  JiutP 
Aiulria  dicta  /Uf  ttme  ngnitm  Lot 

Pipious  Grossus  dax  Anatriae  et  m 
Harlellus  subjevit  sibi  omnia  régna  il 


Ecce  BrabaïUimu  n 
Malleiu  in  niiiada,  gmmvlii  vietot 
Dux,  domiRiwftM  diiewH ,  t»g»m  q 
f/on  vull  rrgnar»,  têd  ngibai  ««m]n 

Karolus  Uartelliu  dux  et  m^ior  d 
Karoli  jussu  Zachanae  papae  uactus  < 
posUuk  a  Stephano  papa  cotuecratua  i 
et  filio  Buo  Karolo  Hagno,  ac  per  eos 
in-hn  crédita  te  m  rcgalis  sacceMionis  in 
omnis  alienigena  ab  inTasione  nsgoi  a 
terdjctus.  Pipinus  Parrus  ex  bac  stîrpc 
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Karolus  Magiius  throiiuni  iroperialem  instituit  Aquisgrani  in 
palria  sua,  quam  praecipuc  dilcxit. 

Hic  rex,  caesar  erat,  dux  sextus  Lothariemi» 
■itque  Brahantinus ,  in  cujusjure  quiescit  (1). 

Karolu^i  Magnus  rcx,  dux  et  augustus.  —  LodovicusPius  gc- 
nuil  Karoluin  Calvum  regcm  Franciae  et  Ludovicum  regem 
Alemanniae  et  Lothariuro  imperatorem,regcm  etiam  Lumbar- 
diae  et  Proviiiciae  ac  ducein  Inferioris  Austriaç,  quae  ab  ipso 
Lotliario  nuitato  (2)  nomine,  vocata  est  Lotharingia,  id  est  Lch 
(hurii  regiium.  ilaec  est  lerra  sita  inter  Scaldam  et  Renum  et 
Burgundiam  et  Frigiam  (3).  Ludovieus  Pius,  dux,  rex  et  au- 
gustus. —  Ludovieus  Balbus  rex  Franciae.  —  Ludovieus  rex 
Franciae.  —  Karolus  Calvus  dux,  rex  et  augustus.  —  Karolus 
Simplex  rex  Franciae  et  dux  Lotharingiae.  --  Ilic  genuit  Lotha- 
rium  regem  Franciae  et  Karolum  ducem  Lotharingiae  et  Bra- 
bantiae.  Lotharius  genuit  Ludovicum  ultimum  regem  Franciae 
de  stirpe  Karoli  Magni,  qui  mortuus  est  sine  liberis;cui  suc- 
ressisse  debuisset  patruus  ejus,  dux  Karolus;  scd  ipse  privatus 
est  per  (4)  tradicioncin  Francorum  ex  paterna  et  avita  succès 
bionc  sibi  debito  (5).  Karolus  dux  Lotharingiae  et  Brabantiac  et 
hacres  Franciae.  —  Hic  cessavit  stirps  Karoli  Magni  in  Francia 
rcgnare,  sed  principando  in  Brabantia  permansit,  ex  qua  ori- 
ginem  Iraxit  Gerberga ,  comitissa  Bruxellensis.  — 

Egregius  (H),  nuUide  tiobilitate  secunduâ, 
Hic  fuit  llenricus  Romani  marchio  reyni. 


(1)  Dans  de  Uynler  i!  y  a  rure.  A  (|ui  ou  à  quoi  rapporter  cujuti? 

(2)  Sic;  non  mutuato. 

(3)  Sic;  I.  Frisiam.  Dans  Tordre  des  princes  je  suis  slrictement  le  US. 

(4)  Après  per,  il  y  a  un  pro  biffé  iproditionem?) 

(5)  Sic;  non  débita. 

(0)  MS.  :  Eggregitu,  et  de  même  dans  la  prose  plus  haut  p.  76. 
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riiigine.  Godefridus  tertius  conduxit  Margarelhaiii  de  Lem- 
borgh,  quac  pcperit  ci  duos  fïlios  vîta  et  forma  illustrissimes, 
Henricum  scilicel  Senioreiii,  duccm  Lolbaringiae  et  Albertum 
episcopum  Lcodienscm.  Godefridus  hujus  nominis  tertius,  dnx 
Lotharingiae  et  Brabantiae.  —  llenricus  Senior  duxil  Machtil- 
dem,  filiam  Matbei  comitis  de  Bolonia,  quae  peperit  ei  Henricum 
ducem  et  Godefridnm  de  Lovanio  et  Mariam  imperatricem,  et 
comilissani  Geiriae,  et  Alcidem  Alverniae  et  Boloniac,  et  Mach- 
tildeni  Hollandiae;  quorum  prior  (1)  secundam  duxit  uxorem 
Mariam  scilicet  filiam  Philippi  régis  Franciac,  quae  HaiHî- 
gémi  (â)  quiescit.  llenricus  Pius,  hujus  nominis  primus,  dux 
Lolbaringiae  et  Brabantiae.  —  Henricus  secundus  duxit  fîliara 
Mariam  Pbilippi  régis  Romanorum,  quae  peperit  ei  Henricum 
ducem  et  Machtildem  comitissam  Atrebati  et  Sancti  Pauli,  et 
Mariam  Palalinam  Reni,  et  Beatriceni  Lanigraviam  Tburin- 
giae,  comitissam  et  Flaudriae,  et  Margarelham  abbatissam 
Vallis  Ducis.  Secundo  duxit  Sophiam  filiam  sanctae  Elisabeth. 
Henricus  hujus  nominis  secundus,  dux  Lotharingiae  et  Braban- 
tiae. —  Henricus  tertius  duxit  Aleydcni  filiam  ducis  Burgundiae, 
quae  peperit  ci  trcs  filios  et  unam  filiam  nomine  Mariam ,  pri- 
mogenitum  Henricum  impotentem  tam  spiritu  quam  viribus; 
secunduni  vcro  Jobniincni  elegantem  et  egregium;  tertium 
vero  Godcfriduni.  n[cnricus]  et  Maria  Lovanii  nati  sunt;  Johan- 
nes  et  Godefridus  Bruxellis  nati  sunt.  Henricus  hujus  nominis 
tertius  dux  Lolbaringiae  et  Bral>antiae. 

Ecce  ffrabanlinus  princeps ,  dttx  Lothariemis , 

Marchio  romanusj  ac  cacsarlus  (/ladiator, 

Dux ,  domiuusque  ducum ,  comitum  quoque  Loihariorum, 

Nam  dux  hic  archidux  est  ut  cronicha  dicunl; 

Hune  dat  honoratum  prohitas,  sua  gratta  yrata  (3)  ; 

Quem  fortunatum  faeiat  Deus  atque  beatum  ! 


(1)  C'esl-à-dire  :  Henricus  Senior. 

(2)  MS.,  Bafpg. 

(3)  Le  vers  léonin  et  le  sens  demandent  :  sua  gratia  gratum. 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TII«IMft:Mli   AÉmR. 


TOME  DIXIÉMK  -  llh'  BULLETIN. 


«éaare  ««•Jnlllet  !«•#. 


Présents  :  MM.  le  barou  de  Gerlaghe,  président;  Gaghard, 
secrétaire;  Borgnet,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 


Après  la  lecture  et  Tapprobalion  du  procès- verbal  de  la 
séance  du  6  janvier,  le  secrétaire  remercie  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove,  qui,  pendant  son  voyage  en  Italie, 
a  bien  voulu  le  suppléer.  La  Commission  joint  ses  remer- 
ciments  à  ceux  de  M.  Gachard. 

OUVRAGES    OFFERTS   A   LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  le  Car^ 
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(ioor  aaniefkeniugen  op  Molefibeersel,  Ueel,  Poil  en  Pan^ 
tktel, 

Remerctments  à  l'auteur  et  dépôt  à  la  bibliothèque  de 
rAcadémie. 

—  M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie, 
annonce  que  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chà- 
lons-sur-Saône  fera  parvenir  prochainement  à  la  Commis- 
sion un  fascicule  de  ses  travaux.  Il  transmet  en  même 
temps  l'expression  du  désir  de  cette  société  d'être  comprise 
dans  le  nombre  des  institutions  auxquelles  sera  distribué 
le  recueil  des  Chroniques  des  ducs  de  Bourgogne  dont  la 
publication  est  coniiée  à  M.  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove,  recueil  qui  aura  pour  elle  un  intérêt  tout  parti- 
culier. 

La  Commission  charge  son  secrétaire  de  répondre  à 
M.  Quetelet  qu'elle  satisfera  très-volontiers  au  désir  de  la 
société  d'histoire  de  Chàlons. 


BUREAU    PALÉOGRAPUIQUK. 

M.  Van  Bruyssel ,  chef  du  Bureau  paiéographique,  écrit 
que,  depuis  la  dernière  séance  de  la  Commission,  il  a  mis 
«in  ordre  toutes  les  notes  qu'il  a  rédigées  concernant  le 
fonds  Le  Candèle  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne,  de 
manière  à  présenter  une  notice  complète  sur  cette  impor- 
tante collection;  qu'il  a,  de  plus,  continué  un  travail, 
rntrepris  déjà  depuis  plusieurs  mois,  sur  les  chroniques 
maauscrites  nationales  qui  se  trouvent  dans  la  même  bi- 
bliothèque; qu*il  en  a  dressé  une  liste  exacte,  en  indiquant, 
pour  chacune  d'elles,  si  elle  a  été  déjà  livrée  à  l'impres- 
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<  Monsieur  le  Président, 

<  J'éprouve  la  satisfactioo  de  pouvoir  vous  anuoucer 
rachèvemenl  du  deuxième  volume  de  la  Table  chronologie 
que  des  chartes  et  diplômes ,  qui  aurait  depuis  longtemps  été 
terminé  sans  retendue  démesurée  des  tables  alphabétiques. 
Ces  annexes,  en  effet,  ù  elles  seules,  comprennent  en- 
viron 70  pages  à  deux  colonnes,  et  leur  mise  en  ordre 
exige  un  temps  considérable. 

»  Notre  volume  s'étend  de  HOl  à  H90,  et  présente, 
sur  cette  époque,  une  masse  de  documents  telle  que  per- 
sonne, je  crois  avoir  le  droit  de  le  dire,  ne  pourra,  sans 
le  consulter,  s'occuper  avec  fruit  de  l'étude  de  l'histoire 
de  la  Belgique  au  xir''  siècle.  Je  n'entrerai  à  cet  égard 
dans  aucun  détail  ^  persuadé  que  la  simple  inspection  de 
mon  travail  vous  en  fera  apprécier  l'importance  pour  la 
connaissance  des  règnes  des  comtes  de  Flandre  de  la 
maison  d'Alsace,  des  premiers  ducs  de  Brabant,  des  pré- 
lats qui  occupèrent  dans  le  même  temps  les  sièges  épisco- 
paux  de  Liège,  de  Cambrai ,  de  Tournai ,  d'Ârras,  etc. 

»  Quelques  grands  faits  sociaux  donnent  au  xii""'  siècle 
une  physionomie  nettement  tranchée.  Nous  citerons  dans 
le  nombre  :  la  transformation  des  possessions  des  princi- 
pales familles  nobles  en  États  presque  indépendants  des 
monarchies,  et  qui  manifestaient  de  plus  en  plus  leur  vita- 
lité propre;  le  développement  des  villes  et  de  leurs  insti- 
tutions; la  propagation  des  deux  grands  ordres  religieux, 
celui  de  Citeaux  et  celui  de  Prémontré,  qui  s'élevèrent  à 
côté  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  et  se  rendirent  bientôt  célè- 
ToME  x"%  3"*  série.  8 
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hrcs  :  le  premier,  par  Téloquence  de  ses  prédicateurs;  le 
second,  par  la  part  considérable  qu*il  prit,  dans  les  cam- 
pagnes surtout,  à  l'exercice  des  fonctions  sacerdotales. 
A  chaque  page  de  notre  travail  on  rencontre  Tindication 
(fune  convention  diplomatique  ou  féodale,  d*une  institu- 
tion de  paix  ou  de  commune,  d*une  création  monastique. 
A  iravers  ces  actes,  de  nature  diverse,  se  jettent  les  cor- 
respondances de  quelques  personnages  éminents  :  Wibald, 
saint  Bernard,  Sugcr,  Philippe  de  Harveng,  etc.,  qui 
ramènent  notre  attention  sur  Fétat  des  lettres  et  des  arts. 

ï>  Celte  période  de  notre  histoire  est  pleine  de  gloire  et 
(rintérél.  Si  nos  populations  curent  alors  à  traverser  des 
temps  difTieiles,  si  elles  éprouvèrent  des  souffrances  qui  se 
révèlent  par  de  fréquentes  émigrations,  elles  surent  mani- 
lesler  à  un  haut  degré  le  courage  et  Tcsprit  d'initiative 
dont  elles  étaient  douées.  En  même  temps  que  nos  ancêtres 
participaient  dans  une  large  mesure  à  toutes  les  grandes 
entreprises  de  l'époque,  et  notamment  aux  croisades,  ils 
jetaient  les  hases  de  leurs  institutions  locales,  si  curieuses 
et  si  variées  ;  ils  se  livraient  avec  succès  à  l'industrie  et  au 
commerce;  ils  commençaient  à  déboiser  le  sol,  à  le  sil- 
lonner de  canaux ,  à  le  décorer  de  temples  splendides,  de 
halles  imposantes,  où  l'architecture  allait  revêtir  des  formes 
nouvelles.  Les  langues  modernes  arrivaient  à  la  \ie,  et  leur 
usage,  devenant  de  plus  en  plus  général,  ne  devait  pas 
tarder  ù  s'introduire  dans  les  documents  pour  lesquels  on 
ne  s'était  jusqu'alors  servi  que  de  la  langue  latine. 

D  L  étude  de  quelques-uns  de  ces  grands  faits  devait 
donner  matière  à  une  introduction  qui  aurait  servi  de  con- 
tinuation à  celle  que  j'ai  placée  en  tête  du  premier  volume 
(le  la  Table;  mais,  entraîné  loin  de  mes  prévisions ,  obligé 
(le  nranvler  à  l'année  1190,  tandis  que  j'aurais  voulu  at- 
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teindre  le  treizième  siècle,  j'ai  dû  réserver  la  majeure 
partie  de  ce  travail  pour  le  troisième  volume.  Je  me  suis 
donc  borné,  dans  celui-ci,  à  exposer  comment  on  retrouve 
des  Belges  dans  toutes  les  luttes  principales  qui  marquè- 
rent le  douzième  siècle,  et  pourquoi  l'étude  des  documents 
étrangers  qui  s'occupent  de  ce  temps  est  pour  nous  d'un 
immense  intérêt. 

»  Je  ne  puis  oublier  de  signaler  à  la  Commission  une 
circonstance  qui  m'a  permis  d'augmenter  considérable- 
ment le  travail  que  je  lui  soumets  aujourd'hui  :  c'est  l'obli- 
geanceaveclaquellequelques savants  m'ont permisd'utiliser 
leurs  publications  qui  n'étaient  pas  ou  ne  sont  pas  encore 
complètement  achevées.  Je  citerai  dans  le  nombre  deux  de 
vos  collègues,  MM.  Borgnet  et  de  Smet;  M.  Piot,  chef  de 
section  aux  Archives  du  royaume,  et  M.  Van  Lokeren,  ar- 
chiviste honoraire  de  la  ville  de  Gand.  Je  leur  ai  rendu, 
dans  mon  Introduction,  un  hommage  que  je  me  plais  a 
renouveler  ici,  et  auquel  la  Commission,  je  n'en  doute  pas, 
s'associera  avec  plaisir. 

»  Mon  intention  est  de  commencer  immédiatement,  à 
moins  d'ordre  contraire,  Timpression  du  troisième  volume. 

»  Je  saisis  cette  occasion ,  etc. 

«  Alphonse  Wauters.  » 

La  Commission ,  ayant  examiné  le  deuxième  volume  de 
la  Table  chronologique  y  décide  d'exprimer  a  M.  Wauters 
toute  sa  satisfaction  du  zèle,  de  la  persévérance,  du  talent 
avec  lesquels  il  poursuit  un  travail  pénible  et  plein  de  diffi- 
cultés, et  de  l'inviler  à  mettre  sous  presse  le  troisième 
volume  de  la  Table  aussitôt  que  cela  lui  sera  possible. 
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lippe  le  Beau,  depuis  le  mois  de  mars  1505  jusqu'au  mois 
d'aoïU  1506; 

c.  Les  lettres  écrites  par  Philippe  11  à  Emmauuel-Pbi* 
libert,  due  de  Savoie  (la  plupart  autographes),  de  1551 
à  1559; 

(L  Les  lettres  du  cardinal  de  Granvelle  (au  nombre  de 
plus  de  cent  cinquante,  toutes  autographes)  au  même 
prince,  de  1555  à  1561  ; 

e.  Le  journal  des  campagnes  d'Emmanuel -Philibert 
dans  les  Pays-Bas,  écrit  de  sa  main; 

/*.  Les  lettres  et  négociations  du  cardinal  Polus,  légat 
du  pape  Jules  III,  pour  la  restauration  de  la  religion  catho- 
lique en  Angleterre  et  le  rétablissement  de  la  paix  entre 
la  France  et  FEspagne ,  près  de  Charles-Quint,  de  Henri  II 
et  de  Marie  Tudor; 

g.  Des  correspondances  inédites  de  Charles-Quint,  de 
Philippe  11  et  de  don  Juan  d'Autriche  (en  grande  partie 
autographes)  avec  Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de 
Parme  ; 

h.  De  nombreuses  dépêches  des  ambassadeurs  du  grand- 
duc  de  Florence  Côme  de  Médicis  et  de  ses  successeurs , 
François  et  Ferdinand,  prés  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
lippe II; 

t.  La  correspondance  de  Philippe  11  avec  ses  filles  les 
infantes  Isabelle  et  Catherine  |>endant  son  voyage  en  Por- 
tugal, écrite  de  sa  main; 

j\  Les  dépêches  du  cardinal  d'Imola  (Hieronymo  Dan- 
dini),  légat  du  pape  près  de  Charles -Quint,  dans  les 
années  1555  et  1554; 

A*.  Celles  de  l'archevêque  de  Consa  (Hieronymo  Muzza- 
relli),  nonce  près  du  même  monarque,  en  1554  et  1555; 
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tières  de  ce  volume,  ainsi  qu'une  table  des  noms  des  lieux 
avec  leur  dénomination  actuelle. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  s'enquérir  de  la  personne  a 
qui  ce  double  travail  pourrait  être  confié,  et  de  la  mettre 
en  rapport  avec  iM.  de  Smet. 

-  -  M.  Petit,  sous-chef  de  section  à  la  Bibliothèque  royale, 
dans  une  lettre  adressée  à  la  Commission,  offre  de  se 
charger  de  la  publication  du  c^rtulaire  du  chapitre  de  Ni- 
velles qui  est  conservé  aux  Archives  du  royaume.  «  Ce 
»  cartulaire, dit-il,  se  compose  d'un  volume  de 623  feuillets 
»  contenant  G90  pièces;  mais  toutes  celles-ci  n'ont  i>as  la 

>  même  importance  :  il  y  a  un  certain  nombre  de  testa- 
p  ments  et  d'actes  privés  qu'on  pourrait  supprimer  ou 
»  analyser  sommairement.  On  peut  d'avance  estimer  que 
p  la  publication  ue  dépasserait  pas  550  ou  400  pages,  ou 
»  environ  50  feuilles  d'impression  dans  le  format  in-4% 

>  qui  est  celui  des  publications  de  la  Commission.  Les 
p  documents  se  répartiraient  chronologiquement  à  peu 
p  près  dans  l'ordre  suivant  :  douze  pièces  des  ix' ,  x",  et  xr 
p  siècles;  cinq  du  xir;  environ  cinq  cents  du  xjii*'  et  une 
p  quarantaine  du  xiv';  très-peu  du  xv*.  A  ce  curtulaire  se 
p  rattache  un  registre  séparé  (n"  65)  contenant  des  docu- 
p  ments  spéciaux  destinés  à  établir  les  droits  domaniaux 
p  des  ducs  de  Brabant  sur  le  quartier  de  Nivelles;  il  y  a 
p  dix-huit  pièces  seulement  dans  ce  registre.  On  pourrait 
p  ajouter  à  celte  publication  quelques  chartes  originales 
p  non  signalées  dans  le  cartulaire,  et  faire  rentrer  même 
p  au  dépôt  des  arclîives  les  pièces  dispersées  dans  des  mains 
p  particulières,  p 

La  Commission  apprécie  l'intérêt  que  présenterait  la 
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COMMUNICATIONS. 


MoUce  d'une  ilollection  de  documents  concernant  le  comté 
de  Cliiny  qui  est  conservée  dans  les  Archives  départe- 
mentales de  la  Moselle,  à  Metz. 

(l^ir  M.  GAOïiAiti),  membre  dv  lu  (Commission.) 


1. 


On  saitque,  après  le  traité  de  Nimëgue, Louis  XI Vétablil 
à  Metz  une  chambre  dite  des  réunions. 

Le  conseiller  au  parlement  de  Metz  Roland  Ravaulx,  qui 
avait  été  le  promoteur  de  cette  mesure  (1),  fut  nommé  pro- 
cureur général  près  la  nouvelle  chambre.  En  cette  qualité, 
il  fouilla  toutes  les  archives,  séculières  et  ecclésiastiques, 
(les  Trois-Évéchés ,  de  la  Lorraine,  du  duché  de  Luxem- 
bourg, où  il  put  pénétrer,  et  en  enleva  une  quantité  in- 


(I)  Histoire  du  parlement  de  Metz,  par  Emmanuel  Nieliel,  elc;  Paris, 
1845,in-8»,p.208. 
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Ëuiiu  le  quatrième  volume  a  442  feuillets  et  com- 
mence au  n"  7213,  pour  finir  au  n'  80S6.  On  lit  en  tête  de 
ce  volume  :  «  Inventaire  .les  titres  qui  ont  esté  répétez 
»  aux  commissaires  de  monsieur  le  duc  de  Lorraine,  lors 
x>  de  la  restitution  de  leurs  titres ,  et  qu'ils  ont  laissez  à 
»  M.  de  Corberon,  procureur  général  au  parlement  de 
»  Metz,  selon  le  récépissé  du  lo  septembre  1698,  parce 
»  qu*ilz  concernoient  des  lieux  abandonnez  au  roy  parles 
I»  traités  de  1061, 1665  et  de  Rvswick  1697.  • 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  cet  inventaire  de  trois 
MILLE  SEPT  CENT  TRENTE-DEUX  pagcs,  il  y  a  dcs  numéros 
qui  comprennent  jusqu*à  dix,  douze  pièces  et  plus.  On 
peut  donc  évaluer  à  neuf  mille  environ  le  nombre  dos 
titres  qui  formaient  le  dépôt  de  la  chambre  des  réunions 
et  furent  décrits  par  le  seigneur  de  Fourny. 

En  1758,  Louis  XV  chargea  un  conseiller  au  parlement 
do  Paris,  le  sieur  Lancelot,  d^aller  retirer  de  ce  dépôt  un 
certain  nombre  de  documents  dont  la  liste  lui  fut  délivrée, 
€  pour  en  faire  Tusage  auquel  il  les  avoit  destinés.  »  Le 
procureur  général  près  le  parlement  de  Metz  reçut  des 
ordres  en  conséquence,  contenus  dans  une  lettre  de  cachet 
du  roi  (1). 

Le  sieur  Lancelot  s'acquitta  de  cette  commission,  et,  le 
17  novembre  de  la  même  année,  il  donna  reçu  des  docu- 
ments qu'il  emportait. 

Entre  ces  documents,  qui  appartenaient  aux  liasses  V% 
4%  17%  22%  28%  50%  61%  64%  67%  68%  75%  SO''  et  101% 
décrites  dans  les  tomes  I  et  II  de  l'inventaire,  étaient 
ceux  dont  nous  reproduisons  ici  les  analyses  : 

«Mémoire  fait  à  Lille  le  16  mars  1680,  et  signé  Denis 

(1  )  Elle  ctail  datée  (tu  2  octobre  1758. 
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Que  sont  devenus  les  documents  retirés,  en  1758,  des 
archives  de  Metz,  et  parmi  lesquels,  comme  on  vient  de  le 
voir,  il  y  en  avait  qui  intéressaient  Thistoire  de  la  Bel- 
{{ique?  Personne  n*est  vraisemblablement  en  état  de  le 
dire.  En  tout  cas,  ce  no  serait  qu*à  Paris  qu*on  pourrait 
parvenir  à  le  savoir. 

Lorsque,  après  le  traité  dos  limites  conclu  entre  TAu- 
triche  et  la  France,  le  16  mai  1769,  des  commissaires  du 
gouvernement  dos  Pays-Ras  et  du  gouvernement  français 
s'occupèrent  de  Textradition  réciproque  des  archives,  en 
exécution  de  Tarticle  58  de  ce  traité,  le  comte  de  Wynants, 
qui  représentait  les  Pays-Bas,  se  transporta  à  Metz,  avec 
le  sieur  Pfeflel,  à  qui  le  gouvernement  français  avait 
donné  ses  |)ouvoirs.  Le  sieur  Pfeffel  retira  du  dépùt  de  la 
chambre  royale  ou  des  réunions  quatre-vingt-dix-sept 
pii'cos  qu'il  délivra  au  comte  de  Wynants  :  c'étaient,  pour 
la  plupart,  des  copies  d*actes  de  relief  de  fiefs.  Elles 
furent  déposées  à  Luxeml)Ourg  dans  les  Archives  du  gou- 
vernement ,  où  elles  doivent  exister  encore. 

Pendant  la  révolution,  et  dans  les  premières  années  de 
ce  siècle,  le  dépôt  de  titres  de  la  chambre  royale  souffrit 
considérablement.  On  peut  juger  des  soustractions  et  des 
dilapidations  auxquelles  il  fut  en  proie  alors  par  ce  fait, 
qu'il  remplit  aujourd'hui  une  vingtaine  de  cartons  seule- 
ment. H  se  trouve  aux  Archives  départementales  de  la 
Moselle,  auxquelles  il  a  élo  réuni  il  y  a  quelques  années. 


Il 


Les  Arobivos  de  la  Moselle  sont  conliées  ù  la  garde  d'un 
homme  aussi  complaisant  qu^nstruit,  M.  Ed.  Sauk».  Je  les 
visitai  au  mois  d'octobre  I8(>()  dans  le  but  de  vériiier  ce 
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SACQ  56.  COTTÉ  CIIINY 


PREMIERE    MASSE. 


N**  I.  —  iî220.  Lettres,  en  latin,  de  Hugues,  seigneur  de 
Malicres,  qui  reconnoist  cstre  homme  lige  de  son  cousin  Henry, 
comte  de  Bar,  après  l'hommage  de  son  neveu  Louis,  comte  de 
Chiny,  et  avoir  repris  dudit  comte  de  Bar  dix  livrées  de  sa 
propre  terre,  au  dire  d^Adam  de  Sathenay,  chevalier;  promet 
qu'après  le  décèz  de  M.  Renaud  de  Douchery,  son  beau-père, 
il  reprendra  encore  en  fief  dudit  comte  cent  souldées  de  terre, 
qui  sera  en  tout  \v  livrées,  dont  il  sera  son  homme  lige 
après  le  comte  de  Chiny,  son  neveu.  Fait  Tan  1220,  en  mars. 
Scellé  de  son  sceau  en  cire  blanche,  deux  barres  adossez. 

N*  2.  —  i29i.  Lettres  d'Henry,  comte  de  Bar,  contenant 
que,  s'il  arrive  que  sa  chère  tante,  noble  dame  Jeanne,  com- 
tesse de  Chiny,  eut  contravint  (sic)  forfait  devant  que  noble 
homme  Louis,  comte  de  Chiny,  Feût  espousée,  ou  durant  son 
mariage  ou  après,  contre  la  quittance  qu'elle  a  faite  audit  comte, 
ou  contre  la  garantie  qu'elle  luy  a  promise,  avec  ledit  comte  de 
Chiny,  de  tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  et  demander  de  la 
succession  de  ses  père  et  mère  et  de  celle  de  mcssircs  seigneurs 
Henry  et  Renaud  de  Bar,  ses  frères,  sur  la  peine  de  cinq  mil 
livres  de  petits  tournois,  ainsy  qu'il  est  contenu  èz  lettres 
desdits  comte  et  comtesse  de  Chiny  passées  sous  leurs  sceaux  et 
de  l'oflicial  de  Longwy,  le  comte  de  Bar  reconnoist  ne  pouvoir 
rien  demander  audit  comte  de  Chiny,  ses  hoirs  et  sujets,  de 
ladite  somme  de  cinq  mille  livres  de  petits  tournois,  à  moins 
que  ledit  comte  ou  ses  hoirs  ne  contrevinssent  ausdites  lettres 
ou  ladite  comtesse  son  épouse,  en  sorte  qu'il  en  fût  troublé.  Fait 
Fan  1294,  le  mardy  après  la  Pentccoste.  Scellé  de  son  grand 
seau  en  cire  verte,  à  cheval,  qui  est  cassé. 
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et  Gobert,  seigneur  d'Asprcmont  :  i""  que  le  comte  de  Luxem- 
bourg luy  fait  tort  du  bois  de  Huerande,  appelé  le  bois  de 
Gaînville,  qu'il  luy  retient  de  forée;  item  telle  part  que  luy, 
comte  de  Bar,  et  le  comte  de  Chiny  ont,  en  la  compagnie 
de  la  ville  Habay,  qu*avoicnt  les  hoirs  Ancel  de  la  viez  Ilabay  ; 
que  messire  Thibault  de  Semele,  parle  moyen  dudit  comte  de 
Luxembourg,  a  dessaisy  lesdits  comtes  de  Bar  et  de  Chiny  de 
soixante  jours  de  terre  au  ban  de  Habay,  leur  retient  les  biens 
d'un  de  leurs  hommes  de  la  vielle  Habay  qui  s'estoit  fortmarië, 
leur  retcnoil  au  ban  d'Estaulles  jusquesà  500  jours  de  terre  et 
bois  et  bien  GO  fauchées  de  pré  que  les  hoirs  Jean  d'Âulières 
leur  retiennent,  par  la  force  dudit  comte  de  Luxembourg,  une 
disme  au  ban  d'Auhcres  de  plus  de  50  muids  de  blé;  que  messire 
Thibaut  de  Semelle  {sic)  retient  aux  hommes  desdits  comtes  de 
Bar  et  de  Chiny  jusques  à  100  jours  de  terre  et  40  fauchées  de 
pré  a  la  vieille  Habay,  au  han  de  Rure,  à  Accellainmont,  depuis 
dix  an::;  qu*il  leur  relient  plusieurs  familles  de  leurs  hommes  et 
femmes  au  ban  de  lUire.  Sur  quoy  les  dessusdits  Baudouin 
d'Avesnes,  sire  de  Beaumont,  et  Gobert^  sire  dAspremont,  pro- 
noncent que  de  toutes  les  plaintes  qui  touchent  les  hommes 
desdits  comtes  de  Luxembourg  et  de  Bar  on  en  doit  venir  à 
jour  et  terminer  par  droit  d'estatel  {sic);  et  de  celles  qui  con- 
cernent leurs  domaines,  les  deux  enquesteurs  cy-dessus 
nommez  en  doivent  informer  et  les  terminer  en  bonne  foy, 
comme  bon  leur  semblera.  Fait  sous  les  sceaux  desdits  d'Avesnes 
et  d'Aspremont  Tan  1!270,  le  meroredy  devant  Pasques  fleury. 
Scellé  de  deux  sceaux  en  cire  blanche,  le  premier  à  cheval,  armé 
de  toutes  pièces,  aux  armes  d'un  escu  bandé  de  six  pièces;  le 
second  d'un  cscu  d'une  croix  plaine. 

N"  8.  —  153i.  Lettres  de  Raoul,  due  de  Lorraine,  par 
lesquelles ,  sur  tous  les  diiïérends  qui  estoient  entre  luy  et  haut 
homme  et  noble  son  oncle  Louis,  comte  de  Loz  et  de  Chiny,  et 
madame  Marguerite  de  Lorraine,  son  espouse,  tante  dudit  duc, 
aa  sujet  des  demandes  que  ledit  oomte  de  Loz  et  Chiny  fnisoii 
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depuis  longicmps  des  l^rres,  chasleaux,  TÎlles  et  appartenances 
de  Charmes.  Mircourt  et  Daroev.  et  de  deox  mil  livres  de 
lerre  à  tournois  à  prendre  par  an  sur  les  salines  de  Rosières. 
lesquelles  choses  avoient  esté  données  en  mariage  a  kdite 
romtesse  Mai^uerite,  en  la  mariant  a  mons'  Gny  de  Flandre, 
par  le  duc  Thiébaut  de  Lorraine,  son  père,  dont  elle  aToit 
lettres  bien  scellées,  et  en  demandoit  24  années  d'arrérages  et 
plu^.  et  le  duc  de  sa  part  leur  demandoit  les  fruits  et  levées 
qu'ils  avoient  fait  de  la  terre  de  Fleurines  et  de  ses  apparte- 
nanres,  de  toutes  lesquelles  demandes  réciproques  ils  ont 
appointé  et  convenu  pour  eux,  leurs  hoirs  et  successeurs,  c^est 
à  sçavoir  que.  pour  toutes  les  demandes  que  faisoienl  lesdits 
comte  et  comtesse  de  Chiny,  soit  pour  cause  de  partage  de 
père  et  de  mère,  excepté  de  celle  de  Mathieu  de  Lorraine. 
oncle  dudit  dur,  que  messire  Hue  de  lorraine,  autre  oncle 
dudit  duc.  lient  en  Flandres,  ils  ont  nommé  deux  chevaliers 
qui  en  doivent  accorder,  sçavoir  messire  Gérard  de  Haraucourt, 
chevalier,  sire  de  Loupy,  pour  le  duc,  et  messire  Willaume  de 
Pyonrges  (ou  Bierges),  chevalier,  pour  ledit  comte;  et  s'ils  ne 
^e  pouvoient  accorder,  ce  présent  traité  ne  laisseroit  pas  d'estre 
^ardc  en  ses  autres  points.  Et  ledit  duc,  après  avoir,  en  bonne 
cl  meure  délihération  de  conseil,  donné  et  assigne  auxdils  comte 
cl  comtc<sc  mil  cinq  cens  livrées  de  terre  à  petits  tournois,  le 
gros  pour  1  i  deniers,  à  prendre  sur  toutes  les  villes  et  chas- 
icllenies,  vi!''.'s  cl  forteresses  de  Charmes,  de  Dompaire,  ix'ix 
livrées  de  terre  en  touttes  seigneuries,  bans,  justices,  han- 
leurs,  cens  et  rentes,  fiefs  et  arrièrc-fiefs,  gardes,  charrois  et 
chevnuchccs  et  autres  redevances,  en  la  forme  et  manière  que 
ledit  seigneur  duc  les  possédoit,  et  ni^VL  livrées  de  rente  à 
prendre  sur  touttes  les  revenues,  l'entes  et  issues  de  la  ville  de 
Mu  recourt,  et  deux  cens  livrées  de  terre  qu'il  prenoit  par  an  en 
l.i  ville  de  Port,  payables  à  deux  termes,  pour  du  tout  jouir 
par  ledit  comte  de  Loz  et  Chiny,  la  vie  durant  de  ladite  dame 
M:irf{ueritc.  et  qui  reviendront,  après  le  décèz  de  ladite  dame, 
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audit  duc  sans  cnipcschernenl,  et  pour  les  tenir  en  fief  ci  hom- 
mage dudit  duc,  Icsdites  forteresses  de  Charmes  et  de  Dom- 
paire  nydables  et  rendables  au  duc  à  ses  besoings  contre  tous. 
Est  encore  accordé  que  lesdits  comte  et  comtesse  tiendront  à 
survivance,  Tun  de  l'autre  seulement,  les  chasteaux  de  Fleurines 
et  de  Peys  et  leurs  appartenances,  comme  ils  faisoient  au  jour 
du  présent  traité,  en  donnant  asseurance  qu'après  leur  décèz 
lesdites  terres  retourneront  franchement  audit  duc  comme 
son  propre  héritage^  ce  qui  se  doit  faire  du  consentement  de 
révesque  de  Liège,  de  son  chapitre  et  de  ses  hommes,  sans 
que  lesdits  comte  et  comtesse  puissent  vendre,  aliéner  ou 
mettre  hors  de  leurs  mains  lesdites  terres,  à  la  réserve  de 
n^  livrées  de  (erre  dont  elle  pourra  disposer  comme  il  a  été  cy- 
dcvant  convenu.  Est  encore  convenu  que  le  chasteau  et  ville  de 
Gemunde  (1)  avec  les  dépendances,  dont  lesdits  comte  et  com- 
tesse jouissoient  pour  cause  de  don  de  mariage,  doit  revenir  et 
eschoir  dès  maintenant  audit  duc  et  à  ses  hoirs,  et  en  doit 
eslre  mis  en  possession  et  saisine.  Et  pour  toutes  les  autres  de- 
mandes cl  arrérages  que  lesdits  comte  et  comtesse  deman- 
doient,  en  a  esté  accordé  à  la  somme  de  huit  mil  livres  de 
petits  tournois^  un  gros  tournois  pour  xnn  deniers,  payables 
H  deux  termes,  dont  le  duc  a  donné  bonne  asseurance.  Est 
convenu  que  toutles  les  lettres  que  lesdits  comte  et  comtesse 
ont,  faisant  mention  des  terres  de  Charmes,  Mircourt,  Darney 
et  des  n"  livres  sur  les  salines  de  Rosières,  et  toutes  confirma- 
tions de  seigneurs,  doivent  estre  rendues  au  duc,  et  toutes 
celles  concernant  les  terres  de  Fleurines  et  de  Peys,  pour  eslre 
rendues  en  leur  temps.  Promet  le  duc  qu*a venant  le  décèz  du 
comte  avant  ladite  comtesse,  il  Taydera  de  tout  son  pouvoir  à 
garder  son  hérilage.  Toulles  lesquelles  convenances  ledit  sei- 
gneur duc  promet  garder  et  observer.  Fait  sous  son  grand 
sceau  Tan   1 554,  le  jeudy  après  Tapparition  Noslre-Seigneur. 


(I)  Kii  frauçiiis  :  Sarregueiiiiiios. 
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raine,  assemblez  au  lieu  de  Sirckes,  pour  traiter  aucuns  moyens 
par  lesquels  leurs  pays  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny  et 
tous  les  estats  et  sujets  d*iceux  puissent  vivre  doresnavant  en 
bonne  paix  et  union  avec  les  pays  de  Lorraine,  Bar,  marquisat 
du  Pont  et  comté  de  Vaudemont,  comme  pays  voisins  et  conti- 
gus,  hanter  et  converser  ensemble,  ayent  esté  avisez  et  con- 
clus certains  points  et  articles,  sçavoir  que  Icsdits  estats  ,  tant 
gens  d Eglise,  nobles,  bourgeois,  sujets,  manans  et  habitans, 
de  part  et  d'autre,  sous  le  bon  plaisir  de^dits  princes,  pour 
quelque  cause,  couleur  et  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre, 
ne  feront  et  n'entreprendront  aucune  guerre,  inimitiez  ou 
œuvre  de  fait  les  uns  contre  les  autres,  ny  serviront  en  guerre 
ny  autrement  au f*uns  autres  desdits  pays  ny  estrangers,  quels 
qu'ils  soient,  voulans  entreprendre  contre  ledit  pays;  2*  que 
dans  les  bonnes  villes,  chasteaux,  places  desdits  pays  ne  seront 
receus,  receplez,  soustenus,  alimentez  ny  favorisez  ceux  qui  à 
l'avenir  voudroient  faire  guerre  et  dommage  audit  pays,  ny 
donné  sauf- conduit  ou  passage  à  quelque  force  qu'ils  vinssent, 
mais  seront  lenus  les  détourner  de  toute  leur  puissance,  et  si 
aucuns  desdits  ennemis  estoient  pris,  ils  ne  seroienl  relâchez 
•  sans  le  consentement  des  pays  contre  lesquels  ils  seroient 
venus,  et  ne  pouront  faire  paix  l'un  sans  l'autre  que  doresna- 
vant  tous  les  estais,  prélats,  gens  d'Eglise,  nobles,  bourgeois,  etc., 
desdits  pays  pouront  converser,  communiquer  et  commercer 
les  uns  avec  les  antres  librement,  par  eau  et  par  terre,  quand 
bon  leur  semblera,  en  payant  les  droits  et  passages  anciens  et 
accoustumez  ;  ô"*  que  toutes  les  complaintes ,  querelles  et  actions 
qui  surviendront  entre  particuliers,  seront  poursuivies  par-de- 
vant les  juges  ordinaires  des  seigneurs  des  lieux ,  et  si  les  juges 
estoient  suspects  et  la  justice  différée,  on  se  pourvoira  par- 
devcrs  les  conservateurs  à  ce  députez  par  le  pays,  sçavoir  sept 
personnages  notables ,  dont  y  aura  pour  le  pays  de  Luxem- 
bourg :  mcssire  Claude  de  Neufchastel,  seigneur  du  Fay  et  de 
Grancey,  gouverneur,  mcssire  Bernard  d'Orley,  justicier  des 
nobles,  et  mcssire  Guillaume  de  Raville,  roareschal  du  duché  de 
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vermeille  de  son  sceau  de  ses  armes.  Supports  deux  griffons, 
une  couronne  à  pointe  sur  un  bonnet. 

O  NM1.  —  UIO.  LtHtres  d'Edouard,  fils  aisnc  de  Bar, 
marquis  du  Pont ,  seigneur  de  Dun ,  et  de  Guillaume  Hase  de 
Wuldcek,  chevalier,  gouverneur  des  duché  de  Luxembourg 
et  comté  de  Chin y  pour  le  roy  des  Romains  et  de  Bohême , 
contenant  que,  comme  plusieurs  débas,  guerres  et  discordes 
soient  meus  entre  les  pays  de  Luxembourg  et  de  Chiny  et 
ceux  du  duché  de  Bar,  h  Toccasion  desquels  plusieurs  maux  et 
dommages  s  en  sont  ensuivis,  pour  lesquels  appaiser  plusieurs 
journées  ayent  esté  prises  entre  les  gens  et  officiers  desdits 
pays,  et  cependant  ait  esté  accordé  une  trêve  du  jour  desdites 
lettres  jusques  à  la  Penlecoste  inclus  1413,  ledit  marquis,  au 
nom  du  duc  de  Bar,  son  père,  de  Jean  de  Bar,  son  frère,  et 
pour  tout  le  pays  dont  il  se  fait  fort,  d'une  part,  et  ledit  de 
Valdeck,  gouverneur  desdits  pays  de  Luxembourg  et  Chiny, 
se  faisant  fort  aussy  pour  Icsdits  pays,  sont  convenus,  pour  la 
delTense,  tranquilité  et  repos  de  leurs  pays,  par  lavis,  conseil 
et  délibération  de  plusieurs  chevaliers,  escuyers  et  autres 
conseillers  desdits  pays,  de  bonne  foy  et  sans  fraude,  d*unc 
bonne  amitié,  confédération  et  alliance  pendant  ledit  temps, 
en  la  manière  suivante  :  i"  que,  dans  Testendue  de  leurs  pays, 
ils  feront  garder  de  t4)ut  leur  pouvoir  de  toutes  oppressions, 
griefs,  dommages  et  injures,  toutes  églises,  prestres,  clers, 
marchands,  pellerins  et  toutes  autres  pei*sonnes  allans  et 
venans  par  le  pays;  feront  cesser  toutes  guerres  et  voyes  de 
fait,  sans  y  souffrir  incendies ,  pilleries  et  vols ,  et  tous  che- 
mins seront  libres  et  ouvers  à  tous  allans  et  venans,  de  quel- 
que estât  ou  condition  qu'ils  soient ,  en  payant  les  droits  et  tri- 
buts ordinaires,  et  sans  qu'aucun  soit  emprsché  en  corps  ou  en 
biens.  "I""  Que  s  il  arrive  aucun  dommage  ou  pillerie  â  aucuns 
desdits  pays,  le  seigneur  où  le  dommage  aura  esté  commis  sera 
ténu  de  contraindre  le  malfaicteur  à  rendre,  restituer  et  res- 
tablir  ce  qui  aura  este  pris.  5*  Que  si  le  seigneur  sous  lequel 
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seigneurs  demeureront  ensemble  &  la  mettre  à  exceution,  sans 
la  délaisser.  lO*"  En  ces  présentes  alliances  seront  comprises  les 
quatre  forteresses  que  tient  messire  Hue  d*Autel,seavoir:  Yvoy, 
Montmcdy,  Orcliimont  et  Damvillicrs,  en  tant  que  peut  tou- 
cher le  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  sauf  le  droit 
de  mons' d'Orléans.  1 1"  Un  chacun  d'eux  sera  tenu  de  faire  venir 
à  jour  et  a  droit,  par-devant  les  commis  où  l'autre  partie  le  re- 
querrera ,  pour  répondre  à  toutes  demandes  et  entreprises  faites 
tant  du  passé  que  durant  lesdites  trêves,  lesquels  commis  de  la 
part  dudit  marquis  sont  nommez  messire  Philibert,  seigneur  de 
DaiTroimont,  messire  Richard  des  Armoires  et  messire  Jean 
d'Orne,  et  de  la  part  dudit  WillaumcHaze,au  nom  que  dessus, 
messire  Hue,  vseigneur  d*Autf  1  et  d'Estrepigny,  messire  Jean  de 
Soulneure,  chevalier,  et  messire  Hicher  de  Lus,  prévost  de 
Marvillc  et  de  Saint-Marc,  h  rechange,  lesquels  sont  eslus  sur 
le  fait  et  gouvernement  desdites  alliances  et  sont  a  ce  commis; 
leur  est  donné  plain  pouvoir,  moyennant  qu'ils  seront  tenus  de 
jurer  que,  durant  ledit  temps  des  alliances,  qu'au  mieux  qu'ils 
pourront,  sans  faveur,  entreport  ou  haine,  ils  cohnoistront, 
ordonneront  et  détermineront  de  toutes  les  doutes,  demandes 
et  questions,  dcbas,  voyes  de  fait  qui  arriveront  pendant  lesdites 
alliances,  qui  leur  seront  pn)poscz,  excepté  de  cas  qui  con- 
cerne et  regarde  réalité  et  héritages,  dont  la  connoissance 
demeurera  aux  juges  des  lieux  ausquels  elle  appartient,  vou- 
lant et  ordonnant  que  tout  ce  qui  sera  appointé  par  lesdits 
commis  soit  ferme  et  estable  à  lousjours,  sans  préjudice  toute- 
fois des  droits,  seigneuries,  hauteurs  et  prérogatives  des 
seigneurs  desdits  pays.  12"  Lesdits  commis  seront  tenus  de 
tenir  leurs  jours  de  six  en  six  semaines  à  Marville ,  qu'ils  pour- 
ront prolonger  si  le  cas  y  csehet,  et  tout  ce  qui  aura  esté  par 
eux  ordonné  doit  estre  exécuté  dans  les  six  semaines  suivantes: 
à  quoy  le  seigneur  sous  lequel  ladite  exécution  devra  csire  faite 
tiendra  la  main,  iô"*  Si,  pendant  lesdites  alliances,  aucun  des 
hommes  desdits  seigneurs  est  arresté  en  l'autre  pays  pour 
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(')  N®  12.  —  Une  copie,  en  papier,  non  signée,  des  alliances 
cy-dessus. 

N*»  15.  —  1270.  Lettres  de  Louis,  comte  de  Chiny,  par 
lesquelles  il  reconnoist  tenir  de  noble  [homme]  nions'  Thi- 
bault, comte  de  Bar,  en  fief  et  hommage  lige,  Chiney,  Pyns, 
Yson,  Jamongnes,  Rampoiitcl,  les  Burles,  Walansart,  Lefang, 
Termes,  Proney,  Frasnoy,  Estaulics,  Montbranson,  Neufchas- 
lel,  Burcenon,  Fraitis,  Villers-sur-Semoy,  lloudcmont ,  llabay- 
la- Vielle  et  tout  ce  qu'il  a  à  Rure,  cl  au  ban  le  fief  de  Vaux 
ce  que  messirc  Aubcrt  et  son  neveu  tiennent  de  luy,  Sainte- 
Marie,  Syvrey,  Nanticrmont,  Laudin  et  tout  ce  qu'il  a  au  ban 
d'EsUiulics,  les  hautes  forcsts  et  les  bois  outre  la  rivière  de 
Scmoy,  excepté  ce  qui  est  du  ban  de  Locignot,  qui  est  mou- 
vant de  révesque  de  Verdun ,  et  en  tenir  le  Neufchastel  et 
Malièrcs  avec  les  chastcllenies  Montmédy  et  Mesons,  et  ce  que 
le  seigneur  de  Malièrcs  lient  de  luy,  et  tenir  Fraisnoy  devant 
Montmédy,  Yrée-la-Prée,  Vigncul,  le  bois  de  Heis,  Tonnelle, 
Bainnon,  Tonne  et  ce  que  le  comte  de  Methel  y  demande; 
tenir  encore  Anjou,  le  grand  et  petit  Verneuil ,  cl  ce  qu'on 
lient  de  luy  à  Turgney;  tenir  encore  Mogre,  Hariesart,  Mor- 
tinsart.  Moyens,  les  Gardes  d'Orvaux  et  les  granges  qui  dé- 
pendent de  ces  chastellenics  ;  item  tout  le  ban  de  Chamongncs 
entièrement,  les  forests  d'Orvaux  cl  les  dépendances  qui  sont 
dudit  ban;  et  en  accroissement  des  fiefs  dessusdits,  ledit  comte 
reprend  encore  dudit  comte  de  Bar  en  fief  et  hommage  lige 
Soumetonc,  Tormelalon ,  Saint-Brois,  Bièvre  la  grande  et  la 
petite,  reconnoissaiil  de  foutes  ces  choses  en  estre  homme 
lige  devant  tous  dudit  comte  cl  que  Chigneys  luy  est  rendable. 
Fait  l'an  1270,  le  jcudy  devant  Pasqucs  fleurie  en  avril.  Scellé 
d'un  sceau  enfermé  en  de  la  filacc,  qui  est  tout  cassé. 

N"  H.  —  Mémoire,  en  papier,  non  signé,  pour  contredire 
les  liltres  produits  par  les  députés  du  roy  pour  le  comte  de 
Chinv. 
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de  Bar,  pur  lequel  ledit  comte  de  Bar,  eu  reconnoissance  de 
la  garde  de  la  ville  de  Verdun  que  le  roy  de  Bohême  lui  avoit 
accorde,  il  avoit  cédé  et  transporté  audit  roy  de  Bohème  la 
moitié  de  l'hommage  du  comté  de  Chiny  et  la  moitié  des  gardes 
de  Xivery  sur  Mcuze  et  de  Haudainville  avec  plusieurs  autres 
choses,  voulant  et  déclarant  expressément  que,  quand  il  luy 
plaira ,  ou  à  ses  successeurs  empereurs,  retirer  ladite  garde  de 
Verdun,  auquel  elle  appartient  comme  estant  de  l'Empire,  il 
le  puisse  faire  des  mains  de  Robert,  marquis  du  Pont,  comte 
de  Bar,  son  cousin,  et  de  ses  successeurs, qui  pourront  lors 
rentrer  dans  les  choses  cédées  de  Chiny,  Xivery  et  Haude- 
lainviile  :  defTendanl  expressément,  sous  peine  de  cinquante 
marcs  d'argent,  de  contrevenir  &  ces  présentes,  données  &  Metz 
le  !2  des  nones  de  janvier,  4  dudit  mois,  de  Tan  1357.  Signé, 
sur  le  reply,  par  mons'  le  chancellier  Nicolay  de  Chreinser  (?). 
Scellé  en  cire  blanche  d*un  sceau  qui  est  cassé  au  revers,  un 
aigle  en  cire  vermeille  esployé,  à  une  seule  teste.  Nota  que 
l'empereur  ne  donne  que  la  qualité  de  comte  de  Bar  h  Robert, 
quoyque  des  lors  il  fut  duc. 

(*)  N®  2.  —  1485.  Copie,  en  papier,  non  signée,  des  lettres 
do  Maximilicn,  duc  d'Autriche,  des  alliances  d'entre  les  pays, 
duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Chiny,  d'une  part,  avec 
les  duchez  de  Lorraine  et  de  Barrois ,  marquisat  du  Pont  et 
comté  de  Vaudemunt,  d'autre  part,  de  l'an  1485,  dont  Tori- 
ginal  est  dans  la  liasse  précédente  au  n**  10. 

N*"  5.  —  1515.  Copie,  en  parchemin,  donnée  sous  le  scel 
du  doyen  et  chapitre  de  Notre-Dame  d'Yvoy,  le  dimanche  de 
Quasimodo,  7  avril  135G,  des  lettres  de  Louis  de  Loz,  comte  de 
Chiny,  contenant  que,  comme  au  traité  de  son  mariage  avec 
noble  dame  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de  Montaigle,  il  ait 
promis  luy  asseoir,  d'un  commun  consentement  et  de  ses  amis, 
la  somme  de  un™  livres  de  petits  tournois,  à  prendre  en  son 
comté  de  Chiny,  suivant  la  coustume  du  pays  et  du  comté,  au 
dire  de  deux  prudhomnics  esiciis  de  part  et  d'autre,  et  parti- 
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débas,  querelles  et  questions  et  tout  ce  qu'ils  pouvoient  se 
demander  l'un  à  Tautre,  soit  pour  fait  de  guerre  ou  autrement, 
tant  de  meubles  comme  d'ostages,  se  promettant  l'un  et  l'autre 
de  n'en  jamais  faire  aucune  poursuite  :  se  réservant  ledit  roy  de 
Bohême  les  fiefs  que  ledit  comte  de  Bar  tient  de  luy  et  Taecom- 
pagnemcnt  (sic)  fait  contre  eux  de  ce  qu'ils  ont  à  Verdun  et  au 
lîef  de  Chiny,  suivant  les  lettres  faites  sur  ce;  n'es!ant  pas  leur 
intention  que,  si  aucuns  différends  ou  questions  soient  entre 
aucuns  de  leurs  sujets,  qu'ils  soient  compris  en  cette  présente 
décharge  et  quittance.  Fait  sous  leurs  sceaux  à  Verdun,  le 
iO  mars  1542.  Scellé  de  deux  grands  sceaux,  le  premier  en  cire 
blanche,  un  homme  à  cheval,  armé  de  touttes  pièces,  l'espée 
haute,  Tescu  aux  armes  de  Luxembourg,  escartelé  de  Luxem- 
bourg ancien,  au  revers  un  aigle  esployé  à  une  teste,  ayant 
sur  son  estomach  ledit  escusson;  le  deuxième,  en  cire  verte, 
du  comte  de  Bar,  qui  ny  est  plus. 

N"  5.  —  lâCâ.  Lettres  de  Jean,  seigneur  de  la  Tour  en 
Ardeniie,  par  lesquelles  il  déclare  avoir  mis  en  gage  entre  les 
mains  de  Thibaut,  comte  de  Bar,  la  Tour  et  le  licf  qu'il  tenoit 
de  luy,  pour  en  disposer  en  conséquence  du  cautionnement 
qu'il  a  fait  pour  Philippes,  évesque  de  Metz,  sauf  le  droit  que 
Aubcrtin,  prévost  de  Stenay,  y  a,  promettant  le  faire  valoir 
XL  hvres  par  an  au-delà  de  rengagement  dudit  Auberiin.  Fait 
Fan  i!2G!2,  la  vigille  Saint-Laurens  en  aoust.  Scellé  en  cire 
blanche:  un  escu  à  trois  tours  crénelées. 

N**  fi.  -  1:268.  Lettres  de  Ferry,  duc  de  Lorraine,  parlés- 
quelles  il  reconnoist  eslre  tenu  payer  à  noble  homme  son  cher 
oncle  Henry,  comte  de  Luxembourg,  ou  à  ses  hoirs,  la  somme 
de  vui™  livres  tournois  en  bonne  monnoye,  dans  le  jour  de 
Saint- Remy  ou  de  Saint-  Martin  suivant ,  cl  à  faute  de  paye- 
ment dans  ledit  temps,  il  consent  que  messirc  Philippes,  sire  de 
Florhanges,et  mcssire  VVerry  de  Hury  rendent,  de  son  consen- 
tement, le  chastcâu  et  la  terre  de  Montcleretses  appartenances 
audit  comte  de  Luxembourg,  à  la  comtesse  sa  femme  et  à  ses 
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y  rcUenncnt  60  jours  de  terre  pour  un  gagnagc  audit  bau 
d*Etbe,  y  retiennent  le  siège  d'une  maison  en  la  courtière  des- 
sous Ëthe;  les  habitans  dudit  Elbe  prendront  loy  et  conseil  à 
Montmëdy,  comme  les  autres  neufville^  de  la  comté  de  Cliiny, 
et  cbaque  bourgeois  payera  aux  seigneurs  du  lieu  deux  poulies 
par  an  pour  les  aisances  des  bois,  le  cours  et  le  palturage  de 
leurs  besU's  qu'ils  leur  ont  octroyé  dans  leurs  bois,  comme  aux 
autres  neufvilles  de  la  prévosté  de  Virton;  Icsdits  seigneurs 
retiennent  leurs  osies  et  cbevaucbées,  quand  ils  en  auront 
besoing,  en  leur  faisant  sçavoir;  leur  donne  pour  leur  aisance 
•on  bois  de  Spurton  suivant  les  limites  déclarez  èsdites  chartes; 
cl  8*il  arrive  que  losdits  seigneurs  facent  neufvîlle  à  Homa- 
weys  ou  au  ban,  ceux  de  ladite  ville  auront  leurs  aisances  aux 
bois  d*Ethe,  et  les  bourgeois  d'Elbe  aux  bois  de  llomaweys,  et 
lesdits  bourgeois  d*£lhe  ne  pourront  aller  demeurer  ny  à 
Museey-la -Ville,  ny  à  Béliers,  ny  à  Goumerey,  ny  à  la  Tour, 
et  s'ils  y  alloient,  ce  qu'ils  auroient  d'héritage  à  Elbe  appar- 
tiendroil  au  maire  et  escbcvin,  pour  donner  a  ceux  qui  y 
demeureroienl;  nul  ne  pourra  jouir  de  ladite  franchise  ny 
d'héritage,  s'il  n'est  bourgeois  et  n'acquitte  ce  que  doit  Théri- 
tage;  le  torrage  se  prendra  aux  champs  comme  des  autres 
neufvilles;  s'il  arrive  qu'aucuns  desdils  bourgeois  courent  hors 
des  bans  ù  cry  ou  à  liahay  pour  recouvrir  ce  qu'on  luy  auroit 
pris,  le  seigneur  ne  doit  l'empescher;  les  mesures  de  vin,  de 
miel  et  de  tout  ce  qu'on  tire  à  broche,  les  aulnes,  les  poids,  les 
balances  seront  comme  celles  de  Bcaumont;  les  mesures  de 
sel,  de  bled  et  de  toutles  semences  seront  comme  celles  de 
Virton;  on  moudra  au  moulin  au  2i%  et  on  cuira  au  four 
comme  la  loy  de  Bcaumont  le  porte;  tous  les  Ixms  poinset 
bonnes  coustumes  que  les  maire, eschevins  et  prudhommes  de 
ladite  ville  y  pouront  estabiir  et  aux  bans,  pour  l'augmenter  et 
areroîstre,  ils  le  pouront  faire  sans  .  .  .  (1),  les  droitures  des 
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voûtez,  chaslellcnies ,  villes,  seigneuries,  justices  hautes  el 
basses,  fiefs,  hommages,  rentes,  profits,  revenus,  collations  et 
bénéfices  et  oflSces  ecclésiastiques,  gardes  d  églises  et  tous 
autres  émolumens,  quels  qu'ils  soient,  de  Chiny,  d*Yvoix,  de 
Virton  et  d'Estaules,  et  générallement  toutte  la  terre  des  autres 
villes  et  appartenances  du  comté  de  Chiny;  lesquels  fiefs  et 
hommages  on  doit  tant  que  le  douaire  aura  lieu,  excepté  de 
ces  lieux  les  chastcaux,  villes,  prévostez  de  Montmédy  et  de 
Neufchastel  en  Ardenne,  èsquels  elle  ne  prendra  rien.  Touttes 
lesquelles  choses  il  promet  garantir  à  ladite  dame,  envers  et 
contre  tous,  de  toutles  gagicres  et  Tncquitter  aussy  de  in'  livrées 
de  terre  que  ledit  feu  comte  Louis  avoit  assis,  avant  le  mariage 
de  ladite  dame,  à  mons'  Louis  d'Agimont  et  h  mons'  Arnoul, 
son  frèrcj  en  la  terre  d'Yvoy,  qui  leur  sont  assises,  sçavoir  : 
ir  livres  tournois  sur  la  terre  de  Neufchastel  en  Ardenne  et  c  li- 
vres sur  celle  de  Tingnies,  et  lesquelles!:  livres  il  promet  asseoir 
autre  part,  pour  en  descharger  ladite  terre  de  Tingnies,  pro- 
mettant de  faire  rendre  à  ladite  dame  les  lettres  que  lesdits 
seigneurs  d'Agimont#^ont  sur  Yvoy;  promet  aussy  de  tenir  la 
donation  des  meubles  que  sondit  oncle  a  fait,  de  son  vivant,  au 
seigneur  Jean  de  Blaigny,  ù  sa  vie,  excepté  de  ceux  qui  sont  à 
Montmédy  et  en  la  grange  de  Buisset,  au  pied  du  chasteau.  Est 
encore  convenu  que  ladite  dame  tiendra  franchement  et  sans 
contreditles  prévostez,  villes  et  chastcaux  de  Fleurines  et  Yve, 
de  Peix  et  de  Cuignies  et  leurs  appartenances,  en  seigneuries, 
justices  hautes  et  basses,  cens,  rentes,  revenues,  profits  et  émo- 
lumens, comme  son  héritage,  ausquels  il  ne  peut  ny  ses  hoirs 
rien  demander;  et  moyennant  ce  ladite  dame  renonce  expres- 
sément èsdits  corniez  et  à  la  terre  de  Corwarenne,  avec  tout  le 
droit  qu'elle  y  pourroil  demander,  et  sera  tenue  de  venir  devant 
les  seigneurs  dont  lesdits  deux  eomtez  meuvent,  quand  elle  en 
sera  requise,  pour  faire  pareille  renonciation.  Et  pour  plus 
grande  seureté  de  tenir  par  ledit  Thierry  et  accomplir  tout 
ce  que  dessus,  il  donne  pouvoir  el  autorité  à  ladite  dame  qu'elle 
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La  copie,  sccllëc  du  sceau  de  ]'esglisc  d'Yvoy,  comme  cy 
dessus  n*  3. 

N*  H.  —  1602.  Copie,  en  papier,  coJlationnée  le  i  fé- 
vrier 1681  et  attestée  par  Adrinn  de  CamincI,  capitaine,  pré- 
vost,  gruycr  et  receveur  de  la  prévosté  et  office  d'Arancy ,  le 
15  février  1681,  et  scellée,  du  partage  des  terres  communes 
entre  Albert,  archidtir,  Isabel-Ciaire-Eugénic,  comte  et  com- 
tesse de  Chiny,  d'une  part,  et  le  duc  de  Lorraine,  d*autre,  du 
15  juillet  1602,  rapporte  en  la  layette  cottce  MarvilU,  n*  93. 

N»  12.  —  1260.  Lettres  d'Alix,  dame  de  Mucy,  par  les- 
quelles elles  reconnoist  tenir  du  comte  de  Bar  tout  ce  qu'elle 
et  Jean  son  Gis  possèdent  à  Saint-Marc,  pour  laquelle  recon- 
noissancc  elle  reconnoist  avoir  receu  dudit  comte,  par  les 
mains  d*Aubcrt,  prcvost  de  Sathcnay,  trente  livres  fors,  dont 
elle  se  tient  contente,  requérani  le  prieur  de  Sathenay  de 
mettre  son  sceau  à  ces  lettres  avec  le  sien.  Fait  Tan  1260,  le 
jour  de  la  Saint-Vincent.  Les  deux  sceaux  n*y  sont  plus. 

N*  13.  —  Inventaire,  en  papier,  signé  Dupuis,  le  pénul- 
tième juillet  1535,  faisant  mention  du  fief  de  Chiny  et  autres 
choses  envoyées  au  duc  de  Lorraine,  par  son  ordre  du  15  juillet 
1533,  et  délivrez  au  président  des  comptes  de  Bar,  pour  les 
porter  audit  duc. 

N*»  14.  —  1681.  Un  dosjiier  de  12  pièces  en  papier,  dont 
la  première  est  un  mémoire  instructif  des  tiltres  délivrez  au 
S' Ravaulx  par  le  prévost  de  Montmédy,  outre  ceux  qu'il  a  cy- 
devant  fournis,  pour  servir  à  la  réunion  des  terres,  souve- 
rainetezet  seigneuries  appartenant  au  roy,  comme  des  procèz- 
verbaux  qu'il  a  dressés  de  la  mise  en  possession  de  madame 
la  comtesse  de  Crehanges  des  terres  et  seigneuries  des  comtez 
de  Rochefort  et  autres  lieux,  en  vertu  des  arrêts  et  commis- 
sion de  la  chambre  royalle  establic  à  Metz,  des  16  janvier  et 
6  février  1681. 

(*)  1607.  —  La  deuxième,  une  requeste  présentée  au  baron 
de  Crehanges  par  Henry  Antoine,  meusnier  de  Chassepierre, 
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chaslcaux,  terre  et  seigneurie  de  Kochefort  et  de  Monlaigii, 
dont  les  tiltres  estoient  enfermez. 

(*)  La  huitième,  un  autre  procèz-verbal ,  du  i  3  février  1 681 , 
de  ]a  mise  en  possession  de  ladite  dame  de  la  terre  de  Her- 
baumont,  dont  les  tiltres  ont  este  représentez  :  un  de  Tan  1268 , 
de  Jean  de  Rochefort,  seigneur  d'Orges  et  de  Herbaumont,  et 
autres  qui  Justifient  que  le  lieu  est  à  la  loy  de  Beaumont,  et 
que  les  habitants  doivent  certaine  redevance  à  la  recepte  de 
Chiny  et  à  leurs  seigneurs. 

(*)  La  neuvième,  un  autre  proccz-verbal ,  du  18  février 
1681 ,  de  la  mise  en  possession  de  Indite  dame  de  la  terre  de 
Baillamont,  aiisquels  les  habitans  ont  déclare  n'avoir  aucuns 
tiltres. 

(*)  La  dixième,  un  autre  procès-verbal,  du  21  février  1681 , 
des  principaux  tiltres  de  labbaye  de  Saint-Hubert  en  Ar- 
dcnne,  ]>ar  lesquels  il  est  non-seulement  justifié  que  ladite 
abbaye  est  de  fondation  royalle  de  France,  mais  encore  qu'ils 
en  sont  et  s'en  tiennent  sujets  ;  que  mesmes  le  roy  les  a  fait 
comprendre  par  ses  ambassadeurs  au  traité  de  Munster,  et 
les  a  fait  maintenir  en  neutralité  :  Inquelle  abbaye  de  Saint- 
Hubert  consiste  en  60  ou  80  villrges,  et  de  laquelle  il  y  a 
encore  une  prévosté  au  pays  de  Limbourg,  qui  approche  de 
Naniur,  de  1o  ou  16  villnges  qui  ont  esté  usurpez.  Y  est  rap- 
porté un  tiltre  de  Louis  de  In  Marck  et  de  Nicolle  d'Aspre- 
mont ,  sa  femme,  qui  justifie  qu'il  estoit  seigneur  de  Neuf- 
chastcl  en  Ardennc,  de  Rochefort  et  d'Agimont,  et  Jean  de  la 
Marche,  seigneur  d  Arembcrg  et  de  Neufchastel  en  Ardennc, 
et  ladite  abbavc  consister  en  six  mairies. 

La  onzième,  un  autre  procèz-vcrbal,  du  25  février  1681,  de 
la  mise  en  possession  de  ladite  dame  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Neufehastel  en  Ardennc  et  du  ban  de  Mallier,  dont  les  habi- 
tans ont  esté  refusé  obéissant (1). 

(I)  Ces  points,  précédés  des  mots  refusé,  obéissant,  sont  dans  la  copie. 
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api-ès  qu1l  Juy  aura  esté  livré,  il  le  doit  rendre  au  comte  de 
Cliiny  ou  à  ses  hoirs,  aussy  garny  comme  il  le  prendra.  Fait 
à  Mouçon,  ]*an  12*37,  en  octobre. 

N«  4.  ~  iâ!27.  Lettres  d*Arnoul,  comte  de  Loz  et  de  Cliiny, 
par  lesquelles  il  déclare  que  son  chnsteau  de  Chiny  est  fief 
lige  du  comte  de  Bar  avec  les  autres  fiefs  qu^il  tient  de  luy, 
jurablc  et  rendabic,  à  grande  et  petite  force,  k  ses  besoins, 
pour  s*en  aydcr  contre  tous ,  et  de  ce  luy  doivent  faire  ser- 
ment les  chevaliers,  Jcs  bourgeois  et  ses  francs-hommes  de  sa 
chastellenie  de  Chiny  et  i\  ses  hoirs,  rcconnoissant  luy  avoir 
fait  hommage  lige  de  ses  autres  fiefs.  Fait  Tan  1 227 ,  en  octobre. 
Seelié  de  son  sceau  en  cire  blanche,  un  homme  à  cheval,  con- 
tourné, ayant  un  oyseau  sur  le  poing. 

(*•)  N*  5.  —  1228.  Lettres  de  Jeanne,  comtesse  de  Loz  et 
de  Chiny,  par  lesquelles  elle  fait  pareille  déclaration  que 
cy-dessus  n"  4  et  en  mesmes  termes ,  et  reconnoist  devoir  les 
mesmes  choses  audit  comte  de  Bar  et  a  ses  hoirs,  et  ses  hoirs 
aux  siens.  Fait  Tan  1228,  au  mois  d'avril.  Scellé,  sur  laz  de 
soye  vermeille,  en  cire  blanche,  d*un  sceau  de  ladite  dame, 
qui  est  cassé. 

n  iN»  6.  ~  1240.  Lettres  d' A  mou  I,  comte  de  Loz  et  de 
Chiny,  par  lesquelles  il  promet  par  serment  à  Philippes,  com- 
tesse de  Bar,  sa  dame  lige ,  et  à  Thibaut,  son  fils ,  aussi  son  sire 
lige ,  et  à  son  frère  qui  seroit  comte,  avenant  le  trespas  dudit 
Thibaut,  de  Tayder  de  toute  la  terre  de  Chiny  et  de  toute 
celle  qu'il  tient  de  par  Jeanne,  comtesse  de  Chiny ,  sa  femme, 
de  les  servir  et  ayder  en  bonne  foy  et  de  ses  gens  à  pied  et  à 
cheval  contre  tous  ceux  qui  voudroient  leur  faire  guerre  ou 
domages,  excepté  que,  s'ils  faisoient  guerre  au  comte  de  Cham- 
pagne, il  ne  les  ayderoit  de  la  chastellenie  de  Warc  ny  du 
fief  d  Yvoy  contre  le  seigneur  d'Arlon,  ny  du  fief  de  Virton 
et  de  Chauvency  contre  Tévesque  de  Verdun  du  chef.  Et  si  la- 
dite comtesse  de  Bar  faisoit  semonce  en  sa  terre  pour  la  def- 
fendre  ou  faire  la  guerre  à  ses  ennemis,  il  reconnoist  estre 
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N**  9.  —  Un  cahier  de  papier  de  plusieurs  lettres  de  privi- 
lèges et  franchises  accordées  a  la  ville  de  Montmédy,  au  nombre 
de  huit,  toutes  signées  en  fin,  le  9 juin  iG6!2  :  Willbmart  de 
Chastillon,  notaire  royal  en  la  ville  et  prévosté  de  Montmédy: 

La  première  d'Arnoul,  comte  de  Loz  et  de  Chiny,  en  latin  (**), 
qui  déclare  avoir  fait  une  ncufville  à  Montmédy,  à  la  loy  de 
Beaumont,  à  certaines  redevances,  et  avoir  accordé  à  touttes 
les  villes  et  bourgeois  de  son  comté  de  Chiny  de  prendre  droit 
à  Montmédv,  comme  ils  avoient  coustume  de  faire  à  Beau- 
mont.  Fait  Tan  1259,  la  4*  férié  avant  la  Saint-Jean-Baptiste, 
en  juin. 

(**)  1350.  La  seconde,  de  Godefroy  de  Loz,  comte  de  Chiny, 
qui  déclare  que,  par  bon  conseil  et  meure  délibération,  il  a 
nffranchy,  pour  luy  et  ses  hoirs,  tous  ceux  et  celles  qui  sont 
demcurans  et  viendront  demeurer  dans  la  fermeté  de  son 
chasteau  de  Montmédy,  en  payant  chaque  bourgeois  xu  vieux 
parisis  de  rente:  leur  confirmant  leurs  chartes  à  la  loy  de 
Beaumont;  requérant  ses  chiers  cousins  Girard,  sire  de  Chau- 
vency,  et  Godefroy,  sire  de  Vcel,  chevaliers,  de  mettre  leurs 
sceaux  à  ces  lettres  avec  le  sien.  Fait  Tan  1350,  le  mercredy 
après  la  Saint- Jacques  et  Saint-Christophe. 

(**)  1365.  La  troisième,  de  Wenceslas  de  Bohême,  duc  de 
Luxembourg,' en  latin,  par  lesquelles  il  confirme  les  dona- 
tions, libertez,  privilèges,  franchises  et  autres  droits  accordez 
aux  habitans  de  Montmédy  par  Arnoul ,  comte  de  Loz  et  de 
Chiny,  et  autres.  Donné  h  Yvoy  le  6  novembre  1305. 

(**)  138i.  La  quatrième,  dudit  Wenceslas,  par  lesquelles 
il  accorde  à  tous  les  habitans  et  bourgeois  de  Montmédy 
touttes  les  chartes,  libertez  et  franchises  que  ses  prédéces- 
seurs seigneurs  de  Montmédy  leur  ont  octroyé.  Donné  à  Arlon, 
le  8  septembre  1384. 

(**)  4391.  La  cinquième,  en  latin,  de  Josse,  marquis  de 
Moravie,  duc  de  Luxembourg,  par  lesquelles  il  confirme  tous 
les  privilèges,  franchises,  droits  et  libertez  accordez  à  ceux 
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reil  que  celuy  cy-dessus,  des  chartes  et  privilèges»  franchises, 
libériez  accordez  aux  bourgeois  ;  manans  et  habilans  de  Mont- 
mëdy»  collationnez  à  chaque  copie  par  de  la  Fontaine  et 
F.  Hanuyer,  notaires  et  tabellions  &  Marvillc ,  le  1 6  juillet  i  564. 

(**)  N""  H.  —  1350.  Copie  en  papier,  collation  née  à  Mont- 
niédy  le  29  décembre  i681 ,  signée  Gadremanî,  Rogier,  Huart, 
le  Dent  et  Gof)ertf  des  lettres  de  Godefroy  de  Loz ,  (H)inte  de 
Chiny,  de  Tan  i350,  qui  est  la  deuxième  du  n*"  9  cy-dessus. 

(**)  N*  12.  —  1350.  L'original  des  lettres  cy-desaus,  scellé 
de  trois  sceaux,  le  premier  en  cire  verte,  un  homme  à  cheval, 
armé  de  louttes  pièces,  Teseu  et  les  caparaçons  de  son  cheval 
aux  armes  de  Loz  et  de  Chiny;  les  deux  autres  sceaux  n'y  sont 
plus. 

(**)  N"  i  3.  —  1 384.  Lettres  de  Wenceslas,  roy  des  Romains , 
par  lesquelles  il  conGrnie  aux  niayeur,  eschevins,  bourgeois, 
manans  et  habitans  présens  et  à  venir  de  la  ville  et  chastel 
de  Montmédy  toutles  les  libériez,  droits  et  franchises  dont  ils 
ont  jouy  au  temps  passé,  scion  le  contenu  de  leurs  lettres  et 
chartes.  Donné  «  Arlon,  l'an  1384.  C'est  l'original  de  la  4' 
lettre  cy-dessus  au  n"  9,  et  avec  Inquelle  est  jointe  une  copie 
en  papier,  signée  comme  au  n"  11. 

(**)  N"  14.  —  1540.  Copie  eollationnée ,  en  parchemin, 
signée  Jfary  et  Duhaut,  notaires  royaux  au  bailliage  de  Vitry, 
demeurans  à  Maisières,  le  19  avril  1550,  des  lettres  de  eon- 
Grmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Montmédy  accordez  par 
l'empereur  Charles  V,  de  l'an  1540,  qui  est  la  sixième  du  n®  9 
cy-dessus,  avec  laquelle  est  une  copie  eollationnée,  en  papier, 
comme  au  n"  1 1 . 

N""  15.  —  1607.  Lettres  originales  d'Albert  et  Isa liel-Cla ire- 
Eugénie,  infaus  d'Espagne,  données  à  Bruxelles,  le  14  may 
1607,  dont  la  copie  est  la  huitième  du  n**  9  cy- dessus. 
Ledit  original  signé  sur  le  reply  :  Par  les  archiducs  en  leur 
conseil,  E.\(;uien,  et  scellé  du  grand  sceau  eu  cire  vermeille, 
le  prinre  et  In  princesse  assis,  au  milieu  d'eux  l'eseu  de  leurs 
armes. 
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1366.  La  sixième,  un  vidimus ,  sous  lescel  de  Nicolas  de 
Villièresy  abbé  d'Orval,  du  sainedy  après  la  Saiiit-Jeao-Baptiste 
i494«  des  lettres  de  Wenceslas  de  Bohême,  duc  de  Luxera- 
bourg,  parlcsquellcs  il  déclare  que,  de  ^  bonne  volonté  et  par 
délibération  de  conseil,  il  a  mis  et  juré  sa  ville  et  ban  de  Her- 
bevaux  h  la  loy  de  Bcaumont,  sauf  les  droits  de  sainte  Église, 
de  ses  chevaliers  et  de  ses  francs-hommes,  sous  certaines 
charges,  redevances,  réserves  et  conditions,  et  qu'ils  iront  à 
l'avenir  quérir  conseil,  droit  et  loy  ù  Montmédy.  Donné  à 
Yvoy,  le  26  juin  1566. 

La  septième,  un  vidimus,  passé  par-devant  notaire,  le 
13  mars  HG8,  des  lettres  de  Louis,  comte  de  Chiny,  par  les- 
quelles il  déclare  avoir  affranchy  sa  ville  et  ses  manans  de 
Bleugny,  qu'il  met  à  la  loy  de  Bcaumont,  et  qu'ils  prendront 
doresnavant  conseil,  droit  et  loy  à  Montmcdy,  sous  certaines 
redevances ,  clauses  et  réserves. 

(**)  N*  17.  —  1270.  Copie  en  papier,  non  signée,  des  lettres 
de  Louis,  comte  de  Chiny,  par  lesquelles  il  déclare  avoir  mis 
et  juré  son  chastel  de  Vcrton,  sa  ville  de  Fois,  les  bour- 
geois et  habilans  dicellcs  qui  sont  et  viendront,  à  la  loy  et  à 
lu  franchise  de  .Bcaumont,  sauf  le  droit  de  sainte  Église,  ses 
chevaliers  et  ses  francs-hommes,  et  à  condition  d'aller  prendre 
loy  et  conseil  à  Montmédy,  comme  les  autres  neurviiles  du 
comté  de  Chiny,  et  aux  charges  de  certaines  redevances  et  ré- 
serves. Fait  l'an  1270,  au  mois  de  juillet. 

N**  18.  —  1651.  Un  cahier,  en  papier,  séparé  de  la  liasse 
ey-dessus,  ainsy  que  les  pièces  sui\antes,  qui  est  un  estât  des 
causes  tenues  à  Montmédy  depuis  1651  jusques  en  1657,  qui  est 
signé  du  greflier,  en  quelques  pages  au  nombre  de  vingt-trois. 

N*"  19.  —  1646.  Un  autre  cahier,  de  cinquante  et  une  pages, 
des  causes  tenues  audit  lieu  de  Montmédy,  depuis  Tannée  1646 
jusques  au  9  octobre  1658;  signé  en  un  :  Pjerre  Bohan,  greffier. 

N**  20.  —  Sept  pièces  attachées  ensemble,  les  six  premières 
signées  Gadremant,  prévosl  royal  de  Montmédy,  le  7  février 
1681  : 
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la  précédente ,  des  lettres  d*Arnoul,  comte  de  Loz  et  de  Chiny, 
par  lesquelles  il  déclare  avoir  affranchy  sa  ville  et  bourg  de 
Chauveocy  à  la  loy  de  Bcaumont ,  sauf  le  droit  de  sainte  Église 
et  de  ses  hommes,  sous  certaines  redevances,  droits  et  réserves, 
du  consentement  de  Jeanne,  comtesse,  sa  femme.  Fait  Tan 
1240,  en  aoust. 

(**)  1370.  La  sixième, de  Wcnccsios  de  Bohême,  duc  de  Bra- 
hant,  qui  confirme  les  franchises  et  libertez  à  la  loy  de  Beaumont 
octroyées  par  les  anciens  comtes  de  Chiny  aux  manans  et  ha- 
bitans  de  ses  deux  villes,  la  grande  et  la  petite  Bièvre,  sous 
certaines  redevances,  charges,  réserves  et  conditions,  et  pour 
prendre  droit  et  conseil  à  Montmédy.  Fait  à  Yroy  le  i*'  aoust. 
Tan  1370. 

1^60.  La  septième,  une  copie  en  parchemin,  collationnée 
le  14  février  1670,  signée  de  Fordoxel  et  du  Mont,  des  lettres 
d'Arnoul,  comte  de  Loz  et  de  Chiny,  par  lesquelles  il  déclare 
avoir  mis  et  juré  à  la  loy  de  Beaumont  ses  villes  de  Menthon 
et  de  Clémency,  sauf  le  droit  de  sainte  Église  et  de  ses 
prud'hommes,  qui  iront  prendre  leur  droite  Montmédy,  et  sous 
certaines  redevances,  charges,  réserves  et  conditions.  Fait  Tan 
1260. 

N*  21.  —  Un  cahier  de  papier,  couvert  de  parchemin,  de 
vingt-sept  rolles  d'écriture,  signe  en  fin  Jean  Rouelle,  qui  est 
une  copie,  écrite  au  mois  de  juin  1569,  de  la  loy  de  Beaumont 
en  1 59  articles,  avec  les  sentences  et  délibérations  sur  ladite 
loy  en  16  articles  :en  fin  duquel  cahier  est  écrit  qu'il  appartient 
à  Richard  Chardon,  bourgeois  de  Montmédy. 

SECONDE    LIASSE. 


N"  !.  —  1:294.  Lellrcs  de  Louis,  comte  de  Chiny,    par 

lesquelles  il  déclare  qu'il  ne  peut  ni  ne  doit  rien  demander  à 

noble  homme  son  cher  seigneur  Henry,  comte  de  Bar,  ni  à 

ses  hoirs,  ni  à  ses  gens ,  des  levées  et  des  prises  que  ledit  roinle 
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^"  7.  —  1(334.  Autre  acte  de  ootoriélé ,  passé  par-devant 
Jacques,  notaire  à  Marville,  en  présence  de  témoins,  par  le- 
quel les  naire  et  habitans  de  Villers-le-Rond  [rcconnoissent] 
que  c'est  leur  coustume,  usanee  et  ancienneté  d'aller  prendre 
le  droit  et  ioix  de  Montniédy  sur  tous  les  proccz  qui  se  plai- 
dent |iar-devant  le  niayeur  dudit  Villers,  en  date  du  9  décem- 
bre 1034. 

N**  8.  —  IG50.  Copie,  collationuée  le  3  janvier  iG8i,  si|$née 
Gadremanl,  d'un  règlement  donné  le  30  octobre  163G  par 
le  maire  et  gens  de  justice  de  Montmédy,  pour  justifier  que 
Velonne  cstoit  justiciable  de  Montmédy. 

N®  9.  —  Un  cabier  de  papier  signe  en  fin  Gadreviant,  du 
^9  décembre  1680,  contenant  plusieurs  copies  de  seivtenccs 
pour  justifier  que  les  villages  du  comté  de  Chiny  venoicnt 
battre  la  loy  et  prendre  jugement  du  juge  de  Montmédy  :  ce  qui 
confirme  la  possession  et  jouissance  du  privilège  octroyé  par 
Arnoul ,  comte  de  Cbiny ,  en  1  ^50.  Lesdites  sentences  au  nombre 
de  dix-neuf. 

N**  10.  —  Copie  en  papier,  non  signée,  des  lettres  de  Louis, 
comte  de  Cbiny,  de  Tau  {'•270,  au  mois  de  juillet,  pour  le  ebastel 
de  Virlon,  pareille  à  celles  cy-dessus,  n"  17,  de  la  1'*  liasse. 

f)  N"  11. —  Copie  en  papier,  non  signée,  des  lettres  de 
l'empereur  Cbarles  IV,  do  l'an  1357,  dont  Toriginal  est  re- 
porté en  la  ^^  liasse  du  sacq  56,  Chiny  ^  n"  1. 

y°  {"2,  —  Copie,  en  papier,  eollationnée  et  signée  Dolzé,  des 
lettres  de  Louis  de  Loz,  comte  de  Cbiny,  de  Tan  1313,  dont 
copie  en  parcbemin  est  rapportée,  en  la  :2'' liasse  du  sacq  50, 
Chiny  f  n^  3. 

jN°  13.  —  Copie  en  papier,  n(ui  signée,  des  lettres  d'Arnoul, 
comte  de  Loz  et  de  Cbiny,  de  Tan  1240,  dont  Toriginal  est 
rapporté  cy-dessus,  1"  liasse,  n'  (>. 

S"*  14.  —  Copie  en  papier,  non  signée,  des  lettres  de  Louis 
de  Loz,  comte  de  Cbiny,  de  Tan  1267,  dont  l'original  est  r:ip- 
porlc  cy-dessus,  1"  liasse,  n"  7. 

(*)  N"  15.  —  Copie  en  papier,  non  signée,  de  sept  tiltres  : 
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II 


Molke  dun  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Metz  renfermant  la  correspondance  de  Philippe  II  avec 
don  Cristoval  de  Moura,  relative  à  la  succession  et  à  la 
conquête  du  royaume  de  Portugal- 

(Par  M.  Gachahu,  uienibrrilt*  la  (iUiiiiiiissioii.) 


Au  mois  (1  octobre  1866,  je  passai  deux  ou  trois  jours  à 
Metz;  j*en  profitai  pour  visiter  la  Bibliothèque  de  la  ville  : 
il  pouvait  exister  dans  ce  dépôt  littéraire  des  manuscrits 
qui  eussent  de  Tintérét  au  point  de  vue  de  Thistoirede  la 
Belgique. 

La  Bibliothèque  de  Metz  renferme  un  millier  de  manus- 
crits, qui  forment  deux  fonds  distincts  : 

i/.iivciEN  FONDS,  lequel  doit  son  origine  au  décret  de 
rassemblée  constituante  qui  mit  à  la  disposition  des  prin- 
cipales villes  des  départements  les  livres  et  les  manuscrits 
des  maisons  religieuses  ; 

Le  FO>Ds  NOUVEAU,  coniposé  entièrement  de  manuscrits 
relatifs  a  Thistoire  de  Metz,  de  la  Lorraine  et  des  Trois- 
Évéchés,  et  qui  pour  la  plupart  ont  été  extraits  des  Ar- 
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Je  demandai  la  cemmuDication  de  ces  deux  maouscriU; 
elle  me  fut  obligeamment  donnée.  Après  les  avoir  con- 
frontés, je  m'assurai  qu'ils  contenaient,  Tun  etTautre,  le 
môme  document,  copié  de  la  même  main,  pour  être  inséré 
dans  des  recueils  différents. 

Cette  relation  de  rentrée  de  Charles-Quint  à  Metz  pa- 
rait avoir  un  caractère  officiel.  Je  pense  que  la  Commis- 
sion devrait  la  faire  transcrire,  pour  la  placer  parmi  les 
appendices  du  Journal  des  voyages  de  Charles-Quint  de 
Vandenesse. 

Je  reviens  maintenant  au  manuscrit  de  Tancien  fonds 
dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Ce  fut  sous  la  rubrique  des  manuscrits  portugais  que 
j*en  trouvai  Tindicalion  dans  le  catalogue.  Je  désirai  le 
voir,  et  j'en  eus  à  peine  parcouru  les  premiers  feuillets  que 
j'en  reconnus  toute  Timportance. 

J'avais  là,  en  effet,  sous  les  yeux  un  recueil,  divisé  en 
quatre  livres  ou  volumes,  de  toute  la  correspondance  de 
Philippe  II  avec  don  Cristoval  de  Moura,  relative  à  la  suc- 
cession et  à  la  conquête  du  Portugal,  depuis  l'année  1566 
jusqu'à  1580;  et,  à  en  juger  par  certaines  circonstances, 
on  pouvait  supposer  qu'il  avait  été  fait,  pour  son  usage,  par 
don  Cristoval  de  Moura  lui-même ,  qui  joua  un  si  grand 
rôle  dans  ces  affaires. 

Comment  un  tel  recueil  aura-t-il  passé  des  mains  de  la 
famille  de  Moura  dans  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Metz? 
Personne  probablement  n'est  en  état  de  le  dire.  Au  fron- 
tispice de  chaque  volume  on  lit  :  ColL  MecL  Soc.  Jes.,  ins- 
cription qu'on  a  tracée  postérieurement,  pour  y  substituer 
celle  de  S"  Arnulphi,  1764.  Je  fais  connaître  ces  indica- 
tions, parce  qu'elles  pourront  mettre  sur  la  voie  les  sa- 
vants du  pays  qui  voudraient  se  livrer  à  quelques  re- 
cherches. 
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Vieunent  ensuite  les  pièces  suivantes  : 

1.  Lettre  de  la  reine  Catherine  de  Portugal  à  la  prin- 
cesse doiia  Juana,  sœur  de  Philippe  II,  du  26  février 

1566; 

2.  Lellre  de  la  même  reine  au  roi  Philippe  :  même 
daU*. 

5.  Lettre  du  cardinal  Henri  à  la  princesse  dofia  Juana , 
du  27  février  1566. 

4.  Instruction  donnée  par  Philippe  H,  à  Madrid^  le 
26  mars  1566,  à  don  Cristoval  de  Moura,  commandeur 
de  la  Fuente  el  Moral,  gentilhomme  de  la  bouche  du  prince 
son  fds,  envoyé  en  Portugal. 

5.  Mémoire  des  prétentions  du  seigneur  don  Antonio. 

6.  Lettre  de  Philippe  II  au  roi  de  Portugal ,  du  26  mars 
1566. 

7.  Lettre  du  même  à  don  Alonso  de  Tovar  :  même 
date. 

8.  Lettre  du  même  à  la  reine  de  Portugal  :  même  date. 

9.  Lettre  du  même  au  cardinal  don  Henri  :  même  date. 

10.  Lettre  de  don  Cristoval  de  Moura  au  roi ,  du  8  avril 
1566. 

1 1 .  Lettre  du  même  au  même,  du  2  mars  1566. 

12.  Lettre  de  Philippe  II  à  don  Cristoval  de  Moura,  du 
13mail56<î. 

13.  Lettre  du  prince  d*Eboli  au  même  :  même  date. 

14.  Lettre  de  don  Cristoval  de  Moura  au  roi,  du  21  mai 
1566. 

15.  Lettre  du  même  au  même  :  même  date. 

16.  Lettre  de  Philippe  II  à  don  Cristoval  de  Moura ,  du 
.25  mai  1566. 

17.  Lettre  de  Moura  au  roi,  du  23  mai  1566. 

18.  Lettre  de  Philippe  II  à  Moura,  du  29  mai  1566. 
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lippe  le  Prudent,  deuxième  du  nom,  par  la  morl  du  roi 
don  Henri,  premier  du  nom,  en  ce  royaume;  don  Cristo- 
val  de  Moura  étant  ambassadeur). 

29-30.  Deux  billets  de  Moura  à  Philippe  II,  avec  les 
réponses  du  roi  à  la  marge  :  sans  date. 

31.  Lettre  de  Moura  à  Philippe  II  sur  la  morl  de  don 
Sébastien  :  sans  date. 

32.  Instruction  donnée  par  Philippe  II  à  Moura,  en- 
voyé à  Lisbonne  pour  visiter  le  roi  don  Henri,  le  18  août 
1578. 

33.  Lettre  de  Philippe  II  au  cardinal-infant  :  même  date. 

34.  Lettre  de  Philippe  II  aux  gouverneurs  du  royaume 
de  Portugal  :  même  date. 

35.  Lettre  du  secrétaire  Zayas  à  Moura,  du  20  août 
1578. 

36.  Lettre  du  secrétaire  d'F^tat  Antonio  Perez  à  Moura , 
du  28  août  1578. 

37.  Lettre  ûé  Moura  à  Philippe  II,  du  26  août  1578. 

38.  Lettre  du  secrétaire  Zayas  ù  Moura,  du  2  septem- 
bre 1578. 

39.  Lettre  de  Philippe  II  à  Moura  :  même  date. 

40.  Lettre  de  Moura  à  Philippe  II  :  même  date. 

41.  Lettre  de  Philippe  II  à  Moura,  du  8  septembre 
1578. 

42.  Lettre  de  Moura  à  Philippe  II  :  même  date. 

Ily  aencorecent  vingt  lettres  environ  dans  le  l'''  volume. 

J*ai  fait  observer,  plus  haut,  que  le  2®  manque. 

Le  3"^  volume,  numéroté  692,  porte  pour  litre :Libro III 
de  la  embaxada  sobre  la  succession  de  Portugal,  desde  26 
de  agosto  de  1S79  hasta  fin  de  enero  1580. 

Il  a  325  feuillets  non  cotés,  et  contient  deux  cent  dix 
pièces  environ. 
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DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TR*IM<; 


^twémmmw*» 


TOME  mXIÈMB.  —  IV™'  BULLETM 


«éaace  du  if  octobre  ifiSi». 


Préfients  :  MM.  le  baron  de  Gerlache, président;  (iaciiaud, 
secrébirc;  Borgnet,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 


La  Commission  a  été  convoqnéc  cxtraordinairemcnt, 
pour  déb'bérer  sur  deux  dépùebcs  de  M.  le  Ministre  de 
Fintérieur  concernant  le  Bureau  paléographique. 

La  première  de  ces  dépêches,  en  date  du  3  août,  est 
ainsi  conçue  : 

Messieurs, 

M.  Ernest  V^an  Rruyssel,  chef  du  Bureau  palëographique, 

vient  d'être  appelé  aux  fonctions  de  consul  de  Belgique  aux 

États-Unis.  En  minformant  de  cette  décision,  ce  fonclionnairc 

demande  à  être  déchargé  de  son  emploi.  Je  pense,  messieurs, 
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Dans  la  lettre  de  convocalion  qui  leur  a  été  adressée ,  les 
merabres  de  la  Commission  ont  été  priés ,  s'ils  se  trou- 
vaient dans  rimpossibililé  d'assister  à  la  séance,  d'envoyer 
au  secrétaire  leur  opinion,  par  écrit,  sur  la  question  que 
la  Commission  est  appelée  à  résoudre. 

MM.  le  chanoine  de  Smet  et  Bormans,  retenus  chez  eux 
par  rétat  de  leur  santé,  ont  en  conséquence  fait  part  à 
leurs  collègues  de  la  manière  dont  ils  envisagent  cette 
question,  dans  des  lettres  dont  il  est  donné  lecture. 

La  délibération  ayant  été  ouverte  sur  la  communica- 
tion de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  la  Commission  con- 
sidère les  faits  et  circonstances  qui  donnèrent  lieu,  en 
1847,  à  la  création  du  Bureau  paléographique  sous  la 
direction  de  M.  Emile  Cachet;  à  sa  suppression  après  la 
mort  de  ce  savant,  en  1857  ;  à  son  rétablissement,  à  la  fln 
de  1860,  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Van  Bruyssel.  Elle 
considère  le  degré  d'utilité  que,  dans  le  cours  de  ces  vingt 
années,  le  public  et  la  Commission  elle-même  ont  retiré 
de  cette  institution.  Elle  considère,  de  plus,  que  depuis 
1860  il  ne  s'est  pas  présenté  un  seul  candidat  pour  être 
attaché  audit  Bureau;  qu'il  n'est  guère  à  espérer  qu'il  s'en 
présente  dans  I  avenir,  car  les  places  d'attaché,  pour  l'ob- 
tention desquelles  rarrèlé  organique  exige  le  diplôme  de 
candidat  en  philosophie  et  lettres,  sont  gratuites  et  ne 
mènent  à  rien;  que,  supposàt-on  même  qu'il  s'en  présen- 
terait, il  faudrait  encore  trouver,  pour  le  mettre  à  la  tète 
de  ce  Bureau,  quelqu'un  qui  fut  capable  d'enseigner  aux 
attachés  la  lecture  et  rinter|)rélalion  des  manuscrits  et  des 
diplômes  dans  les  différentes  langues,  et  généralement 
tout  ce  qui  tient  à  la  paléographie  et  à  la  diplomatique. 
Or  cela  serait  difficile  :  à  Paris,  les  professeurs  de  l'école 
impériale  des  chartes  appartiennent,  pour  la  plupart,  à 
l'Institut;  à  Vienne,  c'est  à  l'université  que  se  donnent  les 
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TR«lftilKlllK  liiKRIE. 


TOME  DIXIÈME.  —  V™^  BILLETIJI. 


«caitcc  du  n  novembre  iSSi». 

Présents:  MM.  le  baron  deGerlaciië,  président;  Gu:nAitu, 
secrétaire;  Bo'kgnet,  le  baron  Keuvyn  de  Lettenhove. 


Les  procès-verbaux  des  séances  du  G  juillet  et  du  12  oc- 
tobre sont  lus  et  approuvés. 


correspondance. 


M.  le  Ministre  de  Tintérieur  transmet  une  expédition 
d'un  arrêté  royal,  en  dale  du  oi)  octobre  I8G8,  (|ui  sup- 
prime le  Bureau  paléofi^rapliiipie. 
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—  Plusieurs  autres  dépêches  ministérielles  relatives 
à  la  comptabilité  de  la  Commission  sont  lues,  et,  après  dé- 
libération, il  est  statué  sur  la  réponse  à  y  faire. 

—  M.  Ernest  Van  Bruyssel,  ancien  chef  du  Bureau 
paléographique,  aujourd'hui  consul  de  Belgique  à  New- 
York,  exprime  les  regrets  qu'il  a  éprouvés  en  se  séparant 
de  la  Commission ,  et  la  remercie  de  la  bienveillance  avec 
laquelle  elle  a  toujours  accueilli  ses  travaux. 

—  M.  A.  Desplanque,  archiviste  du  département  du 
Nord ,  envoie  le  prospectus  d'un  Recueil  de  chartes  iné- 
dites antérieures  au  xiii™*'  siècle  dont  il  entreprend  la 
publication  sans  aucun  appui  ofTiciel.  €  Vous  dire,  écrit 
»  M.  Desplanque,  que  mon  cartulaire  contiendra  les 
»  chartes  les  plus  anciennes  des  fonds  de  Saint^Pierre  de 
»  Lille,  de  Sainl-Amé  de  Douai,  des  abbaves  de  Loos,  de 
»  Cysoing,  de  Marchiennes,  de  Saint-Amand,  d*IIasnon, 
»  de  Vicogne,  de  Maroilles,  de  Liessies,  d'Iiaumont  et  de 
>  Maubeuge,  sans  parler  des  innombrables  chartes  du 
9  Cambrésis,  c'est  sufTisamment  signaler  l'importance  de 
»  mon  recueil,  surtout  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la 
»  région  wallonne  de  la  Belgique.  » 

La  Commission  accueille  avec  une  vive  sympathie  le 
projet  de  M.  Desplanque;  elle  forme  le  vœu,  dans  l'intérêt 
de  l'histoire  nationale,  qu'il  reçoive  son  exécution  le  plus 
promptement  possible.  Elle  ne  doute  pas  que  le  Recueil 
des  chartes  inédites  antérieures  au  xin""'  siècle,  qui  se 
trouvent  aux  archives  du  déparlement  du  Nord,  ne  ré- 
ponde à  ce  qu'on  doit  se  promettre  de  la  richesse  des 
sources  où  M.  Desplanqne  est  à  portée  de  puiser,  et  de 
rérudition  dont  il  a  déjà  donné  des  preuves. 

—  -  M.  Stanislas  J5onnaiis,  conservateur  adjoint  des  ar- 
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—  M.  Léopold  Devillers,  au  nom  du  Cercle  archéolo- 
gique de  MoDs ,  fait  hommage  du  tome  VII  des  Anna  les 
de  ce  Cercle. 

Remerciments. 

TABLE   CHRONOLOGIQUE   DES  CUAHTES  ET  DIPLÔMES    IMPRIMÉS 
CONCERNANT    l'hiSTOIRE   DE    LA    BELGIQUE. 

M.  Alph.  AVaulers  écrit  que,  selon  le  désir  de  la  Com- 
mission, il  a  mis  sous  presse  le  troisième  volume  delà 
Table  chronologique ^  et  que  déjà  sept  feuilles  en  sont 
tirées.  <  Je  compte,  dit-il,  que  ce  volume  présentera  un 
»  intérêt  historique,  sinon  supérieur,  au  moins  égal  à 
»  celui  des  tomes  précédents.  On  y  trouvera  une  immense 
»  quantité  de  pièces  de  toute  espèce  relatives  au&  démêlés 
»  des  comtes  de  Flandre  avec  le  roi  de  France  Philippe- 
»  Auguste,  aux  relations  de  nos  provinces  avec  TAngle- 
i>  terre  du  temps  des  rois  Richard  P" ,  Jean  sans  terre  et 
»  Henri  III,  à  la  quatrième  croisade,  à  Tintervention  de 
»  nos  princes  dans  la  lutte  pour  la  succession  à  Tempire 
9  d'Allemagne  après  la  mort  de  Henri  Yl ,  (ils  de  Frédéric 
i>  Barherousse.  » 

M.  Wauters  a  encore  dépouillé,  car  il  ne  cesse  de  tra- 
vailler à  ce  dépouillement  afin  de  rendre  la  Table  aussi 
complète  que  possible,  plusieurs  ouvrages  importants  dont 
il  envoie  la  liste  suivante,  avec  l'indication  du  nombre  de 
pièces  que  chacun  de  ces  ouvrages  lui  a  fournies  : 

Nombre  des 
balletins. 

Baluze,  Epistolarum  Innocentii  111  libri  nndeciiQ, 

2  vol.  iii-fol 258 

1d.,  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Auvergne  .  G7 

Delisle,  Catalogue  des  aetes  de  Philippe-Augusle.  H]7 

A  UEPonTEu.     .     .     .       4D2 
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pas  permis  d'assister  à  la  séance,  écrit  pour  proposer  que 
le  volume  renfermant  le  Cartulaire  de  Cambron  soit  divisé 
en  deux  parties,  qui  auront  500  pages  chacune,  de  ma- 
nière que  la  première  partie  puisse  paraître  de  suite,  et  la 
seconde  aussitôt  que  les  tables  du  volume  auront  été  rédi- 
gées et  imprimées. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  Borgnet  annonce  qu'il  compte  achever  entière- 
ment, pour  la  (in  de  Tannée,  le  tome  V  de  la  chronique 
liégeoise  de  Jean  d'Oulremeuse. 

—  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  dit  que  l'impres- 
sion du  tome  1'*^  des  Chroniques  relatives  à  la  période  des 
ducs  de  Bourgogne  est  terminée.  Il  demande  Fautorisation, 
qui  lui  est  accordée,  de  conlier  à  M.  Petit,  sous-chef  de 
section  à* la  Bibliothèque  royale,  le  soin  de  rédiger  la  table 
des  matières,  laquelle  sera  fort  étendue. 

Dans  les  volumes  suivants,  M.  Kervyn  se  propose  de 
séparer,  d'après  la  langue  dans  laquelle  elles  sont  rédigées, 
les  narrations  en  latin,  en  fran<;ais  et  en  flamand. 

Parmi  les  narrations  latines,  le  discours  sur  la  vie  de 
Philippe  le  Bon,  par  Jean  Germain,  qui  n'a  jamais  été 
intégralement  publié,  est  transcrit,  ainsi  qu'une  précieuse 
chroni(|ue  de  la  bibliothèque  de  Berne.  Un  autre  discours 
sur  le  règne  du  bon  duc,  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  impériale,  à  Vienne,  ne  tardera  pas  à 
l'être. 

La  partie  fran(:aise  comprendra  une  chronique  anonyme 
conservée  à  Florence  et  à  La  Haye,  des  fragments  inédits 
de  Jean  de  VVavrin  et  quelques  relations  moins  étendues. 
Parmi  celles  qui  sont  inédiles,  il  en  est  une,  attribuée  à 
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—  Le  mùmc  mcrabrc  appelle  TaKention  de  la  Commis- 
sion sur  rutililé  qu'il  y  aurait  à  insérer  au  Bulletin  des 
pièces  historiques  de  peu  d'étendue  qui  sont  conservées 
dans  les  bibliothèques  étrangères.  Ainsi  il  existe  à  Parts  un 
petit  poème  fort  curieux  sur  les  agitations  intérieures  de 
la  commune  de  Namur.  A  Londres,  une  relation  des  fêtes 
du  mariage  de  Charles  le  Hardi  oiïre  des  données  assez 
nombreuses  sur  la  situation  de  Tart  dans  nos  provinces. 
Les  comptes  de  Texpédilion  d'Edouard  T'en  Flandre,  à  la 
fin  du  xin'"''  siècle,  qui  reposent  au  British  Muséum,  méri- 
teraient également  d'èlre  mis  au  jour. 

La  Commission  accueille  d'autant  plus  volontiers  ces 
ol)servations  de  M.  Kervyn,  que  déjà  elle  a  donné  place, 
dans  le  liulletiny  h  de  nombreux  documents  tirés  de  la 
Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  du  British  Muséum,  des 
archives  d'Angleterre  et  d'autres  dépôts  étrangers. 

L'honorable  membre  est  prié  de  s'entendre  avec  le  se- 
crétaire pour  la  transcription  et  l'insertion  des  pièces 
signalées  par  lui. 

—  M.  Ch.  Piot,  à  qui  a  été  confiée  la  publication  du 
Cartulaire  de  Saint-Trond,  écrit  que  le  premier  volume  en 
est  imprimé  jusqu*à  la  page  600,  et  que,  pour  le  com- 
pléter quant  au  texte,  il  ne  reste  à  imprimer  qu'une  ving- 
taine de  pages.  Il  ajoute  que  le  manuscrit  du  second 
volume,  lequel  renferme  les  actes  les  plus  importants 
concernant  l'organisation  de  la  commune  de  Saint-Trond, 
est  presque  entièrement  préparé. 

M.  Piot  expose  les  raisons  qui  lui  font  désirer  que  les 
deux  volumes  paraissent  en  même  temps  :  c  Dans  l'Intro- 
»  duction,  dit-il,  je  traite  des  cartulaires  de  fabbàye  de 
j>  Saint-Trond,  des  textes  originaux,  de  la  chronologie, 
p   des  dates  sinj^îulières.  du  stvle  des  chartes  suivi  dans  le 
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COMMUNICATIONS. 


Solke  sur  la  Coleccioii  de  Documcntos  inéditos  para  la 
historia  de  Elspaiia  qui  se  publie  à  Madrid, 

(Par  M.  (lAt.iuRD,  membre  de  la  Commission.) 


Le  projet  de  publier  une  collection  de  documents  iné- 
dits concernant  riiistoire  d'Espagne  remonte  à  une  époque 
déjà  éloignée  de  nous  :  au  siècle  dernier,  Campomanes, 
Jovellanos,  Villamil  et  d'autres  savants  avec  lesquels  ils 
étaient  en  relations  recueillirent,  dans  ce  but,  un  grand 
nombre  de  matériaux  dont  toutefois  ils  ne  firent  pas  usage. 

Ce  projet  fut  repris,  en  1842,  par  trois  des  membres  les 
plus  distingués  de  l'Académie  royale  d'histoire,  h  Madrid , 
qui  eurent  l'honneur  de  le  mettre  à  exécution  :  j'ai  nommé 
don  Martin  Fernandez  de  Navarrete,  président  de  cette 
compagnie,  don  Pedro  Sainz  de  Uaranda,  qui  en  était  le 
bibliothécaire,  et  don  Miguel  Salvà ,  devenu  quelque  temps 
après  évéque  de  Majorque. 
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Les  volumes  XXIV-XXXI  parurent  sous  les  noms  de 
MM.  Salvà  et  de  Pidal. 

A  ces  deux  noms  s'ajouta  celui  de  M.  de  Miraflores 
pour  le  XXX ir  et  les  suivants  jusques  et  y  compris  le 

XLvn*. 

L'Espagne  perdit,  le  28  décembre  1865,  M.  de  Pidal, 
qui  venait  de  mettre  le  sceau  ù  sa  réputation  littéraire  par 
une  excellente  histoire  des  troubles  d'Aragon  sous  le  règne 
de  Philippe  II  (1  ).  Les  éditeurs  des  Documentas  inédilos  ne 
l'ont  pas  remplacé  jusqu'ici;  les  tomes  XLVIII-LI  de  la 
Coleccion  ne  portent  que  les  noms  de  MM.  de  Miraflores 
et  Saivâ. 

On  conçoit  qu'un  recueil  de  cinquante  et  un  volumes 
de  documents  ne  saurait  avoir  la  même  valeur  ni  ofl*rir  un 
égal  intérêt  dans  toutes  ses  parties,  et  on  se  l'explique 
d'autant  mieux  que,  les  savants  éditeurs  de  ce  recueil 
s'étant  imposé  l'obligation  d'en  faire  paraître  une  livrar- 
son  tous  les  mois,  le  temps  leur  aura  plus  d'une  fois  man- 
qué pour  opérer  un  triage  dans  certaines  séries  de  pièces 
rassemblées  par  leurs  soins.  Mais,  en  somme,  la  Coleccion 
de  documentas  tnéditos  est  d'une  haute  importance  pour 
l'histoire,  non-seulement  de  TEspagne  mais  encore  de  plu- 
sieurs pays  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  dont  les  des- 
tinées furent  liées  à  celles  de  la  monarchie  espagnole,  au 
xvi*'  et  au  xvn*  siècles. 

Nos  historiens  nationaux,  en  particulier,  y  trouveront 
d'abondants  et  de  précieux  matériaux  pour  la  composition 


(!)  Hisloria  de  las  aller aciones  de  Aragon  bojo  el  reinado  de  Felipe  II. 
Trois  vol.  in-8». 

Ce  livre  a  été  traduil  en  français  par  M.  J.-G.  Magnabal  sous  le  lilre  de 
Philippe  II,  Antonio  Ferez  et  le  royaume  d Aragon  Deux  vol.  in-8»,  18G7. 

Tome  x*"%  3™^  série.  14 
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Loaisa,  avec  Charles-Quinl,  du  13  mai  1^50  au  23  dé- 
cembre 1531.  (T.  XIV,  p.  S.) 

XL  Lettre  de  Charles-Quinl  à  Timpératrice  Isabelle, 
sa  femme,  du  12  juin  lo3o,  sur  son  expédition  contre 
Tunis.  (T.  III ,  p.  546.) 

XII.  Lettre  du  comte  de  Nieva  à  don  Pedro  Fernandez 
de  Velasco,  connétable  de  Caslille,  du  6  septembre  1535, 
sur  l'expédition  de  Tunis.  (T.  XIV,  p.  424.) 

XIII.  Conquête  de  Tunis  et  de  la  Goulette,  par  Charles- 
Quint.  (T.  I,p.  154.) 

XIV.  Documents  sur  Texpédition  de  Charles-Quinl 
contre  Alger,  en  1541.  (T.  I,  p.  228.) 

XV.  Lettre  du  comte  de  Nieva  au  connétable  de  Cas- 
tille,  du  28  juin  1549,  sur  le  serment  prêté  au  prince  Phi- 
lippe par  les  étals  de  Brabanl.  (T.  XIV,  p.  430.) 

XVI.  Relation  sommaire  de  Tabdication  de  Charles- 
Quint.  (T.  VII,  p.  524.) 

XVII.  Relation  du  siège  et  de  Tassant  de  Saint-Quentin, 
1556-1557.  (T.  IX,  p.  486.) 

XVIII.  Lettre  du  27  septembre  1558  sur  les  derniers 
moments  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Vuste.  (T.  VI, 
p.  667.) 

XIX.  Lettres  de  Philippe  II,  de  Marguerite  d'Autriche, 
Ju  duc  d'Albe  el  d'autres  personnages,  des  années  1562  à 
1570,  sur  les  affaires  des  Pays-Bas.  (T.  IV,  p.  278.) 

XX.  Documents  des  années  1562  à  1581,  relatifs  à 
Sancho  d'Avila,  l'un  des  chefs  des  troupes  espagnoles  qui 
jervirent  aux  Pays-Bas.  (T.  XXX,  p.  433;  t.  XXXI,  p.  5.) 

XXI.  Documenis  des  années  1567, 1568  et  1569  rela- 
jfs  aux  Pays-Bas,  el  particulièrement  aux  services  rendus 
)ar  les  Espagnols  envoyés  dans  ces  provinces  sous  le  gou- 
vernement du  duc  d'Albe.  (T.  XXXVII ,  p.  5;  t.  XXXVIII, 
[).  5.)      • 
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son  avènement  à  la  souveraineté  des  Pays-Bas  jusqu*à  sa 
mort,  1598-1621.  (T.  XLII,  p. 218.) 

XXXII.  Lettres  de  Tarchiduc  Albert  à  don  Francisco 
Gomez  de  Sandoval  y  Rojas,  marquis  de  Dénia  et  duc  de 
Lerma,  des  années  1398-1611.  (T.  XLII,  p.  276;  t.XLIII, 
p.  o.) 

XXXIII.  Lettres  écrites  à  Philippe  III,  dans  les  mois 
d'avril,  mai,  juin  et  juillet  1610,  par  son  ambassadeur 
en  France,  don  Inigo  de  Cardenas,  sur  la  guerre  que 
Henri  IV  voulait  déclarer  à  l'Espagne  et  aux  Pays-Bas. 
(T.  V,  p.  137.) 

Pour  qu'une  colléclion  de  documents  de  plus  de  cin- 
quante volumes,  de  six  cents  pages  environ  chacun,  soit 
utilisée  par  les  historiens  sans  qu'il  leur  en  coûte  trop, 
de  peine,  il  est  essentiel  qu'elle  soit  pourvue  de  bonnes 
tables. 

Les  éditeurs  des  Documentos  inéditos  ont  donné  une  table 
alphabétique  générale  des  matières  contenues  dans  les 
trente  premiers  volumes  de  ce  recueil  (1);  lorsqu'ils  seront 
parvenus  au  soixantième,  ils  en  donneront  vraisemblable- 
ment une  seconde. 

Des  tables  alphabétiques  sont  sans  contredit  d'un  grand 
secours;  mais,  pour  certains  travaux,  pour  certaines  re- 
cherches, des  tables  chronologiques  sont  peut-être  plus 
utiles  encore,  ou  plutôt  les  secondes  ne  sont  pas  moins 
nécessaires  que  les  premières,  et  elles  se  complètent  les 
ânes  par  les  autres. 

C'est  ce  qui  m'a  engagé  à  former  de  la  Coleccion  de 
documentos  inéditos  une  table,  par  ordre  de  dates,  que  je 


(I)  Klle  l'oniptil  qualrc-viiij^ls  pag<îs  à  la  lin  (Pu  In'nlièiiie  volume. 
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de  Garci  Alfon  de  Sant  Fagund,  por  la  senora  rciua  doiîa 
Leonor  de  Navarrn,  dcciertas  cuanlias  de  maravedis  que  de  ël 
habia  recibido,  sîendo  infante  de  Castilla. 

T.  LI ,  p.  34. 

1414.  —  Razon  de  lus  prelados  delà  corona  de  Aragon  que 
asistieron  al  concilio  de  Constanza,  celebrado  desde  5  de  no- 
viem^re  de  1414  basta  22  de  abril  de  1418. 

^  T.  XIV,  p.  538. 

1444-1455.  —  Docuraentos  reialivos  à  Borique  IV  de  Cas- 
tilla, siendo  todavia  principe  de  Asturias. 

T.  XL ,  p.  iôo. 

Sjulio  1449.  —  Real  cédula  de  D.  Juan  11,  expedida  en 

Valladolid,  por  la  cua^  bace  merced  à  D.  Juan  de  Guzman, 

duque  de  Médina  Sidonia,  del  mar  y  tierra  nuevamente  des- 

cubiertos  desde  el  cabo  de  Aguer  basta  la  tierra  alta  y  cabo 

de  Bojador,  con  todos  sus  rios,  pesquerias,  resgalcs,  peehos, 

derecbos,  etc. 

T.  XXXVI ,  p.  499. 

1  octubre —  Caria  original  del  senor  rey  D.  Juan  H 

dirigida  à  Pedro  Fernandcz  de  Cùrdoba,  alguacil  mayor  de 
Segovia,  para  que  tuviese  a  buena  guarda  al  principe  su  bijo 
en  el  alcàzar  de  aquella  ciudad. 

T.  XIV,  p.  368. 

Sin  fecha.  —  Mémorial  que  dieron  los  grandes  al  rey  para 
que  no  hicicse  mercedcs  de  las  fincas  de  su  patrimonio. 

T.  XIV,  p.  366. 

Sin  fecba.  —  Coronacion  de  los  reyes  de  Aragon,  ordenada 
por  don  Pedro,  III  destc  nombre,  rey  de  Aragon. 

T.  XIV,  !>.  oo6. 
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virtud  de  poder  de  diehos  principes,  le  hacc  nierced  de!  maes- 
trazgo  de  Santiago  que  le  ténia  usurpado  D.  Juan  Pacheco. 

T.  XXI ,  p.  552. 

Abril  1475.  —  Tcstamento  de  la  reina  dona  Juana,  mujer 
de  Ënrique  IV,  cscrilo  por  ella  niisma,  iirmado  de  su  nombre 
y  sellado  con  su  sello  pequeno. 

T.  XIII,  p.  470. 

1487.  —  Cédula  yeapitulucion  firmada  de  les  rcyes  catôlicos 
sobre  el  rescate  de  los  Moros  y  IMoras  naturales  de  Mâlaga. 

T.  VIII,  p.  390. 

Julio  1489-13  dicicmbre  1493.  —  Documentos  relativos  à  los 
reycs  cat61ic4)s  en  la  época  de  sus  conquistas  en  Andalucia. 

T.  XI,  pp.  401-571. 

t25  noviembre  1491.  —  Gapitulacion  de  la  toma  é  entrega  de 
Granada ,  fecha  en  el  Real  de  la  Yega  de  Granada. 

T.  VIII,  p.  421. 

:2  octubre  149^-7  dicicmbrc  1526.  — Documentos  relativos 
à  Pedro  Mârtir  de  Angleria. 

^  T.  XXXIX ,  p.  397. 

1493.  —  Avenencias  de  algunos  sujetos  comprendidos  en  las 
capitulaciones  ajustadas  entre  los  reyes  catôlicos  y  el  rey  Bau- 
dili,  para  pasarse  allende,  sobre  sus  indemnizaciones. 

T.  VIII,  p.  459. 

1493-1494.  —  Documentos  relativos  a  los  reyes  catôlicos 
sobre  sucesos  y  negociosen  Andalucia  despues  de  la  conquista 
de  Granada. 

T.  LI,  pp.  46-123. 

1*  enero  1494-1499.  —  Documentos  relativos  à  los  reyes 
catôlicos  sobre  sucesos  y  negocios  en  Andalucia,  veriGcada  ya 
la  conquista  de  Granada. 

T.  XIV,  i.p.  tG2-o0i. 


(  177  ) 

19  diciembrc  1504-15  mayo  i50G.  —Carias  do  Felipe  el 
HcrfAoso  à  diverses  principes,  senores  y  olros. 

T.  VHI,  pp.  270-384. 

1504-151:2.  —  Documentos  relalivos  al  rey  catélico. 

T.  XXXIX,  p.  423. 

1*  juIio  1506.  —  Caria  del  rey  calélico  à  Gouzalo  Ruiz  de 
Figueroa,  su  embajador  enVcnecia,  dândole  cuenta  de  todolo 
que  le  liabia  ocurrido  cou  su  yerno  Felipe  I,  llamado  cl  Her- 
nio>o,  dcspucs  de  la  niuerle  de  la  reina  catôlica  dona  Isabel. 

T.  VIII,  p.  383. 

25  selieinbrc  1 500.  —  Caria  deJ  doclor  Parra,  inédico,  es- 
cri  la  desde  Valladolid  al  rey  calulico,  dândole  nolicia  de  la  en- 
fermedad  y  muerte  de  Felipe  I,  acaecida  en  Burgos. 

T.  VIII,  p.  394. 

6  oclubre  1 506.  —  Caria  del  rey  catélico  â  la  provincia  de 
Guipùzcoa. 

T.  VIII,  p.  397. 

Sin  feeha.  —  Traslado  de  uua  inslruccion  que  dieron  les 
reyes  calôlicos  al  obispo  de  Tuy  y  al  abad  de  Sabagun  y  al 
doclor  Juan  Arias,  lôdos  de  su  consejo  y  sus  einbajadores  en 
Roma,  cerca  de  los  negocios  en  que  babian  de  entender  en 
aquella  côrle. 

T.  VII ,  p.  539. 

Sin  fecba.  —  Papel  de  lelra  del  principio  del  siglo  XVI, 
cuyo  epigrafe.de  la  niisma  lelra  en  la  carpela  dice  :  c  Lo  que 
»  rentarà  Oràn  y  la  génie  que  lia  inenester.  » 

T.  XXXVI ,  p.  504. 

Sin  fecba.  —  Carta  del  rey  catùlico  à  la  ciudad  de  Bacza, 
baciéndole  saber  la  Victoria  conseguida  en  la  batalla  de  Toro. 

T.  XIII,  p  396. 


(  179  ) 

pùsito  de  (liez  mil  fancgas  de  trigo,  fundado  por  el  iluslrisimo 
seîîor  eardenal  fray  Francisco  Ximcncz  de  Cisneros,  lugo  las*^ 
bases  que  se  expresan  en  la  misma. 

T.  XIV,  p.  390. 

i5H.  —  Confcderacion,  alianzay  picito  homenaje  entre  và- 
rios  grandes,  siendo  gobernador  de  Castilla  el  rey  ealôlico 
Fernando  V. 

T.  VIII,  p.  530. 

28  enero  loi  G.  -  Caria  original  de  Juan  Ruiz  de  Caleena, 
secretario  del  rey  ealôlico,  al  eardenal  de  Espaîîa,  fray  Fran- 
cisco Jiraenez  de  Cisneros,  fecha  en  Guadalupe. 

T.  VII,  p.  572. 

14  febrero  1510-10  diciembrc  1522.  —  Docuraentos  rela- 
tivos  à  la  villa  de  Madrid  en  tiempo  de  las  comiinidades,  con 
otros  pertenccienles  à  hecbos  sucedidos  antes  y  despues,  que 
lienen  concxion  con  la  misma  ëpoca. 

T  II,  p.  305 

22  enero  1518.  —  Caria  que  escribio  cl  liccncindo  Alonso  de 
Znaco,  enviado  con  poderes  aniplios  a  la  isla  de  Santo  Do- 
mingo] or  cl  eardenal  Cisneros  al  minislro  llamencoXevre$(l), 
sobre  los  exccsos  cometidos  en  aqnella  isla  contra  los  Indios,  y 

sn  rcmcdio. 

T.  Il,  p. 347. 

7  febrero  1518.  —  Extraclo  de  un  trasiado  autcntico  del 
juramentoqne  los  procuradores  à  certes  toniaronal  emperador 
Carlos  V. 

T.  Il,p  334. 

iC  diciembrc  1518. — Testimonio  de  una  cddula  del  empera- 
dor Carlos  V,  dcspacbuda  en  Zaragoza,  por  la  quebace  merccd 


(1)  Giiillaunio  de  Croy,  srignoiir  de  («liiùvrcs. 
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\»»    \'r2\.   -    l)(K'mn('nl()  sohrr   l.i    loiili^cHiuii   de   ios 
'os  comuncros  bi'iitcnciados. 

T.  I,  p.  332. 

M.  —  Escritura  de  concordia  que  se  celebrô 

'i  Sisin  extra  niuros  de  esta  eiudad  (Toledo) 

-inij^a,  prior  de  San  Juan  y  eapitan  ge- 

*  y  de  la  provineia  de  Castilla,  à  virtud 

"S  ,  le  conlirieroii. y  Jos  proeuradores 

i'iudad,  por  incdio  del  arzobispo  de 

,por  la  que  se  perdoné  à  todos  losvecinos 

«e  esta  capital,  jurisdicion,  propios  y  montes  de 

T.  I,p.  313. 

1521  (?).  —  Lo  que  la  muy  noble  eibdad  de  Toledo  pidc  que 
se  haga  y  concéda  en  su  favor,  liabida  consideracion  que  In 
dichacibdad  é  vccinos  é  moratlon's  sienipre  ban  esUido  y  estân 
y  estarân  en  servicio  v  obidicncia  de  SS.  MM. 

T.  I ,  p.  305. 

1522.  — Sentencias  conira  Ios  comuncros  Alonso  de  Sara- 
bia,  D.  Pedro  Pimentcl,  ei  licencia<lo  Bernardinoy  Francisco 
de  Mercado. 

T.  I ,  p.  289.     • 

■ 

13  octubre  1522.  —  Sentencia  contra  Pedro  de  Sotoraayor, 
veeiuo  de  Madrid  y  procurador  por  la  misma  villa  en  la  junta 
de  Ios  eomuneros  de  Avila,  y  su  cjecucion  en  Médina  del 
Campo. 

T.  XI ,  p  455. 

1522-1535.—  Documentos  rclativos  a  Juan  Sébastian  del 
Cano. 

ï.  I.  pp.  2  i 4-271 ,  337-3r)0. 


(  182  ) 

\l)itù.  —  In-truceion  que  di6  la  ciudad  de  Toledo  à  los  pro- 

curadores  que  en  su  nombre  dcbian  asistir  à  las  côrtes  de  Val- 

ladolid. 

T.  II,  p.  538. 

4  marzû  1525-30  julio  152G.  —  Documentos  rclativos  à  Juan 

de  Urbieta  y  Diego  de  Avila,  que  concurrieron  à  la  prisîon  de 

Francisco  I. 

T.XXXVni,p.33!. 

7  marzo  1 525.  —  Escudo  de  armas  que  el  emperador  Car- 
los V  concediô  à  Hernan  Cortés  por  reai  ccdula  expcdida  en 

Madrid. 

T.  Il,  p.  196. 

1 1  niarzo-1 1  octubrc  1525.  —  Acuerdos  del  ayuntamiento 
de  Madrid  tomados  con  ocasion  de  la  nueva  de  la  batalla  de 
Pavia,  llcgada  y  permanencia  de  Francisco  I  en  esta  villa. 

T.  XXXVII 1,  p.  562. 

î)  noNicnibre  1525.  —  Carta  del  secrelario  Seron,  escrila  en 

Fundi,  sobre  la  guerra  de  Italia  entre  Franceses  ë  impériales 

lia«;la  la  batalla  de  Pavia. 

T.  L,p.  251. 

I:i25.  —  liistruccion  que  diô  la  ciudad  de  Salamanca  à  los 
procuradores  que  en  su  nombre  debian  asistir  à  las  certes  de 

Toledo. 

T.  II,  p.  343. 

Sin  feclia.  —  Informe  que  Lorenzo  Galindez  Carvajal  di6  al 

emperador  Carlos  V  sobre  los  que  eomponian  el  consejo  real 

de  S.  M. 

T.  I,  p.  122. 

Sin  fecha.  —  Mémorial  del  condestable  de  Castilla  D.  lôigo 
Fe mandez  de  Velaseo  para  que  el  emperador  Carlos  V  nian- 
daso  pagur  ciertas  eantitades  de  dinero  que  habia  tomado  ^ 
camhio  para  sorvirio  de  S.  M.  en  tiempo  de  las  eomunidades. 

T.  I,  p.  334. 


(  J83) 

2d  eiiero  1357-22  oclubrc  I;i29.  —  Documcnlos  relatîvôs  â 

los  delfincs,  hijos  do  Francisco  I,  rcy  de  Francia,  durante  cl 

ticmpo  que  csluvicron  coino  rclicnc^  en  Espana,  àconsceucncia 

del  trnlado  de  iMadrid. 

T.  Il,  pp.  209-258. 

Mayo  1527.  —  Caria  sobre  cl  asallo  y  saco  de  Roma,  man- 

dando  el  cjércilo  impérial  el  condcslable  Carlos  de  Borbon, 

quien  miiriù  en  cl  asallo  de  un  arcabuzazo  el  seis  de  mayo 

de  i  527. 

T.  VII,  p  448. 
T.  XIII,  p.  315. 

1527.  —  Insh'uccion  que  diô  Carlos  V  â  Lopc  Ilurtado  de 
Mendoza,nombrado  embajador  exlraordînario  ccrcii  del  rey  de 
Portugal,  para  que  solicitase  la  alianza  de  este  reino  contra  la 
Francia  é  Inglalerra,  con  motivo  de  quercr  repudiar  Enri- 
que  Vin  à  su  nuiger  dona  Calalina,  hija  de  los  reyes  catùlicos. 

T.  I,  p.  128. 

13  mayo- 17  oclubre  1528.  —  Documentos  sobre  cl  desafio 
del  eraperador  Carlos  V  con  Francisco  ï,  rey  de  Francia. 

T.  I,  |»p.  47-95. 

20  dîciembre  152î)-l(>  febrero  1546.  —  Carias  que  escri- 
bieron  al  arzobispo  de  Toledo  el  cmperador  Carlos  V,  la  cm- 
peratriz  su  muger  y  I).  Fernando,  rey  de  Roma  nos,  infante  de 
Espana,  en  que,  ademàs  de  otras  cosas  tocantes  à  su  servieio, 
pcdian  socorros  de  dincro  para  los  gastos  de  las  guerras  contra 
el  Gran  Turco  Soliman  y  Moros  de  Africa. 

T.  I.pp.  140-154. 

Sin  fecha  (1530?).  —  Documenlo  sobre  la  guardia  y  ser- 
vieio de  los  delfincs  bijos  de  Francisco  1%  rcy  de  Francia, en  la 
fortaleza  de  Pedraza. 

T.  I,  p.  211. 

Tome  x™%  5"*  série.  lf> 


(  iS^i  ) 

I5Ô5.  —  liistrnmon  que  diô  Carlos  V  â  su  mugcr  la  nnpa- 

ratriz  doila  Isabcl,  al  encargar  de  la  gbbcrnacion  de  cstos 

reinos,  anles  de  salir  â  la  cspcdicion  de  Tuncz  verificada  en 

aquel  mismo  aîio. 

T.  III,  p.  538. 

12  junio  1o3;i.  —  Caria  de  la  Majestad  del  cmperador 
(Carlos  V)  à  la  emperatriz,  fcclia  on  Callar  en  la  galera,  dândolc 
euenta  de  lo  que  liabia  oeurrido  desde  su  embarque  en  Barcc- 
lona  para  la  expedicion  de  Tunez  liasta  diebo  dia,  etc. 

T.  III,  p.  VM. 

0  seliembre  1;)53.  —  Carta  del  conde  de  Nieva,  dirigida, 

al  parecer,  à  D.  Pedro  Fernandez  de  Velaseo,  cuarto  condes- 

table  de  Castilla  \  terrer  duque  de  Prias,  sobre  el  rcgrcso  de 

Carlos  V  de  la  Goleta  à  Sieilia,  y  los  individuos  que  fueron  en 

la  expedicion  de  Tunez. 

T.  XIV,  p.  4i4. 

7  mayo  1558.  —  Caria  de  uno  cuyo  nombre  no  se  déclara, 
cscrila  desde  las  islas  Hieres,  dando  euenta  del  combatc  que 
una  escuadra  espanola  en  que  iba  el  cmperador  Carlos  V  tnvo 
eon  otra  francesa  en  las  inmediaciones  de  Marsella. 

T.  Il,  p.  302. 

3  marzo-iO  abril  i5iO.  — Tratos  que  movié  cl  cmperador 

Carlos  V  con  Barbsrt*oja  en  cl  ticmpo  trascurrido  desde  la  con- 

quista  de  Tunez  bastn  la  desgraciada  expedicion  de  Argel,  por 

mcdio  del  principe  Juan  Andréa  Doria  y  dcD.  Fernando  Gon- 

zaga,  virey  de  Sieilia. 

T.  I,  p.  507. 

15  diciembre  1540.  —  Caria  autografa  de  fray  Barlolomë 
de  las  Casas  al  cmperador  Carlos  V. 

T.  VIlUp.  353. 


(  f87  ) 

26  setieinbre  1546-i8  dicicmbre  i  547.  —  Documcnfos  rcla- 
tivos  al  licenciado  Pedro  Gasca,  sobre  la  çomision  que  le  diô 
Carios  V  en  1545  para  îr  à  pacificar  el  Perù  sublevado  por 
Gonzalo  Pizarro  y  los  siiyos. 

T.XLIX,pp  1-554. 
T.  L,pp.  1-206. 

4  diciembre  1 547.  —  Testimonio  original  del  enterra miento 
y  exbumacion  del  cndàver  de  D.  Fernando  Cortcs,  marqués 
del  Valle,  que  fuë  depositado,  en  4  de  diciembre  de  1547,  en 
el  eonvento  de  San  Isidro  del  Campo  extra  muros  de  Sevilla. 

T.  XXII,  p.  563. 

Abril  y  mayo  1548.  —  Documentos  sobre  la  victoria  que 
bubo  cl  licenciado  la  Gascu  contra  Gonzalo  Pizarro  en  cl  Pen'i. 

T.  XXVI,  pp.  177-193. 

28  junio  1549.  — Carta  del  conde  de  Nieva  al  condestabic 
de  Castilla  sobre  la  llcgada  à  Bruselas  de  Julio  Ursino ,  enviado 
por  Su  Santidad  para  entregar  una  espada  y  un  boncte  al  prin- 
cipe D.  Felipe,  la  jura  del  principe  en  Lovanio,  etc. 

T.  XIV,  p.  430. 

23  setienibre  1549.  —  Carta  del  doclor  Sepulveda  al  prin- 
cipe don  Felipe,  bijo  de  Carlos  V,  que  se  ballaba  à  la  sazon 

viajando  por  los  Paises  Bajos. 

ï.  Ll,p  128. 

i4  febrero  1550.  —  Asiento  de  don  Alvaro  de  Bazan  sobre 

el  armada. 

T.  L,  p.  265. 

Sin  fccha. —  Relacion,  apuntamientos  y  avisos  que,  por  man- 
dado  de  S.  M.,  diô  D.  Antonio  Mcndoza  al  senor  D.  Luis  de  Ve- 
lasco,  visorcy  y  gobcrnudor  y  capil^n  gênerai  desta  Nucva 

Espana. 

T.  XXVI,pp  i84-521. 


(  i«y  ) 

5  agosto-()  dicieiiibie  1j5U.  —  Csirtasy  iiistruccioucs  sobre 

cl  rccibiniicnto  que  luandù  liaccr  Felipe  11  a  su  tercera  muger 

dona  Isiibei  de  Valois,  cuando  \ino  de  Francia  à  dcsposarsc 

eon  cl. 

T.  III,  |).  il8. 

3  dicieinbre  lj;il).  —  Instrucrion  que  diô  Felipe  II,  en  To- 

Icdo,  a  losdel  consojo  de  Ilalia. 

T.  XXI,  p.  5(59. 

lîiGO.  —  India«i.  llelaciun  de  lu  de  las  minas  de  Veragua  y 
de  la  ticrra  de  loda  ella,  y  del  disthlo  y  poblacion  délia. 

T.  XXVI,  pp.  5455-372. 

I  jGO  (?).  —  Caria  del  doclor  Juan  de  Sepùlvcda  îi  Felipe  II. 

T.  VIII,p.:)GO. 

156:2.  —  Ciirla  que  eseriviu  â  Felipe  H  cl  eapitan  Bara- 

liona,  quejàndose  del  eslado  de  abatimiento  en  que  se  ténia  â 

la  milicia. 

T.  L ,  p.  i3â. 

156:2.  —  Uelaeion  de  la  enfermedad  del  prineipe  I).  Carlos 
en  Alealfi,  por  el  doelor  Olivares,  médiro  de  su  càmara. 

T.  XV,  p.  553. 

Julio   150:2.  —  Helaeion  verdadcra  de  la  herida  de  cabeza 
del  serenisinio  prineipe  D.  Carlos. 

T.  XVIII,p.5ô7. 

17  julio  1562-4  marzo  1570.  —  Carias  de  Felipe  U,  de  su 

hcrniana  Margarela  de  Auslria,  gobernadora  de   los  Paiscs 

Bajos,  del  du<|ue  de  Ah  a  y  de  olros  sobre  eosas  perlenceientes 

à  los  Paiscs  Bajos. 

T.  IV,  pp.  278-5:25. 

!5(>2--158i.  —  Docnnienlos  relalivos  al  prineipe  I).  Carlos, 

liijo  de  Felipe  II. 

i.  \xvi,pp  r>î>2.56H. 

T.  XXVII,  pp.  5  210. 


(  m  ) 

I  jG^-1  j8  I .  —  Documcnlos  relativos  à  dou  Sanclio  de  Avila, 

gênerai  de  Felipe  H. 

T.  \XX ,  pp.  433-496. 

T.  XXXI,  pp.  5-574. 

11)  niayo  150i.  —  Testamento  ccrrado  original  dcl  principe 

l).  Carlos,  olorgado  ante  Domingo  Zàvala,  escribano  de  càmara 

del  consejo  real. 

T.  XXIV,  p.  515. 

1*)()4.  —  Discurso  de  la  jornada  que  se  ha  hecho,  con  las 

galeras  que  adelante  se  expresaràn ,  en  este  ano  de  1564,  por 

mandado  de  la  Majestad  del  rey  de  Spana ,  D.  Felipe  II,  nuestro 

sefior,  sieiulo  capitan  gênerai  de  la  mar  el  cxcelcntc  scnor 

1).  (iarcia  de  Toledo. 

T.  XIV,  p.  5Q4. 

l'JO'i.  —  Dociimenlos  sobre  la  jornada  del  Penon. 

T.  XIV,  p.  5i8. 

loOi-loO^i.   —  Doeumentos  relativos  à  la  conquista  del 

IVùon  |>or  l).  Garcia  de  Toledo. 

T.  XXVI ï,  p.  398. 

1)j6'i-l;i()6.  —  Correspondencia  de  Felipe  II  con  don  Garcia 

de  Toledo  y  otros,  sobre  los  preparativos  terrestres  y  mariti- 

iiios  para  defendcr  la  Goleta,  Malta  y  otros  puntos  centra  la 

armada  del  Tureo. 

T.  XXIX ,  pp.  5-574. 

T.  XXX,  pp.  3-432. 

3  eiiero  IMVii.  —  Adverteneias  que  el  duque  de  Medioaceli 

dej6  â  I).  Garcia  de  Toledo,  en  Messina,  sobre  el  gokierno  del 

reino  de  Sicilia. 

T.  XXVIII,  p.  304. 

I I  fcbrero  15G7.  — Cédula  de  S.  M.  permitiendo  salir  à  don 
radri(]iie  de  Toledo ,  hijo  del  duque  de  Alba,  de  la  forlalcza  de 
l.i  Mota  de  Médina,  donde  eslaba  preso. 

T.  L ,  p.  587 


(  l»i  ) 

J  507-i  509.  —  Corrcspondencia  de  Felipe  II  eoii  varias  per- 
SQuas  sobre  el  easamienlo  de  D.  Sébastian,  rcy  de  Portugal,  con 
doîîn  Isabel,  hija  scgunda  del  emperador  de  Austria. 

T.  XXVIII,  pp.  425-503. 

17  abril  1567-^26  dicieiubre  1 509. —  Doeumentos  relativos  â 
los  Paiscs  Bajos,  y  singularmente  ùl  Ios  servicios  hechos  por  los 
Espanolcs  que  estuvieron  destinados  en  aquellos  Estados  du* 
rante  cl  gobierno  del  duquc  de  Alba,  y  sus  récompensas. 

T.  XXXVII,  pp.  5-574. 
T.  XXX VI II,  pp.  5-288. 

^1  sclicnibrc  1567-3  novicmbre  1570.  —  Docuuicnlos  rela- 
tivos à  la  prision  y  niuerle  de  Montiny. 

T.  IV,  pp.  526-560. 

i  li  enero  i  568.  —  Titulo  de  gênerai  de  la  mar  en  persona 

del  senor  D.  Juan  de  Austria. 

T.  III,  p.  305. 

15  enero  1508.  —  Instrucciones  que  diô  Felipe  11  à  D.  Juan 
de  Austria,  cuando  le  nombre  gênerai  de  la  mar. 

T.  III,  p.  3H. 

22  enero  -  29  julio  1508.  —  Très  doeumentos  sobre  la  pri- 
sion y  muerte  del  principe  D.  Carlos,  hijo  de  Felipe  11. 

T.  XIII,  p.  383. 

22  marzo  i  568.  —  Titulo  de  lugartcnientc  de  gênerai  de  la 

mar  en  persona  de  D.  Luis  de  Aequesens,  comendador  mayor 

de  Castilla. 

T.  III,  p  309. 

14  mayo  1 508.  —  Caria  de  Felipe  11  à  D.  Juan  de  Zùniga,  su 
embajador  en  Roma,  fcclia  en  Arunjuez,  sobre  reforniacion  de 
ùrdcnes  religiosas. 

T.  VII,  p.  520. 
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10  marzo  1571.  —  Caria  dondc  se  trala  dcl  \crdadcro  y  Ic- 
gitiino  domiDio  de  los  reyes  de  Espatia  sobre  cl  Perù ,  y  se 
impugiia  la  opinion  dcl  padre  Fr.  Bartolonic  de  las  Casas. 

T.XIII,i>  i-25.  • 

I"  njiivo  1571-lîi  cnero  137^.  —  Documentos  sobre  la  ar- 
mada  de  la  liga  y  balalla  de  Lepanlo,  sarndos  dcl  areliivo  de 
Simancas  por  don  Juan  Sans  y  Barutcll,  segun  se  hallan  en  su 
coleccion  manusmtn  existcnle  en  el  Depôsito  hidrogrâfico. 

* 

T.  III,  pp.  184-303,  347-33i. 

1"  agoslo  1571-25  marzo  1577.  — Correspondencia  entre  don 

Garcia  de  Toledo,  cuarto  marqués  de  Villafranca,  y  cl  scîior 

I).  Juan  de  Auslria,  sobre  sucesos  de  la  armada  <lc  la  liga,  que 

fué  la  que  combatiù  en  Lepanlo,  y  olras  que  succsivamenlc  se 

hicieron  en  los  mismos  aiios. 

T.  III,  pp.  3-184. 

1571.  —  Relacion  dcl  deseubrimiento  y  eonquista  de  los 
reinos  dcl  Perii,  y  dcl  gobierno  y  orden  que  los  na  lu  raies  tc- 
nian,  y  lesoros  que  en  clla  se  ballaron ,  y  de  las  dcmàs  cosas 
que  en  cl  ban  subeedido  hasta  el  dia  de  la  fccba.  Ilecba  por 
Pedro  Pizarro,  conquistador  y  poblador  dcstos  diclios  reinos  y 
vecino  de  la  ciudad  de  Arcquipa,  y  dirigida  à  Felipe  II. 

TV,  p.  201. 

î24  dicicmbre  1571.  —  Carta  dcl  duque  de  Alba  a  Felipe  II 
acerca  de  la  autoridad  y  dcrccbos  que  Su  Majcslad,  conio  conde 
de  Borgoùa,  liciic  sobre  Besanzon. 

T.  XIV,  p.  434. 

17  agosto  1572.  —  Hcal  despacho  de  Felipe  II  i\  D.  Martin 
Enriqucz,  vircy  de  Mcjico,  mandàndolc  que  babiendo  S.  M.nom- 
brado  sugeto  para  componer  la  historia  de  Indias,  remita 
cuantas  nolicias  pucda  adquirir  de  las  pcrsonas  cpic  bayan  cs- 
crito  sobre  la  concpiista  y  poblacîon  de  aqucllos  reinos, 

T.  I ,  p.  301. 
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:>:>  scticinbrc  i57i-  34  inarzo  1576.  —  Cartas  cscritas  à 
Felipe  II  por  su  mëdico  cl  doctor  Francisco  Ilernandez  desde 
In  eiiidad  de  Méjico,  sobre  la  liisloria  natural  de  Indias  que  es- 
eril)i6  por  uiandado  de  S.  M.  Hay  una  dirigida  à  D.  Juan  de 
0\undo,  présidente  del  consejo  de  Indias. 

T.  I,p.  36â. 

:21  octubrc  1572.  ^  Carta  del  capilan  Martin  de  Eraso  â 

S.  y\.  sobre  la  pérdida  de  la  eseuadra  de  don  Juan  deMendoza. 

—  Sigue  una  relacion  de  eonio  se  perdieron  las  galeras  en  la 

llerradura. 

T.  L,  p.  285. 

2i  octubre  1573.  Ordcnanzas  de  Felipe  II  fiara  lus  luirc- 

dnres  de  seda  de  Toledo. 

T.  XV,  p.  365. 

\)  junio  1574.  —  Caria  de  don  Juan  de  Austria  à  los  cris- 
ti.'inos  de  la  Morea  y  à  su  arzobispo. 

T.  III ,  p.  353. 

l'i74-l')77.  —  Proccso  que  la  inquisicion  de  Valladolid  liizo 

«il  niaeslro  Fr.  Luis  de  Léon,  religioso  del  ôrden  de  San  Aguslin. 

T.  X,  pp.  5-573. 
T.  XI,  pp.  5-358. 

18  cnero  l.')75-6  seliembre  16:25.  —  Documentos  relatives 
à  (Ion  Pedro  Giron,  lercer  duque  de  Osuna  (1). 

T.  XLIV,  pp.  5-574. 
T.XLV,pp.  5-575. 
T.XLVI.pp.5-574. 
T.  XLVII , pp  5535. 

(1)  Le  duc  (fOssuna  fut  Donimé  vice-roi  de  Sicile  par  Philippe  III,  le 
18  septembre  1610.  Le  26  septembre  1615,  ce  mcoarque  lui  conféra  la 
vice-royauié  de  Naples,  dont  il  prit  possession  au  moisde  jnillet  1616,  eC 
({iril  exeira  pendant  quatre  années.  CVst  i>a  coirespondance  avecle  roisar 
lo>  yiïairesdr  ces  deux  royaumes  que  contiennent  les  tomes  XLIV,  XLV*  • 
XLVI  ei  XLVII  dvs  DocumenloH.  Les  pièces  antérieures  à  1615  ne  sont 
«ju'au  uoniluc  de  >e|»l. 
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18  no\ioinbre  157(3-..  selicmbre  io77.  —  Cartas  de  Juan  de 

Escobcdo,  sécréta rio  de  don  Juan  de  Austria ,  â  Felipe  II ,  sobre 

los  asuntos  de  Flàndes. 

T.  L,  pp.  295-581. 

Marzo  1577-51  marzo  1579.  —  Correspondencia  de  don 
Alonso  de  Curie!  con  Felipe  II,  don  Juan  de  Austria  y  otros 
personajes  sobre  asuntos  de  Flàndes.  (Siguen  algunos  docu- 
nientos  de  1581,  1591,  1592,  tocantes  al  misnio  Curiel.) 

T.  Ll,  pp.  137-243. 

(i  enero  1578-16  hebrero  1579.  —  Correspondencia  de 
D.  Juan  de  Silva  con  Felipe  II  relative  en  su  mayor  parte ,  à  la 
expedicion  de  D.  SelMstian  al  Africa. 

T. XXXIX, pp.  465-374. 
T.  XL,  pp.  5-11  i. 

10  enero  1578-21  enero  1579.  —  Cartas  del  rey  D.  Selms- 

tian  y  D.  Gristobal  de  Mourn  (o^^nnlcs  a  la  expedicion  de  Africu 

y  à  tas  ncgocios  de  Portugni ,  dcspnes  de  In  rota  de  Alcaznr- 

quivir. 

T.  XL,  pp.  115-220. 

29  mavo-25  dicicmbrc  1578.  —  Documentos  sobre  las 
causas  que  dicron  motivo  à  la  prision  de  D.  Fadrique,  liijo  del 
duque  de  .\lba,  y  tnoibien  «^  la  del  inisnio  duque. 

T.  VII,  p   464. 

1578-1580.  —  Nuevos  docinnentos  sobre  las  causas  que 
dieron  motivo  a  la  prision  de  D.  Fadrique,  liijo  del  duque  de 
Alba,  y  tambien  à  la  del  mismo  duque. 

T.  VIII,  p.  485. 

13  agosto  1578-20  dicicmbrc  1580.  —  Correspondencia  de 
Felipe  II  con  cl  duque  de  Médina  Sidonia  sobre  su  dereeho  â 
la  corona  de  Portugal,  y  ocupacion  de  este  reino  despucs  de 
la  muerte  del  cardcnal  don  Enriquc. 

T.  XXVII,  pp.  210-308. 
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(|uc  (le  Alba  coii  Felipe  II  y  otros  pcisonajcs  sobre  la  eon(|iiisla 

i\v  Portugal. 

T.  XXXII,  pp.  7-574. 

T.  XXXII U  pp.  5  574. 

T.  XXXIV,  pp.  5-584. 

T.  XXXV,  pp.  5- ISO,  106-300. 

8  scticmbre-4  octubrc  1580.  —  Dos  eartas  del  eardenal 
firaiivela  sobre  el  nombrainiento  iM  duque  de  Médina  Sidonîa 
para  capilan  gênerai  de  Milan,  y  una  inslrnecion  de  Felipe  II 
para  el  gobicrno  de  a(|uel  Kslado. 

T.  XXIV,  p.  551. 

25  selicinbre  lîiSO.  —  Inslruceion  y  advcrlimicnlos  qii'cl 

virey  D.  Marlin  Enriquez  dcjô  al  eondc  de  Coruîia  (î).  Lorenzo 

Suarez  de  Mendoza) ,  su   sucesor  en   los  cargos  de  la  Nneva 

Kspana. 

T.  XXVI,  pp  375-502 


i24  febrero  Ij8I-0  agoslo  1(508.  —  Docmnenlos  relalivos  n 

I).  Alonso  de  (luznian  el   Hueno,  sépliiuo  duque  de  Médina 

Sidonia. 

T    XXVlll,  pp.  3«l-4-ii. 

4  abril  1581.  —  Inslrnecion  de  lo  que  vos,  el  illustre  don 

Alonso  Ferez  de  Guznian  el  Bneno,  duque  de  Médina  Sidonia, 

nuestro  primo,  babeis  de  liacer,  y  ôrden  (|ue  liabeis  de  guar- 

(iar  en  el  ejéreicio  y  administraeion  del  cargo  que  vos  babeyios 

proveido  de  nuestro  gobernador  y  ca))itan  gênerai  en  el  Estado 

V  doniinio  de  Milan. 

T.  XXIV,  p.  554. 

ôOdiriembre  1581.  —  Caria  del  geografo  Francisco  Doniin- 

guez  a  Felipe  11  desde  Méjico,  sobre  que  S.  M.  mande  al  virey 

1).  Marlin  Enricpiez  remila   la  deseripcion  de  Nueva  Espana 

que  trabajô,  mejorando  lo  becbo  jor  el  doelor  Francisco  Iler- 

nandez,  v  olras  cosas. 

T.  I ,  p.  370. 
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'j'.(  «lii  icinbri*  (l578?)-25  hebrero  1584^ 
(ir  I  rli|ir  II  con  Varias  fiersonas,  y  prîr 
tuv.il  (le  Moiira,  su  embajador  en  * 
asiiiiios  (oiicemicntes  &  la  sucesk 
diii.intc  el  rcinado  dcl  cardenp* 


I  diôal  rey. 

de!  Perû.Hi's- 

LTal  Ircce  afios. 

iip.  123-161. 


sulta's  hechas  por  An- 
cuerdos  del  coo^^ejo  de 
ias  de  S.  M.  al  mârgeii. 
T.  Ll,  pp. 245-519. 


..  Eiiero  1579-  Un» 
Silvîi,  coude  deTor* 
\  il  (lilerciiles  mî' 

iiembre  IGUO.  —  Proceso  que  la  inqnisi- 
.jjid  bizo  al  maestro  Franeiseo  Sanebez  de  las 
li  mar     ^^^^^j^,  vulgarmenle  el  Broeense. 

M"»«*«  ;    *   '  T.  II,  pp.  5-150. 


jjUilio-7  agosto  1588.  —  Dîario  de  lus  sueesos  de  la  ar- 
j.,  //aiiiîula  la  Invincible^  que  enviù  Felipe  11  eontra  Iiigla- 


T.  XIV,  p.  449. 


8-:20  a<;oslo  1588.  —  Relacion  del  viajc  que  lia  lieelio  destle 
cl  pucrlo  de  la  Coruna  la  armada  real  de  S.  M.,  cjue  es  genenil 
el  fliMjiie  do  Médina  Sidonia ,  y  lo  que  en  cl  le  ba  sueedido. 

T.  XLIII,p.  417. 

l 'iDO'  I  .iOl .  —  Extraetos  de  los  doeumcnlos  originales  sobre 
Anlonio  Ferez,  de  que  se  eomponc  un  legajo  que  vino  h  poder 
dcl  S*"  ronii^iario  de  cruzada  D.  Manuel  Fcrnandez  Varela. 

T.  XV,  p.  597. 

10  mayo  1590-2(5  febrero  1593.  —  Doeumenlos  relalivos  â 
Anlonio  Ferez,  seeretario  que  fué  de  Felipe  II. 

T.  XII,  pp.  5  574. 

t^  ma\o  1594'  1 1  setiembre  1597.  —  Carias  de  Juan  Andreu 

Doria  a  Felipe  II. 

T.  Il,  pp.  I7M95. 
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1596.  —  Docunientos  rclalivos  à  la  toma  y  saco  de 

'  los  Inglcses. 

T.  XXXVI ,  p.  405. 

-  Instruccion  que  la  raajestad  del  rey  D.  Felipe  II 
>  Gnsca  para  la  paeificacion  de  los  reinos  del 

T.  XXVI,  p.  i74. 

^lci  sobre  la  esclavitud  de  los  Indios  del 
.lan  Domingo  de  Eraso.  (Lctra  del  siglo  XVÏI.) 

T.  L,p.  220. 

Sin  fccha.  —  Provision  del  consejo  sobre  impuestos,  y  que 

baya  una  arca  con  cnatro  llaves  para  guardar  los  privilegios 

V  escrituras. 

T.  XXXVI,  p.  501. 

1}  dicicrabre  i  596-':2  noviembrc  1 602.  —  Carias  del  almirante 
de  Aragon  don  Francisco  de  Mendoza  al  arcbiduque  Alberto, 
relativas  en  su  niayor  parle  à  la  gucrra  de  Flàndes. 

T.  XLÏ,  pp.  419-573. 
T.XLII,pp  5-217. 

4598. —  Convenios  entre  el  marqués  de  Velada  y  el  prior 
de  San  Eslebàn  de  Saiam^ncii  sobre  los  enlerramientos  de  los 
seîîores  duques  de  Alba  en  la  capilla  mayor  de  dicho  eon- 
vcnto. 

T.  XXXV ,  p.  380. 

7  hebrero  1598-19  mayo  IGU.  —  Carias  del  arcbiduque  Al- 
berto à  don  Francisco  Gomez  de  Sandoval  y  Uojas,  marqués  de 

Dénia  y  duquc  de  Lerma. 

T.  XLII,  pp.  276-574. 

T.  XLIII.pp.  5-221. 

1598-1621. —  Documentos  rclalivos  al  arcbiduque  Alberto 

de  Austria. 

T.  XLII,  pp  218-270. 

Tome  x"%  3*'  série.  16 
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riiayor  de  Portugal,  dio  à  Felipe  IV  sobre  la  na\t'gacion  de  d 
rio  Guadaleleà  Guadalquivir  y  a  Sevilla. 

T.  V,p.  i89. 

i  625.  —  Fundacioii  de  los  esludios  générales  en  el  colegio 
impérial  de  los  Jesuitas  de  Madrid,  heclia  por  Felipe  IV. 

T.  III,  p.  548. 

17-18  jiiuio  1644.  —  Honras  que  se  celebraron  en  la  villa  de 
Madrid,  eérle  de  los  reyes  de  Ëspaîîa,  por  Su  Majeslud  de  la 
senora  reina  de  Polonia  y  Suecia,  princesa  de  Hungria  y  Bohe- 
niia,  y  archiduquesa  de  Austria,  herniana  de  Su  Majeslad  Ce- 
sarea  el  senor  enjperadpr  Ferdinando  lercero. 

T.  XXI ,  p.  56i. 

15  agosto  1645.  —  Notieia  de  la  mucrte  y  enterramiento  del 

conde  duque  de  Olivares. 

T.  XXXVI ,  p.  569. 

29  enero  1648-51  julio  1650.  —  Documenlos  sobre  heehos 
niilitares  de  D.  Juan  de  Austria,  hijo  natural  de  Felipe  IV. 

ï.  XIII ,  pp.  407-424. 

3  sclieinbre  1653.  —  Real  ôrden  de  Felipe  IV  mandando  à 
D.  Juan  de  Austria,  su  hijo,  gobernador  y  eapitan  gênerai  de 
Gataluîïa,  que  no  admitiese  despachos  de  Roma  à  favor  de 
cclesiâsticos  que  no  fuesen  nfectos  à  su  real  persona. 

T.  VIII ,  p.  567. 

jt  febrero  1670.  —  Lo  que  dispuso'la  reina  dona  Maria  Ana 

de  Austria,  gobernadora  del  reino  en  la  roenor  edad  de  su  hijo 

Carlos  II,  para  el  gobierno  de  las  iglesias  episcopales  de  Fili- 

pinas  en  scde  vacante. 

T.  II,  p.  294. 

22  octubre  1673.  —  Inslruccion  que,  de  ôrden  del  rey,  diô 
cl  virey  de  Méjico  (D.  Antonio  Sébastian  de  Toledo,  marques 
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de  Maiicéi'a)  à  su  succsor  (el  excelcnUsimo  senor  D.  Pedro 

Nuno  Colon,  duquc  de  Veraguas). 

T.  XXI ,  p.  438. 

31  dicicmbre  i704.  —  Testamcnto  de  don  Lucas  Jordan, 
pintor*de  càmara  del  senor  don  Carlos  II. 

T.  XX,  p.  563. 

17  selicinbre  1750-51  julio  1762. — Correspondencia  que 
tuvo  el  jesuita  Andrés  Marcos  Burriel  con  varias  personas 
sobre  la  comision  que  le-  diô  el  gobierno  de  examinar  los  ar- 
chivos  de  Toledo,  juntoeon  otros  papeles,  en  que  se  da  noticia 
de  igual  examen  de  diferentes  archivos  del  reino. 

T.  XIII ,  pp.  229-365. 

1758.  —  Discurso  sobre  la  enfermedad  del  rey   nucstro 

sefior  D.  Fernando  VI (que  Dios  guarde),  escrilo  por  D.  Andrés 

Piquer,  médico  de  eâmara  de  S.  M. 

T.  XVIIl,p.  136. 

1789.  —  Podercs  que  dieron  las  principales  ciudades  à  los 

diputados  que  asisticron  à  las  certes  de  Madrid  celebradas  por 

el  sefior  rey  D.  Carlos  IV. 

T.  XVII,  p.  455. 

1789.  —  Certes  de  Madrid  celebradas  por  el   senor  don 

Carlos  IV. 

T.  XVII ,  p.  5 . 


II.  —  Chroniques,  Histoires,  Relations  et  Descriptions 

HISTORIQUES. 

Cronicoii  de  Valladoiid,  ilustrado  con  notas  por  D.  Pedro 

Sainz  de  Baranda. 

T.XIll,p.  5. 

Varias  noticias  sobre  la  seguuda  expcdicion  à  Nàpoles  por 
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el  rey  D.  Alonso  V  en  1432,  sacadas  de  un  libro  in  folio  que 
contiene  las  cuentas  de  data  del  tesorero  del  rey  en  aquella 
expedicion,  intitulado  en  lengua  catalana  en  que  esta  exten* 
dido  :  Libre  ordinari  de  dates,  fêtes  per  en  Bernât  Sirvent, 
tesorer  gênerai,  desde  maig  de  1432  fins  lo  derrer  die  de  dé- 
cembre après  seguent. 

T.  XIII,  p.  477. 

CrénicH  de  Felipe  I,  llnmado  el  Hermoso,  escrita  por  don 
f^»renzo  de  Padilla  y  dirigidn  al  emperador  Carlos  V. 

T.  VIII,  p.  5. 

• 

Notas  maiiuscritas,  por  la  niayor  parte  gcneal6gicas,que  puso 

à  las  niàrgcnes  de  un  ejcinplar  de  la  crénica  ûe  D.  Juan  II,  de 

la  édition  de  Logrono,  ano  1517,  en  fol.,  Lope  Bravo  de  Rojas, 

scvillano,  en  el  anno  151)5.  Las  transcribe  de  su  mano,  y  las 

illustra  ron  aumcnto  de  otras  y  la  vida  lileraria  del  autor, 

D.  Rafaël  de  Floranes. 

T.  XX ,  p.  503. 

Historia  del  eonde  Pedro  Navarro,  gênerai  de  infanteria, 
marina  é  ingcniero,  en  los  reinados  de  Fernando  é  Isabel,  y 
de  dona  Juana  y  su  hijo  don  Carlos.  Por  don  Martin  de  los 
Héros,  académico  de  numéro  de  la  real  delà  historia. 

T.  XXV,  p.  5. 

Sucesos  de  las  armadas,  asi  espanolas  como  turquesas ,  eon 

la  noticia  de  como  el  eonde  Pedro  Navarro  construyô ,  el  ano 

de  1512,  una  fortaleza  en  el  Penon  de  Vêlez  de  la  Gomera  en 

Berberla. 

T.  XIII,  p.  503. 

Anales  brèves  del  reinado  de  los  reyes  eatôlieos  D.  Fernando 
y  doîia  Isabel,  de  gloriosa  memoria,  que  dejô  manuscritos  el 
Dr.  D.  Lorenzo  Gatîndez  Carvajal ,  de  su  eonsejo  y  càmara  y 
de  la  de  los  reyes  dona  Juana  y  D.  Carlos,  su  hija  y  nieto, 
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desde  que  fnë  traido  en  Espana,  por  lodo  el  tiempo  que  estuvo 

en  ella,hasta  que  ei  eniperador  le  dî6  liberlad  y  volvi6  en  Fran- 

cia,  cnsodo  con  madama   Leonor,  liermana  del  emperador 

Carlos  V,  rey  de  Espana. 

T.  XXX VI II,  p.  40 i. 

llisloria  de  la  guerra  de  Loinbardia,  batalla  de  Pavia  y  pri- 
sion  del  rev  Francisco  de  Franeia. 

T.  XXXVIII,  p.  28». 

Relacion  de  los  hechos  de  los  Espanoles  en  el  Perù,  desde  su 

descubriinienlo  liastà  la  niuerte  del  marqui's  Francisco  Pizarro. 

Por  el  padre  fray  Pedn)  Huiz  Naliarro,del  ôrden  de  la  Merced. 

(Signen  informaciones  becbas  en  Panama  en  los  aiios  de  I  li^ti» 

1528,  i 531.) 

T.  XXVI ,  p  232. 

Relacion  de  lo  que  en  las  eosas  de  la  fee  se  ba  becbo  en  la 
dieta  de  Augusla  en  el  aiio  de  1 1)30. 

T.  II,  p.  259. 

Conquistn  de  Tunez  y  la  Goleta  por  el  emperador  Carlos  \\ 
en  1535. 

T.  Kp.  154. 

Viaje  de  Felipe  11  à  Inglalerra  en  1554,  cuando  fué  à  casar 
con  la  reina  dona  Maria.  (Escribiôle  Juan  de  Varaona.) 

T.  I ,  p.  564. 

Relacion  del  sitio  y  asalto  de  San  Quintin  (1556-1557). 

T.  IX,  p  486. 

Nolicia  de  los  Espanoles  que  asistieron  al  concilio  de  Trento , 
por  D.  Pedro  Sainz  de  Baranda. 

T.  IX,  p  3. 

Memorins  de  fray  Juan  de  San  Gerénimo,  monge  que  fué. 
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arcliiduquc  Alberto  eu  Bruselos,  en  la  capHla  dcl  sanlisinio 

sacramento  dcl  Milagro. 

T.XLlll,p.  22i. 

Mémorial  que  trata  de  la  reformacion  del  reino  del  Perù , 
compuesto  por  el  sargcnto  Juai\^de  Ajionte  Figueroa,  nalural 
de  la  ciudad  de  Granada  eu  los  reinos  de  Espaiiu,  y  veeino 
de  In  ciudad  de  Guamanga  de  aquel  reiuo  del  Perù.  (  1 022.) 

T.  LI,p.  5il. 

Desengailo  y  reparo  de  la  guerra  del  reino  de  Cliile ,  por  el 

maestre  de  cauipo  Alouso  Gonzalez  de  Nàjera,  goberuador  de 

Puerto  Hercules,  etc. 

T.  XLVIJI,  p.  5. 

Gréuica  de  los  duqucs  de  Médina  Sidonin,  escrita  por  el 

maestro  de  Médina. 

T.  XXXlX,p  5 

Noticias  del  convento  de  San  Agustin  de  Valladolid ,  extradas 

por  el  P.  prior  Fr.  Josef  de  Avila  el  ano  17%,  à  vislu  de  su 

arcbivo. 

T.  XX,  p.  47(5. 


111.  —  KOTICES  BIOGRAPHIQUES. 

Biograi'ia  del  licenciado  Alouso  de  Suazo. 

T.  11 ,  p.  375. 

Noticias  de  D.  Barlolomé  Golon,  hermano  del  almirante.  Por 
D.  Eustaquio  Fernandez  de  Navarrete. 

T.  XVI ,  pp.  289  el  485. 

Vida  y  obras  <lcl  D'  D.  Lorenzo  Galiudez  Carvajal,  del  con- 
scjo  y  càmnra  de  los  scnorcs  reycs  calélicos  I>.  Fernando  y 


(  208  ) 

dofia  Isa  bel,  y  de  dona  Juana  y  D.  Carlos,  su  hija  y  nicto.  Por 

don  Rafaël  de  Floranes. 

T.  XX ,  p.  279. 

Notas  de  D.  Tomàs  Gonzalez,  archivero  que  fué  de  Siman- 
cas ,  on  visU)  de  varios  docùmentos  originales  de  aquel  arcbivo, 
sobre  Juan  de  Padilla  y  su  muger  dona  Maria  Pacheco. 

T.  I,  p.  284. 

Vida  lileraria  del  eanciller  mayor  de  Caslilla  D.  Pedro  Lopez 

de  Avala,  restaurador  de  las  Ictras  en  CasUlla.  Por  don  Rafaël 

de  Floranes. 

T.  XIX,  p.  5. 

T.  XX ,  p.  5. 

Noticia  sobre  la  vida  de  D.  Fr.  Bartolomë  Carranza  de  Mi- 
ra nda,  religîoso  doininicano,  arzobispo  de  Tolcdo,  y  sobre  el 
proeeso  que  le  formé  la  inquisicion.  (Acompanada  de  docù- 
mentos.) 

TV, p.  388; 

Noticias  biogrâûcas  sobre  el  Brocense  (Francisco  Sanchez 

de  las  Brozas). 

T.  H, p.  159. 

Vida  del  célèbre  poeta  Garcilaso  de  la  Vega ,  escrita  por 
D.  Euslaquio  Fernandez  de  Navaretlc. 

T.  XVI ,  p  9. 

Noticia  de  algunas  comcdias  y  autos  originales  de  Lope  de 
Vega,  eon  un  fae  siinile  de  su  firnia,  que  existen  en  la  biblio- 
leca  del  Excmo.  scnor  duque  de  Osuna. 

T.  1,  p.  575. 

Vida  de  cl  fainoso  caballero  don- Hugo  deMoncada,  colle- 
gida  de  graves  aulores  por  Gaspar  de  Baeça,  abogndo  en  la 
real  cliancilleria  de  Granada;  dirigida  à  la  illustrfsima  y  muy 
oxcclcnte  seîiora  <lona  Anna  Cabrera,  duquesa  de  Mcdîna. 

T.  XXIV,  p.  i 5. 
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Razon  de  la  vida  del  jcsuita  Andrcs  Marcos  Burricl,  dada  por 

su  hcririano  Antonio  Biirriel,  tambien  jcsuita,  à  D.  Joaquin 

Saurin  y  Rohles. 

T.  Vin ,  p.  568. 

Nota  biogràfica  de  D.  Martin  Fernandez  Navarrete,  y  ca  là- 
logo  de  sus  obras. 

T  VI,  p.  5. 

Nota  biogràGca  de  D.  Pedro  Sainz  de  Baranda ,  y  catàlogo 

de  sus  obras.  Por  M.  S. 

T.  XXIV,  p.  7. 


IV.  —  Notices  diverses. 


Brève  resûmen  de  las  renias  realcs  ;  ëpoca  y  molivos  de  su 

concesion  y  eslableciiniento. 

T.  Il,  p. 296. 

Adiciones  gencalégieas  à  los  claros  varones  de  Caslilla  de 

Fernan  Ferez  de  Guzman ,  scnor  de  Balres ,  cscritas  por  el 

doctor  D.  Lorenzo  Galindez  de  Carbajal ,  dcl  consejo  y  càmara 

de  los  reyes  catôlicos  D.  Fernando  y  dona  Isabcl,  en  el  ano  de 

1517. 

T.  XVIII.  p.  423. 

Apunlamienlos  curiosos  sobre   behelrias,  su  condicion  y 

privilcgios,  y  modo  de  hacerse  en  ellas  las  filiaciones.  Por  don 

Rafaël  de  Floranes. 

T.  XX ,  p.  407. 

Origen  de  los  estudios  de  Caslilla,  especialmente  los  de  Val- 
ladolid,  Palencia  y  Salamanca,  en  que  se  vindica  su  mayor  an- 
tigûedad.  Por  D.  Rafaël  de  Floranes.  Ano  1795. 

T.  XX ,  p.  52. 


COMPTE  RENDU  DBS  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION   ROYALE   D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TII«II9IK1IIR  UKRIK. 


TO>IE  DIXIÈME.  —  VI"-  Bl  LLETIN. 


met 


Présents:  MM.  le  baron  de  Gerlache,  président;  Gachard, 
secrétaire;  Korgnet,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 


Le  procès- verbal  de  la  séance  du  9  novembre  1868  est 

In  et  approuvé. 

« 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  Tintérieur  demande  Tavis  de  la  Com- 
mission sur  une  requête  de  M.  Emile  Varenbergh  ten- 
dante «  à  obtenir  les  moyens  de  faire  des  recherches  dans 
>  les  archives  de  Londres  et  des  Cinq-Ports,  aiin  de  mener 
»  à  bien  son  ouvrage  sur  les  Relations  politiques  et  com" 
»  merciales  avec  V  Angleterre  y  commencé  sous  les  auspices 
»  du  gouvernement.  » 

Tome  x"*%  5™'  série.  17 
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Elle  décide  que,avanl  de  mettre  sous  presse  de  nouveaux 
volumes  de  la  collection  des  chroniques  et  des  cartulaires^ 
elle  consacrera  les  fonds  dont  elle  pourra  disposer  à 
l'achèvement  complet  de  ceux  qui  sont  en  cours  d'impres- 
sion ,  savoir  : 

Le  Carlulaire  de  Cambron  :  éditeur,  M.  le  chanoine  de 
Smet; 

Le  tome  III  des  Urabantsche  Yeesten  :  éditeur,  M.  Bor- 
mans; 

Le  tome  11  de  la  Chronique  liégeoise  de  Jean  d'Outre- 
meuse  (le  troisième  dans  Tordre  de  publication)  :  éditeur, 
M.  Borgnet; 

La  Chronique  de  Brandon,  formant  le  tome  1  des  chro- 
niques relatives  aux  ducs  de  Bourgogne  :  éditeur,  M.  le 
baron  Kervvn  de  Lettenhove: 

Le  tome  I  des  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  : 
éditeur,  M.  Gachard; 

Le  tome  il!  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  Thistoire  de  la  Belgique  : 
éditeur,  M.  Alphonse  Wauters; 

Le  tome  I  du  Carlulaire  de  Saint -Trond  :  éditeur, 
M.  Ch.  Piot. 

—  M.  Borgnet  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 
«  A  la  veille  de  commencer  l'impression  du  livre  11  de 
Jean  d'Outremeuse,  je  me  vois  forcé  de  soumettre  à  mes 
honorables  collègues  quelques  diflicuités  qui  se  présentent, 
et  de  demander  leur  avis  sur  les  moyens  que  je  propose 
d'employer  pour  en  sortir. 

»  Dans  une  séance  (du  7  janvier  1856)  qui  suivit  d'assez 
près  celle  où,  sur  la  proposition  de  notre  honorable  pré- 
sident, je  fus  chargé  d'éditer  l'œuvre  du  chroniqueur 
liégeois,  je  fis  un  exposé  des  ressources  mises  ù  ma  dis- 
position pour  remplir  celte  lîU*he.  Nous  possédions  deux 
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comprise  entre  795  et  825,  soit  trente  ans.  Pour  cela  à 
quels  moyens  pouvions-nous  recourir? 

»  J'avais  appris  que  deux  manuscrits,  provenant  de  la 
bibliothèque  Barrois,  avaient  passé  dans  celle  de  lord 
Âshburnham.  L*un  est  intitulé  :  La  vraie  histoire  et  cro" 
nicque  de  Liège  par  Jean  d'Outremeuse ,  avec  supplément 
jusqu'en  14 f9.  Je  suis  disposé  à  ne  voir  là  qu  une  de  ces 
nombreuses  compilations  qui  ne  donnent  nullement  le 
texte  de  notre  chroniqueur.,  et  se  contentent  de  Tanalyser. 
Ce  qui  m'autorise  à  le  croire,  c'est  le  titre  d'abord;  puis 
l'extrait  du  catalogue  Barrois  nous  apprend  que  ce  ma- 
nuscrit est  du  wii*"  siècle  et  n'a  que  316  feuillets.  Or,  le 
volume  de  Jean  de  Stavelot,  comprenant  seulement  le 
premier  livre,  se  compose  de  310  Teuillets  d'une  écriture 
compacte.  L'autre  manuscrit  de  lord  Âshburnham  est  in- 
titulé :  Chronique  métrique  de  Jean  d'Outremeuse,  A  en 
juger  par  les  premiers  vers  qui  sont  inscrits  au  catalogue, 
c'est  bien  la  Geste  de  Liège,  que  nous  publions  comme  ap- 
pendice à  l'œuvre  principale  de  notre  chroniqueur;  mais 
cette  Chronique  métrique  s'arrête  à  saint  Hubert,  et  com- 
prend par  conséquent  à  peine  le  quart  du  premier  livre  con- 
tenu, à  peu  près  en  entier,  dans  le  volume  que  notre  prési- 
dent a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  la  Commission. 
Le  volume  II  dont  je  termine  la  publication  renfermera  le 
texte  de  la  Geste  bien  au  delà  de  saint  Hubert.  Il  eût  été 
néanmoins  intéressant  de   vérifier  si  mes  suppositions 
étaient  fondées,  et  si  le  texte,  que  je  crois  incomplet,  ne 
pouvait  pas  au  moins  nous  fournir  les  quelques  pages 
manquantes  du  commencement  du  deuxième  livre.  On  a 
eu  recours  à' la  voie  diplomatique,  puisa  l'intervention  de 
personnes  honorablement  connues  :  rien  n'y  a  fait,  et  les 
manuscrits  de  lord  Âshburnham  nous  restent  inaccessibles. 
Il  existait  encore  une  ressource.  Notre  savant  confrère 
M.  Polain  possédait  jadis  un  texte  de  Jean  d'Outremeuse, 
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(|iii  lui  a  fourni  le  sujet  (l*un  article  publié  en  ISôidaosIe 
Mvssatjrr  fies  sciences  historiques  de  Gand  (vol.  Il,  p.  571). 
(]('  tcxlr  a  passé  dans  les  mains  d'un  bibliopbile  liégeois 
(|ui  en  a  rd'usé  la  communication ,  puis  dans  celles  de 
M.  I(!  clievalier  de  Tlieux  de  Montjardin,  qiti  a  suivi  cet 
exemple  et  celui  de  lord  Asbburnham.J*ai  exposé, dans  une 
IcdK^  du  W)  mars  1865  adressée  &  notre  honorable  secré-: 
lai^<^  les  détails  de  la  négociation  entamée  par  moi  à  ce 
sujet  (  I  ).  J'ai  cru  et  je  persiste  à  croire  que  TËtat  a  fait  assez 
(le  dé|)(>nses  pour  avoir  le  droit  de  compter  sur  les  lionnes 
(lisposiiions  des  Belges  qui  pourraient  lui  venir  en  aide  dans 
une  puhliealion  aussi  coûteuse;  je  n'ai  pas  voulu  et  je  ne 
veux  pas  enc<»re  proposer  de  consacrer  trois  mille  francs 
à  ra(-(|uisitiou  d*un  texte  incomplet,  d*un  texte  où  nous 
n'avons  à  prendre  qu'un  fragment  d'histoire  légendaire. 

i>  Dans  cet  état  des  choses,  voici,  à  mon  avis,  ce  qui 
reste  à  faire.  La  Bibliothèque  royale  |>ossède  encore  un 
Nolinne  manuscrit,  coté  du  n"  10165,  dont  le  relieur  a  fait, 
par  une  erreur  singulière,  le  volume  IV  de  Jean  d'Outre- 
nieuse,  au  lieu  du  volume  11.  Je  Tai  signalé  dans  mon  rap- 
port du  7  janvier  1856,  et  j'avoue  l'avoir  un  peu  surfait  : 
cVlaii  dans  Tespoir  de  ne  pas  éveiller  l'esprit  de  s|)écula- 
ijon,  en  nVhruitant  pas  l'embarras  où  nous  pouvions  nous 
trouver.  J'ai  i\(\  enlin  l'examiner  avec  soin,  et  je  vais  con- 
sif^nier  iei  le  résultat  de  cet  examen. 

»  Ainsi  (|ue  je  l'ai  déjà  dit,  ce  volume  n*est  pas  de 
J(^an  de  Slavelot,  quoiqu'il  ait  été  rangé  parmi  les  volumes 
qu'il  a  ('(q)iés;  mais  il  doit  avoir  était  fait  sur  le  volume  II, 
(|ui  manque  dans  la  copie  de  ce  continuateur  de  notre  Jean 
<r<)utr(Mneuse.  Pour  me  rendre  compte  de  la  manière  dont 
la  l)(*so<j;ne  avait  été  îiccomplie,  j'ai  pris  les  volumes  III 


1 1  '  n  1(1  ledits .  r»<  srr'n",  t.  V,  p.  5o. 
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et  IV  (lu  manuscrit  Berlaymont,  et  avec  l*aide  du  iils  de 
notre  savant  confrère  M.  Bormans,  conservateur  adjoint 
des  archives  de  l'État  à  Liège,  je  suis  arrivé  à  un  résultat 
plus  satisfaisant  que  celui  auquel  je  m'attendais,  car  je  ne 
prévoyais  pas  trouver  là  autre  chose  qu'une  compilation, 
Dans  ce  manuscrit  10463,  quç  le  copiste  annonce  comme 
renfermant  le  deuxième  livre  de  la  chronique  de  Jtïàn  d'Où- 
iremeuse,  il  y  a  387  feuillets.  En  commençant  ma  collation 
avec  les  volumes  III  et  IV  du  oianuscrit  Berlaymont  par  les 
dernières  pages,  je  suis  parvenu  au  folio  1 H  sans  rencontrer 
de  lacunes  :  le  texte,  quoiqu'un  peu  modernisé,  est  bien  au 
fond  celui  de  Jean  d'Outremeuse.  A  ce  folio  MA  commen- 
cent des  lacunes,  qui  sont  le  fait  d*un  copiste  postérieur. 

>  En  effet,  au  r*4r%  après  le  récit  d'une  invasion  du  duc 
de  Gueidre  en  Condroz,  on  lit  :  «  Je  ne  suis  d'opinion  d'ici 
»  escripre  touttes  ces  guerres,  qui  semblent  plutost  avoir 
»  esté  èscriptes  par  Johan  d'Oultremeuse  et  damp  Johan  de 
>  Stavelot,  pour  en  avoir  passe-temps  en  les  lisant,  qu'uti- 
»  lité  ou  édilication,  lequel  passe-temps  se  pouidroit  faci- 
•  lement  et  avec  moins  de  paines  recouvert,  pour  quelque 
»  peu  d'argent  qu'on  donneroit  aux  libiaires,  en  acbaptant 
»  ces  histoires  auprès  d'eux  tant  fréquentes,  qui  ne  diffè- 
»  rent  guères  à  celles  ici  escriptes,  assavoir  de  Charleman- 
»  gne,  Doolin,Ogier,  les  quatre  filzAymond  et  semblables,  i 

9  Ainsi ,  pour  la  lacune  signalée  plus  haut,  qui  comprend 
les  années  795  à  826,  nous  n'avons  qu'un  texte  écourté. 
Mais  puisque,  malgré  nos  démarches,  nous  ne  pouvons 
nous  en  procurer  un  meilleur,  voici  l'alternative  qui  se 
présente  :  Faut-il  renoncer  à  publier  la  partie  de  la  chro- 
nique de  Jean  d'Outremeuse  comprise  entre  les  années 
795  et  826,  parce  que  nous  n'en  possédons  pas  un  texte 
pur?  Faut-il,  an  contraire,  ne  trouvant  pas  mieux,  com- 
bler celte  lacune  avec  le  texte  du  manuscrit  10463,  sauf 
à  informer  le  public  de  la  valeur  exacte  de  ce  texte?  La 
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chose  me  |»arait  dssez  importante  pour  que  je  ne  puisse 
dêciilei  à  moi  seul,  p 

La  Commission ,  avant  délitiéré  sur  la  question  qui  lui 
est  souiuise  par  M.  Boi^net,  se  prononce  pour  la  publicatioD 
«lu  te\(e  lie  J'Outremeuso  tel  que  le  cootieut  le  manuscrit 
Il  10  l«iô  ile  la  Bibliothèque  royale,  et  autorise  M.  Borguet 
à  le  tairtr  copier. 

■ 

—  M.  le  baron  ker^}n  fait  connaître  que.  dans  un 
manuscrit  «le  la  bibliothèque  de  Berne,  qui  lui  a  été  com- 
imini«]uê  et  d  où  il  a  tiré  la  chnDnique  relative  aux  ducs 
lie  B'.'iirg't^iie  de  laquelle  il  a  entretenu  la  Cooimîssjon  à 
sa  i>rccL-deuto  séance,  il  a  trouvé,  sur  les  é\éiieiiients ar- 
ri\i  s  en  FlauJa^  antérieurement  à  la  mort  du  comte  Louis 
•k  Mi  C-.  ios  détails  très-intéressants,  et  qu'il  a  cm  de- 
^o^  Lt:ro  copier  cette  partie  du  manuscrit,  avant  de  le 
fr  n\.:.\cr  J  K'.rue,  p">ur  que  l'éditeur  du  Corpus  chrohico' 

.  t   :'■  '  ï  :t  puisse  >  donner  place  dins  ce  recoeil. 
La  C'.'mmission  remercie  M.  Iker\;n  du  s«>în  qu'il  a  pris. 
rj-  .îijrv'i^c  !j  défiense  qui  en  est  résultée. 

0>lllll>ICATh»S. 

>l  II.:.:.  fT-i  communique  une  n«Mice  intitulée  La  BMio- 

I  i  r  :ii::::ssi«.»n  en  ord«>ane  nnserti->Q  au  BalletiD.  ainsi 
';:::*:::-  ti- 'i^elle  série   la  XIV'   *rA»*€:i<cU$  historiqyes 

i  ris^.'./r-f  ;or  !e  même  membre. 

—  M  .  :ar.u  ker^^n  c^*fflmuniiq<je  une  Reblioa  da 
:^::  .-:.  ■  ;  :-c  l-haritîs  Je  &.Hir^:^se  et  de  Marigverile 
;/>     x.  :'^;. '.s  un  manuscrit  du  Bniisch  Msseam ,  avec 

<  :  : .'.  .r„- 1-.  s<ra  «if-^ilement  ùiscnr  i4  BalleiiB. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


La  Bibliothèque  des  princes  Chigiy  à  Rome, 


(Par  M.  Gaciiard,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


La  bibliolhèquc  des  princes  Chigi  doil  sa  l'ondalion  au 
pape  Alexandre  VII  (Fabio  Çhigi),qui  fut  élu  le  7  avril  1655 
el  mourut  le  22  mai  1667.  Ce  pontife  aimait  les  sciences 
et  les  lettres;  il  se  plaisait  à  s'entretenir  avec  des  per- 
sonnes doctes  sur  la  poésie,  sur  Thistoire,  sur  la  politique; 
il  composa  même,  à  l'exemple  de  son  prédécesseur  Ur- 
bain Vlll,  des  vers  latins  qui  furent  imprimés  au  Louvre, 
en  1656,  sous  le  litre  de  Philomathi  Musae  juvéniles,  el 
que  le  public  accueillit  avec  estime.  Il  avait  un  goût  pro- 
noncé pour  les  livres  et  les  manuscrits,  pour  ces  derniers 
surtout,  au  point  que,  selon  un  contemporain ,  l'hommage 
d'un  manuscrit  était  pour  les  prélats  un  moyen  assuré  de 
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lui  taire  leur  cour  (1).  Le  fait  est  qu'il  rassembla  des  uns 
et  (les  autres  une  collection  considérable,  qui  s'augmenta 
(le  celles  du  prince  Agostino  et  du  cardinal  FlavioChigi,ses 
neveux, et  qu'ont  encore  accrue  les  acquisitions  successives 
des  princes  de  sa  maison. 

Aujour<rhui  la  bibliothèque  Chigi  se  compose  de  16,Û0U 
volumes  imprimés  et  de  plus  de  5,000  manuscrits. 

Le  catalogue  des  livres  imprimés  est  l'ouvrage  du  savant 
Assemani;  il  porte  pour  titre  :  «  Catalogo  délia  biblioteca 
»  rjiigiana,  giusta  i  cognomi  degli  autori  ed  i  titoli  degli 
0  anonimi,  coll'  ordine  alfabetico disposto,  sotto  gli  auspicj 
D  (leir  Eminentissimo  Reverendissimo  prencipe  Flavio 
D  Chigi,  délia  S.  R.  C,  diacono  cardinale  di  S.  Maria  in 
}»  Porlico,  (la  monsignor  Stefano  Evodio  Assemani,  arci- 
»  ves(ov()  d'Apamea.  Roma.  MDCCLXIV.  >  Il  a  653  pages 
grand  in-folio,  à  deux  colonnes.  La  dédicace  est  datée  de  la 
hil)liolhè(iue  Valicane,  le  8  février  1764.  A  ce  catalogue 
ont  été  ajoutés  depuis  deux  suppléments. 

Le  catalogue  des  manuscrits  forme  un  volume  grand 
in-folio,  de  deux  cent  cinquante  feuillets  à  deux  colonnes; 
il  a  él(''  dressé  ou  copié  au  siècle  dernier.  On  lit  en  télé  : 
a  (lodicum  manuscriptorum  qui  in  bibliotheca  Chigiana 
2>  liomae  adservantur  Catalogua,  cui  praeniittilur  numcri 
»  anli(|ui  cum  recentiori  consensus.  » 

(le  catalogue,  selon  l'usage  généralement  observé  en 
halle,  est  rédigé  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des 
auteurs  ou  des  matières.  Il  a  été  fait  avec  beaucoup  de 
soin.  Des  notices  biographiques  précèdent  les  noms  des 
principaux  personnages  qui  y  figurent. 


(1)  a Oraclio  il  geiiio  del  papa  é  fatlo  pubblico,  lulti  iprelali  faono 

all<^  piiK»<i  (pi>i  p<'i'  Imscar  mano-scHui.  •>  (Leltrc  d*OUavio  Falconieri  à 
Ma^ah^lli ,  KKVJ  :  LcUere  (iitom.  iliy  1. 1,  p.  i33.) 
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La  bibliothèque  Chigi  a  pour  conservateur  M.  Cugnoni, 
dont  je  ne  saurais  assez  louer  la  courtoisie  et  Tobligeance. 
Elle  n'est  pas  publique;  on  lit  sur  la  porte  que,  pour  y  avoir 
accès,  un  permis  de  M.  le  prince  Mario  Chigi  est  néces- 
saire. Mais  ce  n*est  là  qu'une  formalité  à  remplir,  et  il 
n'arrive  prol>ablcmcnt  jamais  que  des  personnes  stu- 
dieuses s'en  voient  refuser  l'entrée. 

Je  dois  des  actions  de  grâces  particulières  à  M.  le  prince 
Chigi,  pour  la  faveur  qu'il  voulut  bien  me  faire  en  m'au- 
torisant  à  y  travailler  d'autres  jours  que  le  jeudi.  Ce  jour-là 
j'étais  jaloux  de  le  consacrer  à  la  bibliothèque  Barberini , 
où,  comme  on  le  verra  en  son  lieu,  j'avais  un  nombre  con- 
sidérable de  documents  à  analyser,  extraire  ou  transcrire. 

Peut-être  ne  sera-t-il  pas  inutile  de  faire  connaître  ici 
les  conditions  auxquelles  est  subordonnée  l'admission  à  la 
bibliothèque  Chigi.  Au  dos  du  permis  qui  me  fut  délivré  et 
auquel  j'eus  à  apposer  ma  signature,  était  un  imprimé  dont 
je  vais  donner  la  traduction  : 

Règles   établies  par  M,  le  prince  de  Campagnano  pour 
V administration  de  la  bibliothèque  Chigi. 

«  La  bibliothèque  est  ouverte  les  jeudis,  les  jours  de  fête 
exceptés ,  de  neuf  heures  à  midi. 

»  Nul  n'y  est  admis,  s'il  n'est  porteur  d'un  billet  de  per- 
.mis  personnel. 

D  Le  bibliothécaire  aura  égard  à  ce  permis  pour  les  ma- 
nuscrits qui  y  seront  spécialement  désignés*. 

»  Si  de  tels  manuscrits  contiennent  des  choses  inédites, 
le  bibliothécaire,  avant  d'en  laisser  prendre  copie,  devra 
en  référer  au  soussigné. 

»  H  est  absolument  défendu  de  calquer  quelque  manu- 
scrit, dessin  ou  livre  imprimé  que  ce  soit. 
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II 


La  bibliothèque  Chigiana  est,  comme  la  Barberina, 
comme  la  CorsiDiaDa ,  mais  moins  pourtant  que  la  pre- 
mière, riche  en  correspondances  et  en  relations  diploma- 
tiques manuscrites. 

Alexandre  Vil,  avant  son  avènement  à  la  dignité  pa- 
pale, avait  été,  sous  Innocent  X ,  nonce  à  Cologne  et  dans 
les  pays  rhénans  {Apostolicœ  Sedis  nuntius  ad  tractum 
Wieni  cum  potestale  legati  de  latere);  il  avait  représenté 
le  saint-siége  au  congrès  de  Munster.  Oa  ne  trouve  pas 
seulement,  dans  la  bibliothèque  créée  par  lui,  ses  dépêches 
personnelles  relatives  à  la  double  mission  dont  il  avait  été 
chargé  en  Allemagne,  et  celles  de  plusieurs  prélats  qu'il 
envoya  en  anibassade  pendant  son  pontificat,  mais  elle  ren- 
ferme encore  quantité  de  correspondances  et  de  relations 
de  dates  antérieures. 

Dans  rénumération  que  je  vais  donner  de  ces  docu- 
ments, je  ne  suivrai  pas  Tordre  du  catalogue,  qui  est, 
comme  je  Tai  dit,  c^lui  de  Falphabet;  pour  la  rendre  plus 
utile  aux  personnes  qui  auront  intérêt  à  la  consulter,  je 
rangerai  tout  le  fonds  diplomatique,  en  rapprochant  selon 
leurs  dates  les  articles  dont  il  se  compose,  sous  les  titres 
qui  suivent  : 

I.  Lettres,  instructions,  relations  du  xvr  siècle. 

II.  Lettres,  instructions,  relations  écrites  sous  le  pon- 
tificat de  Paul  V  (160S-1621). 

m.  Lettres,  instructions,  relations  écrites  sous  le  pon- 
tificat d'Urbain  VIII  (1623.164i). 
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IV.  Correspondances  d'Alexandre  VII  pendant  sa  noD- 
riatiircà  Cologne. 

V.  I.eltres  et  documents  concernant  les  négociations  de 
la  paix  de  Munsler. 

VI.  Lettres  écrites  sous  le  pontifical  d'Alexandre  VII 
(lfôo-lGG7). 

VII.  Lettres,  instructions,  relations  de  diverses  époques. 


I.  -  LETTFiES,  LNSTRLXTIO.NS,  RELATIONS  DU  XVI'  SIÈCLE. 


I .  —  Istnizioni  c  scrilture  appnrienenli  al  poiililicalo  di 
Si^lo  IV,  Paolo  m  c  Giulio  III.  Alia  lulino,  alia  ilalo  exarata 
^cniKMir.  C.  cil.,  var.  char.,  scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

Qi.6. 

:>.  —  Diarium  legnlionis  Antonii  cardinalis  Pallavicinii,  ti- 

tuli  S.  Praxodis,  ad  Ferdiriandum  Hispaniarum  et  Ludovieum 

XII  (jalliariiin  iTgcs,  qui  Savonao  concessoranl  aiino  1507. 

Sec.  XVI.  I11-8". 

G  IV.  103. 

/).  —  Sfondralo,  Franccsco  0  Gian-Franccseo,  nat.  ann.  tiOi. 
<)l)iit  Ili.'jO.  A  Paulo  III  episcupus  Sarncnsis.  Nuiilius  primo 
ad  coiîvcnluni  Spirensein,  inox  ad  Carolum  V.  CardinaL  — 
Scrithirc  délia  lc|;azionc  di  Gcrmania.  Index  maleriarum  prac- 
ciirrit.  Alia  lalino,  alia  ilalo  scrinonc  exarala.  Sec.  XVI.  In- 
folio. 

QL8. 

4,  _  Islnizioni  diverse,  e  Ictlerc  di  varj  pcrsonnaggi,  degli 

aiini  Ili.'iO  v  l'iîil.  C.  cli.,  scr.  sec. XVI.  In-i». 

QL9. 

■).  —  Dclla  Casa,  Giovanni,  Pandulphi  et  Marîcttae  Ruccl- 
laniac  (iliiH.  Florenliae  siimnio  génère  nauis  est  iv  caK  jul. 
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4  503.  Uoniae  falo  conccssil  laati,  postr.  id.  novcmbris.  — 

Istruziont  c  Icllero  a  nome  del  cardinal  Caraffa,  dovc  si  cpn- 

lienc  il  principio  dclla  roltura  dclla  guerra  Ira  Paolo  IV  c  Tcin- 

pcrador  Carlo  V,  Fanno  II)o5,c  tiitlo  il  ncgoziato  in  Francia  pcr 

cssa  guerra  fino  a'  4  d'aprile  lJi5C.  In-i". 

Q  I.  iO. 

6.  -»■  Istruzione  per  negozj  nella  corle  di  Spagna  a  Lodo- 

vieo  Orsino,  niandato  a  Sua  Maesla  Cattolica  dnl  duca  di  Brac- 

eiano.  p.  398.  C.  cli.,  scr.  sec.  XVII.  In-i". 

N  II.  39. 

7.  —  Istruzioni,  lettere,  relazionie  discorsi  falli  ne'  ponli- 
iicali  di  Paolo  IV  e  de'  scgucnti  papi  a  Clemenle  VIII.  Priores 
sex  inslructiones  praeferunt  nomen  auctoris,  qui  est  Joannes 
della  Casa.  C.  cli.,  vario  cliaracl.  exaralus.  Sec.  XVI.  In-fol. 

J  in.  07. 

8.  —  Lctlere  de'  Icgaii  dal  concilio  Tridcnlino  al  cardinal 

Borromeo,  nel  1502  c  15G3.  Nonnulla  dcsideranUir  in  fine. 

C.  cil.,  scr.  sec.  XVI.  In-fol. 

M  II  40. 

9.  —  Letlerc  scrille  da  diversi  prclali  c  principi  a  Giovanni 
])ruet,sotlodatario,  cad  allii,  dal  1502  al  1585.  Inlerscrunlur 
nonnuUae  lalinae  et  liispnnae.  C.  cli.,  anep.,  autogr.,  scr.  sec. 
XVI.  In-i^ 

LUI.  01. 

10. —  Sega.  Rcgislro  dellc  Iclterc  scrittc;  menlre  cra  nunzio 
presso  la  Maestà  Cesarea,  nel  maneggio  del  suo  carico,  al  car- 
dinale Azzolino,  dal  di  7  fcbbraio  1581  al  di  lOfebhraio  1587. 

.Scr.  ann.  158G  cl  1587.  In-fol. 

M  11.42: 

11.  —  Istruzione  a  nionsignor  vescovo  di  Lodi  inlorno  al 

carico  del  nunziato  di  Spagna,  nel  1581.  Paragrapboruni  index 

praemissus  :  sunimaria,  cl  notae  niargini  adjeclac.  G.  cli.,  scr. 

sec.  XVI.  In-fol. 

Ql.  II. 
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intorno  alla  rcligionc  c  aile  azzioni  suc,  ne'  quatlr*  anni  cir  egli 

o  stato  nunzio  in  quella  provincia.  In-8**. 

RI.  29. 

18.  —  Lcticrc  scriltc  in  cifra  da  diversl  nunzj  ncl  ponlifîcato 
di  Grcgorio  XIV  c  d' Innoccnzo  IX,  supremi  scgrclarj  il  cardi- 
nale Sfondrato  e  il  vescovo  di  Berlinoro;  dicifrale  da  Giain- 
ballisla  Argenli,  e  messe  insieme  da  Malteo  Argcnti  :  pracccdit 

tabula.  C.  cli  ,s(r.  sco.  XVI.  In-fol. 

M II.  55. 

19.  —  .Argenli,  Matleo,  scgretario  délie  cifre.  Cifrc  invcntalc 
ed  usate  ne*  pontificali  di  Grcgorio  XIV,  Innocentio  IX,  Clé- 
mente Vin  e  Paolo  V,  dal  1391  al  ICOO.  In-fol. 

M  II.  56. 

20.  —  Regislro  di  lettere  scriltc  in  cifra  da'cardinali,  legali, 
nunzj,  ministri  aposlolici,  gcnerali  délie  arrai,  dcstinati  da  Clé- 
mente Villa  diverse  corone,  dal  1592  al  1605, essendo  scgre- 
tario supremo  il  cardinal  Aldobrandino;  raccoltc  da  Malteo 
Argcnti  in  xi  tomi  :  singulis  quaedam  veluli  praefalio,  cl  index 
praecurrit.  CC.  ch.,  scr.  sec.  XVI  et  XVII.  In-fol. 

M  m.  62-72. 

21.  —  Regislro  di  lcticrc  scriltc  in  cifra  a  cardinali  c  nunzj 
aposlolici,  a  diversi  polentali,  ncl  ponlifîcato  di  Clémente  VIII, 
dal  1592  al  1()05,  scgrclarj  supremi  i  cardinali  Pietro  e  Cinlio 

^   Aldobrandino;  raccoltc  in  iv  tomi  da  iMallco  Argcnti.  Tabula 

praccedit  singulos,  clsimplex  genlilitium  slemma  duospriores 

tanlum:  ad  calcem  iv  voluminis  babes  liltcras  Lconis  XI  ad 

nuntium  ducis  Sabaudiac  anni  ITiOa.  CC.  cli.,  scr.  sec.  XV  cl 

XVI.  In-4". 

M  111.  58-60. 

22.  —  Regislro  di  letlcre  scriltc  al  cardinale  Aldobrandino, 

dal  mese  di  marzo  a'  5  di  settcmbre  dcl  1 594.  C.  cb.,  scr.  sec. 

XVI.  In-fol. 

M  I.  n. 

Tome  x™%  Z""'  série.  18 
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Francia. Scqiiitiir  rrgislro  di  Icttcrc  di  divers!, dai  4  gcnn.  iGOo 

ni  1  di  moggio  1G07,  et  qiialuor  latinae  epistolae  Pauli  V  ad 

regcm  cl  reginam  Franeonim;  relazionc  del  suceesso  intorno 

air  accordo  di  Venrzia  et  aline  epistolae.  C.  ch.,  scr.  sec.  XVH. 

In-i". 

Q  I.  16.     " 

31.  —  l'haldini.  Roberto,  Florciitiniis,  Pauli  V  a  secrctis. 
Regislro  di  Icllere  nclla  sua  nunzintura  di  Francia,  serittc  nel 
pontificato  di  Paoio  V'  al  cardinal  Borghesc,  dair  anno  UîO? 
al  ICKî,  divise  in  due  lomi.  Sec.  XVII.  Fn-4". 

Ml.l.VIG. 

32.  —  Pnolo  papa  V.  Letlcre  scritte  a  varj  sovrani  c  prin- 

cipesse  d'Furopa,  dall'  ann(>  1610  al  1620.  Scr.  sec.  XVFI. 

Fn-i". 

J  111.76. 

33.  —  Regisiro  di  Iclterc  scritte  al  cardinal  Dorglicsc  c  ad 

altri  di   palazzo.  c  a'  cardinal!  capi  di   congrcgationi,  nclla 

nunziatura  di  Gratz,  da'  6  agosto  1613  al  1624;  divise  in  vu 

volumi  :  singula  imlicem  pracfcrunt;  duo  priora  autem  sum- 

mariuin  lilteraruin  liabenl  ad  caiccm.  CC.  ch.,  scr.  sec.  XVH. 

In-i^ 

M  III.  74-76— M.  1-4. 

3i.  —  Rorglicse,  Scipione,  Romanus,  Pauli  V  ex  sororc 
nepos,  S.  R.  C  cardinalis  et  cpiscopus  Sabinensis.  Obiit 
anno  1633. —  I.ettcrc  e  cifre  scritte  al  nunzio  di  Gralz,dal 
1615  al  1621,  in  très  toinos  colleclae.  In-4". 

M  r  17-19. 

35.  —  Registre  dclle  lettcre  scritte  al  cardinal  Borghesc,  ad 
altri  di  palazzo  e  a'  cardinal!  capi  di  congrcgatioiii,  nclla  nun- 
ziatura presto  il  re  di  Bocmia  e  Tlmpcradore,  dal/principio 
dcir  anno  1618  al  1622,  raccollc  in  due  (oui!  :  priores  duo 
pracfcrunt  indiccrn  (picnidam.  C.  ch.,  scr.  scculo  XVII.  Fn-4\ 

N  l  fi-6. 
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iO.  —  Rogislro  di  cifpc  scrille  da  divcrsi  a  iiionsignor  Vi- 

(clli,  nunzio  a  Venczin,  ncgii  anni  1G5!2  c  35.  C.  ch.,  scr.  sec. 

XVII.  In-io. 

M.  21 

41.  —  AIcxandcT  papa  VII.  Rcgistro  di  Ictterc  al  signor  car- 
dinale Antonio  Karbcrinî,  dal  MDCXXXll  al  MDCXLV,  raccolte 
in  duc  tomi  :  primo  index  praefigiUir.  CC.  cli.,  scr.  sec.  XVII. 

In-fol. 

A  I.  lî)-20. 

4î2.  —  Rcgistro  di  Ictterc  scrittc,  in  tempo  dXrbano  VIII,  a 
divcrsi  nunzj  cd  altri  ministri  apostolici,dal  1G34  ai  1G42,  rac- 
colle  in  due  tomi.  CC.  ch.,  scr.  sec.  XVII.  In-4*. 

L  III.  5G-57. 

45.  —  Rcgistro  di  Ictterc  scrittc  a  varj  pcrsonuaggi,  del 

IG4â  :  accedunt  aliqua  ad  caiccm,  maximi  momcnti.  C.  cli., 

ser.  ab  anno  1G42.  In-4\ 

M  I.  24. 

44.  —  Visconti,arcliicpiscopus  Larissac  cl  ad  rcgcm  Poloniac 

pontificius  orator.  Rclationc  délia  nuntialura  di  Polonia,  fatta 

air  Em"®  R"°  Sig*"  cardinale  Barbcrino  padrone,  ncl  mcse  di 

lugliol65G.  In-fol. 

R  I.  27. 

45.  —  Scritturc  venutc  di  Fiandra  con  le  Ictterc  dcIF  abbatc 

di  San  Anastasia  (1),  dal  1G4!2  al  IG5!2,  con  altrc  simili  e  con 

Ictterc  de'  nunzj  di  Francia  c  di  Spagna  :  nonnulla  latina  et  liis- 

pana  inlerraisccntur.  Sec.  XVII.  In -4°. 

H  I.  10. 

4G.  —  Istruzioni,  discorsi  c  relazioni  fatte  ncl  ponlificato 

dX'rbano  VIII  :  materiarum  catalogus  praefixus.  C.  ch.,  anep., 

scr.  sec.  XVII.  In-4°. 

J  IIL  84. 


(I)  Les  leures  Je  Pabbc  Je  Saiiit-Aiiastasc  sont  à  la  bibliotbèquc  Bar- 
beriiii. 
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ducadi  Lorena,  il  Giaiisenio  c  le  missioni  di  01aiida,dal  1059 

al  1648  :  aliquac  latinac  et  galiicae  immislae.  G.  ch.,  autogr., 

scr.  sec.  XVIf.  In-fol. 

A  11.  49. 

54.  —  AlexaiidcT  |?a|m  Vil.  Epistolaruiu  laliiiariim  ab  anno 

MDGXXXIX  ad  MDGXLIX  variis  ex  loeis  datarum  acla,  in  duo 

volumina  divisa  :  ulriquc  eonim,  ad  quos  litterac  scriptac 

sunt,  juxta  litloras  index  praecurrit;  intermiscenlur  quaedam 

ilalo  et  gallieo  sermone  cxai*a(a.  GC.  cli.,  ancp.,  scr.  pracdiclis 

annis.  ^1-4**. 

A  I.  44-i5. 

55.  ~  Alexander  papa  VII.  Uegislro  di  Ictlerc  serille  a  mun- 

signor  Albizzi,  asscssorc  del  sanl'  oflizio,  dal  MDGXXXIX  al 

MDGLf.  G.  cb.,  scr.  praedictis  annis.  In-fol. 

A  i.  22 

50.  —  Alexander  papa  Vil.  Regislro  di-lettcre  a  monsignor 

Maeebiavellf,  patriarca  di  Gostantinopoli  e  ve.seovo  di  Ferrara, 

poi  cardinale,  dal  MDGXLl  al  IVlDGLII.  G.  eb.,  praediclis annis 

exaratus.  In-fol. 

A  1.21. 

57.  —  Leltere  a  varj  personnagi,  brevi,  decreli,  relazioni 

e  scrilture  su  varie  materie  politicbe ,  dal  1(345  al  1G44,  ripar- 

tite  in  IV  volunii  :  alia  latine,  alia  itale,  alia  galliec  scripta; 

singulis  tomis  maleriaruni  index  préefixus;  index  IV  tomiest 

Fabii  Gbisii  manu  exaratus.  Epistolas  et  orationes  aliquorum 

viroruin  lilteris  illustrium  luistas  reperies.  GG.  eb.,  ancp.,  ser. 

sec.  XVII.  In-fol. 

Q  11.  46-49. 

58.  —  Registro  di  cifre  di  segretaria  di  Stato  a  monsignor 

Gbigi,  arcivcbcovo  di  Nardo  c  nunzio  aposlolico  al  Reno,  dal 

1645  al  1651   :  scribentiuni   index  praeniissus.  G.  cb.,  scr. 

sec.  XVU.  In-fol. 

A  II.  47. 
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siiigulis  voluminibus  matcriarum  index  pracfixus.  CC.  eb., 

scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

À  I.  9-15. 

64.  —  Alexander  papa  Vil.  Uegislro  di  lettere  scrillc  da 
Munster  di  Vcstfalia  (ovc  si  fcce  il  congresso  per  la  pacc  géné- 
rale ,  ma  solo  conclusero  la  loro  gli  Spagnuoli  eon  glt  OUandcsi 
e  Francesi,  c  gli  Svizzcri  eon  Tlniperadore),  e  poi  da  Aquis- 
grano,  a  monsignor  Camillo  Mellio,  arcivescovo  di  Capoa  e 
nunzio  délia  santa  sede  appresso  Tlmperadorc,  dal  iGi4  al 

!r)5!2.  C.  eli.,  scr.  praedict.  annis.  In-fol. 

A  I.  23. 

6a.  —  Alexander  papa  VII.  Hegistro  di  lettere  e  cifre  scritle 

a  palazzo,  mentr'  era  nunzio  ordinario  al  Reno  c  straordinario 

per  \tK  pace  générale  a  Munster  di  Vestfalia,  dal  1646  al  1651 , 

elle  fy  il  suo  ritoi^no  in  Ilalia,  comprese  in  V  foini.  CC.  cli.,  scr. 

pracdicto  tempore.  In-foI. 

A  1. 14-18. 

66.  —  Alexander  papa  VII.  Hegistro  di  lettere  scritte  da 

Munster  di  Vestfalia  dal  congresso  perla  pace  générale,  c  poi 

da  Aquisgrano,  dal  MDCXLIV  fîno  al  MDCLI,  a  monsignor 

Niccolo  de^corili  Guido,  nunzio  al  re  crislianissimo  Luigî  XIV. 

C.  ch.,  scr.  praedict.  annis.  In-fol. 

A  1.  24. 

67.  —  Alexander  papa  VIÏ.  Lettere  a  don  Auguslo  c  don 

Agoslino  Cliigi,  dal  1648  al  1654;  Folia  quaedam  praefixa. 

C  cil.,  autogr.,  praedicti  lemporis.  In-8\ 

A  I.  39. 

68.  —  Alexander  papa  VII.  Lettere  a  don  Mario  Cliigi,  dal 
1649  al  1654.  Ç.  cli.,  autogr.,  ipsorum  annorum.  In-8^ 

A  I.  40. 

69.  —  Peneranda,  cornes  et  llispaniarum  i*egis  Icgalus  et 
arbiter  in  pace  Monasterii  fîrmanda.  Lettere  spagnuole  per  la 
pace  di  Munster,  dul  1645  al  1649,  a  Fab.  Cbigi.  Accedunl  non- 
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77.  —  Scrilture,  iratuti,  cdili,  arlicoli.  riincblraïuze,  pro- 
teste, ietterc  c  cose  simili  per  la  pace  di  Munster,  dair 
anno  I64i  al  ifiVJ,  divise  in  IX  volumi  :  alia  latina,alia 
ilala ,  alia  galliea.  In  primo  volumiue  interseruntur  nonnulla 
poctica  et  aliqua,  in  hoc  et  in  uUimo  Fabii  Chisii  manu 
scripta;  praeter  quatuor  priora 'cetera  indicem  materiarum 

liabent  praefixum.  Sec.  XVll.  In-4**. 

Q  III.  60-77. 

78.  —  Scritture  diverse. del  traltato  di  Munster,  iial  16i9 

al   1650,  raccoltc  in  IV  prolocolii.  Praeccdunt  nonnulla  ab 

anno  1058  ad  1645.  Omnia  latine,  italc  et  gallicc  cxarata. 

Scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

Q  lit.  60-63. 

VI.  —  LETTUES  ÉCRITES  SOUS  LE  PONTIFICAT 
D  ALEXANDRE  VIL  (1685-1667.) 

79.  —  Proposle  c  risposle  di  cifri  de'  nunzj  apostolici,  de* 
eardinali,  legati,  di  alcuni  governadori  e  di  alcuni  arcivescovi, 
dair  anno  1655  al  1667,  raccoltc  in  XV  tomi.  In-foL 

cm.  75-78.- DLi-il. 

80.  —  Lctlere,  viglielli,  mcmoriali  ed  altro  de*  eardinali, 
prelati,  niinislri,  ofliciali  ed  altri  a  papa  Alessandro  VU,  dal 
1655  al  1666.  C.  cb.,  aulogr.,  scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

ClII.Oâ. 

81.  —  Cbisius,  Marins,  fratcr  nalu  major  Alexandri  pa- 

pae  VII,   totius    pontrficiae   militine   praefcctus.   Gifrc  delF 

anno  1656  al  1660.  Sec.  XVII.  Infol. 

Ein.63. 

82.  —  Letlcre  di  ogni  génère,  scritte  da*  cardinal!,  arcive- 
scovi, vescovi,  prelati,  principi  c  titolati  a  D.  Mario  Ghigi , 
dair  anno  1656  al  1662,  in  XXXVIII  lomi  divise.  CC.  cb., 

autog.,  scr.  sec.  XVll.  In-fol. 

FLMI. 
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Tarso.  segrclario  di  Stalo,  chc  fu  poi  Glcraentc  papa  IX,  c  al 

cardinal  Chigi  dopo  la  sua  promozîone  al  eardinalato  solto 

Alcxandro  papa  Vil,  dalli  22  liiglîo  UM)i\  sino  alll  17  otlo- 

hrc  1657.  In-4». 

N  1.  20. 

00.  —  Chisius,  Flavius  (senior).  Lcllerc  di  relazione  del  suo 
vinj^gio  in  Francia,  da'  :i  di  maggio  1064.  Scr.  1664.  ln-4^ 

E  11.06. 

91.  —  Chisius,  Flavius  (senior).  Rogistri  dcl  viaggio  in 

Francia.  Scr.  I66i.  ln-8^ 

E  11.  37. 

92.  —  Chisius,  Flavius  (senior).  Diario  del  suo  viaggio  in 

Francia  a  Lodovico  XIV.  Scr.  an.  1664.  In-fol. 

E  II.  38. 

93.  —  Lellerc,  scritlure,  relazioni  politichc  ed  avvisi,  del 

1653  sino  al  16G7.  Index  materiaruni   praecurril  :  partini 

latina,  partiin  ilala  lingun  exaranlur.  C.  ch.,  ancp.,  var.  char., 

scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

0  m.  3i. 

94.  —  Lellerc  di  negozj  de*  ininislri  fuori  di  Roma ,  scriUe 

al  cardinal  Sigismondo  Chigi,  di  più  anin*.  C.  ch.,  aulogr.,  scr. 

sec.  XVII.  In-i". 

E  II.  57. 

95.  —  Alexander  papa  VII.  Cifrc  diverse  diciferale,  c  lel- 
tere  :  commrscentur  aliqua  hispana ,  alieno  characlere  con- 
scripta.  C.  ch.,  aulogr.,  scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

A  I.  33. 


VII.  -  LETTRES,  INSTRUCTIONS,  RELATIONS  DE  DIVERSES 

ÉPOQUES. 

96.  —  Islruzioni  diverse  riparlilc  in  due  tomi,  dair  anno 

1550  al  1607.  CC.  ch.,  scr.  sec.  XVII.  ln-4". 

Q  1. 13-14. 


(Mi  ) 

principi  c  (la  alln  n  diversi  :  omnium  index  praecurrit.  C.  cli., 

scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

LUI.  58. 

106. — Islriizioni,  ricordi  e  reiazioni  diverse  :  catalogus  prac- 
niissus.  C.  ch.,  var.  char.,  scr.  sec.  XVII.  In-i". 

01.12. 

107.  —  Islriizioni  per  le  nunziaUire.  C.  ch.,  scr.  sec.  XVII. 

In-fol. 

QI.21. 

108.  —  Islnizioni  c  scrillure  diverse,  divise  in  duc  ]jbri. 
Primo  index  pracmilliUir,  scd  oscitanler  fadus  :  alia  latino, 
alia  ilalo  stylo  conscripta;  nonniilh'bi  iii  hieva  cohimna  schoh'a 
cl  notae  appingiinlnr.  C.  ch..  scr.  sec.  XVII.  In-fol. 

Q  1.  22. 

109.  —  Istruzioni    e  reiazioni    diverse.    Nonnulla  latine 

cxarata  inlerserunlur.  Reruni  index  ad  caiccm  rcjecliis.  C.  ch., 

scr.  sec.  XV II.  In-4". 

Q  1. 1.>. 

110.  —  Islnizioni  a'  nimzj  per  diverse  corli.  C.  ch.,  scr. 

sec.  XVII.  In-i^ 

Q  I.  20. 

111.  —  Islorie,  reiazioni,  isfruzioni,  annolazioni,  dialogi 

saliriei,  discorsi,  diarj,  conclavi,  leltere,  tratlali  ed  altro  in 

XXXV  lomi  divisi.  Gencralem  indiceni  maleriarum,  littera- 

rum  ordinc  ohiter  distrihutum,  initio  primi  volumînis  appin- 

gendum  curavi  :  iterum  singtdis  index  materiarnm  praelixus, 

praeler  XXIV  et  ullimum,  qiiibiis  suhjcclus;  nliqua  latine 

exarata.  Sec.  XVII.  In-4". 

FV.  123rl27. -FVI.  i28-i:i7. 

112.  —  Islnizioni  diverse.  lias  inler  reperies  :  Diceria  di 
Dino  Compagni  di  Fircnzc,  amhasciadore  del  commune  a  papa 
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J'appelle  Tallention  des  historieDS  espagnols  sur  les 
deux  manuscrits  suivants  : 

Caravajal.  Mémorial  o  registre  brève  de  los  lugares  donde  el 
rey  y  la  reiiia  cathélicos,  nuestros  sonores,  estuvieron  cada 
aîio,  de  scsenta  y  ochp  hasta  que  Dios  los  llevô  para  si.  In- 
folio. 

RI.  8. 

Gucrra  di  Lombardia  dcir  anno  lo2!2.  Opusculum  in  XII 

capitula  divisum  et  bispano  fusuin  scrmone.  Pracit  praefatio 

marcliioni  Pctro  de  Âvila.  i54i.  In-S"*. 

G  IV.  100. 

Deux  volumes  de  lettres  d*Âlexandre  VII  écrites,  dans 
le  temps  qu*il  était  nofice  à  Cologne,  au  père  jésuite  Van- 
der  Veken,  d'Anvers  (i),  pourraient  être  consultés  avec 
fruit  pour  Thistoirc  littéraire,  politique  et  religieuse  du 
temps;  j'en  donne  ici  les  titres  : 

Alcxaiuicr  papa  Vil.  E))istolac,  quas  episcopus  Neriloncnsis 
ad  Iracdis  Khcni  et  Iractatuiii  pacis  apostolicus  nuiilius  Colo- 
nia,  Monasterio,  Aqiiisgrano,  Ronia,  etc.,  pcr  plures  annos 
manu  propria  dedil  ad  patrcm  Franciscnm  Vander  Vckcn, 
S.  J.,  ab  anno  MDC.XLII  ad  MDCLIX,  in  diia>  partes  divisae  : 
in  prima  aliarum  reriim  calcem  versus  babetur  appendix.  C. 
cb.,  duo  aulograpbi  praedirtorum  annorum,  primus  in  folio, 
aller  in-8". 

A  I.  34-35. 


(1)  François  Vander  Vckcn  ou  Vcrenus^né  à  Anvers  en  1 596,  admis  dans 
la  compagnie  Tan  1613,  enseigna  les  liumanilés,  la  philosophie  et  pro- 
fessa ensuile,  pendant  trente  ans,  la  théologie  à  Cologne.  Alexandre  VII, 
connaissant  son  mérite,  le  nqmma  théologien  de  îa  |>énitencerieyà  Rome  : 
il  y  mourut  dans  la  maison  professe  le  'âS  avril  1661.  {Bibliothèque  des 
écrivains  de  la  compagnie  de  Jésvs ,  quatrième  série,  p.  720.) 

Tome  x"%  3»*  s<;:rie.  19 
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II. 


Relation  du  mariage  du  duc  Charles  de  Bourgogne  et  de 

Marguerite  d'York. 

(Communiquée  par  M.  le  baron  Kcrvyn  de  Littcnmove,  diaprés  le  MS.  du 
British  Musettm ,  Cvllon ,  Nero  C.  IX.  —  crr.  un  texte  différent  <Ie  cette 
relation ,  publiée  diaprés  un  MS.  de  sir  Thomas  Phillips,  dans  le  t.  XXXI 
lie  V Archéologie  britannique.  —  Voyez  aussi  les  Mémoires  d*Ollvier 
de  la  Marche,  liv.  Il,  chap.  V,  et  une  relation  anonyme,  publiée  par 
M.  H.-J.  Enschedé,  dans  la  Kronijkvan  hel  hislor.  Genootschap  te 
Utrecht,  5«>'  série ,  S"»»  deel  (1866.) 


SOMMAIRE. 

Le  18  juin  1468;  Marguerite,  sœur  du  roi  d*Angleterre, 
quitte  Londres  pour  aller  épouser  le  duc  Charles  de  Bour- 
gogne. Après  avoir  fait  ses  offrandes  à  Téglise  de  Saint- 
Paul,  elle  traverse  la  cité,  montée  en  croupe  derrière  le 
comte  de  Warwick  et  suivie  d*un  grand  nombre  de  comtes, 
de  barons  et  de  nobles  dames  parmi  lesquelles  se  trouvait 
la  duchesse  de  Norfolk.  Le  maire  de  Londres  et  les  alder- 
man  lui  présentent  deux  bassins  qui  renferment  cent  livres 
en  or.  Le  même  soir  elle  couche  à  Tabbaye  de  Straiford 
où  se  trouvent  le  roi  et  la  reine.  De  là  elle  se  rend  en 
pèlerinage  à  Saint-Thomas  de  Canterbury;  mais  aussitôt 
après  son  départ  le  roi  témoigne  Tintention  d'assister  à  son 
embarquement. 
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cliessc  considéra  allcnlivcment  la  figure  de  la  princesse, 
ensuite  elle  la  serra  dans  ses  bras  et  lui  offrit  la  main  que 
celle-ci  ne  crut  pas  pouvoir  accepter.  Alors  la  duchesse  la 
conduisit,  avec  beaucoup  d'honneur,  à  travers  là  foule  des 
Anglais  et  des  Bourguignons  jusqu'à  sa  chambre  où  elles 
dînèrent  ensemble;  puis  elles  parurent  dans  une  salle  où 
pouvaient  les  voir  tous  ceux  des  deux  nations.  Cela  fait, 
la  vieille  duchesse  prit  congé  de  la  princesse  et  remonta 
dans  son  chariot  pour  retourner  à  Bruges,  afin  de  s'y  pré- 
parer aux  solennités  qui  allaient  avoir  lieu. 

Le  lundi  suivant,  le  duc  de  Bourgogne  se  rendit  secrè- 
tement à  FÉcluse  près  de  la  princesse.  Là  se  trouvaient  en 
ce  moment  Tévéque  de  Salisbury,  lord  Scales,  lord  Dacre, 
la  duchesse  de  Norfolk,  lady  Scales  et  beaucoup  de  sei- 
gneurs et  de  nobles  dames.  Le  duc  et  la  princesse  échan- 
gèrent de  grands  témoignages  de  respect.  Puis  le  duc  la 
prit  dans  ses  bras  et  la  baisa  ainsi  que  toutes  les  dames; 
ensuite  il  la  regarda  et  contempla  sa  beauté  en  se  réjouis- 
sant, et  fort  longtemps. — Comparaison  du  duc  de  Bour- 
gogne et  de  Troïle.  —  Le  duc  prend  la  princesse  par  la 
main  droite  et  la  fait  asseoir  près  de  lui.  Il  lui  adresse 
quelques  mots  à  voix  basse,  et  appelle  Tévéque  de  Salis- 
bury et  lord  Scales.  L'évéquede  Salisbury  célèbre  les  fian- 
çailles. Les  seigneurs  bourguignons  et  les  conseillers  du 
duc  saluent  la  princesse  comme  duchesse  de  Bourgogne. 
Le  duc  va  loger  au  château. 

Le  lendemain,  Tévéque  de  Salisbury  et  lord  Scales  se 
rendirent  du  logement  de  la  princesse  (chez  un  marchand 
sur  la  place  du  Marché)  au  château  près  du  duc,  qui  monta 
à  cheval  pour  rjL^tourner  à  Bruges;  mais,  quand  il  arriva 
devant  le  logement  de  la  princesse,  il  mit  pied  à  terre  et 
la  baisa,  ainsi  que  toutes  les  dames.  Le  même  mardi. 
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Bruges,  elle  rencontre  les  marchands  de  diverses  nations. 
— ^  MagniGcence  de  leurs  costumes.  —  Aux  portes  de 
Bruges,  les  magistrats  lui  offrent  du  vin  et  de  la  cire  en 
signe  d*honneur  et  de  souveraineté,  et  la  supplient  d*cire 
bonne  et  gracieuse  pour  la  ville. —  Ce  qu'on  avait  fait 
pour  orner  la  porte  de  Sainte-Croix.  —  Procession  des 
évéques  et  des  abbés.  —  Description  des  échafauds  et  des 
intermèdes.  —  Création  d*Âdam  et  d'Eve.  —  Alexandre 
épousant  Cléopàlre.  —  Notre-Dame  et  saint  Joseph.  — 
Les  noces  de  Cana.  —  Le  cantique  des  cantiques.  —  Le 
crucifiement  de  Jésus.  —  Moïse  épousant  la  fille  du  roi 
d'Egypte.  —  La  vierge  à  la  fleur  de  lys.  —  Tobie.  — 
Ëcbarauds  emblématiques  élevés  à  l'entrée  du  palais.  — 
Le  pélican  d'or  qui  verse  l'hypocras. 

Description  de  la  salle  destinée  à  la  réception  solennelle 
de  la  princesse  et  de  la  table  qui  y  était  dressée.  Admira- 
bles tapisseries  faites  à  Ârras,  qui  représentent  l'histoire 
de  Gédéon.  On  y  voyait  aussi  deux  châteaux  bâtis  sur  des 
rochers  qui  semblaient  faits  de  pierres  précieuses  et  qui 
étaient  entourés  de  murailles  d'or.  —  Candélabres  ornés 
de  miroirs  où  se  reflète  l'image  de  tous  les  assistants.  — 
Détails  sur  un  buffet  à  plusieurs  étages  d'une  rare  magni- 
ficence. 

Le  duc  donna  la  main  droite  à  sa  mère,  la  main  gauche 
à  sa  fille.  D'un  côté  se  trouvaient  cinquante-deux  dames; 
de  l'autre  une  foule  de  seigneurs.  Quant,  après  avoir 
assisté  aux  joules,  il  revint  au  banquet,  la  grande  table  et 
une  autre  table  placée  dans  la  même  salle  portaient  des 
plats  d'argent  remplis  de  mets  délicats. 

Le  mardi ,  le  duc  dîna  dans  la  grande  salle  et  se  rendit 
avec  notre  princesse  aux  joutes.  —  Description  du  costume 
du  duc  et  du  harnais  de  son  cheval.  —  Les  joyaux  étaient 
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Tour  ornée  d'un  grand  miroir.  —  Jardins  remplis  de  fleurs. 
—  Admirables  fontaines.  —  Image  d'un  prophète  dont  la 
main  fait  couler  Teau  de  Damas ,  etc. 

Pendant  ces  neuf  jours,  les  joutes  se  succédèrent  sans 
interruption.  Le  roi  d*armes  Jarretière  en  a  une  description 
en  français.  —  Néanmoins  Fauteur  de  cette  relation  croit 
utile  d'en  raconter  la  dernière  journée.  Le  duc  y  rompit  six 
lances,  puis  il  se  retira  dans  le  logement  qui  lui  était  pré-' 
paré.  —  Ordonnance  du  juge  du  pas  de  l'Arbre  d'or.  Tous 
les  chevaliers  se  rangent  en  ordre  de  bataille.  —  Vivacité 
de  la  lutte.  La  princesse  agite  son  mouchoir  pour  la  faire 
cesser.  Plaintes  de  quelques  chevaliers  blessés,  qui  accu* 
sent  leurs  adversaires  de  déloyauté.  D'autres  chevaliers 
prennent  leur  place.  —  Arrivée  de  douze  chevaliers  riche- 
ment armés  qui  conduisent  le  duc  au  banquet.  Le  prix  du 
tournoi  est  décerné  à  sir  John  Widewille;  celui  de  la  joute 
au  sire  d'Argueil,  frère  du  prince  d'Orange. 


The  mariage  of  ihe  Hyght  High  and  myghty  Prince  the  Duc 
of  Burgondie  wiilt  the  Right  High  and  excellent  Princesse 
Margaretty  susler  unlo  th^  Right  High  and  niyghty  Prince 
and  most  cristen  ki/ng ,  kgîig  Edward  the  iiif^  after  the 
conqneste,  kyng  of  England  and  of  Fraunce,  and  lorde 
of  Ireland. 

m 

The  salurdiiy  ihc  wiij'*'  ilay  of  Jiiuc,  ihc  viij**'  ycrc  of  Ihc 
rcîvgnc  of  our  said  sovcraync  lorde,  the  sayd  princesse  wciU 
froni  a  place  in  London  ealled  the  Kinges-wardrope  devoulcly 
toward  lier  mariage  as  cnsuyth  : 

Fursle  unie  the  cliurche  of  Seynl-Paulc  in  Londonc  abovc- 
siiid,  and  thcre  made  hur  ofTringe  witli  gretl  dcvotionc,  and 
afici*  hur  olTring  soo  lUiide,  slic  loke  hur  hors  and  rode  (o- 
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goignc,  and  wiih  hur  many  lordcs  and  gentiliwomen,  and  aoo 
procedyug  in,  atl  Ihe  gâte  of  the  same  towne,  Ihere  they  prc- 
sentid  hur  the  towne  and  shcved  hur  there,  uppon  the  dukcs 
liîgh  commandement,  that  theî  shuld  présente  to  hur  the  saîd 
towne,  and  hur  to  take  for  ther  sovrayne  lady,  and  they  gaffe 
unto  my  lady  xij  marke  of  gold ,  the  whieh  ys  in  the  value 
ce.  £  of  englyssche  money.  And  soo  ray  lady  procedyng 
through  the  towne  unto  hur  logynge,  the  peoplcmade  firis  in 
grett  numbre  of  wax-torches  and  torcheltes  oute  of  evcry 
house ,  pynacles  subtellic  dcvisid  in  the  towne  and  in  the  casiellc 
with  fires  brannyng  in  ihc  stretcs  grett  numbre.  AIso  every 
householdcr  stondyng  in  tho  strett  withoute  ther  dores,  eve* 
ryche  a  torche  in  his  liande  brannyng. 

£ven  aposite  my  ladys  loggyng,  thcre  was  a  slagc  mode  of 
tymbre  warke  under  this  forme  as  ensewyth;  the  stage  devidid 
in  thre  pagcauntes,  richcly  covcrdc  with  tappettes  and  bofore 
subtelly  corteynyd,  with  ouïe  those  cortaynes  a  man  yevinge 
attcndancc  att  soche  tymc  as  my  ladypassid  by,  and  drew  the 
cortaync  of  the  last  pageaunte  of  the  iij  |)ageauntcs  afore  re- 
hcrsid,  and  than  sccretely  closcd  il  agayne  and  shewde  as 
Ivlill  sight  as  myght  bc  shcwcd,and  soo  sodcnly  from  pageaunt 
to  pageaunt.  The  ffurst  pageaunt  cast  the  curtaynes  subtyly 
that  the  pcople  haddc  thercof  a  suiïiciant  sight.  The  pagcaun- 
tes wcre  soo  obscure  that  1  ferc  me  to  wryte  or  speke  of  them 
because  ail  was  countcnauncc  and  noo  wordes.  In  my  onder- 
stondyng*the  ffurste  pageaunt  thorough  wome  Jason  wan  the 
fflecs  of  golde.  The  ij"**  was  qucnc  Astor  thaï  was  laste  wyfe 
unto  Assuerus  tlic  kyng,  and  the  iij**'  pageaunte  was  Vestie 
that  was  fursl  wife  unto  the  kyng  Assuerus.  And  on  the  morow 
the  olde  duchés  of  Burgoignc  come  unto  my  said  lady,  accom- 
payncd  with  mony  grett  asiates  as  enseweth  :  my  lorde  Ravy- 
sten,  brother  to  the  myghty  Prynce  the  duc  of  Cleve,  the 
lordc  Ffcenes,  the  lord  Jakcs  of  Seynt-Poule,  and  many  other 
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tlic  rvglit  liant) ,  and  seel  hoilic  licni  downe  and  axe  lier  a  ques- 
tion secrctclvy  and  than  callîd  the  busslioppe  of  Salesbury 
and  the  lord  Scalcs,  and  than  axid  thc  bisshoppc  the  iTormc 
of  thc  fliaunceynge;  and  than  thc  bisshoppc  sheved  hym  and 
my  lady  bothe  thc  mancr  and  in  liigh  wordcs  pupplislie  hilye 
fiaunced  aythcr  other.  Thc  lordes  of  Burgoine  and  thc  dukes 
concclle  ther  bcyng  callid  hur  duchés  of  Burgoine,  and  than 
after  a  whilc  comcnyd.  And  than  thc  duc  departid  to  thc  cas- 
tell  and  thar  logid. 

And  on  the  morow  thc  bisshoppc  of  Salesbury  and  the  lord 
Scales  wente  frora  my  ladyes  logyng,  whiche  was  in  a  mar- 
chauntes  housc  in  thc  markette  place  of  Slusc,  to  the  castcll 
to  the  saide  duc,  and-  therc  haddc  counccll;  and  thcn  thc  duc 
toke  liis  hors  and  soo  on  horsebaeke  rode  towardes  Brygges, 
and  whan  hc  corne  beforc  my  ladies  logyng,  hc  lyght  of  his 
hors  and  kyssiddc  hur  and  ail  thc  ladys  and  gentil women  in 
hur  compaync,  and  thcn  eftsonys  kyssid  my  lady,  and  than 
departid  to  Brigges;  and  after  his  dcparting  my  lady  thc 
dukys  moder  of  Burgone  corne  to  hur  the  same  twysday  and 
so  dayly  the  tymc  of  hur  bcyng  thcre. 

And  on  thc  wcnysday  thc  bisshoppc  of  Turney  corne  to 
Schise  and  in  his  compayne  thc  iiij  estâtes  of  Flaundres,  that 
is  to  say  them  of  Gaunt,  and  thcym  of  Brugges  and  Iprisse, 
and  thc  comynys  of  the  land ,  and  thc  bisshoppc  shevedc  his 
proposition  a  story  of  the  kyng  of  Orkenay  how  he  dcsiridgret- 
tely  to  bc  niarydc  to  a  wyfcjlhat  was  bothe  fayre  and  good: 
hit  werc  to  longe  to  reherse,  whcrcfure  1  passe  over  and  goo 
to  my  Ifurst  mater. 

And  on  thethursday  ait  nyght  thc  duc  of  Burgone  corne  to 
Sclus,  and  in  his  comyng  beforc  my  ladyes  loggyng,  alyght  of 
his  hors,  and  my  lady  mette  hym  ait  the  halle  dore,  and  he 
kyssid  hur  in  the  opyn  sight  of  ail  thc  pcoplc  of  bothe  na- 
tions, in  thc  which  kyssyng  thc  pcoplc  of  the  lande  gret- 
tely  rejoysicd,  and  after  that  hc  hadde  soo  donc,  hc  kyssid  ail 
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and  worshippc  hur  wilh  I"  torches  brannyng,  ami  they  thnl 
berc  the  torchis,  were  elothcd  in  blew,and  tho  that  were  mar- 
chantes, were  clolhed  in  cryrasyn  velvett.  and  tho  that  were 
servantes  were  clothed  in  crymsyn  clothe.  And  then  mett  hur 
the  Venysyans  and  the  Januays  with  dwerce  othir  nations  as 
Estcrlynges,  Espaynnardes ,  Lucans  and  Scottes;  and  ail  were 
on  horsebacke,  savyng  the  Scottes,  whiche  were  ni  on  fote. 
And  than  the  storme  of  the  rayne  corne  soo  faste  1  myght  nott 
to  ryght  the  certayne  of  the  presentationes.  And  at  the  towne 
of  Brigges  th'astatis  of  the  towne  presentid  hur  the  wyne  and 
the  wax  in  honour  and  soveraynte,  and  besought  hur  to  bc 
good  and  gracious  lady  to  the  towne,  and  thay  were  clothid 
in  blacke  daniaske,  and  of  theni  were  grett  nourabur.  And  ait 
hur  enti*e  in  att  the  gâte  whiche  is  callid  the  Crosse  Gâte,  ail 
the  towrys  and  carneaus  of  the  gâte  enramplissed  with  melo- 
dius  mynstralsy  and  bosenc  richcly  wilh  tappettes,  castyng 
outc  of  fflourcs,  rcjoysyng  of  the  pt^ople,  and  then  ntt  tlic 
nexte  turnyngin  the  stretc  procession  recevyd  hur,  busshoppis 
and  abbotes  with  soicmpnc  procession  and  grett  solenipnylc 
viii"  and  VI  rrossettcs.  And  than  a  pngeaunt  madc  by  subtillc 
crafte  aftur  the  forme  of  a  castelle-gni.  And  in  the  substance 
the  story  in  the  pageant  was  the  création  of  Adam  and  Eve  and 
of  ther  mariage,  and  ther  bcforc  wns  writtcn  :  —  Dominas 
Detts  in  paradiso  voluptatum  adduxit  Evam  et  Adam,  ut  uxor 
et  conjux  ipsitis  esset,  Genesis  h*'''.  And  Adam  hilde  a  rolle  in 
his  hand,  wherin  was  wrctlyn  :  —  Ifoc  nunc  os  ex  ossibus 
mets  et  caro  de  carne  mea.  Ge.nesis  h****.  And  ourc  Lord  God 
hild  a  rolle  in  the  whiche  was  writtcn  :  —  Crescite  et  multi- 
plicamini  et  replète  terram,  Genesis  i"*".  1  wold  write  of  the 
countcnnancc,  but  il  was  soo  marvelous  welIc  donc,  for  it  was 
nott  in  imagery,  it  was  in  vccray  Icvyngc  crcalurys,  the  coun- 
tenaunce  of  hem  so  sapient  unto  the  pcople  was  sheved  and 
soubdanly  closcd  with  cortaynis  drawyngc  craftclyc;  and  other 
pageaunles  of  dyverce  ysloryes  aftur  thesame  forme  cnduryng 
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bctwcnc  n  lyon  nnd  a  lu()erde  bcing  thc  armys  of  Burgoygnc, 
thc  which  âi'chics  conqucred  (Trora  tlie  beslcs,  and  abovc  the 
maidyns  bcdde  there  was  a  grctt  fllour-de-lis,  and  withoute 
was  wriUyn  :  —  Léo  et  pardus  in  gretnio  fflosculi  se  amplexi 
sunt  sul)  lilioy  wilh  mor  thinges  in  tbc  same  pagcaunt.  The 
ix*^  pagcaunt  waé  of  thc  ix^*^  chappitcr  of  Thobic,  and  this  was 
thc  texte,  as  thci  shewcd  by  wrilyng:  —  Benediciio  super  uxo- 
rem  iuam  et  super  parentes  tuos,  et  videhitis  ffitios  vesiros  et 
ffilios  ffiliorum  vestrorum  usque  in  tertiam  et  quartam  gène- 
ralionem.  Ovyr  thc  courte-gale,  in  the  prynces  entre  was  a 
riche  helme  richcii  tubcrnaculid  of  goold,  subtiley  graven 
thinges  in  pinacles ,  to  lyons  holdyng  the  helme  cnvironed 
with  arrays  of  dyverce  lordeshippes.,  that  is  to  say  :  Bor- 
goigne,  Brabant,  Lembroke  et  Lnshambourk ,  of  the  marquis 
of  the  Holy  Empire,  Flaundres,  Arloys,  Burgoigne,  Enaud,  Ro- 
land, Zeland,  Prisse,  Salins  et  Malyns.  And  also  uppon  thc 
same  gatt  withoute  the  tabernacull  afore  rehersid  on  ethcr 
side  an  archer  on  with  a  crosse-bewe  bende  with  a  materas, 
out  of  ihe  whiche  ranne  redde  wync  atl  my  ladies  entre,  and 
the  archer  on  the  lyfte  side  wilh  a  longe  bew  drawyng  a 
brode  arow,  ihe  which  ranne  white  wync,  and  in  the  courte 
upon  a  tree  a  pcllicanc  of  goold  from  bis  hart  rannyng  ipo- 
cras,  and  the  balle  garnisshid  as  ensueth. 

The  halle  that  my  ladi  kepte  in  hur  estate  was  lxv  paas  of 
lengethe  and  xxxii**  in  brede,  an  high  table,  the  ffurstday,  nal 
aile  thynges  contayning  thc  brede  of  the  hall.  And  on  that 
table,  conteyning  thc  lengith  of  the  table  and  more,  a  clothe 
of  goold  of  tisshuc  right  riche ,  and  within  that  clothe  another 
clolhc  of  astatc  roiall  of  riche  clothe  of  gold  of  vni  breedcs  of 
the  dukys  colours  of  purplle  and  blake,  the  valaunce  of  the 
said  clothcs  richeli  fryngid.  On  bothe  sidis  the  halle  tables  ou 
stages,  thc  costers  of  the  said  halle  of  riche  arras  :  marvelous 
in  my  mynd  thc  curyous  makyng  that  is  in  thc  forsaid  arras, 
and  is  of  anncicn  ystorv  of  thc  Bible  of  fTamous  Gedcon ,  that 
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bcforc  rehersid  were  of  a  grctt  circuite ,  on  every  cornare  an 
unicorns-horne  the  poyntc  garnysshid,  and  other  m  in  other 
places  accoraplisshyng  ihe  cop -borde.  The  prynecs,  after  wn- 
ter,  sett  to  raetc  in  the  right  stand  the  duchés  auncien,  and 
on  the  seconde  hund  the  damsell  of  Burgoigne.  And  att  the 
oonc  side  table  was  lu  ladies  and  geutilwonien ,  and  att  the 
other  lordis  and  knyghtes  of  bothe  nations,  than  the  cop-borde 
standyng  on  the  right  side  ofthe  halle.  And  aften  that  the  duc 
adressid  hym  to  the  justis,  and  after  the  justes  to  the  bankett, 
s^nd  att  his  entre  into  the  halle  the  high  table  and  the  table 
on  the  lefthand  was  egally  accoraplisshed  with  grett  chargera 
of  silver  ffullc  of  délicate  mcetes ,  evcry  messe  covercd  with 
disshes  egallye. 

And  on  the  tewysday  the  duc  dynid  in  his  grctt  chambre , 
and  after  dîner  toke  my  lady  and  wend  to  the  justes  in  this 
abitc  ensewyng  :  a  shorte  gowne  of  gofdesmythe  werke,  the 
base  of  that  gowne  mcrvelusly  riche  me  to  wryte  of  the  dia- 
mantis,  perles  and  soo  grctt  balas,  mervclous  to  me  soo  grett 
riches  in  soo  litill  a  space.  His  haknay  which  hc  rod  on  the  said 
tewisday  to  the  justes,  was  harneysid  as  ensueth  :  the  chafc- 
rounce,  paytrelle  and  crowpcr  garnishcd  with  fyne  golde  em- 

browdcred  with  grett  pcriettcs,  the (1)  of  the  hangers  cn- 

ramplisshid  with  grett  bains ,  the  riches  of  the  chafrount  before 
rehersid  and  ofthe  harnes  in  jugement  the  richet  juelles  that 
I  hâve  saync.  And  after  the  justes  att  his  entre  into  the  hall  uppon 
the  high  table  vn  chargers  with  mete,  cvery  charger  covered 
with  a  tente,  and  uppon  and  evcry  tente  to  baners,  and  up- 
pon the  said  table  xvi  dysshis ,  every  disshe  pavylyoned ,  on 
every  pavylion  a  penon  of  arrays.  And  when  the  duc  was 
sett,  the  tentes  and  the  pavilions  were  taken  from  the  messes 
among  the  comyn  people  ho  so  woldc,  the  numbre  of  the  ten- 


(1)  Lacune  dans  le  texte. 
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caiidilstickes  ufore  rciiersid ,  i.x  (urselles,  and  ull  tlic  fore  said 
tables  sett  witli  diverse  nietes  :  fTurst  u  grett  platcr  selt  wilh 
dy verse  inceles  aflur  Ihc  mancr  of  tlic  couiilray,  aiid  evcry 
messe  a  olyfaunte  beryng  liis  caslell  witli  a  subtilité ,  a  swanne 
roslid  and  silverde  inarvelusly  standyng  in  a  tarragc,  a  pe- 
cocke  in  lyke  forme,  every  pecocke  havyng  a  ma  nielle  of 
armys  of  brollier  of  the  fleese ,  and  a  unicorne  beryng  tnis- 
singe  eofers  fulle  of  counfestcs,  an  harte  eharged  with  a 
basket  iillid  with  orenges,  and  many  other  dissliis  of  deli- 
caties  mervelous  to  me,  and  so  frora  mese  to  messe,  the  higii 
table  aforesaidc  egally  throwe  tbe  halle,  att  every  olher  mese 
a  tortcs  a  broche  the  chandelers  of  silverc ,  and  att  the  saidc 
bankclt  un  ystories  of  Ercules  countenauncyng  and  uoo  spe- 
ehe;  the  ystory  of  the  duckes  grett  ehambrc  was  of  the 
mariage  of  the  doughler  of  kyng  Glotte  of  Fraunce  and  the 
kynge  of  Burgoync,  and  what  issue  that  they  hadde,  righl 
riche  arras,  and  aflur  thaï  other  chambres  hanged  arras 
silke  and  tapslrc  xxxn  chambre. 

And  on  the  sonday  the  vni^'*  day  of  the  fest,  ai  bankcttes 
was  un  stories  of  Ercules.  The  furst  was  how  he  chastisede 
the  Iheves  with  his  owne  bandes,  the  n***  was  how  he  slew 
the  bore ,  the  i\&  how  he  chastisede  the  wyld  men  of  the 
wiidernes,  the  nn*'*^  how  he  sett  piliers  in  the  see. 

The  bankett  on  munday  at  nyght  the  duc  and  the  duchés 
wilh  asiates  of  the  lordes  and  ladyes  eomc  into  the  halle, 
the  table  accomplisshed  as  cnsuelh  :  xxx'*  tarages  and  every 
tarage  a  tre  of  golde  with  grene  levés  and  blossomes  of 
divorce  ffruttes  ripe  as  orenges,  apples,  pères,  roses  while 
and  rcdd,  pomgarnadis,  hawthornes  blowyng  and  diverce 
othir  thynges  marvellously  wrought.  The  tarage  beforc  re- 
hcrsid  watelid  with  gold  within  the  walclyiig  aboule  the 
sayd  Ire,  and  everyche  of  hem  ûllid  wilh  meetes  dyverce 
grett  abundance,  the  whiche  trees  sinylied  xxx'^  abbayes  undur 
the  duckis  obeisaunce,  and  uppon  every  tre  a  penon  of  the  dukis 
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ensuylh  :  thc  duc  adressed  hym  liorsid  and  arinyd  tryhump- 
Iiosly  accompayned  with  lordes  unto  tbe  ffelde,  xii  coursours 
folowyng  liyni  richcly  beseen  in  diverce  trappcrs,  nonc 
lyke  anothcr,  and  llicrc  the  said  duc  found  in  thc  ifelde  the 
lordc  ihot  keptc  the  puce,  rcdy  horscd  and  armyd,  and 
they  ranuc  curagiously  togethres,  and  the  duc  brake  uppon 
tbe  saide  lordc  vi  spcres.  And  after  tbat  be  hadde  soo  done , 
went  to  bis  loggyng  that  was  assigned  by  the  lorde  of  the 
pace,  and  as  a  felow  unto  hem  of  thcm  of  the  said  pace ,  as 
aile  otber  tbat  before  badd  justid  with  the  said  of  ihe  pace , 
dede  soo ,  in  one  compayny,  adressed  hem  to  thc  ffildc  to  the 
lurney,  the  numbre  of  bein  of  tbe  party  within  was  xx"  vi 
and  they  aunsword  xx*'  vi  corners  of  tbe  party  withoute,  and 
aile  they  of  the  party  within  badd  diverse  trappcrs  uppon 
thcr  horses  purpille  with  trecs  of  gokie  enbraudred,  and  so 
thc  enranged  them  in  feyre  baytailc  and  oposite  the  xx^  vi 
coinmcrs ,  and  by  the  juges  tber  assigned  by  tbe  compaync 
of  thc  lurdc  of  tbe  Trec  of  goldc  dclyvercd  spcres  egally  and 
swerdes,  tbe  poyntes  of  tbe  cgys  rcbatid;  and  when  tbat  thei 
were  reddi,  soo  enranged  before  the  prynces  of  tbe  fest  in 
tbe  said  markclt.  Tbere  was  ordaynged  tbat  every  man  bad 
spere  and  swerd  att  bis  avauntage,  and  that  without  strake 
with  tbe  sowne  of  a  trumpe  sbulde  be  tber  cbargyng  toge- 
drcs,  and  evyn  inmcdiutcly  tbe  trompe  sownyng,  spcres 
fast  in  reste,  tbe  spcres  brokcn,  thc  tcmyng  of  sadelis,  tbe 
hcwyng  on  bassynettcs  wilU  l)lout  swerdes,  tbe  strokes  in- 
numcrable;  for  tbe  juges  tbatsatte,  nor  the  pryncesse  of  thc 
(Teste  with  doloroiis  countenauns  wavyng  hir  kerchefe,  tooke 
nott  upp  tbe  sportc  tille  ait  thc  last  it  pieesid  tbe  prynce, 
tbat  was  sboo  in  the  compaync,  tbat  bad  yeven  many  grett 
buffettes  and  mygblyly  défendent^  to  corne  to  thc  juges,  and 
thay  in  any  wyse  bcsougbte  hym  that  be  wolde  in  noo  wyse 
contcnew  the  turnay,  for  withoute  tbat  it  lykcd  hym  to  be 
rebclmede,  and  so  with  opyn  face  to  charge  hem  to  ceasc ,  it 
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III. 


Analecles  historiques. 

Quatorzième  série  (i). 

(  Par  M.  Gachard,  membre  de  la  Commission.) 


CCCLXXIII. 

Lettres  de  Philippe  le  Bon  par  lesquelles  il  décide  différentes 
questions  et  débats  qui  s'étaient  élevés  entre  les  villes  de 
Gandet  de  Bruges  ;  12  août  1450. 


PiiELiPPE,  duc  (le  BourgoingQc,  eoiite  de  Flandres,  d'Artois, 
de  Bourgoingnc,  palatin,  et  de  Namur,  seigneur  de  Salins  et 
de  Malines.  A  tous  eeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Comme ,  pour  accorder  et  appaisier  les  débas  et  questions 
qui  esloient  aj)parans  de  sourdre  entre  eeulx  de  nostrc  ville  de 
Gand,  pour  et  ou  nom  d'icellc  ville,  d'une  part,  et  eeulx  de 
nostre  ville  de  Bruges,  pour  et  ou  nom  d'icelle,  d'autre,  à 
cause  des  poins  cy-après  déclairiez,  csquels  Icsdis  de  Gand  se 
disoient  estre  à  tort  déroguez  et  grandement  grevez,  contre 
leurs  drois,  previleiges,  franchises,  libertez  et  prérogatives,  par 
lesdis  de  Bruges,  qui  aucunement  vouloient  soustenir  le  con- 


(1)  Voy.,  dans  lu  â*"  série  des  BuUetîm.ïv  tome  V,  pp.  lU7-:228,  290- 
580;  le  lomc  VII,  pp.  25-220;  le  lome  VIII,  pp.  07-208;  le  lome  IX, 
pp.  103-25C;  lo  tome  XI,  pp.  167-418;  le  tome  XII,  pp.  359-510;  dans  la 
5' série,  le  tome  1'%  pp.  311-496;  le  tome  111,  pp.  345-554;  le  tome  IV, 
pp  323-566;  le  tome  VU,  pp.  15-208;  le  lome  VIII,  pp.  273-500;  le 
lome  IX,  pp.  291-418. 
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ù  icdle  doit  appartenir  de  droit  le  avant- parler  par  tout  nostre- 
dit  pays  de  Flandres  et  ailleurs ,  que  lesdis  de  Gand  portent  et 
aient  la  parole  tout  partout  en  nostredit  pays  de  Flandres  et 
ailleurs,  sauf  et  réserve  que^  pour  ce  que  ceulx  de  la  loy 
d'icelle  nostre  ville  de  Bruges  ont,  depuis  aucun  temps  en  ça-, 
eu  Tavant-parlcr  en  Icurditie  ville,  laquelle  chose  leur  a  esté 
laissié  par  araistié  et  fraternelle  amour  par  les  députez  d'icellc 
nostre  ville  de  Gand  qui  ont  esté  envoicz  aux  journées  et  autre- 
ment en  nostre  ville  de  Bruges  dessusditte,  veu  qu*ilz  estoient 
corps  de  loy  et  en  leur  propre  lieu ,  que,  en  continuant  icelle 
fraternelle  amour,  ledit  avant- parler  sera  ainsi  laissié  et  en- 
tretenu d'ores  en  avant  ausdis  de  la  loy  de  Bruges  dedans  icelle 
nostre  ville  de  Bruges,  sauves  illecques  aux  députez  de  nostre- 
ditte  ville  de  Gand  leur  avant-aler  et  autres  prérogatives 
comme  ils  ont  eu  jusques  à  ores. 

£t  quant  est  de  Josse  de  Valmerbeke  et  son  varlet,  bourgois 
de  nostredilte  ville  de  Gand,  naguèrcs  pronunciez  pour  bannis 
par  la  loy  de  nostreditte  ville  de  Bruges ,  nous  disons ,  ordon- 
nons et  voulons  que  laditte  pronunciacion  et  tout  ce  qui  a  esté 
procédé  contre  lesdis  Josse  et  son  varlet  par  cculx  d'icellc  loy, 
est  et  doit  estre  vain  et  de  nulle  valeur,  comme  fait  par  non- 
juges  et  cculx  qui  ne  le  povoient  ne  dévoient  faire,  et  que  par 
ce  iccllui  Josse  et  son  varlet  sont,  seront  et  demourront  frans 
hommes  de  loy  et  de  telle  condicion  en  toute  manière  qu'ils 
estoient  pnravant  ladite  pronunciacion  du  ban.  Et  pour  tant 
nous  enjoingnons  et  commandons  a  tous  nos  baillis,  justiciers 
et  officiers  de  nostredit  pays  de  Flandres  que  ils  et  chascun 
d*eulx  les  tiengnent,  réputent  et  congnoissent  pour  tels,  tant 
en  nostreditte  ville  de  Bruges  comme  tout  partout  ailleurs  en 
nostredit  pays  de  Flandres.  Et  au  regard  du  ban  pronuncié  par 
lesdis  de  Bruges  sur  les  autres  en  faveur  desquelz  lesdis  Josse 
et  son  varlet  se  combatoient  en  nostreditte  ville  de  TEscluse, 
nous  leur  ferons  grâce  et  leur  ferons  baillier  noz  lettres  de 
rappel  de  ban  en  la  forme  aecoustuméc  toutes  les  fois  que  ils 
nous  en  requerront ,  sans  leurs  cousts  ou  fraiz;  et  aussi  ferons 
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CCCLXXIV. 

liésolulûms  prises  par  les  états  généraux  des  Pays-Bas 
assemblés  à  Garni  pour  Varmement  général  du  pays  :  sans 
date  (février  1477). 


Cp  sont  Ips  avi^  fais  el  coneeuz  par  les  dèpuluz  des  Iruix  estas  de 
nostre  très  redoublée  daiiini^pllp  de  ses  pavs  de  par  dechà  sur  le 
fait  de  l'nrmi'o  ;;énérallc  pour  résister  à  ses  malvueillan». 

l*'  Que  l'on  fera  faire  serment  solcinpnel  à  tous  et  chaseun 
«reux  qui  seront  envoyés  en  ladite  armée,  que  ils  serviront,  et 
léalment,  madite  damoiselle  et  sesdis  pays,  et  qui  seront  obëis- 
sans  à  leur  cappit<iine  ou  eonnestnhle  et  chief ,  chaseun  d'eux 
en  la  charge  qu*il  leur  sera  baillic,  et  que  ce  ils  ne  laisseront 
pour  chose  aucune  qui  leur  sourviègne,  meismement  pour 
crainte  de  la  mort. 

Item  est,  par  Tadvis  desdis  députez,  présuposé  que  chas- 
eun de  ceulx  qui  seront  envoyés  de  par  lesdis  pays  en  ladite 
armée  seront  paiez  de  moix  en  moix  bien  et  deuement,  ainsi 
et  par  le  manière  que  par  chaseun  desdis  pays  sera  ordonne, 
et  comme  cy-après  sera  plus  à  plain  déclaré,  assavoir  : 

Un  chevalier  a  quatre  chevaulx,  xxx  francs  par  moix. 

Item  une  lanclie  à  trois  chevaulx.     .       x\  > 

Item  deux  arbalestriers  conlet  pour 
une  lanche xv  » 

Item  chaseun  homme  à  piet   ...         v  « 

Item  seront  U^s  dessusdis  paiez  devant  la  main  de  deux  mois, 
pour  eux  mettre  suz. 

Item,  que  les  gaiges  dessusdis  ont  estct  miz  si  hault  affin 
que  les  gens  d'armes  ne  facent  point  de  dommage  sur  le  plat 
pays,  etallin  qu'ils  paient  toultcs choses. 

Item  est  avizé  que  le  cappitainc  ou  chief  de  gens  d  armes 
sera  tenu  de  restituer  les  dommaiges  que  ses  gens  d'armes 
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Ilem,  que  cliasciin  pays  se  pourvèra  (i'arlilleric  de  trct,  de 
maillez  de  plomb  et  de  tous  basions  defTeiisables,  et  par  espé- 
cial  de  piques. 

Item,  que  ehascun  pays  trouvera  la  paye  de  ses  ^ens  soubz  luy. 

Item,  que  les  gens  d'armes  seront  prestz  dedans  le  premier 
jour  de  mardi  prochain  venant. 

Item,  que  ceux  de  Flandres  feront  leurs  monstres,  endc- 
dens  ledit  jour,  entre  Gourtray  et  Lille,  là  où  ilz  trouveront 
commissaires  pour  les  passer. 

Item,  semblablement  ceux  de  Brabant  cnlour  Brabant ,  en 
ung  lieu  où  pour  ceste  cause  sera  ordonne. 

Item,  lesdis  des  pays  assarobleront  leurs  gens,  environ  ledit 
jour,  entre  Sequelin  et  le  Pont-à-Vendun. 

Item ,  en  outre  est  aviset  que  Ton  publiera ,  de  par  madite 
damoiselle,  que  chascun  se  pourvoie  de  harnas,  et  que  d'ores 
en  avant  l'on  ne  prendera  ne  ostera  k  nulluy  son  harnas  en 
manière  quelconque,  et  chascun  se  tiègne  prest  pour  résister 
aux  ennemis  en  ceste  présente  armée,  que  l'on  aprestera, 
comme  dit  est,  en  dedens  le  premier  jour  de  mars ,  et  que  ceux 
qui  seront  de  ce  faire  trouvez  defTallans  seront  corrigiés  par 
le  juge  soubz  lequel  ilz  feront  leur  résidence. 

Item,  que  l'on  ne  porra  arester  les  chevauls  ne  les  harnas 
desdis  gens  d'armes  pour  quelque  debte  que  ce  soit. 

Item,  que  nul  ne  porra  prester  ne  acheter  les  harnas  desdis 
gens  d'armes,  ne  prester  aucune  somme  de  deniers  sur  iceux, 
et  non  plus  lesdis  Lombars  que  autres,  sur  peine  de  perdre 
ledit  harnas  et  le  prest  fait  sur  iceluy ,  et  que  de  ce  l'on  fera 
cnqueste  es  maisons  desdis  Lombars  chascune  xv"'. 

Item,  que  mons*^  de  Ravestain  sera  cappilaine  général  des- 
dis pays. 

((k>|[»ie  (lu  U'inps,  aux  Archives  du  royaume: 
Collect.  dos  Cartulaires  et  Manuscrits,  Lettres 
missives  du  XV' siècle,  fol.  32  \*.) 
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proufit  de  celui  qui  droit  y  aura,  et  aussi  que  ouverture  lui 
fcust  faicte  des  villes  et  places  fortes  du  pays  d'Artois. 

item,  mais  se  madite  damoiselie  et  lesdits  de  ses  estas  vou- 
h)icnl  consentir  et  accorder  le  mariage  de  monseigneur  le  dau- 
phin, son  filz,  à  madite  damoiselie, en  ce  cas  il  leur  accorderoit 
et  donncroit  non-seulement  ce  qu'ils  requéroient,  mais  du  sien 
propre  très-largement,  ainsi  qu'il  pleut  h  Sa  Mngestc  déclarer 
ausdits  ambassadeurs  :  offrant  de  envoyer  des  plus  prouchains 
de  son  sang,  comme  mons*"  le  cardinal  de  Bourbon,  mess"  ses 
frères  et  autres,  pour  traicter  ledit  mariage,  ou  cas  et  aussitost 
qu'il  sauroit  que  Ton  y  voulsist  entendre. 

Item,  lequel  rapport  ainsi  fait  et  oy,  lesdits  des  estas,  consi- 
déra ns  que,  au  moyen  de  ladite  aliance  de  mariage,  tous  diiïé- 
rcns,  estans  ou  qui  pourroient  eslre,  entre  le  roy,  ses  pays  et 
subgetz  et  madite  damoiselie  et  les  siens,  seroient  apaisiez,  et 
s'en  ensuy  vroient  d'autres  grans  biens,  après  retraicte  par  eulx 
prinse  ]>our  sur  tout  communicquer  et  avoir  advis,  se  sont  ré- 
solus et  conclus  par  ensemble,  du  sceu  et  bon  plaisir  de  madite 
damoiselie,  d'entendre  et  vaquer  au  fait  de  ladite  aliance  de 
mariage. 

Item,  et  pour  ce  remercyeront  le  roy  de  ce  qu'il  a  pieu  h  Sa 
Magesté  dëmonstrer  qu'il  a  désir  et  intencion  de  besoingnier 
audit  mariage,  en  lui  déclarant  que,  quant  son  bon  plaisir  sera 
d'envoyer  sesdits  ambassadeurs  devers  madite  damoiselie  et 
lesdits  de  ses  estas,  pour  vaquer  et  entendre  au  fait  du  traiçtic 
d'icelui  mariage,  ilz  les  recevront  en  la  plus  grant  révérence 
qu'ils  pourront;  et,  de  leur  part,  ils  ont  bien  intencion  d'culx 
y  employer  tclement  que  le  roy  devra  eslre  content  d'eulx. 

Item,  et  que,  pour  entendre  à  ladite  aliance,  lesdits  des  estas 
ont  desjà  envoyé  les  aucuns  d'entre  eulx  en  chascun  desdits 
pays,  pour  avoir  charge  de  besoingnier  en  icelle  aliance,  in- 
continant  que  lesdits  ambassadeurs  du  roy  seront  pour  ce 
venus  et  arrivez  par  deçà. 

Item,  et  pour  ce  que  telles  aliances  se  doivent  traicter  par 
doulceur,  et  que,  se  le  roy  continuoit  h  entrer  et  faire  marcher 

Tome  x"*,  5"'  sï^iRiE.  21 
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CCCLXXVI. 

Lettre  de  Charles-Quint  au  magistrat  de  Valenciennes ,  lui 
ordonnant  de  faire  faire  des  processions  générales  pour 
remercier  Dieu  de  la  santé  et  prospérité  qu'il  lui  a  données 
jusqu'alors ,  et  le  prier  de  lui  accorder  la  grâce  de  bien  gou- 
verner ses  pays  et  sujets  :  13  janvier  1514  (1515,  ii.  si.). 

Très-chiers  et  bicn-araez,  pour  ce  que  de  nous-meismes  ne 
sçaurions  déservir  ne  rendre  louanges  souffisans  à  Dieu,noslre 
créaleur,  des  grâces,  honneur,  santé  et  prospérité  qu*il  nous  a 
distribues  et  eslargis  jusques  ores,  ne  mériter  de  povoir  ob- 
tenir continuation  dMcelic  sa  grâce  pour  Tadvenir,  nous,  voeul- 
inns  aulcunement  sattisfaire  et  nous  mectre  en  quelque  deb- 
voir  devers  iuy,  comme  la  raison  le  veult,  escripvons  vers  vous, 
ordonnons,  et  ncantmoins  enjoingnons  expressément  et  acertes, 
que,  incontinent  ccste  veue,  vous  ordonnez,  de  par  nous,  a 
touttes  gens  d'église  et  aultres  de  nostre  ville  de  Valenciennes 
faire  processions  général  les  en  la  plus  grant  révérence  et  dévo- 
tion que  faire  se  polra  ;  louant  Dieu  de  la  santé  et  prospérité 
qu'il  nous  a  envoyée  jusques  ores;  priant  nous  donner  grâce 
de  y  continuer,  croistrc  et  eslever  en  vertus  et  bonnes  meurs, 
et  de  régir  et  gouverner  nos  pays  et  subjects  en  bonne  paix, 
union  et  concorde,  et  conduire  nos  affaires  à  son  honneur,  h 
nostre  salut,  et  au  bien,  utilité  et  tranquillité  de  nosdits  pays  et 
subjects  et  de  la  chose  publicque  en  iceulx,  sans  y  faire  faulle. 
Très-chiers  et  bien-amez,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 

Escript  de  Bruxelles,  le  xiir  jour  de  janvier.  Tan  XW"  XIIII. 

Charles. 

Haneton. 

(ArchîTes  de  TÉut ,  à  Mods  :  MS.  Cocquéau, 
t.lll,fol.25.) 


(«79) 

iniers,  et  l'arlillcryc  dcsdictK  Frniirlirijs 
ntineiit  rcconiquis  nostrcdict  royauhne 
ëduyct  en  noslrcdîcic  nbévsiînncp  :  déli' 
Is  d'Espoignc  de  pousser  oultrc,  marcher 
/cngcr  des  grnn«  oullraigcs  r|iic  lesdk'ts 
.  n»ug  et  à  euliï  d'ainsy  nous  «voir  envatiy, 
u ,  et  nous  vcuillans  grever 
ir,  eonibien  que  ledict  rny 
fuis  nosire  («on  vassal  et 
avons  eu,  du  costc  d'Italye, 
oslre  sainc(-|)cre  et  la  nos- 
:édcr  eonlre  lesdJcts  Frnn- 
sloliequc  cl  de  nous,  et  los 
licte  des  terres  et  sei|jncu- 
quc  Hu  Sninet-Einpirc;  et 
t  c[uc  y  est,  et  que  la  plus- 
:re  eulx  pour  les  nianlvnis 
rons  que,  à  l'aydc  de  Dieu , 
!  que  de  relie  de  nosti-e 
I  que  ne  nous  vouidrions 
jcn,  laquelle  avons  jusques 
i  biens  et  fun-cs  que  Dieu 
trc  saincte  foi  calholicque , 
:t  injustement  ofFencd  jiar 
à  la  guerre,  nous  debvons 
list  à  Dieu  eslre  avecq  nous, 
,  de  nosire  (lossibilité,  par 

grande  joye  et  plaisir  que 
4périté  «le  nosire  estJit,  et 
t  affeetion  au  sousiènenient 
file,  vous  avons  bien  voullu 
leanlnioins  ordonnant  bien 
L'ssionset  rrgruiiousi'i  Dieu, 
m  et  prières,  en  Kcnéml  et 


f 
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mourez  mors  et  prisonniers,  et  rarlilierye  desdicls  Franchois 
gaigné,  mais  ont  incontinent  reconequis  nostredict  royaulroc 
de  Navarre  et  icellui  réduvet  en  nostredicle  obévssance  :  dcli- 
Iktcz  nosdicts  snbjecls  d'Espaigne  de  pousser  oultre,  marcher 
en  France  et  eulx  venger  des  grans  oultraiges  que  Icsdicts 
Franchois  ont  faict  à  nous  et  à  eulx  d'ainsy  nous  avoir  envahy, 
cuydant  nous  prendre  au  despourvcu ,  et  nous  veuillans  grever 
à  tous  coslez,  s*il  estoit  en  leur  pooir,  combien  que  ledict  roy 
de  France  se  soit  nomme  plusieurs  fois  nostre  bon  vassal  et 
nostre  bon  pcre.  D'aullre  part,  nous  avons  eu,  du  costé  d'Italye, 
certaines  nouvelles  que  l'armée  de  nostre  sainct-père  et  la  nos- 
tre sont  joinctes  ensamble  pour  procéder  contre  Icsdicts  Fran- 
chois, ennemis  du  sainct-siége  appostolicque  et  de  nous,  et  les 
expulser  de  Tusurpation  par  eulx  faiclc  des  terres  et  seigneu- 
ries qu'ils  occupent,  tant  à  l'Esglise  que  au  Sainct-Empirc;  et 
considérant  le  bon  commenchement  que  y  est,  et  que  la  plus- 
part  des  subjccls  sont  rebellés  contre  eulx  pour  les  maulvais 
iraictemens  que  leur  faisoient,  espérons  que,  à  Tayde  de  Dieu, 
n'en  aurons  moindre  bonne  issue  que  de  celle  de  nostre 
royaubne  de  Navarre.  Et  combien  «jue  ne  nous  vouldrions 
resjouyr  de  TcITusion  du  sang  chrestien,  laquelle  avons  jusques 
oircs  évité,  délibéré  d  employer  les  biens  et  forces  que  Dieu 
nous  a  donnez  à  l'exaltation  de  nostre  saincte  foi  catholicque, 
néantmoings,  estant  si  rudement  et  injustement  ofTencé  par 
ledict  roy  de  France,  et  provocqué  à  la  guerre,  nous  debvons 
bien  consoler  nous-mesmcs  qu'il  plaist  à  Dieu  estre  avecq  nous, 
et  tcnuz  sommes  luy  rendre  grâce,  de  nostre  possibilité,  par 
nous  et  nos  bons  et  loyaulx  subjectz. 

A  ceste  cause,  et  que  sçavons  la  grande  joye  et  plaisir  que 
aurez  d'entendre  de  la  bonne  |)rospérilé  de  nostre  estât,  et 
que  vous  redoublerez  vostre  cœur  et  affection  au  sousténement 
et  |)Oursiculte  de  nostre  juste  querelle,  vous  avons  bien  voullu 
escripn*  cc^lc.  vous  requérant  et  néantmoins  ordonnant  bien 
acertes  c|ue  laictes  faire  dévoles  processions  cl  regrations  à  Dieu, 
nostre  créaleur,  avec<j  intercessions  et  prières,  en  général  et 
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comme  hier  rceeiiz  lettres  de  monsieur  de  Bourbon,  du  xvi'  de 
ce  mois,  contenant  la  déclaration  de  la  bonne  et  puissante  ar- 
mée qu'il  a  preste  et  esquippée  pour  son  brief  partementd'Yta- 
lie,  M  la  poursuyte  de  son  emprinse  contre  nos  ennemys,  ainsy 
que  Icsdictes  lettres  plus  ad  plain  le  contiennent^  dont  vous 
envoyé  la  coppie  enclose  en  cestes;  et  espère,  à  l'aydc  de  Dieu, 
que,  parson  moyen,  sera  à  ce  coup  le  temps  d'ammencr  nostrc 
commun  ennemy  à  raison  :  que  seroit  encores  chose  plus  fa- 
cille,si  le  roy  d'Anglelerre  vouloit  faire  le  samblable  de  son 
coslc,  h  quoy,  de  mon  costé,  ne  Taillent  adverlisscmens  et  remon- 
slrances,  que  crains  eslrc  de  petit  fruyct.  Se  aultre  chose  me 
survient,  vous  en  adverliray  au  samblable.  Vous  disant  sur  ce 
rà  Dieu,  mon  cousin,  que  soit  garde  de  vous. 
De  Malines,  ce  xxv*  de  juing  1324. 

Vosire  cousine, 

Marguerite. 
Marnix. 

Au  dos  :  A  mofi  cousin  le  conte  de  Gavre,  gouverneur  cl  capi- 
taine général  de  Flandres. 

LcUre  du  connétable  de  Bourbon  à  l'Archiduchesse. 

Madame,  j'ay  reccu  les  lettres  que  vous  a  pieu  m'escripre, 
par  laquelle  je  voy  tousjours  la  bonne  voulenté  qu'avez  aux 
affaires  de  TEmpercur.  J'escrips  au  roy  (1)  et  h  monsieur  le 
légat  (2),  aussi  font  mes  cousins  les  vice-roy  de  Naples  (3)  et 
de  Bcaurain  (i),  que  leur  plaisir  soit,  suyvant  leur  intention, 


(t)  Henri  Vlli. 

(2)  Le  cardinal  Wolse^v. 

(3)  Charles  de  Lannoy. 

(4)  Adrien  de  Croy,  depuis  comte  du  Rœulx. 
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monsieur  le  marcquis  de  Pescliare  et  beaulroup  d*tiultres  bons 
capitaines. 

Madame,  je  prie  Nostrc-Seigncur  que  vous  doint  bonne  vie 
cl  longue. 

Ëscript  à  Montcallier,  le  xvr  jour  dejuing. 

Madame,  depuis  mes  lettres  escriptes,  est  arrivé  monsieur 
rnmbassadcur  d'Angleterre,  M' Richart.  11  a  baille  quelques 
articles  ausquels  j'ay  respondu,  ainsy  qu'il  vous  plaira  veoir 
par  le  double  que  monsieur  le  viee-roy  vous  envoyé. 

Vostre  très-humble  et  trcs-obévssant  cousin, 

Charles. 

(Copie  du  XVI'  siècle  :  MS.  n»  10  des 
Archives  de  KÈlal ,  à  Gand ,  fol.  i3  v».) 


CCCLXXJX. 

Lellre  de  l'archiduchesse  Marguerile  au  comte  de  Gavre,  gou- 
verneur et  capitaine  général  de  Flandre,  sur  la  victoire  de 
Pavie  et  la  prise  du  roi  de  France  :  0  mars  1524  (1525, 

n.  st.). 


Mon  cousin,  je  vous  adviseque,  par  lettres  de  messieurs  les 
dncqz  de  Borbon  et  de  Millan,  mes  cousins,  et  de  bouche  par 
deux  de  leurs  gentilzhommes  venuz  en  poste,  lesquelz  ont  este 
k  la  batUiille  de  Tannée  de  FEmpereur  contre  le  roy  de  France, 
j'ay,  le  jour  d'iiuy,  eu  certaines  nouvelles  que,  le  xxiui'  de  feb- 
vrier,  lariuée  de  FËmpereur  assaillit  le  roy  de  France  en  son 
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CCCLXXX. 

Lettre  (le  V archiduchesse  Marguerite  au  conseil  de  Flandre  y 
pour  lui  confirmer  la  victoire  de  Pavie  et  la  prise  du  roi 
de  France  :  13  mars  1524  (1;)25,  n.  st.). 


M.\nr.uEHiTE,  Archiducesse  d'Atstrice,  Duchesse  et  Co.ntesse 

DE   BOIRGOINGNE,  CtC,  RÉGENTE  ET  GOOVERIVANTE,  ETC. 

Chiers  et  hicn-aracz ,  ayans  entendu  que  aulcuns  ont  mis 
(loubte  en  la  bataille  d'Ilalye,  en  la  prinse  du  roy  de  France 
et  en  la  deffaicte  des  syens,  dont  vous  avons  escript,  pour  au- 
tant que,  n*en  eussions  lettres  de  monsieur  de  Bourbon  ne  de 
monsieur  le  vice-roy,  nous  vous  avisons  que  ceste  nuyct  est 
arrivé  Tesouyer  Gropain  aveeq  lettres  desdicts  seigneurs,  en 
conformité  desquelles  il  nous  a  certilTié  avoir  este  en  ladictc 
battaiile,  la  prinse  du  roy  de  France  par  la  main  du  vicc-roy, 
et  que  il-mesmcs  ayt  aydé  à  désarmer  le  roy;  la  prinse  aussy 
et  mort  des  principaulx-  personnages  du  royaulme,  selon  le 
billet  qu1l  nous  en  apporte,  duquel  vous  en  envoyons  la 
copie,  et  que  à  ladicte  battaiile  ne  feussent  mors  que  cent 
cincquante  hommes  des  nostres,  et  entre  les  autres  le  marc- 
quis  de  Cividat  Sainct-Angèle  (1),  et  que  ledict  seigneur  roy  ayt 
mandé  faire  délivrer  le  prince  d*Orange$,  le  seigneur  de  Bossu 
et  aultres  des  nostres  qui  estoycnt  prisonniers.  Nous  vous 
requérons  faire  prier  Dieu  pour  les  âmes  des  trespasscz,  lui 
rendre  grâces  de  la  victoire  qu'il  a  envoyé  à  FEmpereur,  et  luy 


(1)  Sandoval  le  nomme  k  el  marqués  de  Civila  de  Sant  Angel.  •  Il  était 
aux  cotés  du  vice-roi  de  Naples,  (Uiarles  de  Laniioy.  Selon  cet  historien, 
il  fut  tué  d'un  coup  de  lance  par  le  roi  de  France  lui-même. 
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bre,  capiUiine  de  l  laDces.    Le  seigneur  de  la  Clayette, 


Le  seigneur  de  Roehopot.  ca- 
pitaine de  Llauces. 
Le  liHron  de  Biron. 
Le  seigneur  de  BonnevaL 
Son  frère. 


nijiistre  d'hostel  du  rov. 
Le  seigueur  de  Polon ,  gentil- 

homme  de  la  rhamhre. 
Le   seigneur   de    Chambigni, 

capitaine  des  archiers. 


Le    seigneur   de    Montpesat,    Le  seigneur  d'Aubigny,  eapi- 


gentilhomme  de  la  cham- 
bre. 

Le  seigneur  de  Pommereul. 

Le  prévost  de  Paris. 

Le  si'igneur  de  Virv. 

Le  <eigneur  de  Thâron. 

Le  biivtm  de  Burenses. 

Le  fils  du  grand  chancelier  de 
Fiance. 

Le  seigneur  de  .Manrhnv,  lieu- 
Icnanl  de  cent  archier>  de 
lii  garde. 

Le  seigneur  de  Boisv. 

Le  seigneur  de  Loi'ges. 

Le  seijîneur  de  Mouv. 

Le  seigneur  de  Trote. 

Le  seigneur  de  la  GuieiThe. 

Le  sei*;ncur  de  Montegent, 
genlilhonime  de  la  cham- 
bre. 

Le  seigneur  de  Sainct-.Mar- 
saull  cl  son  frère. 


taine  des  Escossois. 

Son  nepveu. 

Le  seigneur  d'Abigen. 

Le  seigneur  d'Annebaull. 

Le  Gis  du  seigneur  Thairnoy. 

Le  seigneur  de  la  Roi'he- 
Emond. 

Le  seigneur  de  la  Koche  du 
Maine,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  monsieur  dWlen- 
ehon. 

Le  seigneur  de  Clerroont. 

L,e  seigneur  de  Butures. 

Le  seigneur  de  Bubeseieulx. 

Le  seigneur  de  Florcnge,  ca- 
pital ne  général  des  Suy>ses. 

Le  seigneur  de  Ryam ,  lieute- 
nant de  la  com|)aignie  de 
monsieurdeSaincl-Meismcs. 

Le  seigneur  de  Clioisy. 

Le     seigneur    de    Maihemy, 


inaistre  d'hostel  du  roy. 

Le  sénéschal  d'Armmal,  capi-  Le  seigneur  de  Sainel-Gêran. 
laine  des  gens  d'armes  et  de  Le  vîsconte  d'Estangcs  ,  licu- 
lartilicryc.  tenant  de  la  compaîgnic  de 

Le  viconic  de  Lamedan  et  son        monsieur  le  grand  maisirc» 
frère.  Son  fils. 
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CCCLXXXI. 

Lettre  de  Varchiduchesse  Marguerite  au  conseil  de  Flandre, 
pour  qu'il  fasse  rendre  grdces  à  Dieu  dé  la  conclusion  de 
la  paix  avec  le  duc  de  Gueldre  et  de  la  victoire  remportée 
sur  les  Français  en  Italie  :  7  octobre  15î28. 


Margukrite,  Archiduchessb'd'Austrice,  Duchesse  et  Contesse 

DE  BOURGOI.NG.NE^  DorAGIKRE  DeSaVOYE,  RkGENTE  ET  Goi'VER- 


XA.NTE,  ETC. 


Très-chiiTs  et  bien-amcz,  nous  avons  eejoiird*hui  rerpu 
lettres  des  contes  de  Bu ren  et  de  Hooehstraeten,  commis  et 
dépliiez,  de  par  rEinpereiip,  pour  traieler  de  paix  avecq  mes- 
sire  Charles  de  Glieldres,  contenant  comme,  «près  plusieurs 
communications ,  ils  ont  finablement  accordé  et  conclud  ladictc 
paix,  ligue  et  confédération  perpétuelle  entre  ledict  seigneur 
Empereur,  ses  pays  et  subjects  de  par  declia,  ledict  messirc 
Charles  de  Gheidrcs  et  les  siens,  à  Thonneur  de  Sa  Majesté, 
bien,  sceurlé  et  repos  de  sesdicts  pays  et  subjects;  par  lequel 
traiclié,  entre  aullres  choses,  icelluy  raessire  Charles  de  Ghei- 
drcs habandonne  du  tout  le  roy  de  France,  prend  le  parly 
dudict  seigneur  Empereur,  cl  promect  le  servir  envers  et 
contre  tous,  sans  nul  réserver,  comme  brief  vous  advertirons^ 
pour  en  faire  la  publication  (1). 

Daultre  part,  il  a  pieu  à  Dieu,  après  que  les  Franchois  et 
aullres  ennemis  dudict  seigneur  Empereur  ont  invahy  injuste- 


(1)  Ce  traité  fui  conclu  à  Gorcuin  le  3  octobre  t5i8.  Voir  V Histoire  de 
Charles-Quint,  par  M.  Henné,  t.  IV,  p.  193. 
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cccLxxxn. 

Quatre  lettres  de  Vempereur  Ferdinand  y  à  Philippe  JI  sur 
les  hostilités  des  Français  et  leurs  pratiques  dans  la  Ger- 
manie :  27  décembre  4557,  iO,  i3  février  et  3  mai  1 558  (I). 


Première  lettre. 

Monsieur  mon  bon  nepveur,  j'ay,  au  primes  le  xxni*  de  ce  * 
mois,  jour  de  mon  arrivée  en  ce  lieu,  rcceu  voz  lettres  du 
iiii'  :  ce  que  provient  pour  avoir  fait  changer  les  postes  à  mon 
parlement  de  Vienne,  adin  que  dois  icy  je  puisse  avoir  plus- 
lost  et  plus  fresches  nouvelles  de  par  delù,  car  je  faiz  dois 
Ausburg  passer  les  postes  par  icy,  et  alors  n*estoient  encoires 
mises,  par  quoy  ont  fait  le  tour  dois  ledict  Vienne  icy;  aus- 
quelles  j'eusse  aussi  voulunticrs  incontinent  respondu,  n'eust 
esté  le  temps  de  dévotion  qui  m*en  a  donné  Tempeschement. 
Néantmoings,  confiant  que  riens  par  ce  aura  esté  négligé  de 
voslre  intention ,  je  satisferay  par  cestes.  Et  me  desplaist,  pre- 
mièrement, de  la  perplexité  et  craincte  en  laquelle  vous  estes 
à   cause  des  François,  lesquels    s'efforcent   persuader   aux 


(1  )  Matp^ré  les  dissenlinienls  qui  s*élaieiU  élevés  enlrc  les  deux  branches 
(le  la  maison  d'Aulriclie  ù  la  suite  de  la  tenlalive ,  faile  par  Charles-Quint, 
de  placer  son  fds  sur  le  trône  impérial  après  lui,  Ferdinand  eut  toujours 
les  meilleurs  rapports  avec  Philippe  11,  comme  le  prouve  la  correspon- 
dance en  espagnol  qu^il  y  eut  entre  ces  princes,  de  1S50  à  1563,  et  qui  est 
insérée  dans  la  Coleccion  de  ihcumentoft  incdilos  para  la  historia  de 
Espaha,  t.  II,  pp.  >il9-50à. 

Tome  x"%  3™«  série.  22 
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(l'Aoghessey  (I),  comme  pourrez  estre  informé  par  mon  con- 
sciliier  Vander  Aa  et  entendre  par  la  copie  en  allemaa  que 
luy  envoyé  avec  cestes,  à  laquelle  je  me  remects.  Car,  oultre 
que  cestuy  bëncficc  est  commun,  et  que  selon  le  progrès  de 
voz  affaires  deppendt  le  succès  des  miens,  mcsmes  envers  le 
Turc ,  et  qu'il  ne  fault  espérer  grand  fruict  en  toutes  mes  né- 
gociations si  longuement  que  cestuy  enn^my  sera  sur  pied  et 
ne  se  range  à  la  raison ,  pour  ce  qu'il  ne  délaissera  poursuyvre 
Icdict  Turc  d'invahir  la  dires  tien  neté,  mesmes  mes  royaul- 
mes,  £statz  et  subjectz ,  j'entendz  et  veulx  tenir  avec  vous  la 
mcsme  correspondence  que  j  ay  fait  avec  TËmpereur  monsei- 
gneur, et  aclends  le  mesme  de  vostre  cous  tel  comme  de  mon 
bon  nepveur,  et  en  tous  vosdicts  affaires  vous  assister  si  léal- 
lement,  sincèrement  et  paternellement  comme  le  pourries  dé- 
sirer, et  continuer  en  ceste  opinion  tant  que  je  vive  et  Nostre- 
Seigneur  m*en  donnera  la  grâce.  Et  pouvez  au  surplus  estre 
asschuré  que  je  veulx  demeurer  vostre  affectionné  bon  oncle, 
'  et  ne  vous  habandonner  en  chose  quelle  qu'elle  soit,  aydant  le 
Créateur,  auquel  je  prye  qui,  monsieur  mon  bon  nepveur, 
vous  doint  sa  saincte  grâce. 

De  Prag,  ce  xxvn'  jour  de  décembre  1557. 

Vostre  bon  frère  et  oncle , 
Ferdinand. 

A  monsieur  mon  bon  nepveur  le  roy  d'Espaigne,  d'Angle- 
terre, etc. 

DenxlèHir  letlrc. 

Monsieur  mon  bon  nepveur,  j*ay  devant-hier,  de  chemin, 
montant  à  cheval  pour  continuer  mon  voyaige  vers  Francfort, 
reccu  vos  lettres  du  xxviu'  du  mois  passé,  contenant  les  advis 

(1)  Einsisbeim. 
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asscntir  et  congnoisiray  estrc  i  propos  à  voz  affaires,  comme 
povcz  avoir  esté  adverty,  par  ce  que  vous  en  ay  escript  en 
castillien,  des  advis  que  me  sont  venus  de  tous  coustelz, 
mesmes  des  practiques  quy  se  conduysent  par  la  Germanie, 
vous  ayant  participé  mon  advis  de  ce  que  se  pouvoit  faire 
de  vostre  coustcl,  aussi  advisant  ce  que  j'avois  fait  du  mien. 
Et  combien  qu1I  n'est  vraysemblable  que  si  tost  et  couver- 
tement  se  puisl  lever  tel  et  si  grant  nombre  qu'on  ne  s*en 
appcrceust  davantaigc,  si  est-ce  que  vostredict  advis  n'est  du 
tout  discrépant  à  celluy  que  vous  donnay  dernièrement  ;  et 
quoy  qu'il  en  soit,  il  ne  peult  estre  qu'il  n'en  ayt  quelque 
chose  par  pays,  et  feray  faire  tout  debvoir  pour  sçavoir  toutes 


maison  d'Austriebe ,  el  que  les  princes  d^Allemaigne  qu^ont  part  en  ceste 
practiquc  soienl  ledicl  landgrave  de  Hessen,  comme  chief  principal  de 
Temprinse;  le  duc  Hans-Alberl  de  Meckelbourg ,  qu'aura  charge  de  lever 
II  mil  chevaulx  et  (|uclqueH  piétons;  le  duc  Frantz  de  Lunebourg,  lequel 
dernièrement  fut  devers  moy,  à  Valenciennes,  et  se  partit  avec  démons- 
tration de  conteniement  et  ouflfres  grandes  du  service  quMI  désiroit  me 
faire  quant  roccasion  s'adonneroit ,  et  accepta  sur  ee  une  riche  cbaisne 
que  je  luy  Gz  donner  en  signe  d*amitié,  et  qu*à  cestuy-cy  donue-ron 
charge  de  mille  et  v«  chevaulx  et  de  dix  enseignes  de  piétons;  dadvan- 
tage,  que  le  Glz  du  marquis  électeur,  qui  est  mon  pensionnaire,  en  soit 
aussi,  et  le  duc  Philippe  de  Pomern ,  Télecteur  palatin ,  ceulx  de  Mayauce 
et  de  Trefve,  cx)mbien  qu'à  ce  qu'il  dict  ce  sera  couvertement ,  el  que, 
sans  faire  démonstration  que  cecy  leur  touche,  ilz  donneront  toute  com- 
modité en  leur  pays,  comme  aussi  fera  Tarchevesque  de  Brème,  auquel 
pour  le  contenter  Ton  donnera  quelque  somme  de  deniers;  et  mect  aussi 
le  duc  de  Virtemberg,  comme  Tung  de  ceulx  qui  principalement  ayent 
part  en  ceste  menée.  Dict  que  le  temps  de  Texécution  doige  commencer 
pour  rentrée  de  la  karesme  au  plus  tard,  et  quMIz  pensent  lors  treuver  meil- 
leure commodité  de  fourrage  pour  les  gens  de  cheval,  puisque  les  granges 
sont  plaines,  et  que,  le  différant  plus  longuement  pour  la  faulte  que  Ton 
treuveroit  de  fourrage,  ilz  seroient  constrainctz  attendre  jus(|ues  ù  ce  que 
rherbe  et  les  premiers  grains  fussent  plus  avancez » 
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termes  (dont  il  me  desplaist  très-fort)  par  la  prinse  de  Calaix 
et  Guysnes ,  que  se  trouvant  eorrcspondence  de  leur  coustel 
pour  parvenir  à  paix,  moyennant  qu'on  proposa  conditions 
honncstes  et  tollérables ,  y  entrevenant  aussi  vostre  réputa- 
tion, que  y  deussiës  entendre,  et  plustost  dissimuler  quelque 
peu  jusques  puissiés  mener  les  ennemys  plus  h  la  raison  et 
cependant  reprendre  vostre  halaine.  Car,  cstans  noz  forces 
séparées,  vous  et  moy  ne  pouvons  faire  ce  que  bien  voul- 
drions  et  a  quoy  raifinité  nous  oblige  réciproquement,  d'ans- 
tant  que  j'ay  par  trop  affaire  pour  me  deffendre  contre  le 
Turc,  et  vous  contre  son  allyé  le  roy  de  France  :  mars  j*espcre 
que  une  fois  Nostrc-Scigneur  nous  donnera  la  grâce  joindre 
nosdictes  forces,  pour  les  employer  à  son  sainct  service,  au 
repos  ^publicque  et  bien  de  la  chrestienneté  ;  auquel  je  pryc 
qui,  monsieur  mon  bon  ncpveur,  vous  doint  rentier  de  voz 
bons  désirs. 
De  Hirschaw,  ce  x^  de  febvrier  1558. 

Vostre  bon  frère  et  oncle, 

Ferdinand. 

A  monsieur  mon  bon  ncpveur  le  roy  d'Espaigne,  d'Angle- 
terre, etc. 

Trolflème  lrtl#e. 

Monsieur  mon  bon  ncpveur,  suyvant  ce  que  vous  eseripvis 
dois  Hirscbaw ,  le  x'  de  ce  mois ,  que  vous  advertirois  de  temps 
à  autre  ce  que  pourrois  descouvrir  des  practicques  qui  se 
raeinent  en  la  Germanie  à  nostrc  désadvantaige,  cestes  seront 
pour  vous  advertir  que,  estant  arrivé  en  ce  lieu ,  j'ay  eu  advis 
digne  de  foy  d'ung  de  mes  conseilliers  que  assemblée  et  levée 
se  fait  en  l'Empire,  se  conformant  icelluy  à  ce  que  vous  m'en 
avez  escript ,  bien  que  si  distinctement  il  ne  sçait  nommer  et 
descouvrir  les  principaulx  personnaiges  desquels  voz  lettres 
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de  TEmpirc  lesquels  vous  ont  scrvy  Tannée  passée,  aflïin  qu11z 
voulsissent  de  vous  recevoir  retenue  ou  warlgelt  :  car  par 
ceey  Ton  les  brideroit  de  ne  faire  ou  mouvoir  autre  chose; 
et  si  peu  de  despence  ticndrois  pour  trop  bien  employé, 
d'austant  que  par  ainsi  on  leur  hosleroit  le  moyen  et  occasion 
de  joindre  leursdictes  forces  et  ne  se  meclre  au  service  d'ung 
aultrc  potentat.  De  ma  part  fcray  le  semblable  austant  que 
faire  se  pourra,  [lour  par  ce  les  entretenir  et  laisser  couler  la  sai- 
son. Et  vous  povez  tenir  pour  assehuré,  monsieur  mon  bon  nep- 
vcur,  que  en  et  partout  vous  assislcray,  comme  bon  oncle, 
austant  que  me  sera  possible,  et  cognoistrez  que  par  ma  faultc 
riens  sera  négligé  pour  tenir  avec  vous  bonne  correspondence. 
Oultre  ce ,  j'ay  advertissement  de  ceulx  de  mon  régiment  k 
Anghessey  comme  les  François  rassemblent  gens  de  pied  ou 
coustel  de  Lorraine,  pour  venir  ruer  sur  mondict  pays  de  Fer- 
rette,  et  premièrement  invabir  sur  les  biens  appertenant  au 
baron  de  Polweiler ,  pour  se  venger  du  dommaige  à  euk  in- 
féré en  son  passaige  celle  part ,  procédant  ladicte  invasion  en 
mesdicts  pays  pour  l'ayde  et  assistence  que  vous  ay  faicte  avec 
Icdict  Polweiler  et  ses  gens  :  par  quoy  je  vous  prye  affectueu- 
sement avoir  regard  donner  empesehement  ausdicts  François, 
à  ce  que  mes  subgectz  ne  soient  travaillés  et  peussent  demeu- 
rer à  repos,  austant  que  vous  sera  possible.  Et  de  ce  qu*enten- 
dray  de  jour  à  autre  desdictes  practicques ,  avec  toutes  les 
circunstances,  vous  adverliray  avec  l'ayde  de  Dieu,  auquel  je 
prye  qui,  monsieur  mon  bon  nepveur,  vous  doint  sa  sainctc 
grâce. 

De  Nuremberg,  oc  xiii*  de  febvrier  i558. 

Vostre  bon  frère  et  oncle, 

Ferdinand. 

A  monsieur  mon  bon  nepveur  le  roy  d'Espaigne,  d'Angle- 
terre, etc. 
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passez,  d'ung  mien  conscillier  qu'ay  envoyé  devers  le  due  de 
Meclielem  bourg,  pour  le  retenirde  la  mauvaise  praclicque  qu'il 
a  voit  sur  la  main,  qu'il  ayl  traieté  avee  luy  de  sorte  que  ledict 
duc  se  contente  de  venir  à  mon  service  moyennant  trois  mille 
laillers  de  partye  par  an  :  sur  quoy  luy  ay  envoyé  des  lettres 
contenant  expressément  de  ne  servir  contre  vous.  Semblable- 
ment  ay-je  reccu  des  nouvelles,  peu  de  jours  ha ,  comment 
le  duc  Henrich  et  Erich  de  Brunswyck  ont  dcsjà  preslz 
n  mille  chevaulx  et  une  bende  de  piétons  pour  enlrerompre 
tous  assemblées  suspectes  qui  se  font  en  ce  quartier-là;  et  afliii 
de  miculx  mectre  ceste  chose  à  exécution,  j'ay  mandé  que 
cculx  de  la  ligue  de  Flemsberg  eulx  assisteront  de  tout  leur 
pouvoir.  Pour  quoy,  monsieur  mondict  bon  nepveur,  n*ayez 
pas  de  doubte  que  je  ne  face  de  mon  coustcl  toute  bonne  dili- 
gence practicquable  pour  vous  assister  et  ne  faillir  au  boult, 
en  empeschant  et  mectant  au  bas  toutes  emprinscs ,  desseings 
et  practicques  desdicts  Franchois  qui  viendront  i  ma  cognois- 
sance,  austant  qu'il  me  sera  possible  et  faisable.  Et  Dieu  face 
qu'en  puissions  une  fois  venir  au  boult  de  ces  guerres  intes- 
tins, dont  la  républicque  chrestiennc  se  treuvc  tant  oppressée 
et  ruynée,  aflin  de  s'en  povoir  préparer  une  fois  unanime- 
ment pour  faire  la  guerre  au  Turcq,  ennemy  héréditaire 
d'icelle!  El  a  tant,  monsieur  mon  bon  nepveur,  je  prye  le 
Créateur  vous  donner  Toptat  de  voz  bons  désirs. 
De  Vienne,  ce  m*  de  may  1558. 

Vostre  bon  frère  cl  oncle, 
Ferdinand. 

A  monsieur  mon  bon  nepveur  le  roy  d'Espaigne,  d'Angle- 
terre, etc. 

(Originaux,  aux  Archives  du  royaume.) 


(  303  ) 

vinces  du  pays  de  par  deçà ,  sur  les  moyens  et  remèdes  de  la 
paeifieation  cl  tranquillité  dMcelluy,  et  se  trouver  avec  lesdîcts 
estatz  en  la  ville  de  Namur  et  allieurs  où  besoing  seroyt  vers 
Son  Altèze,  pour  wyder  et  parachever  re  que  pouvoyt  rester  à 
I  effect  susdict,  et  pour  un  parfaict  accord  et  union  desdicts 
pays,  sans  préjudice  de  nostre  saincte  foy  catholicque  et  ro- 
maine, liberté  de  TÉglise  et  l'autorité  et  obéissance  deue  k  Sa 
Majesté,  — le  xxvi'  cnsuyvant  sommes  partis  pour  Namur,  où 
cstoyent  lors  les  députez  des  aultres  estatz,  et  y  sommes  ar- 
rivez le  xxix%  environ  les  dix  à  unze  heures  devant  disner, 
n  ayans  eu  la  commodité,  ce  jour-là,  de  nous  présenter  et  trou- 
ver aux  estatz,  pour  n'avoyresté  accommodez  de  logis  fors  que 
sur  le  soyr,  que  le  fourier  de  la  court  nous  fourra  chez  quelque 
mesnagier  de  la  ville. 

Mais  le  lendemain,  xxx'  dudict  moys,  dès  six  heures  du  ma- 
tin (à  raison  que,  entre  six  et  sept  heures,  les  ambassadeurs  de 
TEmpereur,  du  révérendissime  et  illustrissime  évesque  et  prince 
de  Liège  et  du  ducq  de  Juilliers,  venus  en  ladicte  ville  le  jour 
précédent,  pour  déclarer  aux  estatz  les  causes  de  leur  légation 
et  leur  commission,  et,  ce  faict,  pouvoyr  aller  en  toutte  haste 
trouver  le  S*"  don  Jehan,  estant  en  Marche  en  Famine,  terroyr 
de  Luxembourg,  dcbvoyent  avoyr  audience),  nous,  afiin  de  les 
prévenir,  nous  représentasmes  en  ladicte  assamblée  des  estatz, 
et  es  mains  de  monseigneur  le  duc  d*Arschot,  chief  du  conseil 
d'Estat,  lors  commys  par  Sa  Majesté  au  gouvernement  de  ses 
pays  de  par  deçà,  exhibasmes  Tacte  de  nostredictc  commission, 
et,  a])rès  lecture  en  faicte  par  le  greffier  desdicts  estatz,  par 
commune  voix  fusraes  admys  et  receus  en  ladicte  assamblée, 
pour  y  besongner  et  négotier  avec  les  aultres.  Suyvant  quoy, 
avons  encommcnché  et  depuys  en  toutte  diligence  continué, 
tant  audict  Namur  jusques  le  quatriesme  de  janvier  ensuyvant 
de  Tan  1577  (que  lors  lesdicts  estatz  commencharent  s'en 
retourner  à  Bruxelles),  que  par  après  audict  Bruxelles,  d'en- 
tendre, iraicler  et  ad  viser  des  affaires  qui  s'y  seroyent  repré- 
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Et  pour  la  multitude,  grandeur  et  importance  de»  affaires, 
avons,  sans  aulcuncs  ou  bien  petites  relâches,  deu  journelle- 
ment vacquier  ausdicts  e&tatz,  taut  devant  qu'après  midy,  et 
bien  souvent  des  le  matin  bien  tempre  jusques  le  soyr,  sans 
pouvoyr  nous  retirer  en  la  maison,  pour  y  prendre  nostre  ré- 
fection. Et  comme,  le  ix'dudict  moys  de  janvier,  parimportu- 
nité  des  seigneurs,  avions,  en  vostre  nom,  soubsignë  certain 
acte  de  compromys  et  union  (1),  soubz  protestation  de  nullité 
en  cas  que  ne  fuissions  de  vostre  part  autborisez,  soyt  en  vertu 
de  nostre  dicte  commission  (dont  n*estions  certains),  ou  par 
aggréation  subséquente,  le  xui'ensuyvant,  après  avoyr  obtenue 
copie  autbcnticque  dudict  acte,  pour  ce  que  la  chose  impor- 
toit  grandement,  à  Tadvys  dudict  S*^  Montsorret,  mon  compai- 
gnon,  suys  venu  en  ceste  ville,  pour  communicquier  Icdlct  acte 
et  en  faire  rapport  à  Voz  Seigneuryes,  comme  je  fyslexix'jour 
dudict  moys,  les  requérant,  pour  nostre  deschcrge,  d'avoyr  acte 
déclaratoire  de  leur  intention  sui*  ce  faict,  quy  de  leur  part, 
après  avoyr  entendu,  tant  par  la  proposition  de  monseigneur 
le  gouverneur  que  mon  rapport,  les  raisons  de  tel  compromys, 
m'auroyt  esté  accordé  en  advoant  nostredicte  subsignature 

Le  XXI'  dudict  moys  de  janvier,  me  seroys  party  pour 
Bruxelles,  où  arrivay  le  lendemain  au  soyr,  et  communie- 
quay  ledict  acted'adveu  audict  S' Monsorret  Le  jour  ensuyvant, 
sommes  trouvez  ausdictz  estalz,  sans  touttesfoys  faire  mention 
dudict  adveu ,  attendants  que  les  députez  des  aultres  estatz  quy 
nous  précédoyent  eussent  faict  leur  debvoyr.  Et  ainsy  avons 
continué,  négociant  conjoinctement  sur  ce  qu'il  se  serait  mys 
en  délibération ,  jusques  à  ce  que  ledict  S^  de  Montsorret,  ayant, 
à  son  instance,  esté  rapellé  par  mesdicts  seigneurs,  se  partyst 
de  Bruxelles  pour  retourner,  quy  fut  le  xv'  dudict  febvrier. 

Dès  lors  en  avant,  suyvant  le  pooyr  donné  h  chascun  de 
nous  insolidum ,  comme  dessus ,  auroys  seul  continué  d  aller 

(1)  L'union  de  Bruxelles  du  9  janvier  1577. 


(307) 

dicts  de  Flandres  ou  de  leur  gouverneur  :  mais,  pour  cslre  parly 
de  Bruxelles  avant  le  retour  dudict  députe,  ne  seay  ce  qu'en  se- 
royt  ensuyvy.  Et  quant  et  quant  avons  esté  empeschez  pour 
policier  et  entretenir  Taultre  partye  de  nosdicts  gens  de  guerre 
retenus,  pour,  à  fauUe  d'argent,  ne  les  pouvoyr  casser  et  ren- 
voyer au  logis,  au  regard  de  quelques  régimens,  et  au  respect 
des  auhres  pour  la  garde  et  asseurancc  dudict  pays  contre  la 
gendarnierye  allemande  y  dcmourée  et  ayant  adhéré  ausdicts 
Espagnolz,  et  les  assisté  au  sacq  d'Anvers,  Lière,  Mastricht  et 
aultre  part,  a(lin  de  la  tenir  en  crainte  et  destourner  à  faire 
encore  quelque  nouvellité  suyvant  leurs  menasses. 

Et  pour  satisfaire  à  tout  ce  que  dessus,  nous  auroyt  fallu  pra- 
ticquier  deniers,  draps  et  aultres  marchandises  à  frais  en  rente 
et  crédit  des  marclians  et  aultres,  comme  aussy  par  demandes 
d'aydes  et  subventions  de  chascune  province  :  en  quoy  avons 
grandement  esté  empeschez  çt  en  grandissime  peine,  à  cause  de 
la  povreté  grande  et  petit  crédit  du  pays.  D*aultre  part, comme, 
après  ledict  traicté  de  paix  faict  etpublyé,  ledict  S^  don  Jehan, 
pour  le  pouvoyr  plus  commodieusement  effectuer  de  sa  part, 
désiroyt  nous  approchier,  et  mesmes,  avant  d'avoyr  nouvelle 
certaine  que  lesdicts  Espagnolz,  Italiens  et  Bourguenons  es- 
toyent  hors  du  pays,  requéroyt  estre  admys  et  reecu  à  gouver- 
neur, suyvant  la  commission  qu'il  en  avoyl  de  Sadicte  Majesté, 
avons  esté  aulcuncment  occupez  pour  sur  ce  asseurément  ré- 
souidre,  n'osans  bonnement  nous  confyer  audict  S' don  Jehan, 
lesdicts  Espagnolz  encores  icy  au  pays  et  y  occupans  villes  et 
fortresses,  pour  la  doubte  et  peur  qu'avions  de  mectre  par  ce 
moyen  le  pays  en  hazard.  Néantmoyns,  après  plusieurs  dé- 
batz,  luy  fut  accordé  Tenlrée  en  ces  pays  par  Namur,  et  lieu 
de  résidence  pour  quelque  temps  en  la  ville  de  Louvain,soubz 
la  cherge  et  garde  touttesfoys  de  monseigneur  le  duc  d'Arschot, 
général  lors  de  la  gendarmerye  des  estatz ,  ayant  à  cest  effect 
quattre  enseignes  d  infanterye,  par-dessus  les  cincquante  mos- 
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fussent  membres  ou  dépendans  dudict  Hollande)  n'avoyent 
louttesfoys  en  ces  guerres  passées  tenu  leur  party,  et  aussy 
des  ville,  chasteau  et  pays  d'Utrccht,  comme  estans  unis  avec 
ledict  Hollande,  qu'ilz  prétendent  estre  remys  et  rëunys  avec 
ledict  Hollande  et  au  gouvernement  de  Son  Excellence,  suy- 
vant  la  commission  qu'il  en  a  de  Sa  Majesté  et  le  traicté  de  pa- 
cification  faict  à  Gand  et  depuys  aggréé  tant  par  elle  que  Son 
Âltèzc,  comme  pareillement  sur  la  restitution  de  In  ville  de 
Breda  et  aultres  biens  dudict  S*"  prince  gisans  es  pays  de  Bour- 
gongne  et  Luxembourg;  lesquelles  partyes  Ton  diffère  leur  ac- 
corder, par  faulte  de  voulloyr  donner  aux  villes  qu'ilz  enten- 
dent debvoyr  estrc  unyes  avec  ceulx  dudict  Hollande  telle 
satisfaction  qu'elles  demandent  en  vertu  dudict  traicté  de  pa- 
cification, article  vu*;  aussy  que  de  leur  costé  en  plusieurs  en- 
droict^  ne  s  accomplit  ledict  traicté,  ains  y  contreviennent  en 
plusieurs  endrolc($,et  mesmementen  cequ*iiz  au royent occupe 
et  occupent  encore  (sans  eulx  en  voulloyr  départir,  quoyque 
Ton  les  en  ayt  requis  et  sommez)  les  forts  de  Nieugastel  et 
aultres  que  noz  gens  auroyent  tenus  pour  engarder  le  passaîge 
contre  riiostillité  des  Espagnolz  et  leurs  adhérens  rebels,  et 
auroyent  depuys  quictez;  item,  que  Ton  ne  faict  pleine  resti- 
tution des  biens  à  ceulx  quy  pour  les  factions  passées  s'es- 
toyent  retirez  desdicts  Hollande  et  Zeelande  et  y  seroyent  re- 
tournez, mesmement  aux  gens  d église,  les  biens  desquels  se 
relreuvent  en  leur  premier  estât;  et  au  regard  de  ceulx  des- 
quels les  biens  auroyent  esté  aliénez ,  ne  se  donne  provision 
raisonnable  d'alimens,  selon  que  par  ledict  traicté  de  pacifi- 
cation, articles  x,  xx  et  xxi",  at  esté  devisé.  Davantaige,  ledict 
S**  prince  faict  refondre,  soubz  ses  nom  et  armoiryes,  les  artil- 
Icrycs  de  Sa  Majesté,  en  lieu  de  les  retenir  et  garder  en  leur 
entier  et  celles  cassées  faire  refondre  soubz  le  nom  et  armes  de 
Sadictc  Majesté,  pour,  suyvant  ledict  traicté,  article  ni%  en  faire 
cy-aprcs  la  restitution,  comme  pareillement  de  basteaux  qu'il 
a  prins  sur  Sadictc  Majesté  :  joinct  que  ledict  prince  et  estatz 
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Voylà  quant  nu  faict  de  nostre  commission  principalle,  non 
moyns  dangereuse  pour  Tévent  des  affaires  incertain ,  que  fâ- 
cheuse et  pénible  pour  y  avoyr  deu  vaequier  sans  intermission 
tous  les  jours,  et  tard  et  tempre (1). 

(Original  autographe ,  aux  Archives  de 
rÉUt,  à  Toarnai.) 


CCCLXXXIV. 

Deux  remontrances  du  magistrat  et  de  l'université  de  Louvain 
au  prince  de  Parme,  gouverneur  général  des  Pays-Bas, 
sur  ta  situation  misérable  où  se  trouvaient  cette  ville  et  les 
campagnes  environnantes ,  par  suite  des  désordres  et  des 
extorsions  des  gens  de  guerre  {"2)  :  sans  date  (décembre  1578). 


Première    remonCraiiee. 


Monseigneur,  nous  nous  vouidrions  bien  excuser,  s*il  fust 
possible,  de  vous  faire  le  particulier  discours  de  noz  misères, 
prévoyants  le  sentiment  que  Vostre  Excellence  en  doibt  rc- 


(1)  Le  ri'ste  du  rapport  de  Liébart  concerne  les  affaires  particulières 
que  les  étals  du  Tournaisis  avaient  à  Bruxelles  et  qu*il  y  avait  traitées. 
Os  détails  ne  sont  pas  assez  intéressants  pour  que  nous  leur  donnions 
place  ici. 

(3)  Le  conseil  de  Brabanl,  qui  résidait  alors  à  Louvain,  écrivait  au 
prince  de  Parme,  le  19  décembre  1578,  sur  le  même  sujet  : 

u  Monseigneur,  ceulx  de  la  ville  de  Louvain,  tant  ceulx  du  magistral, 
université,  que  en  général  le  commun,  se  sont  rendu  plalnclifz  vers  nous 
des  grandes  foulles,  forces,  violences,  et  en  somme  des  exécrations  que 
les  souldarts  estants  icy  en  garnison  commectent  en  cesie  ville.  Mais, 
comme  nous  n'avons  aulcune  superintendence  sur  les  gens  de  guerre,  ne 
les  avons  sceu  ayder:  ce  (|u'esl  cause  (ju'ilz  s'addressent  vers  Vostre  Ex- 
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besoing  que  pièea  en  avions,  pour  la  consklëration  du  temps  et 
constitution  des  affaires,  lesquelles  estants,  grâces  k  Dieu, 
rcduictes  à  meilleur  terme,  espérons  qu'entendant  Vostre  Ex- 
cellence de  plus  près  noz  calamitez,  elle  y  applicquera  les  re- 
mèdes convenables. 

Or  est-il ,  monseigneur,  que  le  pouvre  peuple  de  ceste  ville , 
ayant  ordinairement  et  de  tout  temps  bien  peu  de  moyen, 
chose  h  chascun  notoire,  s'estant,  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sans  aulcun  regard  de  son  interrest  particulier,  séquestré  de 
ses  voisins  et  faict  frontière,  tant  par  la  retraicte  des  cscolîers, 
principal  souslien  de  ladicte  ville,  comme  aultrement,  tout  h 
ung  instant  perdist  généralement  plus  de  la  moitié  de  son  petit 
ordinaire  :  h  raison  de  quoy,  ensemble  pour  monstrer  quant 
agréable  avoit  esté  ccste  notre  dévotion  et  le  bon  exemple 
qu*avions  monstre  aux  aultres,  le  seigneur  Octavio  de  Gon- 
saga,  baron  de  Rossignol  et  aultres,  au  nom  de  Sa  Majesté  et 
de  feu  Son  Altczc(1),de  leur  propre  mouvement  et  sans  forme 
de  capitulation,  promirent  de  ne  charger  la  ville  daullre  gar- 
nison que  telle  que,  selon  Foccurencc  des  affaires,  le  temps 
dicteroit  estre  nécessaire,  et  que  tousjours  la  mesme  garnison 
s'entrelicndroit  sans  charge  des  habitants ,  qui  ne  scroyent 
obligez  à  aultre  service  fors  seulement  le  gist,  une  chandelle 
et  le  feu  de  Thoste. 

Ce  que  depuis  a  esté  aggréé  par  Sadicte  Altcze,  qui,  ce  en- 
suyvant,a  dressé  certain  ordre  conforme  à  ce  que  dessus  sur 
le  faict  dudict  service,  pour  le  particulier  de  ladicte  ville. 

Laquelle  par  ce  moyen  se  pouvoit  entretenir  tellement  quel- 
lement,  en  attendant,  par  avanehement  des  affaires,  nieillieure 
saison  pour  se  remectre. 

Tant  et  jusques  k  ce  que  Sadicte  Altèze,  pour  la  nécessité 
survenue,  a  esté  forcée  d'y  mectre  une  troupe  de  gens  de  guerre 


(i)  Don  Juan  d^Autricbe. 
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et  que  au  reste  Testât  de  la  ville  et  ce  qu*eii  dépend  fust  de- 
meuré en  son  premier  eslre. 

La  où,  au  contraire ,  oultre  et  par-dessus  ce  que,  par  rarrivce 
et  renforcement  de  ladicte  garnison,  ensemble  pour  tenir 
Fenncmy  la  campaigne,ln  commodité  des  provisions  et  vivres 
incontinent  fusl  fort  racoureliie ,  et  par  là  liaulcé  le  pris  de 
toutes  choses,  le  désordre  de  cculx  de  ladicte  garnison,  buti- 
nants indifTcremnientle  marchant  et  bon  homme,  sans  respect 
ou  considération  quclconcque,  a  tellement  augmenté  le  mal, 
qu'il  en  est  ensuivie  une  chierté  tant  extrême  qu'il  n'y  a  mé- 
moire de  semblable,  au  moins  au  regard  de  plusieurs  espèces, 
principnllement  celles  que  concernent  et  sont  comprinses  au 
prétendu  service,  si  comme  bois,  Ihuyle,  savon,  sel,  vinai- 
gre, chandelles,  œufs,  bière  et  fromaige. 

Et  d'anllrcpart,en  lieu  de  se  régler,  à  l'endroict  dudict ser- 
vice, conformément  à  ce  que  au  regard  de  ladicte  ville  avoit 
esté  ordonné  par  Son  Altèze ,  demeura  et  fut  laissé  ce  poinct  du 
tout  à  Parbitraige  du  soldat,  sans  y  pourveoir  par  ordre  qucl- 
concque, fors  que  par  une  apparence  extérieure  et  parolles 
illusoires. 

Par  où  les  gens  de  guerre,  se  voyants  remis  à  leur  discrétion, 
soubz  ombre  et  prétext  dudict  service,  ont  commencé  a  user  de 
telles  extorsions  et  charger  tant  désordonnément  leurs  hosles, 
que  bientost  les  plus  pouvrcs,  et  successivement  plusieurs 
nullrcs  d estât  médiocre,  succunibants  au  faix,  ont  commencé 
en  partie  à  mourir  de  pure  pouvreté  et  souffrance,  en  partie, 
par  faulle  de  moyen ,  abandonner  leur  maison  et  mesnaige. 

Joinct  (]uc  la  rudesse  et  oultrccuidance  du  soldat  peu  a  peu 
s'est  deshordée  jusques  à  là  que  de  ne  permectre  aux  pouvres 
gens  paisiblement  exercer  leurs  mestiers  ,  ny  aux  aultres  se 
«ydcr  et  valoir  de  leurs  meubles,  et  par-dessus  ce  les  oultrai- 
ger  et  maltraicter ,  tant  de  faict  que  de  parolles,  en  plusieurs 
manières. 

Chose  faicte  tout  à  propos  et  par  malice  pourpensée,  adin 
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vrir,  qu'ilz  ne  sçavcnt  d*ores  en  avant  de  quel  bois  faire  flcis- 
chcs. 

De  manière  que  ny  le  publicq  ayc  moyen  de  secourir  aul- 
cuneracnt  ou  suppler  le  defTaillant  du  particulier,  ny  les 
particuliers  de  subvenir  aux  ndcossitez  de  la  chose  publicque, 
ains  se  retroeuvent  de  touts  costez  en  si  pileux  estât  leurs 
nfTaires,  que  avecque  toute  la  diligence  et  ordre  que  Ton 
sçaura  mectre  et  ad  viser  à  la  décharge  des  rcmonstrants,  si 
demcurcront-ilz  tousjours  en  extrême  angoisse,  et  auront  la 
pluspartbicn  grande  peine  à  continuer  de  subvenir  à  la  seule 
nécessite  de  nature. 

Ce  nonobstant,  ont  lesdicts  rcmonstrants,  pour  la  grande 
afTection  qu'ilz  ont  à  Dieu  et  au  Roy,  et  pour  ne  troubler  ny 
ennuyer  sans  propos  Vostre  Excellence,  passez  et  soustcnus 
jusques  à  présent  toutes  ces  extrémilez  ,  sans  grandement  se 
plaindre. 

Mais,  considérants  que  la  saison  et  conjuncture  comportent 
et  que  l'extrême  nécessité  requiert  que  Ton  pourvoye  à  leurs 
aiTaires,  pour  l'obligation  qu*ilz  [ont]  au  service  de  Dieu  et  du 
Roy  et  à  leur  conservation  propre,  n*ont  peu  différer  plus 
loingtemps  de  le  donner  h  entendre. 

La  suppliants,  avccquc  toute  humilité  et  instance  du  monde, 
dV  pourvcoir  bientost,  pour  prévenir  Tentière  désolation 
d*une  tant  bonne  ville  et  une  université  tant  principalle  et 
tant  renommée  jadis  par  toute  la  chrestienté,  qui  aultrement 
est  à  la  porte. 

En  oultre,  de  croire  qu'en  ces  remonstrances  les  suppliants 
n  ont  taché  de  aggrandir  leur  mal  [par]  parolles,  ains  au  con- 
traire de  desguiser  jusques  oires  le  plus  aigre  et  picquant  de 
leur  playe,  et  dissimuler  leurs  afflictions  plus  grandes  et  in- 
sup|)ortables. 

Parmy  lesquelles  ilz  ont  constamment  retenu  ,  sans  murmu- 
rer, le  bon  zèle  du  service  de  Sa  Majesté,  pour  lequel  ilz  quic- 
teront  tout  ce  qu'ilz  ont  au  monde  et  mourront  aux  pieds  de 
Vostredicte  Excellence. 
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naiii  aulcun  lernie,  au  moins  sans  empeschcr  et  forclore  le 
maistre,  aussy  soubz  distinction  des  limites,  permectant  au 
soldat  le  quartier  plus  esloigné  et  suhjeet  k  Tenneroy,  pendant 
que  le  bon  homme  amassoit  son  creu  qui  estoit  plus  h  la  main 
luy  mesrae  (comme  aussy ,  h  Tinslance  des  remonstrants ,  cer- 
tain ordre  fust  dressé  sur  ce  faict,  par  le  moyen  du  seigneur 
Juan-Baptista  de  Taxis),  si  est-ce  que,  la  couleur  prinse,  on  y 
alla  de  telle  foulle  qu'à  l'encontre  de  Tennemy  Ton  ne  sçauroit 
user  de  plus  grande. 

Prenant  non-seulement  ce  qui  estoit  le  plus  prèz  et  au  pied 
des  murailles,  mais  aussy  le  creu  au  dedans  de  la  ville,  et  ce 
sans  esgard  si  le  censier  et  maistrc  estoit  luy-mesmes  en  be- 
soigne. 

Lequel  ordinairement  fust  enchâsse  à  force  d*armes  ,  et  bien 
souvent  (que  plus  estoit  inlollërablc)  despouillé  de  ses  che- 
vaulx,  chariot  et  armes,  forcé-  en  oultre  de  prestcr  la  main  h 
la  dcspouille  de  son  bien  propre,  traicté  au  reste  de  bâtons  et 
semblables  rudesses  en  forme  de  forsaire. 

Si  quelq*ung  eschappoit  de  ceste  fortune  et  eust  Thcur  de 
ceuillir  et  amener  son  creu  ou  partie  d'icelluy  en  la  ville  (qui 
sont  esté  bien  peu  et  y  ont  soustenusdc  grands  fraix),  le  tout 
faict,  leur  a  convenu  desuifrir  que  le  soldat,  entrant  par  voye 
de  faict  es  maisons  et  grainges,  ayt  batu  et  emporté  leur  grain , 
de^pens  et  peines. 

Et  n'y  a  par  toute  la  ville  de  dix  grainges  Tune  où  ceste 
force  ne  soit  perpétrée  publicquement  à  veue  de  tout  le  monde , 
maulgré  et  en  despit  des  maistres  qui  se  trouvoyent  battus , 
blessez  et  affoulez  y  voulants  contredire;  et  telz  y  a  qui  y  ont 
laissé  la  vie. 

Soubz  couleur  de  fourrager  et  amasser  le  grain ,  le  pouvre 
villageois  fust  couru  sus  et  perdist  incontinent  chevaulx,  vas- 
ehes,  pourceaux,  ouailles,  sans  distinction  s'il  estoit  du  dis- 
trict et  territoire  de  Lovain  ou  aultrèment. 

Et  combien  qu'en  cecy,& grande  instance  des  remonstrants, 
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en  y  a  qui,  aprcz  les  avoir  racbaptë  deux  ou  trois  fois,  à  la 
On  ont  perdu  Targent  et  les  bcstes  tout  ensemble. 

Geste  tant  désordonnée  prinse  du  bestial,  sans  et  par-dessus 
le  grand  dommaige  et  ruine  du  pouvre  bon  homme ,  est  re- 
dondéc  au  grand  intérest  et  inconvénient  de  la  ville  en  plu- 
sieurs façons  et  manières. 

Il  s'en  est  ensuivie  une  chierté  extrême  et  h  la  fin  faulte 
totale  du  bure,  laict  et  fromaige;  le  fourrage,  qui  y  estoit 
abondant,  en  est  tellement  deffailly  qu'il  n*enya  &  peine  pour 
entretenir  les  chevaulx  de  service.  Toutes  les  maisons  en  sont 
devenues  estables  et  boucheries  :  par  où  le  pouvre  bourgeois 
a  esté  serré  tant  estroictement  en  sa  maisonnette  qu*il  n*a  eu 
lieu  dV  faire  son  pouvre  mestier;  et  au  demeurant  est  ville, 
qu'a  couvert,  qu'à  descouvert,  remplie  de  tant  de  puanteur  et 
ordure  que,  sans  attirer  infection,  on  n'y  sçait  prendre  haleine. 

Après  la  prinse  du  bestial,  et  mcsmement  durant  icelle,  on 
s'est  adressé  aux  arbres,  planches  fendues  et  toute  provision 
de  bastimenl  et  chose  semblable,  et  Onalement  aux  ustensilles 
et  pouvre  mesnage  du  bonhomme,  lequel  ilz  ont  prins  jus- 
ques  aux  rattières  et  apporté  au  Marché  publicquement  & 
vendre. 

Là  où  ung  temps  ilz  ont  tellement  emplette  la  place  que,  si 
aulcun  bon  homme  y  apportoit  quelque  provision  à  vendre,  qui 
par  grande  fortune  luy  estoit  demeurée,  ilz  l'enchassarent  a 
coup  de  bâtons  et  dagues. 

Pendant  que  le  plat  pays  se  pilloit  en  la  forme  susdicte,  peu 
à  peu  ont  commencé  à  engrasser  leurs  mains  en  la  ville,  là  où  a 
esté  tenu  pour  habileté  de  prendre  et  desrober  aux  bostes, 
partie  par  force,  partie  d*emblée,  l'argent,  provisions,  accous- 
trements  et  toute  sorte  de  mesnaige. 

Et  ne  convenoit  d'en  parlar,  mcsmement  estoit  dangereux 
de  s'en  plaindre,  d'aultant  qu'estant  le  larcin  faict  en  secret, 
ou  bien  ouvertement  et  de  force,  mais  en  présence  d*ung  seul 
(chose  facile  au  soldat  d'espicr  telle  heure  et  conjuncture), 


(  322  ) 

l>ar  faullc  de  Icsmoins  ne  se  pouvoit  plainemenl  vérifier  U 
cliosc. 

Et  pour  quelque  grande  présuinption  et  évideoles  indircs 
qu1l  y  eust,  n  y  avoit  jamais  question  de  sonder  la  vérité  par 
aultre  voye  d^Miqueste  :  par  où  demeura  le  pouvreliostc,  par- 
dessus tout  dommaige,  en  grande  suspcction  de  pire  passa^rl 
s'en  alla  le  soldat, aveequc  telle  absolution  et  déclaration  d'io- 
nocence,  animé  à  aultre  semblable  entreprînse. 

Et  se  trouvera,  si  besoing  est,  que  de  eincquante  maisons 
n'y  a  une  seule  où,  çà  plus,  là  moins,  ses  larcins  ne  soyfoi 
esté  exercez  par  mille  voyes  de  mescliancetez  et  roberics. 

Qui  h  la  parGn,  sur  le  pied  de  ceste  impunité  et  dissimula- 
tion inexcusable ,  se  sont  desbordez  h  une  audace  et  violeocf 
tant  oultrecuidée  que  d  entrer  es  maisons  de  beau  jour,  y 
arres ter  r homme  par  la  poincte  de  l'espée,  et  le  déchaussera 
loisir; 

De  courir  sus  aux  gens  de  bien,  principalement  aux  femmes, 
tant  religieuses  que  aultres,  et  leur  oster  de  beau  jour,  ou 
les  traîner  pour  le  faire,  leurs  manteaux,  cbappeaus  et  hur- 
ques. 

Ettoutcecy  non-seulement  au  Marchy  et  es  rues  publicqacs 
où  à  la  fin  ça  esté  chose  tant  ordinaire  (principalement  celJrs 
qui  sont  quelque  peu  ù  Fescart)  que  aujourdliuy  nulle  femme 
ou  fille  y  puisse  passer  sans  dangier  de  caste  fortune,  mai> 
aussy  es  lieux  sacrez,  voires  en  plaine  église ,  y  estants  cq  dé- 
votion et  oyants  la  messe. 

Si  ceste  violence  est  indigne  (comme  certes  à  tout  homme 
de  jugement  elle  doibt  sembler  telle),  celles  qui  s*easuiveo( 
se  trouveront  plus  énormes^  et  pleines  d*uue  impiété  par  trop 
barbare  et  inhumaine. 

Il  avoit  pieu  à  feu  Son  Altèze,  tant  au  regard  de  la  morta- 
lité que  aultrement,  pour  la  décharge  des  manaos,  mander  an 
sieur  baron  de  Chevreau  de  faire  loger  toute  la  garnison, par 
forme  de  camp,  es  huttes. 
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Sur  quoy  estant  ledict  sieur  baron  entré  en  communication 
avecquc  les  députez  de  l'université  et  ville,  entendants  iceulx, 
par  les  raisons  qu'il  leur  représentoit ,  la  chose  ne  hiy  estre 
gucrcs  aggréable ,  pour  luy  complaire  en  tout  ce  que  bonne- 
ment se  pouvoit  faire,  ensemble  pour  se  doubler  que  les  gens 
de  guerre  logez  en  telle  sorte  ne  tinssent  et  courussent  la  ville 
pour  campaigne,  condescendirent  a  ce  qu'ilz  demeurassent 
logez  comme  auparavant,  saulfT  que,  au  regard  des  maisons 
appcstées,  fust  dressé  et  estroictement  gardé  certain  ordre  ,  et 
que  aultremcnt  lesdictes  maisons  (desquelles  çà  et  la  on  a  voit 
desja  commencé  à  faire  estât)  fussent  tenues  en  principale  sau- 
vegarde. 

Quoy  faict,  et  après  avoir  choisy  certains  lieux  de  retraict 
pour  les  soldats  des  maisons  attainctes,  en  lieu  de  faire  sortir 
de  la  maison  le  soldat  sain  ou  malade,  conformément  audict 
ordre,  le  soldat  au  contraire,  tombant  malade,  non-seulement 
fuist  la  maison,  bon  gré  mal  gré  son  hoste,  mais  que  plus  est, 
là  où  bon  luy  sembloit,  par  force  détcnoit  les  bonnes  gens,  s'en 
faisant  servir  et  curer,  en  grand  et  inévitable  dangier  de  leurs 
personnes,  mesmement  es  poincts  des  plus  vils  services, 
jusques  h  constraindrc  à  des  jeunes  filles  de  bien  de  coucher  en 
leurs  chambres  et  leur  relier  les  playcs  es  parties  honteuses. 

Et  si  au  contraire  le  patron  ou  quelqu'ung  des  siens  vinst 
à  estre  attainct ,  ilz  le  forcharent  de  laisser  la  maison  ;  et  telz 
y  a  qu*ilz  ont  osté  du  lict  et  jette  par  les  degrez  de  hault  en 
bas,  tout  malades  et  agonisants qu'ilz  estoyent. 

L'hostc  trespassé  ou  enchâssé  en  la  façon  susdicte,  se  sont 
mis  les  soldats  à  se  porter  pour  maislrcs  absolu ts  des  maisons 
et,  par-dessus  toute  aflliction,  despouiller les  pouvres  orphelins 
et  vesves  de  leurs  biens,  et  les  envoyer  à  brimber,  ou  bien,  les 
ayants  pillez,  s'en  servir,  par'crainctc  et  force,  pour  putains, 
garçons  et  garces. 

Et  est  peu  à  peu  cest  horrible  excès  de  piller  les  maisons 
mortuaires  devenu  chose  tant  ordinaire,qu1lzs*en trouveront 
Tome  x"%  3"'  série.  24 
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qualifiez,  de  laver  leurs  chemises ,  voires  leurs  plats  de  viande, 
et,  en  cas  du  moindre  refus  en  aulcuns  desdicts  poincts  tant 
insupportables,  non-seulement  les  nienasser  de  bâtons,  poi- 
gnarls  et  espées,  mais,  procddants  au  faicl,  les  traieter  de 
sorte  que  plusieurs  y  ontlaiso^c  la  vie. 

Ayants  espuisé  le  sang  et  la  substance  des  pouvres  gens, 
ont  commencé  de  s'adresser  aux  bastiments  et  édifices,  tant 
dedans  que  dehors  la  ville,  là  où  présentement  ilz  procèdent 
par  une  foulle  taut  pleine  d'hostilité  et  scandaleuse,  que  les 
plus  asseurcz  ne  sçaivent  que  penser  ou  dire. 

Et  se  commest  ccst  excès  de  plain  jour,  à  la  veue  d'un  chas- 
cun,  en  touts  endroicts  de  la  ville,  qui  en  est  tant  difformée 
que  c'est  pitié  de  la  voir. 

Pour  tout  remède,  ung  jour,  à  grande  instance  des  remons- 
trants,  par  son  de  tambour,  en  fust  faiet  défence,  lorsque  à 
haulle  voix  le  soldat  osa  publicquement  crier  et  dire  que  ce 
scroit  l'heure  qu'à  bon  escient  ilz  se  meclroyent  en  besoigne. 
Aussy  y  sont-ilz  depuis  allez  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  maison 
respectée  là  où  la  fantaisie  les  jirend  de  meetre  la  patte. 

Jusques  à  des  monastères,  principaulx  collèges  et  aultres 
maisons  de  fondation  pieuse,  dont  auleunes,  dépouillez  de  touts 
leur>  meubles,  et  mesmement  des  libnijries ,  sont  tant  affoulez 
cl  démembrées  qu'à  gfand  peine  les  paroirs  se  peuvent  man- 
tcnir  en  cslrc. 

Le  terme  dont  ilz  usent  envers  le  pouvre  paysan,  directe- 
ment contraire  à  la  déclaration  de  feu  Son  Altèze,  est  plain 
d'une  cruauUé  plus  que  barbare.  De  ceulx  qui  se  sont  retirez  à 
la  ville  Hz  se  servent  pour  esclaves,  tant  dedans  que  dehoirs  la 
ville,  là  où  le  pouvre  liomme  est  constrainst  les  aller  convoyer 
et  seconder  en  leurs  rapines.  Et  si  d'aventure  Tennemy  les 
attrappe,  le  soldat,  par  forme  de  bonne  guerre,  se  rachaplc  par 
son  mois  de  paye,  dcmourant  le  pouvre  paysan  en  lorment  et 
peine,  jusques  à  donner  tout  ce  que  par  crédit  il  peut  fincr  au 
monde. 
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leurs  supposts,  par  plusieurs  fois  ont  prins  conclusion,  en 
pleine  assemblée  de  conseil,  de  supplier  à  Vostre  Excellence 
que,  conformément  à  leurs  privilèges  establis  par  les  princes 
dcvanchicrs  de  Sa  Majesté  et  authorisez  par  le  siège  aposto- 
licquc,  leur  fust  pcrmist  se  retirer  sans  indignation  avecque 
leur  mesnage. 

Ce  nonobstant,  le  grand  debvoir  du  magistrat  et  supérieurs 
desdictes  université  et  ville  (principalement  de  ceulx  de  ceste 
compaignie,  considérants  à  quelle  conséquence  tendoit  cest 
affaire  au  regard  du  service  de  Dieu  et  du  Roy  en  ccsle  con- 
juncture)  a  jusqucs  à  présent  entretenu  le  pouvre  peuple  par 
bon  espoir  le  mieulx  qu'a  esté  possible,  tant  que  plusieurs  sont 
prins  en  bonne  part  de  mourir  de  pur  regret  et  crèvecœur  en 
ces  misères. 

Or  est-il ,  monseigneur,  que  le  mal  de  touts  costez  est  venu 
à  tel  bout  que  les  pouvres  gens,  par  dispération  extrême,  ont 
commencé  de  ça  de  là  se  jecter  es  retraicts  et  cisternes ,  et  les 
pasteurs,  plus  particulièrement  informez  de  Testât  et  extré- 
mité de  leurs  ouailles,  à  nous  semoindre,  qu*en  privé  quen 
publicq  es  chaires  de  Téglise ,  du  debvoir  et  acquist  de  nostre 
charge. 

Et  certes  pour  parler,  par  congé  de  Vostre  Excellence,  fran- 
chement et  sans  desguiser  l'affaire,  il  n'est  plus  possible  de  se 
maintenir  en  ces  termes ,  ne  vivre  en  une  ville  brigandée  et 
assassinée  a  telle  oultrance,  et  n'y  a  nul  qui  n'ayme  de  beaucoup 
mieulx  choisir  un  exil  voluntaire. 

Se  resentants  d'aultant  plus  vivement  les  remonstrants  de 
ceste  extrémité,  en  premier  lieu  pour  la  bonne  opinion  que 
tousjours  ont  eu  et  tiennent  encoires  de  la  singulière  affection 
de  Sa  Majesté  vers  eulx ,  ne  se  doubtans  que  celle  de  Vostre 
Excellence  ne  soit  toute  pareille. 

Secondement,  pour  le  bon  tesmoignaige  de  leur  conscience, 
au  jugement  de  laquelle  (sans  aultremeiit  en  faire  grandement 
estât  ou  le  mectre  plus  avant  en  rang  de  compte)  estiment  que 
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leurs  dcportcmenls  de  lout  temps,  et  nommcnicnl à  l'ouver- 
ture de  cesle  guerre,  n'ont  mérité  tel  gualardon  cl  récom- 
pense, 

Finablenient  et  surtout  pour  le  grand  interrest  qui,  parla 
dissipation  et  ruine  de  ladicte  université,  redonde  au  service  de 
Sa  Majesté,  et  principalement  au  faict  de  la  religion  calbolic- 
que  dont,  en  ce  pays,  elle  est  mère  nourrice  et  presque  seul 
séminaire,  lequel  une  fois  esteint  et  extirpé  du  tout  (qu'en 
faulte  de  remède  est  à  la  porte  et  seroit  la  chose  au  dessein  de 
lennemy  la  plus  propre  du  mcmde),  y  a  peu  d'espoir  ctnpp- 
rencc  de  repeupler  et  ramasser  jamais  ung  aultre  de  (anteo- 
ticre  et  sincère  race. 

Ce  que,  entre  aultres,  a  donné  plus  d'asscurancraux  remoss- 
trants  d'exposer  rondement  à  Vostre  Excellence  rc>Ul  et 
extrême  nécessité  de  leurs  affaires,  sans  prendre  trop  d'es^ani 
au  grand  sentiment  qu'elle  en  doihtrecepvuir,  nonobstant  qoli 
leur  face  mal  jusques  aux  entrailles. 

La  suppliants,  le  plus  humblement  que  leur  est  [lOésiblc. 
avecque  présentation  des  biens,  corjis  et  vie,  de  peser  ces 
raisons  conformément  à  leurs  mérites  et  importance,  et  >^ 
courir  à  ung  mal  et  inconvénient  tant  préjudiciable  par  tout» 
remèdes  et  moyens  possibles. 


(Copies  du  lemps,  aux  Archives  du  rovauot* 
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CCCLXXXV. 


Discours  contenant  les  portraits  des  personnes  de  qualité  et 
de  considération  qui  sont  attachées  au  service  de  Sa  Ma- 
jesté Catholique  au  Pays-Bas  :  1670  (1). 


Quelque  délicate  que  soil  la  matière  présente,  et  quelque 
risque  d'inimitié  qu'il  y  eût,  si  cet  escrit  tomboit  entre  les 
mains  de  personnes  indiscrètes  ou  intéressées,  je  veux  fran- 
chir toutes  sortes  de  considérations,  dans  la  veue  que  ce  travail 
peut  estre  de  quelque  ulililé  à  l'avenir  au  service  du  roi  (2), 
auquel  je  suis  dévoué  de  toute  ma  résolution  et  de  toute  ma 
gratitude.  Et  après  avoir  protesté  sans  préambule  que  je  n'ap- 
porte aucun  esprit  de  complaisance  ni  d'aversion  pour  les 
gens,  et  que  la  seule  vérité  fait  mon  but,  j'entre  sans  barguiner 
en  matière. 

Il  faudroit  commencer  d'abord  par  les  chefs,  j'entends  le 
gouverneur  général:  mais  le  marquis  de  Castel-Rodrigo ,  qui 
sort  de  cette  charge,  est  tellement  connu  de  toute  la  terre,  et 
le  conneslable  de  Castille,  qui  lui  succède,  me  l'est  si  peu,  qu'il 
seroit  superflu  de  parler  du  premier  et  bien  diflicile  de  faire 
quelque  jugement  du  second.  Cependant,  pour  garder  l'ordre, 
je  dirai  succinctement  ce  que  je  connois  de  l'un  et  de  l'autre. 


(1)  Il  est  à  regreller  que  Tauteur  de  ce  curieux  écril  ne  se  soit  pas  fait 
connaître.  11  était  Français,  c*est  indubitable,  et  il  devait  avoir  résidé  assez 
longtemps  à  Bruxelles ,  pour  avoir  recueilli  autant  de  renseignements  sur 
les  personnes  et  les  choses  des  Pays-Bas.  Nous  ne  voudrions  pas  d'ailleurs 
prrndre  la  rrsponsnbililé  de  (ouïes  ses  apprécinlions,  parmi  lesc|ucllcs  il  en 
est  que  nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  couliùlcr. 

{t)  Louis  XIV. 
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Le  CoriNESTABLE  DE  Castille  (1), 

qu*on  nomme  aussi  duc  de  Prias,  m'est  fort  peu  connu,  ne 
rayant  point  vcu  depuis  dix-sept  ans,  ]ors  qu*il  estoit  à  la  cour 
du  feu  roi  ^'Espagne,  et  l*on  le  tenoit  lors  fort  Ger,  emporté 
et  abandonné  à  ses  plaisirs;  il  eut  mesme  une  affaire,  en  ce 
tcmps-li ,  qui  manqua  de  le  perdre ,  pour  une  courtisannc 
vieille,  mais  galante  comédienne,  laquelle  il  protégea  contre 
un  alcade  de  corte,  ayant  armé  contre  ce  juge  royal  toutes  les 
personnes  de  sa  maison  ;  il  en  fut  quitte  pour  un  exil  de  peu 
de  temps.  Il  a  esté  depuis  général  de  la  cavalerie  en  Catalogne 
et  vice-roi  de  Galice,  ou  il  n*a  point  gaigné  le  cœur  des  gens  de 
guerre,  dont  une  partie  est  présentement  en  Flandre,  aussi 
peu  satisfaite  de  lui  en  ce  pays-là  qu'en  cet  autre.  Ainsi,  pour 
ne  point  juger  sur  les  bruits  fautifs  ou  passionnés  du  public, 
je  n'en  dirai  point  davantage. 

Poursuivant  mes  portraits  dans  Tordre,  je  ferai  ceux  des 
personnes  que  la  dignité  approche  plus  près  du  roi  catholique, 
qui  sont  les  quatre  grands  d'Espagne  de  Flandre,  savoir:  le 
ducd'Ar.>cliot,  le  duc  d'Havre,  le  prince  de  Ligne  et  le  comte 
d'Egmont.  Je  les  place  ainsi ,  non  pas  par  le  rang  de  la  naissance 
(car  par  ce  biais-li  chacun  voudroit  disputer  la  préséance,  et 
le  dernier  prétendroit  sans  doute  le  premier),  mais  par  celui 
de  leurs  titres. 


(1  )  Don  lAigo  Fernandez  de  Velasco  et  Tovar.  Il  était  gouverneur  et  capi- 
taine général  du  royaume  de  Galice  lorsque  la  reine  régente  dTspagne, 
Marie-Anne  d'Autriche,  le  nomma,  le  l^'août  J668,  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne. 
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traitent  de  vanité.  Il  est  brave  sans  doute,  quoîqu*il  lui  ait 
manqué  d'occasion  de  le  tesrooigner  en  public ,  car  les  emplois 
lui  ont  toujours  esté  déniés,  hormis  h  la  dernière  guerre,  où  il 
a  esté  général  d'hommes  d*armes;  mais  ce  corps  n'a  esté  as- 
semblé que  par  forme.  Il  a  pourtant  du  penchant  k  la  guerre 
et  du  cœur  pour  s'y  signaler;  il  en  a  donné  des  marques  en 
Allemagne,  où  il  a  esté  capitaine  de  chevaux- légers  et  fort 
bon  carabin,  et  dans  quelques  combats  particuliers  qu'il  a  eus. 
Il  a  des  pensées  relevées  et  use  de  termes  ampoulez  ;  a  grand 
penchant  h  la  générosité,  que  le  meschant  estât  de  ses  affaires 
ne  lui  permet  point  souvent  de  pratiquer,  puisqu'estant  le 
plus  puissant  en  terres  et  vassaux,  qui  s'estendent  depuis  les 
portes  de  Gand,  où  est  la  principauté  de  Gavres,  jusques  à 
celles  de  Liège,  sans  comprendre  ce  qu'il  possède  de  très- 
considérable  dans  les  provinces  de  Lille ,  d'Artois  et  mesme  en 
France , il  est  réduit,  par  les  meschantes  affaires  de  sa  maison, 
n  estrc  très-incommodé ,  et  il  y  a  peu  de  ressource  à  espérer. 
Il  n  des  nmis,  mais  ce  ne  sont  point  les  puissances  ni  de 
Madrid  ni  de  Bruxelles.  Quantité  de  gentilshommes  qui  ont 
des  démeslez  ou  autres  affaires  en  cour  trouvent  de  l'accueil 
chez  lui,  et  l'on  pourroit  dire  qu'il  vit  à  peu  près  avec  eux, 
en  Flandre,  comme  feu  M.  de  Guise  le  dernier  vivoit  avec 
quantité  de  gentilshommes  particuliers  en  France. 

Je  ferai  ici  une  réflexion  en  passant,  que  ces  quatre  grands 
d  Espagne,  du  moins  les  trois,  vivent  avec  de  grandes  inimi- 
tiés entre  eux,  soit  que  cette  animosité  vienne  de  la  différence 
et  de  l'antipathie  de  leur  tempérament,  soit  pour  les  intérestâ 
domestiques  qu'ils  ont  h  la  charge  les  uns  des  autres,  soit  (ce 
qui  est  plus  probable)  par  les  maximes  des  Espagnols,  qui  ont 
trouvé  moyen  ou  de  diviser  ou  d'empescher  de  réunir  les 
esprits  des  seigneurs  du  Pays-Bas.  Le  duc  d'Arschot,  cousin 
germain  du  comte  d'Egmont  et  son  co-hériticr  en  la  succession 
de  la  maison  de  Barlaimont,  a  de  tout  temps  eu  des  démeslés 
et  mesme  une  haine  mortelle  contre  ce  parent;  ils  en  sont 
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Le  Prince  de  Barrançon, 

Comte  d' AigremoDt  et  de  la  Roche ,  chevalier  de  la  Toison  d'or. 

Je  poursuivrai  mon  discours  par  les  chevaliers  de  la  Toison 
d'or,  dont  le  prince  de  Barbançon  est  le  doyen.  Ce  seigneur  est 
Aremberghe;  et  ayant,  par  les  malheurs  qui  ont  précédé  et 
suivi  la  guerre  et  par  une  conduite  inégale,  épuisé  les  fonds 
principaux  de  ses  biens,  il  s'est  retiré  à  Madrid,  où  il  a  peine 
à  soutenir  la  dignité  de  sa  naissance  ;  et  comme  on  dit,  il  ne 
porte  point  mais  il  traîne  le  nom  d'Aremberghe.  11  a  pour- 
tant e<té  un  des  plus  galants  hommes,  plus  amoureux,  plus 
favorisez  des  dames  et  des  mieux  faits  de  son  temps;  mais  h 
présent,  estant  une  vertu  morte  et  vivant  escartédu  Pays-Bas, 
je  n'en  parlerai  point  davantage. 

Le  Prince  ue  Mamimes, 

Comte  d'Iseoghien  et  de  Middelbourg,  chevalier  de  la  Toison. 

Le  prince  comte  d'Isenghien  est  le  sous>doyen.  H  est  de  la 
maison  de  Gand  fort  ancienne,  gouverneur  de  ce  qui  reste  du 
duché  de  Gucldrc  h  TEspagnc,  c'est-à-dire  de  Rureinonde, 
Venlo,  la  ville  de  Gueldre  et  d'un  quart  de  cette  province.  Je 
l'ai  veu  autrefois  un  des  maislres  d'hostel  ordinaire  du  feu  roi 
Philippe  IV  et  général  de  la  cavalerie  en  Portugal,  avantage 
dont  il  doit  la  meilleure  partie  à  la  princesse  d'Isenghien ,  sa 
femme,  de  la  maison  de  Sarmiento,  qui  a  beaucoup  de  vivacité 
et  d'esprit,  et  qui  a  esté  fort  aimée  delà  feue  reine  Isabelle. 
C'est  un  seigneur  qui  a  des  brillans  d'esprit  tels  que,  s'ils  es- 
loient  soutenus  de  fermeté,  il  seroit  un  fort  habile  homme; 
mais  il  est  inégal  et  donne  beaucoup  aux  premières  impres- 
sions. Il  a  une  certaine  liberté  de  ilire  hardiment  et  agréable- 
ment tout  ce  qu'il  pense,  qui  est  tanlost  satyre  et  tantost 
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(l'une  probilë  toute  entière,  et  mesrae  scrupuleuse,  qui  a 
toujours  delà  resserve  pi utost  que  de  la  confiance,  et  qui  abonde 
en  jugement  phitosl  qu'en  esprit,  Fincommodilë  des  jambes, 
qui  lui  sont  percluses  depuis  son  enfance ,  l'a  esloigné  du 
métier  de  la  guerre;  il  a  pourtant  un  régiment  et  le  gouver- 
nement de  Condé  dont  il  est  seigneur,  mais  son  penchant  est 
aux  affaires.  Cependant,  comme  on  ne  fait  point  de  discerne- 
ment en  Espagne,  il  n'a  esté  employé  qu'en  commissions 
volantes  en  la  province  de  Flandre,  où  il  a  assez  réussi  :  mais 
tout  cela  ne  lui  a  pu  procurer  la  charge  de  premier  chef  des 
finances,  à  quoy  son  génie  et  ses  incommodités  sembloient  le 
destiner. 

Généraux  de  l'Armée. 

Ils  sont  trois  :  le  comte  de  Marsin ,  mestre  de  camp  général, 
le  prince  de  Ligne,  général  de  la  cavalerie,  et  le  comte  de 
Salazar,  général  de  l'artillerie. 

Le  premier,  qui  est  le  Comte  de  Marsin,  de  Graville  et  de 
Mézières,  etc.,  est  si  connu  en  France  que  ce  seroit  une  témé- 
rité de  retoucher  sur  le  portrait  que  chacun  en  peut  faire.  Je 
dirai  en  passant  que,  quelque  attachement  qu'il  ait  témoigné 
d'avoir  à  la  couronne  et  aux  intérests  d'Espagne,  il  n'a  pu 
gagner  la  confiance  ni  l'amitié  des  marquis  de  Caracenne  et 
de  Castel-Rodrigo  :  ce  qui  Ta  rendu  mescontent  en  paix  et 
peu  autorisé  en  guerre.  Cependant  le  comte  de  Fuensal- 
daigne  (1),  qui  se  connoissoit  en  hommes  et  qui  faisoit  jus- 
tice sur  le  mérite  des  gens,  avoit  toute  l'estime  et  toute 
l'amitié  pour  ce  général,  qu'il  réputoit  capitaine  et  intelligent 
aux  affaires  du  ministère.  Je  tiens  que  la  liaison  qu'il  a  tes- 
moignée  et  qu'il  avoit  effectivement  avec  Fuensaldaigne ,  lui  a 


(  1  )  Le  comte  de  Fiiensaliiaiia  avnil  cx)mmaii(]é  en  chef  les  trou|ies  royales 
aux  Pays-[)as,(]e  1648  à  tOrU. 

Tome  x"*%  3"'  série.  25 
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et  de  grands  secours  d'argent  du  roi  catholique,  qu'on  nomme 
ayudasiie  costa,  qui  suppléent  u  tous  ses  besoins.  11  est  au 
surplus  homme  fort  généreux  en  sa  dépense,  extrêmement 
complaisant  k  la  cour  :  ce  qui  lui  a  acquis  les  bonnes  grâces 
de  l'archiduc  Léopold ,  qui  lui  a  donné  de  grosses  pensions 
jusques  à  sa  mort. 

J'interromprai  le  discours  des  officiers  généraux  de  l'armée , 
pour  parler  de  quelques  gouverneurs  de  province,  qui  doivent, 
à  mon  advis,  estre  placés  en  cet  endroit,  et  commencerai  par 

Le  Prince  de  Nassau, 

Comte  de  Renaix  et  cheralier  de  l'ordre  de  U  Toison  d'or,  gouverneur  du  duché  de 
Limbourg ,  Bis  du  comte  Jean  de  Nassau ,  général  de  la  cavalerie  en  Flandre. 

U  est  d  un  esprit  raisonnable  selon  les  lumières  qu'il  a,  qui  à 
la  vérité  sont  assez  limitées;  la  grandeur  de  sa  maison,  qui  est 
impériale  depuis  près  de  quatre  siècles  et  plus  renommée  en- 
core par  le  nom  d'Orange,  jointe  aux  services  de  feu  son  père, 
Tout  fait  considérer  en  Espagne,  d'où  il  a  apporté  la  charge  de 
gouverneur  de  Limbourg,  qui  fait  plus  de  fumée  que  de  feu  : 
car  ce  gouvernement  n'est  pas  de  grand  revenu ,  et  ce  seigneur 
en  auroit  bien  besoin,  ayant  fort  peu  de  bien.  Il  vit  pourtant 
fort  généreusement,  et  on  reconnoit  en  toute  sa  conduite  l'in- 
clination d'un  honneste  homme,  qui  useroit  assurément  bien 
des  bienfaits  de  la  fortune,  s*il  en  avoit  reeeu  de  considéra- 
bles. 

Le  Duc  de  BouriNonvuxe  , 

Prince  de  Buglienaude  et  de  Tamise,  gouverneur  de  ce  qui  reste  d'Artois 

à  l'Espagne, 

est  sergent  général  de  bataille  des  armées  du  roi  catholique. 
11  mérite  assurément  une  des  premières  places  parmi  les  gens 
de  condition  et  de  capacité  en  Flandre.  U  a  Tesprit  vif,  prompt. 
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négociation,  car,  depuis  Tarrcst  du  comte  de  Bassigny,  son  frère 
utérin,  il  avoit  trouvé  du  retardement  en  sa  fortune.  Il  est  pré- 
sentement incommode  de  la  veue  et  plus  cassé  que  son  âge  ne  le 
porte  :  ce  qu'on  attribue,  partie  aux  grandes  fatigues  des  guerres 
passées,  où  il  a  toujours  agi  avec  beaucoup  d'attachement,  par- 
tie k  ce  qu*il  s'est  réduit  h  la  seule  subsistance  du  lait,  qu'il  prend 
pour  se  sauver  des  douleui*s  de  la  goutte,  qui  l'avoit  mis  en 
estât  de  ne  pouvoir  marcher  à  pied  et  presque  de  ne  pouvoir 
monter  à  cheval.        , 

Je  mettrai  au  rang  des  gouverneurs  de  province  le  comte  de 
Druay  et  le  marquis  de  Trazignies  que  les  armes  du  roi  ont  dé- 
possédés. 

Le  Conte  de  Bruay, 

Baron  d'Aodre, 

est  de  la  maison  de  Spinoia ,  branche  de  Sicile  et  non  pas  de 
Gcnes.  Il  est  homme  que  Ton  a  toujours  tenu  d'entreprise  et 
de  valeur,  et  qui  n*a  jamais  tesmoigné  aucune  crainte  ni  foi- 
blesse  aux  occasions  :  mais,  faisant  réflexion  sur  tout  le  passé 
où  on  Ta  veu  agir  et  sur  la  dernière  de  ses  expéditions,  il 
semble  que  cette  bravoure  est  plutost  personnelle  pour  lui 
que  pour  la  conduite  des  autres.  II  est  libre,  enflé  en  paroles, 
n'épargne  personne  ni  mesme  ses  parcns  et  proches  alliés  en 
ses  discours,  violent  k  pousser  à  bout  ceux  qu'il  n'aime  point, 
plein  d'amour-propre  et  fort  persuadé  de  son  mérite;  quoiqu'il 
ne  soit  point  ennemi  de  Tintércst,  il  ne  le  procure  pourtant  point 
avec  bassesse,  et  a  des  générosités  qui  cachent  cette  inclination. 
Le  comte  de  Fuensaldaigne  l'aimoit  beaucoup  pour  sa  franchise 
et  sa  résolution,  et  il  se  présenta  de  son  temps  une  occasion' 
qui  a  beaucoup  contribué  à  son  avancement;  la  voici.  Le  duc 
de  Lorraine  ayant  esté  arresté  Tan  1654,  il  fut  question 
d'envoyer  quelque  personne  de  qualité  et  d'autorité  vers  son 
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sn  maison  en  Irès-bon  estai,  ayant  acquitlc  louiez  lus  dcblcs  et 
racheté,  pour  ainsi  dire,  les  biens  chargés,  et  de  surplus  Tait 
un  grand  fonds  d'appui ,  d'argent  et  de  grosses  rentes  par  son 
adresse.  L'âge  de  soixante-dix  ans,  joint  à  point  du  tout  d'ex- 
périence en  matière  de  siège,  lui  firent  perdre  la  trèiuoniane 
dans  celui  de  Tournay  (1):  aussi  ù  la  vérité  n'avoit-il  point  de 
garnison,  et  il  csloit  bien  malaisé  de  résister  à  la  personne  et 
à  la  Tortunc  du  plus  victorieux  et  du  plus  heureux  roi  du 
monde.  C'est  ce  qui  l'a  entièrement  justifié  et  mis  en  estât, 
aussi  bien  que  le  comlc  de  Bruay,  de  recevoir  la  promesse  de 
la  Toison  d'or,  que  l'un  et  l'autre  attendent  avec  impatience. 

Le  Piunce  o'AREiiBEnGBE, 

Frère  du  duc  d'Arscbot,  gouterneur  de  la  Fraorhe-CoiDli, 

a  toujours  donné  des  marques,  dès  sa  première  enlrcednns  le 
muiide,  du  mérite  qu'il  possède  aujourd'hui.  Il  est  judicieux, 
attaché  aux  alTaircs,  froid ,  bienfaisant,  riche  présentement,  et 
a  de  grandes  espérances  pour  l'advenir  par  l'hérédité  cl  pa- 
renté de  son  frère;  et  ce  qui  relè*e  ces  qualités, c'est  qu'il  est 
tout  cela  sans  vanité  et  sans  alTccialion,  qui  sont  ordinairement 
les  compagnes  de  lu  bonne  fortune.  On  le  peut  compter  jiour 
le  seul  exemple  au  Pays-Bas  d'un  jeune  homme  que  les  Es- 
pagnols aient  esicvé,  sans  passer  par  beaucoup  de  degrés,  à 
un  gouvcrncmeat  aussi  considérable  comme  est  celui  de  la 
Franche-Comté  :  r^r  il  n'ii  esté  que  colonel  de  cavalerie ,  et  si 
n'a-il  guère  servi  à  la  teste  de  son  régiment;  mais  on  peut  at- 
tribuer cela  ou  au  manquement  d'hommes,  qui  est  grand  en  ce 
|>ays-là,  ou  au  jicu  de  presse  et  de  brigue  qu'il  y  a  eu  pour 
aller  régenter  un  pays  qui  désormais  n'est  et  ne  sera  espagnol 
que  tant  qu'il  plaira  au  roi,  ou  au  mérite  de  ce  cavalîerqui  vé- 


(1)  Vuj.leD>CCCLXVIldece».tfniil8Ct«i. 
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Ici'it^,  Jubilnirc ,  aujourd'hui  gouvcriiciur  du  (.'liàtcau  d'Anvers, 
<)ui  vit  cnrorc,  comme  je  crol^;  je  fuis  oc  doulr,  en r  il  est  fort 
viuux  et  fort  casse.  Il  fui  la  vertu  et  la  bravoure  de  sa  nation 
en  son  temps;  intnfpide,  Terme,  plein  de  vigueur  et  d'expé- 
rience, aimant  le  mcslier  de  la  guerre  et  tous  ceux  qui  s'y  por- 
loicnl  en  gens  de  cœur;  en  csehnnge  austère  ,  stoiigue  en  lotis 
ses  senlinieiis,  alTcrlanl  une  brutalité  en  la  manicrc  de  parler 
et  de  vivre,  et  ne  voulant  cslre  ni  paroistre  sinon  uabravosol- 
dudo:  aussi  l'a-l-il  este  contre  les  maximes  de  ceux  de  sa  niilion, 
lesquels  ordinairement  sont  braves  ei  hasardeux  avant  qu'ils 
aient  Tait  fortune,  mais,  dès  qu'ils  l'ont  attrapée,  se  conservent, 
en  sorte  qu'il  ne  parait  point  que  ce  soit  la  mcsme  pcrsoime 
qui  a  passé  de  Iii  charge  de  major,  qui  parmi  eux  est  fort  con- 
sidérable, à  celle  de  mestredecamp:car  ce  mcsme  major,  qui 
s'exposoit  à  la  teste  de  la  tranchée,  et  qui  estoit  toujours  le  pre- 
mier aux  attaques  d'une  place,  faisant  vaillamment  toutes  fonc- 
tions, ordinairement  prend  ses  mesures,  ses  aises  cl  ses  scu- 
rctés,  estant  mestre  de  camp,  et  se  fail  faire  des  relations  de 
ce  qui  s'est  passé  la  nuit  duns  les  attaques  par  des  adjndans, 
lui  mestre  de  camp  estant  derrière  quelque  bon  espnulcmcnt, 
qu'on  appelle  parmi  eux,  pnr  raillerie ,  et  quartel  de  la  aalud. 
J'ai  fait  cette  digression  en  passanr,  pour  monslrcr  au  doigt  la 
raison  pour  quoi  l'E-ipagnc  aujourd'hui  n'a  point  de  généraux 
d'armée  comme  du  passé,  lorsque  la  volupté  et  la  fainéantise 
ne  suisissoient  point  ceux  qui  s'csicvoient  à  quelque  dignité 
militaire ,  comme  elle  a  fail  aujourd'hui  :  ce  qui  est  tellement 
vrai  que,  si  on  vouloit  faire  une  véritable  mais  odieuse  relation 
des  personnes  qui  sont  en  charges  considérables  parmi  eux, 
on  trouveroil  mille  copies  de  Sardanapale  pour  quatre  imita- 
teurs d'Alexandre  ou  de  César,  tels  qu'il  s'en  trouvuit  quantité 
{larnii  celte  nation  dans  les  siècles  passés.  Je  reviens  à  don 
Fernando  de  Solis,  qui  n'a  jamais  pris  cette  route,  mais  a  tou- 
jours servi  son  maistrc  de  toute  sa  force;  cl  s'il  cusl  eu  autant 
de  capacité  qu'il  avoit  de  zèle  et  de  valeur,  on  l'eust  pu  compter 
parmi  les  plus  illustres  capitaines  de  sa  nation. 
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pcrsoïKiL-s  raisonnables.  It  osl  gcncrciix  justjuvs  ii  tout  sa- 
rrifiiT  pour  paroîsire  homme  àe  bon  cœur  et  grnndc  elièrc,  et 
il  a  assez  souvent  des  liostcs  de  grands  frais ,  en  sorte  que 
son  gouvernemcnl  lui  donne  plutost  à  vivre  qu'il  s'enrtcliir; 
il  est  brave  et  liorame  de  teste  assurément ,  et  l'on  est  assez 
persuadé  qu'il  payeroil  de  sa  personne  en  une  oecasion  ;  il  a 
souvent  des  maladies  dangereuses,  à  quoi  l'amour  et  l'excès 
des  femmes  eootrîbuent,  ou  du  moins  unt  eontribué  beau- 
coup. 

A  moins  que  de  compter  les  meslrcs  de  camp,  je  suis  à 
bout  des  gens  de  grande  charge  ou  de  considération  de  celle 
nation-là.  Jamais  la  Flandre  n'en  fut  à  la  vérité  si  despour- 
veue;  et  s'il  faut  parler  franclicmcnl,  l'Espagne  ue  le  fut 
jamais  tant  non  plus.  C'est  après  ee  que  j'en  ni  ouï  dire  à  un 
homme  qui  esloit  Tlionneur  et  le  bon  sens  de  cette  naiion-ln, 
que  j'en  parie  ainsi  :  j'entends  le  eointe  de  Fuc n sa I daigne,  dont 
la  gloire  durera  autant  qu'il  y  aura  des  gens  qui  feront  justice 
au  mérite  et  h  la  vertu.  Ce  grand  homme,  parlant  avec  douleur 
des  eschecs  qui  arrivoient  les  uns  sur  les  autres  aux  alTaires 
du  roi  son  maistrc  qu'il  simoil  bien,  et  certes  qui  estoit  un 
bon  pr^ice,  déploroit  In  malheureuse  condition  de  l'Espagne, 
desnuée  de  conseil  et  de  valeur  :  ee  qu'il  atlribuoit  h  des  causes 
qu'il  n'est  pas  temps  de  reprendre  ici;  mais  je  n'ai  pu  me 
tenir  de  faire  cette  réflexion,  et  de  conter  cette  citation  en  pas- 
sant. 

Pour  revcniraux  mcsircs  de  camp,  ils  sont  quatre  des  vieux 
corps,  car  je  ne  connois  point  les  nouveaux,  savoir  :  le  comte 
de  Montercy,  dont  je  dirai  quelque  chose;  don  Antonio  Furtado 
y  Mendo7.n,  don  Jean  de  Toledo  y  Portugal  et  don  Joseph 
Manriquez.  Ces  trois  derniers,  estant  de  qualité  et  anciens  dans 
le  service,  seront  connus  d'ailleurs;  ainsi  je  n'en  parlerai 
point. 
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bataille,  connu  plus  anciennement  sous  le  titre  de  comte 
(i'Estaires,  est  fort  considérable  par  sa  naissance,  sa  bonté  et 
son  honnesleté;  il  n*aime  point  trop  la  cour,  ce  qui  lui  fait 
mener  une  vie  tranquille  et  retirée;  il  est  homme  doux  et 
fort  traitable,  généreux,  aimant  Thonncur,  mais  nullement  la 
vanité;  il  est  beau-frère  du  duc  d*Ârschot,  et  a  beaucoup  d*amis 
par  cette  liaison-là.  11  lui  est  resté  fils  et  fille  de  son  mariage 
qui  sont  les  objets  de  toute  son  application  et  de  sa  tendresse 
pour  les  bien  placer,  et  en  cette  vcue  il  ne  s'est  point  re- 
marié, quoiqu'il  fut  veuf  à  l'âge  de  vingt-sept  ou  de  vingt- 
huit  ans. 

Le  Comte  de  Rennebourg, 

Sergent  général  de  bal  aille  et  oncle  du  comte  d'Ostrate, 

présentement  débile  d'esprit,  est  le  dernier  mâle  de  la  maison 
de  Lalain ,  de  laquelle  Philippe  de  Comines  faitTéloge,  disant 
que  presque  tous  ceux  de  cette  maison  estoienl  morts  IVspée 
à  la  main  au  service  de  leur  prince.  Il  est  homme  de  bon  sens , 
belle  et  honneste  éducation,  et  a  plus  d'éloquence  et  de  poli- 
tesse que  bien  d'autres  de  cette  volée;  il  a  esté  fait  gouverneur 
de  Bruxelles  dans  la  dernière  guerre;  il  est  fort  aisé  et  fort 
soumis,  ce  qui  lui  a  acquis  l'amitié  des  princes  et  gouverneurs 
du  Pays-Bas;  il  n'a  que  très-peu  de  biens  et  néanmoins  les 
inclinations  hautes;  il  est  assurément  un  des  plus  honnesles 
hommes  de  ce  pays  là. 

Le  Prince  de  Steenhuvs, 

mieux  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Gamarage,  est  aussi 
sergent  de  bataille.  11  a  esté  nourri  dans  l'habit  et  la  profes- 
sion ecclésiastique,  et  a  très-bien  profité  dans  les  lettres,  dont 
il  lui  reste  une  bonne  teinture;  mais  deux  de  ses  frères  ayant 
esté  successivement  tués  en  duel,  il  a  pris  l'espée  et  s'est  jeté 
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der  de  gros  appointemens  à  tous  les  officiers  servans,  et  de 
grandes  pensions ,  qu*ils  apelient  suelda  de  entretenido ,  ù  tous 
ceux  qui  ont  servi  et  qui  se  trouvent  réformés;  mais  de  toutes 
ces  pancartes  personne  ne  tire  que  peu  de  chose,  en  sorte 
que  des  sommes  immenses  dont  les  estats  sont  charges  ils  n'en 
payent  point  la  centiesme  partie.  C'est  pourtant  ce  qui  fait  du 
bruit  que  ces  enlretenidos ,  dont  la  pluspart  vieillissent  dans 
leurs  prétentions;  et  du  moins  ils  ont  la  vanité  de  monstrer 
de  grands  crédits  qu'ils  ont  h  la  charge  des  finances  d'Espagne, 
qu'ils  transmettent  h  leurs  enfuns,  et  niesme  quelques- uns  les 
portent  en  mariage;  et  h  la  fin  toutes  ces  lettres  patentes 
aboutissent  h  mettre  sur  leurs  tombeaux  :  Entretenido  de  Su 
Afagestad. 

Carlo  Campy, 

Milanois, 

est  un  des  plus  anciens  sergens  de  bataille.  Il  a  passé,  par  tous 
les  degrés  de  la  milice,  au  rang  qu'il  tient  aujourd'hui;  mais,  à 
Fcxemple  des  Espagnols  qui  s'enrichissent  ou  qui  vieillissent, 
il  s'en  faut  bien  de  cette  première  vigueur  avec  laquelle  il 
défendit  Mardicq  et  Gravelines;  et  l'usage  de  ces  sortes 
d'hommes  se  restreint  presque  ù  fournir  au  conseil  de  guerre, 
dont  il  y  a  longtemps  qu'il  est. 

Il  y  a  encore  quantité  de  sergens  généraux  de  bataille  créés 
dans  cette  dernière  guerre;  mais  le  nombre  dispense  de  faire 
le  portrait  de  chacun.  Je  crois  que  ceux-ci  en  sont  :  le  prince 
d'Aremberghe,  le  marquis  de  Richebourg,  le  comte  d'Anappes, 
le  marquis  de  Conflans,  le  marquis  d'Aiseaux,  le  comte  de 
Rache,  le  baron  de  Lambeque  et  nions''  de  Louvigny,  dont  il 
faut  dire  quelque  chose:  c'est  un  gentilhomme  de  la  province 
de  Hainaut,  de  la  famille  de  Landas,  qui  a  eu  pour  toute 
hérédité  l'honneur  de  sa  naissance,  car  son  père  lui  avoit 
laissé  peu  de  biens;  il  a  esté  nourri  page  chez  le  duc  de  Lor- 
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iliins  sps  terres  lui  donne  un  grand  cscliec,  csiant  une  affaire 
de  4S,000  florins  de  rentes.  Ji;  crois  pourtant  qu'il  en  reste 
encore  jusqiies  Ji  80,000  florins  avec  fort  peu  d'affaires. 

Le  Comte  de  Bitren, 

Fils  limé  du  comli!  île  Solrc,  baron  de  Condé  *t  da  Hdnnbaiv, 

est  âgé  de!26flns  ou  environ,  beau,  galant, spirituel,  fort  petit 
de  corps,  mais  bien  fait  en  sa  taille.  Il  yavoiiei-dciant80,000 
(loriiis  de  rente  on  très-belles  terres,  qui  sont  ciieore  toutes  en 
cette  maison  ;  mais  les  guerres  en  ont  fort  diminué  le  revenu , 
csbint  expuséesaux  frontières  :  d'ailleurs  il  y  a  une  infinité  d'af< 
fiiires  que  le  comte  de  Sotre  a  pourtant  fort  esclaircies,  et 
n'eust  C'ité  h  surcharge  de  In  dernière  guerre,  il  en  seroit  ap- 
paremment venu  A  bout. 

Le  Cohte  de  Beaumomt, 

Fils  «I  «nfant  unique  du  prince  de  Cbiinty,  Kigueur  d'Aveinei ,  louTeriin 
de  Fumijr  cl  de  Kctîo  ,  baron  de  Commines,  etc., 

est  dgédeâOà  22  ans;  ii  a  de  l'esprii,  mais  un  peu  eslourdiet 
volage  comme  le  père.  N'estoit  qu'il  y  a  une  machine  d'affaires 
arriért'es,  embrouillées  et  presque  insurmontables,  il  y  a  plus 
de  terres  et  de  grands  hiens  dans  cette  maison  qu'en  aucune 
autre,  excepte  celle  d'Egmont,  oîi  il  y  a  pour  te  moins  etautant 
de  biens  et  autant  de  brouillcries  qu'en  celle-ci.  Autrefois  on 
faisoitriiéréditédeChimay  riche  de  IOU,000  escus  de  rente  [1), 
je  dis  escus  du  Pays-Bas  dont  chacun  esl  de  5  florins,  monnoic 
-  forte.  Le  comted'lsemhourga  depuis  institué  le  comte  de  Beau- 
mont  son  héritier,  et  la  succession  est  très-considérable;  maïs 
avec  tout  ce  secours  on  aura  peine  de  rétablir  les  affaires  de 
cette  famille. 

(1)  On  lit  à  b  marge  :  •  Uet  esca  raal  3  liv.  12  s.  de  France,  a 
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a  iHcurapagnc  ou  aux  villi'sdc  province,  el  ne  !>c  produil  puJiU 
s<;lon  I«  rang  que  lui  donne  celte  belle  prééminence  il'eslrc 
clief  d'une  des  j>lus  puissantes  et  des  plus  illustres  maisons  du 
Pays-Bas.  Il  n  un  régiment  de  eavalcric,  s'acquitte  de  sa  clinrgc 
en  homme  de  eœur,  mais  sans  faire  le  bi'uit  que  pourroit  faire 
un  homme  de  sa  qualité.  Je  crois  que  sa  fortune  resserrée  eon> 
Iribuc  à  cela,  et  je  ne  vois  point  qu'il  soit  en  estât  de  la  ehaiiger 
par  sa  conduite,  qui  n'a  rien  de  relevé. 

Le  Marquis  de  Mordeque, 

Fils  unique  du  princt  de  Robeque  |l), 

est  un  jeune  homme  de  1 7  ans,  qui  promet  toutes  choses  |H)ur 
la  vivacité  de  l'esprit.  In  belle  taille  et  les  bonnes  inclinalions 
qui  brillent  en  sa  jeunesse;  il  est  prompt,  esveilté  ctgni,  ctll  a 
un  de  ces  génies  qui  pourroit  estre  assez  conforme  à  l'air  que 
donne  l'éduention  françoisc.  Le  père  idolâtre  ce  fils,  et  ne  fera 
aucune  diDiculté  de  se  dessaisir  de  grandes  terres  pour  lui  faire 
trouver  un  parti  considérable. 

Le  Cohte  de  VEnniNo , 

Biron  irEvrrbfrght,  |r>nd  vcnenr  du  Bribinl ,  de  la  miiioD  de  Huken)iré, 

âgé  de  Z'j  à  3ti  ans,  est  jusqu'aujourd'hui  sans  prendre  femme: 
le  inescliant  estât  des  affaires  de  sa  maison  et  le  peu  d'oeeasion 
qu'il  y  a  en  Flandre  de  s'allier  avec  des  personnes  qui  aycnt  de 
quoi  le  resiablirle  tiennent,  comme  je  erois,  si  longtemps  sans 
prendre  parti;  d'ailleurs  il  est  d'un  génie  penchant  plustost  à 
la  mélancolie  et  à  la  solitude  qu'à  l'air  gai  de  la  cour  :  ce  qui  le 
fait  grand  chasseur  et  peu  amoureux. 


(1  )  On  lii  en  marge  ;  -  Hort  en  I6t>3,  coJounel  du  régiment  de  Rol>ecq.  • 
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cccixxxvi. 


•ince  de  Cbimat/ ,  gouverneur  dts  duché  de  Luxetn- 
wnti  deChiny,  sur  le»  usurpation»  el  les  violences 
par  tes  Français  dans  celte  province  depuis  la 
Vimègue  :  i^  avri\  i68i(l]. 


,  j'oy  cru ,  avant  de  donner  part  à  Vostrc  Excel- 
lât de  cette  place,  luy  devoir  rendre  un  compte 
procédé  qu'ont  tenu  les  François  depuis  la  paix 
,  pour  la  réduire,  pas  à  pas,  et  enfin  par  des  via- 
leoces  et  des  attentats  manifestes,  dans  celuy  oîi  elle  est  pré- 
•eDlemcnt. 

Immédiatement  après  ledit  traité,  ils  ont  voulu,  sur  des 
vains  prétextes,  à  leur  ordinaire ,  entrer  à  mains  armées  dans 
cette  province,  menaçant  d'y  faire  vivre  à  discrétion  six  mille 
chevaux,  si  nous  ne  leur  abandonnions  les  bourg  et  cliastcaii 
de  Rfidemacker,  la  comté  et  seigneurie  de  Russy,  les  chas- 


(I)  Celle  inléressante  lettre,  doDt  la  suscnpiionmaaque,  paraît  avoir  été 
écrite  an  marquis  de  Grana(Oihoii'Henri,  marquis  d«l  Caretio,  Savona  et 
Crana,  comte  de  Hili^imo)  que  Charles  II  avait,  au  mois  de  révrier  1682, 
hiveati  du  gouTeniement  des  Pijs-Bas,  en  remplacement  du  prince  de 
Pâme. 

Le  prince  de  Chimay,  qui  l'a  signée,  est  Ernest- Alexandre-Dominique 
Croj-Cbima]r-d'Arenberg,  lils  de  Pbilippe  et  de  Théodore-Hiiimilienne- 
Jossioe  de  Gavrc,  comtesse  de  Fresin.  Il  avait  été  nommé  gouverneur  des 
duché  de  Luxembourj^  et  comié  de  Chinf  par  Charles  II,  le  21  juil- 
let 1075,  décoré  le  3  août  euivant  de  la  Toisou  d'or  el  éleié  I  la  dignité 
de  grand  d'Espagne.  Il  s'acquit  beaucoup  de  renom  par  la  défense  de  la 
place  de  Luxembonrg,  lorsque  le  maréchal  de  Créquj  vint  l'assiéger  an 
mois  d'avril  1684.  Il  mourut,  le  3  juin  1686,  a  Pampelune,  ou  il  remplis- 
sait le  poste  de  vice-roi  el  capitaine  géuéral  de  Navarre. 


(le  Villa  tk'rmi}si>  (1)  ti-ouv.n  hou  d' 
M>rii>.si'fit,  cri  jirolcslaiit  M'irli'iiR'rit 
en  cffcl  e.vi'cuir. 

Celte  première  înfraetiun  a  h  {li 
Rée,  me  fuisnnt  juger  que  les  Fra 
temps  et  par  tuute  sorte  de  moyen» 
de  cette  ptaec,  ne  mautiucroiciit  pa 
et  de  mettre  tout  en  usage  pour  ver 
m'obligea  de  faire  une  représentati 
à  monsieur  le  due  de  Villa  Herm 
ncccssai l'es  pour  sa  scuretc,  le  sup| 
à  temps  qu'il  y  soit  pourvcu. 

La  mesme  snnco,  les  Franeois, 
h  Metz  celte  chambre  qu'ils  appell 
d'y  vouloir  décider  des  droits  de 
Sa  MnJGStë  par-devant  ladite  cliamb 
de  la  ville  et  des  prévostez  de  Vei 
fiefs  mouvarts  de  l'éveschë  de  Vci 
foy  et  hommage  du  Roy ,  romme 
comte  :  à  quoy  sucecdcrcnt  des  acl 
France ,  en  chassant  nos  gens  de  f 
d'Orchimont,  de  laquelle  ils  s'ei 

Le  20"  janvier  de  l'année  su 
Poudras  me  vint  déclarer,  de  la 
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celiiy-cy  avoil  ordre  du  roy  de  France,  son  niaislre,  si  je  ne 
faisois  évacuer  inccssanienl  la  ville  et  prévo.'.lé  de  Verton 
avccq  leurs  dépendances,  denlrer  avec  un  cor])S  d'armée 
dans  la  province  de  Luxembourg,  et  dy  rester  jusques  à  ce 
que  la  chose  fust  accomplie. 

El  pour  ne  pas  ennuyer  Voslre  Excellence  par  une  infinité 
de  circonstances  toutes  remplies  de  chieiine  et  d'injustice  de  la 
part  de  la  France  sur  ee^  démeslës,  je  luy  diray  que  le  comte 
de  Bissy  entra  effeclivcment  avec  des  troupes  dans  ce  pays  le 
J3"'*'  de  mars,  ruinant  et  saccageant  tout  :  ce  qui  fit  résoudre 
monsieur  le  prince  de  Parme  (l)à  m'envoyer  ordre  d'évacuer 
ladite  ville  et  dépendances  de  Verlon,  et  de  protester  en 
mesme  temps  que  cette  infraction  à  la  paix  ne.  de  voit  porter 
aucun  préjudice  à  la  souveraineté  du  Roy  sur  lesdils  lieux  : 
ce  qui  fut  aussy  exécuté  dans  les  formes  requises. 

Tout  le  mois  d'avril  se  passa  dans  ces  entrefaites  que  les 
François,  sur  mille  prétextes  extravagants,  différèrent  de  se 
retirer;  mais  enfin,  l'ayant  fait,  ils  continuèrent  leurs  pour- 
suites pour  la  comté  de  Cliiny,  et,  sur  ce  prétexte  ridicule, 
envoyèrent  des  huissiers  dans  la  province,  accompagnez  de 
gens  armez,  insinuer  les  décrets  de  leur  chambre  de  réunion 
par  lesquels  il  estoit  ordonné  aux  sujet-s  du  Roy  de  porter 
leurs  titres  et  documens  à  Metz,  et  d'y  aller  faire  reprises  de 
leurs  fiefs,  à  peine  de  confiscation  d'iceux,  avec  défense  de 
plus  rcconnoislrc  autre  souverain  que  le  roy  de  France,  de 
plus  obéyr,  en  quoy  que  ce  fut,  au  gouverneur  de  Luxem- 
bourg, ny  plus  payer  les  subsides  ou  autres  impositions  et 
droits  accoustumez  à  Sa  Majesté. 

Après  toutes  ces  insinuations  faites  et  distribuées  indiffé- 
remment par  toute  la  province,  et  en  exécution  d'icclles,  le 


(I)  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme,  avait  succédé,  en  1680,  au 
duc  de  Villa  Hermosa. 


tj«^'"'  - 

(ilacc,  suuiïr.niit  que  ses  Iroiipes 
dt'^sonlri's,  et  coiipt'iit  tous  1rs  graii 
|ilus  d'une  lieue  n  lu  ronde,  uniqii 
ver,  pendant  que  le  marquis  de  Bo 
de  4,000  hummcs,  tant  dt-  cava 
posté  à  Remicb  sur  la  Moselle,  e 
entre  Luxembourg  et  Trêves. 

Ces  hostilitez,  jointes  h  celles  i 
campé  au  pool  d'Espiëre  avec  un 
çoit  en  Flandre,  Grenl  résoudre  n 
à  m'envoyer  ordre,  par  un  exprès 
de  Cbiny  de  la  mesme  manière  qt 
les  prcvosiei  de  Verton  et  Saint-I 

Hais  l'occasion  paroissoit  trop  ( 
seins  de  la  France  pour  ne  pas  | 
Le  comte  de  Bissy  resta  dans  notn 
et,  se  irouvatit  pressé  par  mes  ii 
voya  enfin  de  nouveau  le  cheval 
d'aoust,  avec  une  lettre  de  créar 
roy  Irès-ehrestien  ne  pouvait  es 
lion  générale  des  troupes  d  Esp« 
Luxembourg,  à  la  réserve  de  la  | 

Cette  nouveauté  luy  donna  lie 
de  rester  où  ils  esloienl,  et  de  c 
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M«is,  par  une  maxime  détestable,  et  qui  leur  est  familière, 
non  contents  de  tant  d'usurpations,  ils  inventèrent  une  nou- 
velle chicane  touchant  les  dépendances  de  cette  prévosté,  de 
laquelle,  après  tout,  ils  voulurent  encore  nous  retrancher 
toutes  les  seigneuries,  justicerics  et  lantmayries  qui  de  tout 
temps  en  ont  fait  une  partie  essentielle,  nous  laissant  scmIc- 
mcnt  trente  petits  villages  qui  n'en  font  pas  la  cincquiesme 
partie,  après  néantmoins  en  avoir  chassé  les  habitâns,  enlevé 
tout  leur  beslail  et  razé  la  pluspart  de  leurs  maisons  :  ensuite 
de  quoy  ils  envoyèrent  des  garnisons  dans  tous  les  postes  d*oij 
nous  avions  retiré  les  nostres ,  et  esloignèrent  de  la  veue  de 
cette  place  le  reste  de  leurs  troupes,  pour  les  loger  dans  les 
lieux  qu'ils  nous  avoicnt  retranché  de  la  prévosté,  afin  de 
nous  eropescher,  comme  ils  ont  fait,  toute  sorte  de  commerce, 
et  tâcher  de  nous  affamer  :  ce  qui  leur  auroit  infailliblement 
réussy,  si,  plusieurs  mois  avant  leur  première  invasion  et 
dans  l'intervalle  de  Vune  à  Tautre,  je  n'avois,  de  mon  autho- 
rité,  fait  prendre,  dans  tous  les  endroits  de  la  province  qu'il  a 
esté  possible ,  les  grains  des  seigneurs  et  des  particuliers ,  des- 
quels cependant  ils  ont  tous  esté  payez  dans  la  suite. 

testant  à  remarquer  qu'il  y  a  plus  de  neuf  mois  qu'il  n*est 
entré  icy  une  seule  mesure  de  grains,  et  que,  dans  tout  ce 
temps-là  jusqu'au  jour  de  la  levée  de  ce  blocus,  les  François 
nous  ont  fait  une  guerre  ouverte,  en  tuant  et  prenant  pri- 
sonniers indifféremment  tous  ceux  qu'ils  pouvoient  attraper 
de  celte  garnison,  soit  soldats  ou  bourgeois,  jusqu'à  poignar- 
der des  femmes,  en  violer  d'autres  et  les  renvoyer  toutes 
nues^  lesquelles  s'estoient  bazardées  d'aller  chercher  du  bois 
à  la  veue  niesme  de  cette  place. 

Je  crois  que  Vostre  Excellence  sera  desjà  informée  que, 
pour  nous  mieux  interdire  toute  sorte  de  communication,  ils 
avoient  fait  des  forts  non-seulement  dans  tous  les  villages  à 
une  et  deux  lieues  d'icy  aux  environs,  mais  encore  dans  les 
campagnes  à  veue  de  cette  ville ,  seulement  hors  la  portée  du 


Cu  riiiirt'c'liiil  iivoil  i-iitorc  t'iiil 
(i-iingf  et  Itt'tl  cm  bourg  loiilc  sorle 
1 'h  ri  il  [cric  clgratiil  nomliri;  de  lion 
fiiisojl  enfin  lous  lus  pr^[i;iriilirs  pc 
lorsque,  le  29" de  mars,  il  rcçuto 
tenu  dnns  le  mcmotre  icy-joînt,  et 
lo  mesinc  jour,  le  S'  de  Borvillc, 
ment  des  fusiliers  du  roy  de  Friinci 
luy-mesnic,  mot  pour  mot,  le  coni 

(I)  Ce  mémoire  élait  ainsi  conçu  : 

"  Que  l<!  roy  a  pris  11  résolaiion  de  r«p 
glelerre  tous  les  différends  que  Sa  Majes 

>  Que  H.  le  maréchal  de  Créquy  a  i 
meiil  toutes  [es  troupes  qui  occu|K!nl  de 
dtf  cJucbé  de  Luiemhourjf  par  M,  de  Bis' 

•  Que  H,  (te  Lambert  a  ordre  de 
toute  sorlo  de  vivrfs  el  de  munitions  di 
de  la  domination  d'ICspattne ,  moyenu: 

-  Que,  lorsque  le  souverneur  des 
troupes  de  Limbourg  à  Luxembourg, 
U.  de  Lambert  aura  ordre  de  couvenir 
feront  sur  les  terres  du  roy,  en  allani 
places  i  l'autre,  et  de  leur  faire  fourni 
nécessaires  pour  leur  subsistance. 
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Sur  quoy  je  prens  la  liberté  de  représenter  h  Voslre  Excel- 
lence que  la  levée  de  ce  blocus,  toute  imprévue  qu'elle  paroit, 
ne  met  j)as  la  ville  de  Luxembourg  hors  de  danger.  Ccst  un 
respit  qui  ne  durera  qu'autant  qu'il  plaira  aux  François,  a 
moins  que  le  roy  d'Angleterre  ne  les  oblige  h  abandonner 
(ou(c  la  province  et  la  remettre  dans  son  premier  estât,  pour 
pouvoir  décider,  en  arbitre  impartial,  des  différends  entre  les 
deux  couronnes,  tant  en  ce  regard  qu'en  tout  autre. 

Je  passe  à  rendre  compte  h  Vostre  Excellence  de  Testai  de 
cette  place. 

Premièrement,  quant  au  nombre  des  gens  de  guerre  qui 
composent  la  garnison,  je  ne  fais  pas  compte,  y  compris  offi- 
ciers et  soldats-,  de  plus  de  seize  cents  effectifs,  au  lieu  que, 
dans  les  représentations  que  j'ay  faites  h  monsieur  le  duc  de 
Villa  Ilermosa  et  a  monsieur  le  prince  de  Parme,  j'en  ay  de- 
mandé six  ou  pour  le  moins  cincq  mille. 

Secondement,  touchant  les  vivres  et  fourrages,  il  ne  m'en 
reste  plus  que  pour  un  mois. 

Sur  quoy  je  me  trouve  obligé  de  faire  remarquer  à  Vostre 
Excellence  que,  monsieur  le  prince  de  Parme  ayant  trouvé  a 
propos  de  faire  livrer  partout  aux  gens  de  guerre  le  pain  de 
munition  en  argent,  a  raison  de  six  linrds  pour  chaque  pain^ 
h  commencer  du  premier  de  mars  ensuivant,  et  m'en  ayant 
donné  advis,  je  luy  rcprésentay  qu'à  l'égard  de  cette  garnison, 
il  cstoit  d'une  trés-meschante  conséquence  de  n'y  pas  laisser 
un  entrepreneur  qui  soit  obligé  à  le  livrer  en  nature,  tant 
parce  que  les  boulangers  de  cette  ville  estoient  en  si  petit 
nombre  et  si  pauvres  qu'il  leur  seroit  impossible  de  fournir 
le  pain  nécessaire  aux  militaires,  encore  moins  de  pouvoir 
faire  des  provisions  suffisantes  de  grain  à  cet  effet,  d'autant 
que  ce  pays-cy,  par  sa  distance  des  autres  Estats  du  Roy, 
estant  privé  des  secours  qu'ils  se  pouvoient  donner  entre  eux 
parle  commerce  des  rivières  et  de  la  mer,  et  dans  l'impossi- 
bilité de  plus  de  les  pouvoir  tirer  de  soy-mesme,  l'on  dcvoit 
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toit  afin  de  faire  connoistre  à  Vostre  Excellence  1  Importance 
qu'il  y  a,  pour  la  conservation  de  celte  place,  de  traiter  avec 
un  entrepreneur  qui  s'oblige,  au  prix  dont  on  conviendra 
avecq  luy ,  et  aux  conditions  ordinaires,  de  livrer  en  nature  le 
pain  à  cette  garnison,  pendant  que  d'ailleurs  on  fera  toute 
diligence  pour  repourvoir  les  magasins  du  Roy  de  six  mille 
malders  pour  le  moins,  et  sans  aucune  perte  de  temps  :  au- 
quel effet  il  conviendroit  de  remettre  une  somme  considérable 
d'argent  au  receveur  général  Bailiet,  qui  n'en  a  point  du  tout. 
C'est  de  quoy  je  supplie  trës-bumblemcnt  Vostre  Excellence. 

Troisiesmement,  pour  ce  qui  regarde  les  fortifications  de 
cette  place,  je  joins  icy  un  estât,  tant  de  celles  qui  sont  indis- 
pensablement  à  réparer  que  de  celles  qu'il  conviendroit  faire 
nouvellement,  et  duquel  j'ay  joint  un  double  aux  représenta- 
tions que  j'ay  faites  à  monsieur  le  duc  de  Villa  Hermosa  et  à 
monsieur  le  prince  de  Parme. 

Je  fais  encore  mention ,  dans  ledit  estât,  de  toutes  les  choses 
qui  manquent  dans  rarlillerie  de  cette  place.  Et  touchant  les 
munitions  de  guerre  que  je  demande  par-dessus  celles  que 
nous  avons  dcsjà,  c'est  sur  le  pied  d'avoir  icy  de  garnison  six 
mille  hommes. 

Au  regard  des  villages  dépendans  de  cette  place,  a  sçavoir 
ceux  que  les  François  nous  ont  bien  voulu  laisser,  comme  les 
habitaiis  n'ont  rien  semé  dans  la  saison,  il  est  à  douter  s'ils 
reviendront.  De  plus,  il  n'y  a  point  du  tout  de  fonds  à  faire  si 
tost  sur  les  petits  secours  que  Ton  en  pourroit  espérer,  et 
principalement  de  leurs  charriots,  qui  viendroient  fort  à 
propos,  pour  commencer  à  chercher  du  grain,  si  l'on  a  voit  de 
l'argent. 

Le  S'  Baillet ,  ayant  esté  à  ses  affaires  particulières  depuis 
la  levée  de  ce  blocus,  n'est  revenu  que  cejourd'hui.  C'est  ce 
qui  est  cause  qu'il  n'est  pas  party  plus  tost  pour  aller  rendre 
compte  h  Vostre  Excellence  des  deniers  qu'il  a  déboursez  pour 
les  nécessitez  de  cette  place.  Je  l'ay  chargé  d'informer  Vostre 


Dépêclte  de  l'emperear  Charles 
Savoie  par  laquelle  il  ordonn 
provinces  résitleiU  dans  leur  go 


L'Empereur 

Hon  cousin,  m'ayant  été  fait 
(Ih'gii  suite  de  mon  ordre  du  If 
m'avez  faite  lu  IS'  du  mois  de  je 
la  résidence  et  demeure  des  g< 
mes  Pays-Itiis  et  à  l'exercice  et 
veux  bien  vous  faire  la  préiiciilc 
formant  à  votre  avis  sur  ces  di 
que  lesdits  gouverneurs  réside 
respectives  provinces,  et  exerecn 
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dispensasseol  :  voulant  et  ordonnant  bien  expressëment  qu'en 
ce  cas  d*absencc  légitime,  les  ordres  supérieurs  qui  se  don- 
nent à  chaque  province  s  adressent  au  gouverneur  respectif, 
pour  être  envoyés  par  lui  à  qui  il  appartient,  afin  de  ne  pas 
altérer  la  bonne  règle  et  la  subordination  essentielle  dans  les 
aiïaires  du  gouvernement.  En  suite  de  quoy,  vous  ordonnerez 
au  comte  de  Valsasina,  gouverneur  de  ma  province  de  Lim- 
bourg  et  trois  pays  d'Outre-Meuse ,  que,  nonobstant  la  permis- 
sion que  je  lui  avois  accordée ,  le  20'  febvrier  171 6 ,  de  pouvoir 
se  rendre  h  Bruxelles  et  y  demeurer  jusqu'à  nouvel  ordre,  il 
ait  à  se  restituer  dans  ladite  province,  pour  y  exercer  la  fonc- 
tion et  les  devoirs  de  sa  charge,  l'état  présent  d'icelle  et  le  bien 
de  mon  service  et  de  mes  sujets  demandant  absolument  sa  pré- 
sence. Et  vous  me  donnerez  part  de  l'avoir  fait  exécuter  ainsi. 
A  tant,  etc.  A  Vienne,  ce  2*  de  février  1718. 

(  Archives  du  royaume  :  chancellerie  des  Pays-Bas 
à  Vienne ,  reg.  n»  n9 ,  fol.  209.  ) 


CCCLXXXVHI. 

Dépêche  de  r empereur  Charles  Vf  au  prince  Eugène  de 
Savoie  lui  ordonnant  de  faire  rétablir  les  choses,  dans  la 
province  de  Limbourg,  par  rapport  à  la  religion,  en  l'état 
oit  elles  étaient  avant  la  dernière  guerre,  et  par  conséquent 
de  prendre  des  mesures  pour  que  l'exercice  de  la  religion 
protestante  ny  soit  pas  continué  :  2(»  avril  1718. 


L'EuPEREirR    ET    IlOY. 

Mon  cousin ,  les  états  de  ma  province  de  Limbourg  m'ayant 
remontré  que,  dans  le  temps  que  cette  province  a  été  remise  a 
ma  domination,  la  capitale  dMcelle  auroit  été  provisionnelle- 

Tome  x"**,  3"**  série.  27 


ilanrcs  de  Limouuig,  .|..^ 

pclci",  (le  leur  niitorilé   |irivtV, 
et  llodiniont,  ou  crpcniJaiit  il  n' 
ministres  de  leur  scclc,  nu  inépr 
porlaol,  rn  termes  exprès,  qi 
observées;  que  le  comte  de  Sin 
ministratcur  de  ladite  provinet 
eonserver  la  religion  dans  sa 
legditsplaeards,et  entre  autres 
de  démolir  promptcmenl  les  Ici 
auroit  prêché  toute  nouvelle  ou 
le  placard  de  l'an  1609,  on  aun 
reuse,  à  tous  mes  vassaux  de  ce 
mons;  que  pourtant  tout  cela  n 
davantage  la  témérité  de  ces  r 
n'uuniient  non-seulement  fait 
ministres  et  entendu  leurs  seri 
temples  pour  y  exercer  leur  i 
très  d'école,  à  l'entière  dësol 
n'y  s'étant  jamais  vu  un  exemf 
témérité,  quoiqu'au- dessous 
Borchcid,  aux  portes  d'Aix-la- 
cher,  les  ayant  obligés  de  lici 
d'école  et  de  démolir  leurs  t 
niiroicnt  eu  assez  de  peine  de 
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cune  puissance  protestante  y  auroit  trouvé  chose  à  redire,  et 
qu'enfin  cette  considération  feroit  espérer  aux  remontrants 
que  je  voulusse  faire  défendre  dans  leur  province  Texercice 
de  la  religion  «prétendue  réformée,  quoique  permis  en  quel- 
ques Etats  de  TEmpire ,  et  que  dans  aucune  autre  province  des 
Pays-Bas  il  n'y  auroit  plus  aucun  de  leurs  ministres,  depuis 
que  les  Hollandois  en  sont  sortis  : 

A  ces  causes,  et  avant  meurement  réfléchi  sur  les  remous- 
trances  desdits  états  de  Limbourg,  jai  bien  voulu,  par  avis 
de  mon  conseil  suprême  pour  les  affaires  de  mes  Pays-Bas, 
vous  écrire  la  présente,  pour  vous  dire  que  ma  royale  inten- 
tion et  volonté  est  que  les  affaires  par  rapport  à  la  religion 
dans  ma  province  de  Limbourg  soient  mises  au  même  état  où 
elles  étoient  avant  la  dernière  guerre;  que  par  conséquent  on 
n'y  continue  pas  rexercice  de  la  religion  protestante  que  l'on 
y  a  introduite  pendant  le  séjour  de  la  garnison  hollandoise, 
et  qu'enfin  l'on  en  fasse  retirer  incessamment  les  ministres  et 
maitKs  d'école  de  ladite  religion.  Mais,  ayant  égard  à  la  si- 
tuation présente  des  affaires,  vous  ordonnerez  au  marquis  de 
Prié  d'exécuter  le  tout  avec  modération  et  douceur,  en  pré- 
fixant auxdits  religionnaires  un  terme  proportionné  afin  de 
vendre,  h  leur  profit,  le  temple  qu'ils  y  ont  fait  bâtir,  et 
ordonnant,  comme  de  soy-méme  et  en  conséquence  des  pla- 
cards qu'il  y  a  sur  le  fait  de  la  religion ,  que  les  ministres  et 
maîtres  d'école  sortent  incessamment  de  la  province.  Et  en 
cas  que  ledit  marquis  trouvât  quelque  obstacle  ou  empêche- 
ment considérable  dans  l'exécution  de  tout  cecy,  je  veux  et 
ordonne  qu'il  vous  en  informe  sans  délai,  pour  qu'ensnite 
vous  m'en  puissiez  donner  part. 

A  tant,  etc.  A  Vienne,  le  âG'' d'avril  1718. 

(  Archives  du  royaume  :  chancellerie  des  Pays-Bas 
à  Vienne,  reg.  n»  ii9 ,  fol.  263.) 
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croi'^scment  des  revenus  de  Votre  Majesté,  qui,  jusqua  la  fin 
de  1764,  alloient  toujours  en  augmentant. 

Pour  remplir  ce  plan,  que  je  me  suis  présent  moi-même,  du 
compte  que  j'ai  h  rendre  tous  les  ans  à  Votre  Sacrée  Majesté 
de  nos  affaires  bclgiques,  j'aurois  dû  ajouter  à  la  partie  des 
finances  la  situation  politique  de  ces  provinces,  tant  externe 
quinterne,  les  nouvelles  lois  ou  les  opérations  de  la  législation, 
Taccroissement  ou  décroissement  de  leur  commerce,  de  leur 
industrie  et  agriculture,  enfin  leur  état  militaire. 

Mais  je  n'ai  pu  rassembler,  qu'au  mois  de  juillet  1705,  les 
notions  dont  j  avois  besoin  sur  ]>]usieurs  de  ces  objets  et  sur 
d'autres,  comme  sur  le  commerce,  l'industrie  et  l'agriculture. 
Je  demande  inutilement,  depuis  plusieurs  années,  des  mémoi- 
res, des  tableaux  et  des  états  de  situation  au  gouvernement; 
il  ne  peut  pas  me  donner  ce  qu'il  n'a  pas  lui-même;  il  ne  les  voit 
lui-même  qu'en  gros:  les  lois  constitutionnelles  du  pays  laissent 
pleine  liberté  aux  sujets  sur  les  détails  de  leur  agi'iculturc,  in- 
dustrie et  commerce;  le  gouvernement  ne  peut  en  diriger  que 
le  mouvement  général ,  qui,  là  comme  partout  ailleurs,  est  sou- 
vent traversé  et  arrêté  par  de  petits  intérêts,  comme  les  ja- 
lousies et  les  rivalités  entre  province  et  province,  entre  ville 
et  ville,  métier  cl  métier.  Cela  n'empêche  pas  qu'en  ne  consi- 
dérant les  choses  qu'en  dernier  résultat,  on  les  trouve  dans 
un  état  florissant,  et  il  paroit  que  la  prospérité  de  la  nation  a 
commencé  une  nouvelle  période  depuis  la  paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  1748,  la  politique  et  le  fisc  travaillant  a  Tenvi,  Tune  à 
libérer  son  commerce  des  entraves  dont  le  chargent  les  traités, 
et  l'autre  à  y  répandre  des  faveurs. 

Mais  je  m'écarle  de  mon  sujet  :  je  n'ai  mis  ces  objets  sous  les 
>eux  de  Votre  Majesté,  que  pour  prouver  que  je  ne  pouvois 
pas  les  traiter  en  détail  dans  mon  rapport  de  1705.  L'ensembie 
de  toutes  les  [lartiesqui  constituent  la  situation  politique,  t^nt 
externe  qu'interne,  des  Pays-Bas,  pendant  le  cours  des  années 
I76i-0î>,  fera  donc  la  matière  de  ce  présent  très-humble  rap- 
port. 


De  Ions  nos  voisins,  celui  <{iic  i 
cVst  I»  l-'iiiiii'i',  et  ccst  iiQssi  nvcc 
rcls  les  plus  (iidii-iles  à  di'baltrc 
niBlièrcs  benéMciiik's ,  oliji'U  de  < 
de  [railc  :  toul  ec  qui  pcul  rendre  ii 
peut  nous  le  faire  éprouver.  Il  s'i 
que  les  mt'nngemcnts  que  nous  a> 
d'alliance  de  ITSti,  aillent,  commt 
de  siijctiun  :  di.'  la  fenuetc  sans  h 
lage,  beaucoup  d'iiUention  ft  ëvil 
à  se  rendre  facile  sur  les  petits  ] 
â  se  refuser  en  échange  aux  sacri 
un  refus  nécessaire  |iflr  des  co 
peu,  et  à  cviicr,  autant  que  pot 
tiques  des  Pays-Bas  ne  lounicnt 
voilà  le  fond  de  notre  cunduilc 
sailles.  Il  faut  lui  passer  ce  qu'oi 
commis  ne  sauroient  encore  oui 
et  le  germe  de  l'unciennc  rival 
sonsfermenle  encore  dans  la  m 
aux  égards  mutuels  qu'exige  I 
ces obsenalions  se  trompcroit 
qu'il  porte  des  procédés  du  min 
ce  qui  paroit  annoncer  des  v 
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dcncc  n'a  jamais  passe  pour  vice  dans  la  nation,  cl  nous  aurons 
l'art  de  négocier  avec  eux.  Les  faits  que  je  vais  mettre  sous  les 
yeux  de  Votre  Majestd  prouveront  Tusage  que  nous  avons  fait 
de  ces  principes. 

De  ces  objets,  j'en  rapporterai  quelques-uns  qui  ont  été 
traités  de  cour  à  cour,  et  quelques-uns  que  le  gouvernement 
seul  a  débattus  avec  le  ministère  de  Versailles  :  le  même  esprit 
les  a  dirigés  les  uns  et  les  autres,  pour  autant  que  de  ceux  de 
la  seconde  classe  j'ai  pu  en  être  averti  k  temps. 

Nouveau  Cartel  sollicité  pau  la  France. 

Le  duc  de  Choiscul,  occupé  ù  introduire  une  nouvelle  disci- 
|>line,  en  grande  partie  moulée  snr  la  nôtre,  dans  les  troupes 
françoises,  voyoit  avec  peine  la  prodigieuse  désertion  que  ces 
nouveautés  y  causoient.  L'expiration  du  cartel  qu'on  avoil  ar- 
rêté avec  la  France  pendant  le  cours  de  la  dernière  guerre, 
assuroit  à  ses  déserteurs  un  asile  dans  les  Pays-Bas  :  il  falloit 
donc  les  en  priver,  en  se  ménageant  un  nouveau  cartel  avec 
nous.  Le  duc  de  Choiscul  ne  négligea  aucun  moyen  pour  y  par- 
venir: on  sollicita;  aux  sollicitations  on  fit  succéder  des  intri- 
gues et  manigances;  on  se  plaignit;  enfin  on  menaça. 

Les  sollicitations  commencèrent  à  Bruxelles,  passèrent  de  là 
ici.  Le  conseil  de  guerre,  consulté  sur  la  convenance  d'un  car- 
tel, fut  d'avis  qu  il  n'étoit  pas  de  noire  intérêt  d'en  avoir  un 
avec  la  France  :  les  diflicultés  que  nous  eûmes  aux  Pays-Bas, 
dans  le  cours  de  la  dernière  guerre,  pour  nous  faire  rendre  nos 
déserteurs,  que  les  ofTicicrs  françois  savoient  soustraire  h  nos 
recherches  par  toutes  sortes  de  ruses  et  de  manœuvres;  les 
embarras  qu'ils  nous  suscitèrent,  en  prétendant  pouvoir  fouiller 
jusqu'à  nos  forteresses,  pour  déterrer  les  leurs;  les  débats  con- 
tinuels qui  résultèrent  de  ces  collisions,  tout  cela  me  fit  croire 
qu'il  valoit  mieux  désobliger  le  ministère  de  France  une  bonne 
fois  par  un  refus,  que  de  se  mettre  dans  le  cas  d'avoir  avec  lui 


A  pi'iiif  r>iv(iit'On  saisi, ijur  le  itlicvi 
II-  (US  éloit  i-iiiIjarrKssHnl;  le  [iriïOni 
diiniia  di-s  lionpçons  roiilrc  le  $(t 
de  Frtincc;  jefraf);tiis  un  cngiigcn 
nai  des  instructions  en  conséqu<?ni 
il  csl  apparent  qu'en  Frnnce  on  tr 
s'en  mêler,  de  sorte  que  la  partie 
paroi  trc. 

En  échange  on  aecumuin  plainte 
en  reproitlics  contre  le  gouvernen 
risoit  à  dessein  la  désertion  des 
régiments  regorgcoicnt  de  désert 
dans  nos  fabriques.  On  auroit  pu 
CCS  plaintes  que,  n'y  avant  pas 
rendre  les  déserteurs  françois, 
les  engager  ou  de  leur  donner 
factures  du  pays;  mais,  attcnlif 
eauser  du  refroidissement  entre 
répondre  en  détail  a  ces  plainte 
Starhcmberg  qu'il  y  avoit  défcn 
ments  des  déserteurs  françois,  e 
lions  de  plusieurs  de  nos  colonel 
que,  quant  à  ceux  qui  trouvoii 
manufactures,  ils  étoicnt  en  (r 
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tout  ailleurs,  étoieiit  libres  d'en  prendre  de  toutes  les  nations. 

Le  ministère  de  France  senloit  trop  bien  lui-même  la  foi- 
blesse  de  ses  plaintes;  mais  il  falloit  faire  du  bruit  pour  nous 
embarrasser,  et,  comme  ni  sollicitations  ni  plaintes  nepouvoient 
rien  effectuer,  on  passa  aux  menaces ,  et,  pour  s'en  ménager  Foc- 
casion,  on  remit  sur  le  tapis  l'affaire  de  S*-Hubert.  Les  débats 
qu'elle  a  déjà  fait  naître  ont  toujours  paru  si  difficiles,  i|u*on 
en  a  renvoyé  l'accommodement  d'un  traité  à  Tautre;  à  chaque 
époque  elle  a  pris  une  nouvelle  face,  et  dans  le  fond  ce  n'a 
jamais  été  qu'une  pure  chicane  que  les  François  nous  font.  Ce 
n'est  pas  ici  la  place  d'en  tracer  l'histoire;  j'en  rappellerai  seu- 
lement le  trait  qu'a  saisi  le  due  de  Prasiin  pour  fonder  ses  me- 
naces. 

En  J738,  après  bien  des  altercations  et  même  des  voies  de 
fait  pratiquées  par  la  France,  on  arrêta,  par  une  convention, 

1"  Qu'on  termineroit  le  différend  de  S'-Hubcrt  par  une  né- 
gociation amiable; 

2"*  Qu'en  attendant,  on  ne  pourroit  y  établir  aucun  bureau, 
et  qu'enfin 

3"  Les  choses  resteroient  provisoirement  sur  le  pied  où 
elles  avoient  été  eu  1732. 

Etant  de  la  nature  d'un  engagement  provisoire  que,  lors- 
qu'après  un  certain  temps  l'arrangement  déGnitif  auquel  il  se 
rapporte  n'a  pas  lieu ,  il  vient  à  cesser  de  lui-même,  le  gouver- 
nement étoit  en  droit,  après  un  laps  de  temps  de  28  ans,  et 
après  avoir  tenté  plusieurs  fois  inutilement  d'ajuster  amicale- 
ment le  différend  en  question ,  de  rétablir  le  bureau  supprimé 
provisoirement  en  1738.  Il  eut  pourtant  la  précaution  de  se 
concerter  avec  notre  ambassadeur,  le  prince  de  Starhembcrg, 
et  ce  ne  fut  que  d'après  son  avis  qu'il  rétablit  ce  bureau. 

La  cour  de  Versailles  parut  d'abord  n'y  pas  faire  grande  at- 
tention, malgré  (|ue  l'évcque  de  Liège,  qui,  a  cette  occasion,  crut 
pouvoir  renouveler  ses  prétentions  de  souveraineté  sur  Saint- 
Hubert,  en  avoit  d'abord  fait  grand  bruit  et  y  avoit  opposé  une' 


(giic  le  duc;,  mieux  iiibiiiiii  ui 
l'èlre,  Iroiivcpoil  qut  de  |iarci 
jiii.s  à  (les  cours  alliées.  Il  eul  s 
avec  le  duc  de  Choiseul,  i\u\, 
demanda  aussi  l'abolilion  du  n 

Le  prince  de  Starhcniberg  i 
cause  iirincipalc  de  cea  agilatio 
soit  aux  ministrci  françois  pi 
leurs  troupes;  il  falloit  tes  ra 
entendre  qu'il  y  auruit  moyen  • 
ijue  sur  les  Intcréls  de  leur  et 

Voyant,  par  le  compte  quei 
bcrgdc  tous  ces  mouvements,  ( 
comme  un  monument  de  la  so 
ctoit  nécessaire  de  calmer  les 
aisances  pour  le  commerce  et 
un  cartel  propre  à  arrêter  la  d 
niierolijel.au  comte  de Coben 
prdter  à  toutes  les  facilitas  coi 
(érétsdii  service, et,  sur  lesec> 
le  rapport,  ci-joint  aab  n°  /"",  e 
bon  d'autoriser  Son  Altesse 
nouveau  cartel  avec  les  Franc 
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Entre  autres  raisons  qui  me  dé  terminèrent  à  proposer  ce 
parti  à  Votre  Majesté ,  ëtoit  cette  considération,  que  c'ëtoit  une 
espèce  de  scandale  politique  de  voir  deux  coui*s  alliées  se  con- 
duire comme  si  Tune  trouvoit  du  plaisir  à  voir  diminuer  et 
dépérir  les  forces  de  1  autre ^  sans  en  tirer  aucun  profit  :  car 
enfin  nous  n'enrôlons  pas,  ou  du  moins,  de  Favcu  du  gouver- 
nement, ne  devrions  pas  enrôler  des  déserteurs  françois  qui, 
par  leur  indiscipline  et  leur  esprit  inquiet  et  frivole,  ne  font 
que  causer  du  désordre  dans  nos  régiments,  et  finissent  d'or- 
dinaire par  nous  emmener  du  monde  en  désertant  de  nou- 
veau. 

Je  ne  retracerai  point  ici  les  différentes  phases  par  lesquelles 
cette  affaire,  qui  nVst  pas  encore  terminée,  est  passée  jusqu  a 
présent;  le  rapport  ci-joint  sous  n**  2  les  dévelo])pe.  J ajou- 
terai seulement  qu'ayant  voulu  soutenir,  a  cette  occasion,  une 
ancienne  prérogative  du  gouvernemeni  de  donner  lui-même 
des  lettres  de  créance  pour  ces  sortes  de  négociations,  on  a  cru 
a  Bruxelles  qu'il  pourroit  arriver  que  toute  la  négociation  se 
rompit  pour  cette  formalité,  et  on  a  désiré  des  pleins  pouvoirs 
signés  de  Votre  Majesté.  Je  leur  en  ai  donc  envoyé,  mais  à  con- 
dition expresse  de  ne  s'en  servir  que  lorsqu'il  n'y  auroit  plus 
moyen  de  faire  accepter  ceux  de  Son  Altesse  Royale,  et  que  dans 
ce  cas  même  on  déclarât  au  général  françois  que  c'ëtoit  par  pure 
complaisance,  et  sans  préjudice,  quon  vouloit  bien  déférer 
cette  fois  au  désir  du  ministère  de  France. 

11  résulte  de  l'exposé  que  je  viens  de  présenter  à  Votre  Ma- 
jesté de  celte  affaire,  qu'elle  a  été  dirigée  d'après  les  principes 
que  j'ai  mis  pour  base  de  notre  conduite  vis-a-vis  la  France  : 
il  lui  a  fallu  solliciter  trois  ans  pour  avoir  un  cartel,  et  nous  en 
dictons  les  conditions. 

On  l'u  traitée  avec  plus  de  rigueur  encore  dans  un  autre 
objet  qui ,  entamé  aux  Pays-Bas,  passa  ici  et  devint  également 
une  affaire  de  cour  à  cour. 
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Le  comte  de  Cobciizl  me  remit ,  par  la  lettre  ci-jointe  avec 
toutes  ses  annexes,  sous  n"  5,  les  notions  que  je  lui  avois  de- 
mandées. Il  n'a  pas  encore  été  question  de  faire  usage  de  la 
notice  en  question;  mais  entre  temps  les  éclaircissements  que 
le  conseil  des  finances  a  fournis  relativement  à  son  opération 
sur  le  sel  de  Lorraine,  m  ont  servi  de  fond  pour  le  mémoire, 
ci-joint  sous  n"  6,  que  j'ai  remis  au  comte  de  Châtelet,  en  ré- 
ponse à  celui  qu'il  m'avoit  présenté  sur  le  même  objet. 

11  est  démontré,  dans  cette  pièce,  que  le  surhaussement  des 
droits  dont  il  s  agit  ne  tient  à  aucun  motif  de  prédilection  ou 
d'exclusion,  mais  qu'il  dérive  d'un  des  principes  généraux  des 
tarifs,  qui  exigent  que,  pour  maintenir  sur  une  denrée  ou  mar- 
chandise quelconque  la  concurrence  en  général,  et  pour  la 
déterminer  surtout  en  faveur  de  respcce  de  denrée  que  le 
pays  produit,  on  charge  les  mêmes  espèces  étrangères  de  dif- 
férents droits,  selon  que  chaque  espèce,  par  sa  qualité  ou  par 
son  prix,  nuit  plus  ou  moins  à  la  concurrence  des  autres,  et 
(|u*ainsi ,  comme  le  sel  de  Lorraine  a ,  par  le  bon  marché  de  ses 
frais  de  production  ou  d'affinage ,  un  grand  avantage  sur  tous 
les  autres  sels,  soit  étrangers  soit  raflinés  dans  nos  propres  pro- 
vinces, il  a  été  nécessaire,  pour  mettre  les  choses  à  peu  près 
de  niveau,  de  le  charger  plus  que  les  autres; 

Que,  malgré  cette  disposition,  le  sel  de  Lorraine  conserve 
toujours  un  bénéfice  considérable  sur  les  autres  sels  étrangers, 
et  t'emporte  même  sur  nos  propres  sels  dans  toute  la  partie 
méridionale  du  Luxembourg. 

Enfin  on  a  fait  sentir,  dans  ce  mémoire,  au  ministère  de  Ver- 
sailles que,  comme  par  Tavantage  que  le  sel  de  Lorraine  con- 
serve, il  pourra  toujours  être  débité  chez  nous,  le  surhaus- 
sement des  droits  sur  cette  denrée  ne  sera  pas  aussi  inutile  à 
nos  finances  que  le  comte  de  Châtelet  Ta  avancé  dans  son 
mémoire. 

Il  résulte  de  ces  faits  et  considérations  qu'en  cette  occasion 
le  gouvernement  n'a  rien  fait  qui  soit  contraire  aux  règles  des 
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ritorialc  que  nous  avons  avec  cette  couronne,  ainsi  que  Va 
observe  de  même  notre  ambassadeur  le  prince  de  Starhem- 
berg. 

Situation  politique  vis-a-vis  la  République  des  Provinces- 
Unies.- 

Notre  système  politique  vis-à-vis  la  republique  des  Provinces- 
Unies  est  en  quelque  façon  indéfinissable  :  sans  avoir  renoncé 
formellement  aux  anciens  traités  entre  nous  et  la  république, 
rexemple  que  les  états  généraux  nous  ont  donné  en  nous  re- 
fusant, en  1756,  les  secours  que  ces  traités  nous  assuroient, 
nous  autorise  néanmoins  à  nous  conduire  comme  s*ils  n'avoient 
jamais  existé,  et  les  intérêts  non-seulement  des  Pays-Bas,  mais 
aussi  delà  monarcliie  en  général,  exigent  qu'oa  évite  dVntrer 
en  négociation  avec  les  ministres  de  la  république,  soit  pour 
renouer  nos  anciens  engagements,  soit  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux, de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être. 

C'est  d'après  ces  principes  que  je  me  suis  refusé  nettement 
h  la  proposition  de  la  France  de  comprendre  les  Hollandois 
dans  le  cartel  qu'il  est  question  de  conclure  avec  cette  cou- 
ronne pour  les  Pays-Bas,  ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  rcx|)Oser 
à  Votre  Majesté  dans  mon  très-humble  rapport  ci-joint  sous 
n»9. 

Ces  mômes  principes  m'ont  dicté  aussi  la  réponse  que  j'ai 
donnée  à  une  lettre  très-captieuse  que  le  ministre  de  la  répu- 
blique à  la  cour  de  Votre  Majesté  m'écrivit  en  date  du  7  août 
de  l'année  dernière,  et  dans  laquelle,  en  se  plaignant,  sur  un 
ton  néanmoins  des  plus  honnêtes,  de  nos  arrangements  de  com- 
merce, et  surtout  de  ceux  qui  gênent  le  débit  du  poisson  hol- 
landois dans  nos  provinces,  il  chercha  avec  beaucoup  d'astuce  à 
m'engager  à  renouer  nos  anciennes  négociations.  Je  joins  ici, 
sous  n**  10,  cette  réponse ,  que  Votre  Majesté  a  daigné  honorer 
de  son  approbation  avant  que  je  Taye  adressée  a  Burmannia, 
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à  nos  scieries  une  quantité  de  bois  de  Hollande  qui  suiïiroil , 
pendant  deux  ans,  à  la  consommation  de  nos  provinces. 

Mais  les  nouvelles  que  le  comte  de  Cobenzl  reçut  des  autres 
dispositions  que  la  republique  vouloit  faire  pour  gêner  notre 
commerce,  parurent  Talarmer,  et  il  me  prévint,  par  la  lettre 
ci-jointe  par  extrait  sous  n**  H,  qu'il  auroit  besoin  d'instruc- 
tions sur  le  parti  à  prendre  relativement  à  cette  question  :  s'il 
eonvenoit  mieux  h  no<^  intérêts  de  plier,  que  de  soutenir  nos 
dispositions. 

Je  ne  pou  vois  qu'être  extrêmement  surpris  de  ce  langage  : 
le  conseil  des  finances  auroit  pécbé  contre  toutes  les  règles  de 
la  partie  de  l'administration  qui  lui  est  confiée,  si,  avant  de 
proposer  nos  arrangements  de  commerce  qui  peuvent  donner 
de  la  jalousie  aux  Hollandois,  il  avoit  négligé  de  prendre  en 
considération  et  d'évaluer  les  moyens  que  cette  nation  pour- 
roil  employer  pour  traverser  nos  vues;  j'ai  même  rappelé  ce 
devoir  au  comte  de  Cobenzl,  il  y  a  plusieurs  années.  La  chose 
fut  di^cutée  au  conseil  des  finances,  et  le  conseiller  de  Mullen- 
dorff  forma  un  ouvrage  qui  devoit  absolument  me  tranquilliser 
sur  toutes  les  dispositions  que  les  Hollandois  pourroient  vou- 
loir faire  par  représailles,  pour  gêner  notre  commerce. 

Cependant  la  seule  démonstration  que  les  Hollandois  firent 
de  vouloir  en  venir  a  de  pareilles  dispositions,  parut  avoir 
porté  l'alarme  à  Bruxelles.  Pour  faire  adopter  donc  au  gou- 
vernement un  plan  de  conduite  plus  lié  et  plus  conséquent, 
j'écrivis  au  romte  de  Cobenzl  la  lettre  ci-jointe  en  copie 
sous  n"*  12. 

La  matière  présente  donc  deux  points  sur  lesquels  il  étoit 
question  d'établir  des  principes  fixes  : 

Le  premier,  jusqu'où  la  politique  nous  permet  de  pousser 
nos  démêlés  de  commerce  avec  les  Hollandois,  et  le  second  ,  si 
les  Pays-Ras  en  particulier  ont  plus  à  perdre  qu'à  gagner  dans 
ces  diflFérends. 

Quant  au  premier  point,  j'ai  cru  ne  pouvoir  donner  au 
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mienne;  il  soutient  même  qu'il  est  déjà  démonlrc  par  Fou- 
vrnge  de  MuIlendorfF  que,  dans  tous  nos  difTérends  de  com- 
merce, l'avantage  est  de  notre  côté,  et  que  ce  n'est  que  par 
surabondance  de  précaution  qu'il  a  proposé  h  Son  Altesse 
Royale  de  consulter  de  nouveau  là-dessus  le  conseil  des 
fmances.  Mais  jusqu'à  présent  ce  conseil  nu  pas  encore 
rempli  cette  tâche;  du  moins  n'en  suis-je  pas  encore  in- 
formé. 

Situation  politique  vis-a-vis  l'Angleterre. 

J'ai  exposé,  dans  l'article  précédent,  les  principes  de  ména- 
gement que  la  bonne  politique  nous  conseille  de  suivre  vis-u- 
vis  rAiigleterrc.  En  en  instruisant  le  gouvernement,  je  lui  ai 
néanmoins  bien  recommandé  d'éviter,  dans  les  affaires  qu'il 
pourroil  avoir  à  traitei*  avec  cette  couronne,  tout  ce  qui  pour- 
roit  donner  de  la  jalousie  à  la  France;  mais,  pendant  les  deux 
dernières  années,  il  ne  s'en  est  présenté  aux  Pays-Bas  aucune 
011  nous  aurions  pu  faire  usage  de  ce  système  politique. 

Situation  politique  vis-a-vis  l'Espagne. 

Nous  n'avons  rien  eu  non  plus  à  démêler  avec  l'Espagne; 
cependant  il  s'en  est  fallu  fort  peu  que  nous  n'eussions  eu  un 
différend  avec  cette  couronne,  au  sujet  des  enrôlements  qu'elle 
fait  dans  les  environs  des  Pays-Bas  pour  recruter  ses  troupes 
wallonnes.  Sur  les  instances  que  le  ministère  de  Madrid  a  faites, 
non-seulement  à  Bruxelles ,  mais  aussi  ici,  on  a  accordé  au  co- 
lonel qui  dirigeoit  ces  enrôlements,  pour  le  transport  de  ses 
recrues  par  la  voie  d'Ostende,  toutes  les  facilités  combina  blés 
avec  la  conservation  de  nos  propres  troupes  et  avec  les  lois 
qui  défendent  aux  sujets  belgiques  de  prendre  service  en  pays 
étranger  :  mais  cet  oflicier  a  abusé  de  notre  complaisance ,  en 
contrevenant  aux  conditions  sous  lesquelles  on  avoit  permis  à 
ses  recrues  de  traverser  nos  provinces,  et  en  y  enrôlant  des 
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SlTtATION    VIS-A-VIS    DES    LlÊGEOIS. 

Il  lie  flic  resle  qu'à  dire  un  mot  de  nos  démêlés  avec  les  Lié- 
geois. 

Une  jalousie  ancienne  entre  Liège  et  les  provinces  iielgiques 
au  sujet  du  commerce;  les  enclavements  des  deux  États  et  les 
conflits  de  jurisdiction  qui  en  dérivent;  le  droit  qu'a  l'univer- 
sité de  Louvain  de  conférer  nombre  de  bénéfices  dans  le  dio- 
cèse de  Liège;  rexercicc  de  la  jurisdiction  épiscopale  qu'a,  à  son 
tour,  révcque  dans  quelques  provinces  des  Pays-Bas,  tout  cela 
ne  peut  manquer  d'occasionner  des  contestations  fréquentes, 
dans  lesquelles  la  politique  des  Liégeois  cherche  toujours  à  in- 
téresser l'autorité  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  et  a  nous  attirer 
à  la  diète  de  Ratisbonne  et  devant  les  tribunaux  de  TËmpire, 
tandis  que  la  discorde  qui  règne  entre  les  différents  ordres  et 
membres  de  cet  évcché  empêche  le  prince  et  ses  ministres  de 
terminer  définitivement  le  moindre  différend,  quand  même 
ceux-ci  désircroient  le  faire  de  bonne  foi. 

Pour  soutenir,  dans  des  contestations  de  celte  espèce,  les 
droits  de  Votre  Majesté  contre  les  entreprises  des  Liégeois,  on 
n  pris  pour  principe  de  renvo)er  au  gouvernement,  comme  des 
affaires  domestiques  des  Pays-Ras,  tous  les  objets  dont  ces  voi- 
sins incommodes  cherchent  à  faire  une  affaire  de  cour  à  cour; 
le  gouvernement,de  son  côté,  dans  tout  conflit  de  jurisdiction, 
fait  agir  principalement  nos  tribunaux ,  et  en  fait  de  commerce, 
comme  il  n'y  a  pas  moyen  d'arrêter  quelque  chose  de  fixe  avec 
des  gens  qui  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux-mêmes,  il  tâche 
du  moins,  en  opposant  tarifa  tarif,  de  faire  redresser  ce  qu'ils 
établissent  au  préjudice  de  notre  commerce. 

A  cette  méthode  de  traiter  les  affaires  avec  les  Liégeois  je  ne 
cesse  de  recommander  au  gouvernement  d'ajouter  certaines 
attentions  que  des  États  indépendants  se  doivent  réciprocpie- 
mcot,  comme  de  ne  pas  laisser  leurs  mémoires  trop  longtemps 


(■oiivjiiiii'u  (l'un  vol  (IVglisf,  sVli 
InJU^<'l'elll  (irolci-tioLi  a  Itoiiic  c 
iitoiiu's  rt'slt's  il  la  iiiuUoii  priiL- 
pour  aux  coiilrc  leur  siijjL'i'icur,  i 
que  l'ublié  fut  inlcrpellé  pour  jusl 
SCS  moines,  et  l'cvéque  diocésain 
une  visite  en  forme  dans  l'abbaye. 

Le  gouvernemcnl,  infomid  des 
Rome  que  de  l'cvéque  de  Liège  à  ci 
de  dérérer  aux  citntions  devaui  ur 
à  fa  visile  que  l'cvéque  voulait  h 
{lemietlroil  jimais  qu'il  la  Tit  aul 
gouvernement,  et  d'après  les  ou 
Bas. 

Le  |>rince  et  évèque  de  Licgt 
mettre  aux  rormalilcs  que  cèpe 
gcrs  dont  le  diocèse  s'étend  égnli 
l'électeur  de  Trêves,  l'urclievéc 
pas  diffieulté  de  suivre,  tenta 
ici,  en  rai:jaiit  présenter,  à  ec 
un  mémoire  par  le  comte  de  Ho 
humble  nvis,  elle  daigna  en  rcn 


(  393  ) 

révoque  de  Liège  sa  jurisdiclion  en  matière  de  diseipline  mo- 
naeale;  mais  on  ctoit  en  droit  d'exiger  de  lui  d*exereer  celte 
jurisdietion  selon  les  lois  et  usages  des  Pays-Bas,  et  il  conve- 
noit  d'autant  moins  de  permettre  .à  Tëvéque  de  faire  quelque 
chose  à  S^-Hubert  qui  annonçât  une  sorte  d'indépendance,  que 
ce  prince  forme  des  prétentions,  quoique  chimériques  sur  la 
souveraineté  de  cette  terre. 

Indépendamment  des  prétentions  mal  fondées  que  je  viens 
de  rappeler,  les  Liégeois  en  ont  afljché  d'autres  de  la  même 
espèce,  pour  éluder  le  droit  qu'a  Voire  Majesté  de  faire  mar- 
cher ses  troupes  par  le  pays  de  Liège ,  sans  même  y  faire 
passer  au  préalable  des  lettres  réquisitoriales.  J'ai  eu  l'honneur 
d'exposer  h  Votre  Majesté,  dans  un  très-humble  rapport  du 
5  octobre  de  Tannée  dernière,  l'origine  de  ce  droit  et  notre 
possession  à  cet  égard,  ainsi  que  la  convenance  d'informer  de 
ces  avantages  la  chancellerie  de  l'Empire  et  le  commissariat  de 
guerre,  afin  que  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  départements  ne  fasse 
des  dispositions  qui  croisent  les  nôtres  :  Votre  Majesté,  adoptant 
mon  sentiment  sur  le  tout,  a  trouvé  bon  d'agréer  les  démarches 
que  le  gouvernement  a  faites  pour  soutenir  une  si  belle  pré- 
rogative. On  a  cependant,  de  notre  côté,  consenti  à  ce  qu'on 
avertirait  h  temps  la  régence  de  Liège  de  la  marche  de  nos 
troupes,  afin  qu'elles  puissent  trouver  les  aisances  dont 
elles  ont  besoin ,  et  on  a  offert  aussi  de  payer  les  vivres,  tant 
pour  le  passé  que  i)Our  l'avenir,  les  prétentions  des  Liégeois 
sur  ce  dernier  article  ayant  paru  fondées  sur  le  titre  même  que 
nous  réclamons  en  faveur  de  nos  droits  :  mais  ce  même  titre 
paroit  nous  assurer  gratis  le  Vorspann  qu'on  doit  donner  à 
nos  troupes;  ainsi  nous  refusons  tout  payement  de  ce  chef. 

Entre  les  différends  que  nous  avons  eus  avec  les  Liégeois  au 
sujet  du  commerce  et  des  droits  de  traite,  les  principaux  ont 
pris  naissance  des  dispositions  que  le  gouvernement  a  faites 
pour  favoriser  la  clouterie  que  le  nommé  Marchai  a  voulu 
transporter  du  pays  de  Liège  sous  la  domination  de  Votre  Ma- 
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(ellif|;ciice  qui  règne  entre  ceux  qui  onl  part  uu  gouvernement 
du  pays  de  Liège,  et  qui  doit  nécessairement  empêcher  tout 
arrangement  dëfinitif  avec  eux. 

D'abord  ce  trëfoncier  insinua  qu'il  ctoit  chargé  de  négocier  un 
accommodement  amiable  de  tous  nos  différends  ;  mais,  sommé 
de  faire  des  propositions  à  ce  sujet,  il  déclara  que  sa  commis- 
sion n'avoit  pour  objet  que  la  révocation  du  bureau  de  la  Ro- 
chelle. 

Il  y  eut  une  autre  contradiction  entre  ses  insinuations  et  le 
fait  de  ses  commetlants.  Les  Liégeois,  d'abord  après  rétablisse- 
ment du  bureau  de  la  Rochette,  menacèrent  d'intéresser  à 
sa  révocation  plusieurs  puissances,  et  surtout  les  Ilollandois; 
mais  de  Aougrave  assura  le  gouvernement,  à  son  arrivée  à 
Bruxelles,  que,  pendant  la  négociation,  ses  commettants  ne 
feroient  aucune  démarche  auprès  des  cours  étrangères,  pour 
se  plaindre.  Cependant,  dans  le  même  temps,  les  Liégeois 
firent  présenter  à  La  Haye  un  mémoire  extrêmement  fort  pour 
ameuter  les  Hollandois  contre  nous. 

Enfin  Rougrave  est  revenu  a  sa  première  insinuation,  que  le 
prince  de  Liège  désireroit  s'entendre  amiabicment  avec  nous 
sur  tous  nos  différends,  et  il  proposa  à  ce  sujet  des  conférences; 
mais  en  dernier  lieu  il  a  communiqué  au  comte  de  Cobenzl 
une  lettre  de  son  secrétaire  de  cabinet,  par  laquelle  celui-ci 
marque  que  ce  prince  désireroit  que,  pour  éviter  les  difTicultés 
et  les  oppositions  qu'il  prévoit  de  la  j>art  des  états  de  son 
évcché,  on  pût  concerter,  aussi  secrètement  que  possible, 
l'accommodement  en  question;  que  ce  seroit  le  comte  de  Co- 
benzl qui  en  proposeroit  le  plan,  et  que  ce  ne  seroit  que  lors- 
qu'on seroit  déjà  d'accord  ensemble,  que  l'on  communiqueroit 
la  chose  aux  états. 

En  tout  cela  le  gouvernement  a  agi  avec  toute  la  dignité  et 
modération  possibles  :  non  content  de  témoigner  d'être  tou- 
jours prêt  à  arranger  à  l'amiable  tous  nos  différends,  et  en  par- 
ticulier celui  du  bureau  de  la  Rochette.  il  a  même  consenti  à 


pus  |)i-n!rf  riiviinla^c  de  k-s  voir 
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lis  iilFiiiirs  ijni  ont  été  Irnitéos à  I; 

pendant  les  iintiées  I76i  et  jïCS 
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J'ai  eu  l'honneur  de  Tsirc  rcmi 
mun  rapport  final  de  1760,  qu'cj 
Piiys-Bus  étoicnt  forl  bonnes,  i 
qu'elles  n'embrassent,  de  sorte  ' 
oblige  d'y  émaner  une  loi  tout  k 

Nous  avons  été  nijanraoinsdar 
tineienncs  lois  défendoient,  «\t\ 
serviee  mililaire  d'une  puissance 
pntric,  dans  la  vue  de  transporte 
tribucrà  la  population  de  eonl' 
les  autres  cas,  nulle  loi  n'empi 
en  pays  étranger. 

On  s'npereot  du  vide  qui  se 
la  législation  k  l'occasion  du  d( 
i;  de  Mer 
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punir  en  cas  de  désobéissance;  mais  on  aima  mieux  envelop- 
per son  cas  dans  une  défense  générale  de  quiUcr  les  provinces 
belgiques  de  la  domination  de  Votre  Majesté,  pour  s'établir 
ailleurs,  sans  une  permission  par  écrit  de  Votre  Majesté  ou  de 
son  gouvernement  général. 

Le  placard  |>ortant  cette  défense  fut  publié  le  !20  novembre 
de  Tannée  dernière  (1).  Les  peines  qui  y  sont  comminées  sont 
proportionnées  au  genre  de  délit  que  les  émigrants  commet- 
tent  :  TEtat,  qui  a  des  droits  sur  eux  et  qu'ils  abandonnent  en 
enfants  ingrats  et  désobéissants,  rompt  à  son  tour  tous  les  liens 
qui  pouvoient  attacher  encore  Témigrant  à  sa  patrie  :  ce  qu'il 
fait  en  l'en  bannissant  à  perpétuité,  en  confisquant  son  bien, 
et  en  le  déclarant  incapable  de  parvenir  jamais  à  aucune 
succession  à  laquelle  il  pourroit  être  appelé  par  ses  anciens 
concitoyens. 

Au  reste,  le  bien  général  de  TÉtat  et  le  repos  et  l'intérêt 
particulier  des  familles  sollicitoient, sur  des  raisons  également 
fortes,  l'émanation  de  celte  loi,  qui  a  déjà  produit  ce  bon 
elTet,  que  nous  avons  retenu  dans  le  pays  un  cavalier  assez 
opulent  qui  étoit  sur  le  point  de  le  quitter. 

Mais,  quelque  bonne  que  puisse  être  non-seulement  cette 
loi,  mais  en  général  toutes  les  autres  dispositions  de  la  légis- 
lation, il  s'en  faut  bien  qu'elles  produisent  tout  reffet  qu'on 
devroit  en  attendre. 

D'abord  les  oITiciers  chargés  par  état  de  veiller  à  l'exécution 
des  lois  et  ordonnances  remplissent  fort  mal  leur  devoir,  et 
.  rien  ne  prouve  mieux  cette  triste  vérité,  que  la  conduite  qu'ils 
ont  tenue  dans  l'afTaire  de  l'ordonnance  qui  avoit  haussé  les 
droits  de  traite  sur  le  sel,  et  dont  j'ai  rendu  compte  à  Votre 
Majesté  dans  le  très-humble  rapport  que  je  lui  ai  présenté  sur 
la  révocation  de  cette  ordonnance. 


(1)  Voy.  Placarda  de  Brabant,  t.  X ,  p.  321 ,  el  Placarda  de  Flandre, 
livr.Vl,p.  1729. 
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lin  int'l  l'n  question  si,  inulgrc  Ih  | 
-ervce  ou  point,  cl  cctlr  itoii-obsi 
lius  il  une  abolition  de  la  loi. 

CcpcnHuiit  le  peu  d'cflicacilc  de 
defuul  de  paiements  sur  les  devnii 
de  police,  ou  d'un  deraut  de  prë 
leur  publicaiiun,  mais  il  arrive  ù 
ludme  ce  qui  arrive  aux  lois  don 
tiori,  e'cst-à-dire,  elles  sont  à  pein 
teste  la  publication  ou  l'ubscrvani 
de  justice  pourront  impunément  r 
lois  qui  regardent  la  cbo>e  publii 
qu'ils  respecteront  mieux  les  régi 
ministère  en  particulier.  Je  n'en  r 
piv,  qui  suffit  pour  dceider  du  s 
menls  de  cette  es(ièec. 

On  émana,  le  28  novembre  17! 
cation  des  «dits  et  ordonnances,  e 
{uroissoient  plus  que  suffisantes 
essentielle  des  lois.  En  voici  les  p* 
à  tous  les  cbefs  -  officiers  de  justi 
d'un  mois,  aux  fiscaux  de  leurt 
bien  détaillëe  de  ia  publication  qi 
qu'on  leur  aura  envoyés  direclen 

Les  officiers  sulmlteriics  sont  o 
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joindre  cette  l'clalion  à  relie  qu'ils  fenint  nux  lisraux,  lesquels 
ils  doivent  en  même  temps  informer  si  et  quels  offii-iers  subal- 
ternes sont  restas  en  défaut  de  faire  le  rapjiort  dont  ils  $onl 
rliargés. 

Les  fiscnux,  de  leur  fùlé,  doivent,  six  mois  après  ['émana- 
tion de  chaque  plncard,  envoyer  au  conseiller  commis  aux 
causes  (tscales  des  conseils  privé  et  des  finances  une  liste  des 
endroits  où  le  placard  aura  été  publié,  et  une  autre  de  ceux 
où  il  ne  l'aura  pas  été;  et  on  commine  enfin  une  amende  de 
i'i  florins  contre  les  ufliciers,  tant  principaux  que  subalternes, 
pour  chaque  contravention  à  cette  ordonnance. 

L'attention  que  l'on  y  a  eue  d'ctablir  non-seulement  un  oUi- 
cjer  de  police  contrôleur  de  la  conduite  de  l'autre,  mais  de 
donner  la  surveillance  sur  tous  à  un  membre  des  conseilla  col- 
ititëraux,  qui  est  lui-même  sons  les  yeux  du  représentant;  la 
f;ictlilé  que  les  relations  ordonnées  donnent  de  convaincre  les 
Irnnsgresseurs  de  leur  désoliéissance ,  tout  cela  paroissuil  de- 
voir assurer  le  but  de  la  loi.  Cependant  lorsque ,  l'année  der- 
nière, il  cloit  (|ueslion  d'une  contravention  A  l'édit  d'amortis- 
sement qu'on  vouloit  justifier  par  la  non-publication  de  la 
lui,  le  conseil  privé  dut  convenir,  dans  l'extrait  de  protocole 
ri-joint  sous  le  n'  17,  que  le  placard  de  I7S3  étoit  déjà  tombé 
dans  l'oubli,  sans  pouvoir  néanmoins  suggérer  d'antre  remède 
que  la  réimpression  et  republieution  du  même  placard.  C'est 
en  effet  tout  ce  qu'on  fait  aux  Pays-Bas  en  pareilles  occasions; 
et,  si  l'on  y  éJiclc  rarement  des  lois  nouvelles,  rien  en 
éeliairge  n'y  est  plus  commun  que  cette  republieation  des  lois 
anciennes;  mais  j'en  ai  déjà  remarqué  ci-dessus  l'inntilitt-, 
tant  cl  si  longtemps  qu'on  ne  parviendra  pas  à  faire  obéir  les 
oITiciers  de  justice.  Cet  esprit  de  subordination  est  d'autant 
plus  difficile  à  introduire,  que  le  mal  auquel  il  est  question  de 
porter  remède  tient  h  la  constitution  du  pays ,  et  en  fait  un  des 
principaux  vices. 

Ce  n'est  donc  qu'en  reciiRant  la  source  d'où  cnule  ce  mal 


rivilc  et  de  police  a  des  vitTS  cl  de 
1»  mntitïrc  erimiiiflle  nï-n  est  pus  c 

Lit  poursuite  des  miilfaiieurs  va 
ppocédtire  qu'on  insliliie  coiHri;  ci 
confiées  jk  des  tribunaux  pariieulicr 
du  drositard  de  Brabant  et  du  prévi 
principaux.  Les  criminels,  dans  li 
ont  un  domicile  Gxe  ailleurs,  sont 
la  jurisdiclion  des  magistrats,  et,  t 
hauts  justiciers.  Les  officiers  de  juat 
le  nom  d'ainman,  mayeur,  droêi 
partie  publique  ou  acteurs  d'office , 
et  pour  la  forme  des  procès  crimii 
lie,  les  lois  édictées  par  Charles-Qi 

Votre  Majesté  daignera  se  rapp 
l'occasion  de  ralTnirc  du  prévAt  d 
découverts  dans  la  partie  de  l'adii 
minelle  qui  étoit  confiée  à  cet  o 
était  que  les  accusés  n'avoieot'pc 
est  en  même  temps  partie  public) 
!ious  le  nom  d'assesseur,  étoit  en 
bunal  du  drossard  du  Brabant.  ( 
prement  le  seul  juge  impartial  di 
n'a  que  trop  Tait  rair  li  combien  d 
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i|im,  lorsque  le  prcvât  et  son  assesseur  seront  d'apiiiion  ditté- 
rente,  ou  qu'il  pourru  être  question  de  peine  de  mort,  ils 
assumeront  l'assesseur  de  l'ofllcc  du  drossard,  pour  ussister 
nu  jugemcul  et  y  donner  sa  voix. 

Je  joins  iei,  sous  n°  18,  le  règlement  qui  fixe  non-seulement 
ce  point  important  delà  proeëdure  criminelle,  mnis  on  y  ree- 
tilie  aussi  les  autres  parliesdccette  procédure,  dans  lesquelles 
on  a  découvert  quelque  défaut  ou  irrégulariié  (1).  L'olTice  du 
drossard  du  Brabant  éloit  monté  à  peu  près  sur  le  même  pied 
que  celui  du  prévàl  de  l'Iiiltcl ,  et  sujet  par  conséquent  aussi 
nux  mêmes  abus  et  inconvénients,  auxquels  on  »  cherché  n 
parer  par  des  rc};lements  analogues  ù  ceux  qui  ont  élc  émanés 
sur  In  procédure  de  ce  dernier  tribunnl 

Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  porte,  autant  que  je  -inchc,  des 
plaintes  contre  les  autres  tribunaux  qui  jugent  les  vagabonds. 
Cl  je  croiruisquc,  dans  les  villes  closes ,  un  il  y  a  un  magistrat 
dont  du  moins  une  Ixinne  partie  est  composée  de  personnes 
qui  ont  des  éludes,  et  dont  on  doit  connoitrela  probité  avant 
de  les  nommer  à  leurs  piarcs,  lu  ^slice  criminelle  en  général 
ue  seroic  pas  mal  administrée  non  plus,  si  je  puuvois  me  per- 
sonder  que  la  partie  publique,  ou  les  officiers  de  poliee,  son! 
plus  exacts  et  plus  vigiinnts  dnns  celte  partie,  qu'ils  ne  le  sont 
dnns  les  autres  devoirs  itoni  ils  sont  chaînés. 

Mais  ce  qui  doit donnerabsolumcnt  unemauvaisc  idée  de  l'ad- 
ministration de  la  justice  criminelle  au  plat  pays,  c'esl  qu'elle 
est  confiée  aux  seigneurs  hauts  justiciers.  Cette  triste  préro- 
gative,dontils  sont  néanmoins  exirémcment  jaloux,  est  si  oné- 
reuse pour  eux ,  que  l'on  a  vu  des  gens  réduits  n  vendre  leur 
seigneurie  pour  payer  les  frais  d'un  procès  criminel;  et  des 
l'QS  pareils  doivent  naturellement  intimider  d'autres,  et  les 


(t)  R^lemeut  du  t5  ociubre  ITG4.  Voy.  Plarardu  d»  Brabain ,  i 
l»  70,  el  Plncariln  île  Flandre,  \iv.  VI,  p.  U7l. 


roDilc  de  Cohmizl  :i  sur('U))t.-i  »,,, 
pourvoir  c  H!  race  me  ni  à  une  fiarlii 
ministratioii  supérieure,  cl  Je  lui 
l'idée  d'établir,  pour  le  plal  \m}s  di 
un  seul  Iribimal  ambulant,  eoiiipos 
el  assez  bien  salariés  pour  puuvoii 
la  besogne  qu'on  leur  confieroit.  Li 
moi  de  l'cxislcnce  des  abus  et  des  I 
dre  du  remède  que  je  lui  ai  indji 
plus  praticable  que  déjà,  dans  li;  Fr 
minclle  ne  se  fait  pa:j  aux  dépens  d 
de  tout  le  publie,  et  que  par  là 
ment,  comme  il  doit  l'être.  U  m'a 
un  projet  pour  l'exécution  de  mes 
le  lui  ont  apparemment  Tait  perdr 
pas  san^  dilUcullé;  mais  je  ne  le  c 
rappellerai  au  souvenir  du  minisl 

Un  autre  objet  également  impi 
erirainclle,  dont  je  me  suisoectip 
(les  moyens  de  supprimer  la  (ortu 
sans  affoiblir  par  là  les  ressorts  d 

La  question ,  comme  tout  le  mi 
Iwr  l'innocence  sous  la  violence 
coupables  soutiennent;  on  ne  s'e 
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l.ti  innrqiie,  en  retranchant  un  cou|)Bblc  île  la  soriëtû  sans 
Tuurnir  à  sa  subsistance,  doil  nëccssaircmcnl  faire  d'un 
Immme  vicieux  un  voleur  ou  assassin,  qui  expie  ensuite  sou 
crime  â  la  potence  ou  sur  la  roue.  C'est  peu  connoitre  la  valeur 
des  hommes ,  que  de  se  mettre  dans  le  eas  de  devoir  les  dé- 
truire, tandis  qu'il  y  auroil  eu  poul-ètre  moyen  de  les  corri- 
i;er;  et.  ceci  on  pourroit  l'elTeclucr  en  sulistilunnià  la  peine  do 
la  marque  celle  d'être  enfermé  dans  une  maison  de  correction 
destinée  à  des  travaux  utiles  h  la  société. 

Le  ministre  m'a  promis  de  faire  entrer  In  discussion  de  ces 
deux  objets  dans  le  projet  sur  l'administration  de  la  justice 
criminelle  dans  le  plat  pays  dont  j'ai  iiarté  ci-dessus.  L'abolJ- 
tioit  d'abus  pareils  fcroil  nnc  époque  digne  du  régne  bienfai- 
sant àf  Votre  Majesté,  et  j'y  donnerai ,  en  conséquence,  toutes 
les  attentions  que  la  matière  mérite. 

Au  reste,  j'ai  l'Iionneurdelui  présenter,  i-i-joint, sous  n"'  19 
et  20,  la  correspondance  que  j'ai  là-dcssus  avec  le  ministre, 
ainsi  qu'une  notice  de  toutes  les  ordonnances  et  édits  en  ma- 
tière civile  et  de  police  qui  ont  été  publiées  pendant  le  cours 
des  deux  années  dernières. 

Outre  les  dispositions  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  cette  notice 
en  contient  de  fort  sages  sur  l'agriculture  qu'on  a  faites  dans 
la  province  de  Hamur. 

On  a  autorisé  les  états  de  Namur  k  partager  dans  le  terme 
(le  six  mois,  et  à  louer  pour  le  terme  de  (rente- six  à  quarante- 
cinq  ans,  les  communes  de  cette  province,  qui  h  présent  ne 
produisent  qu'un  mauvais  gazon ,  et  le  prix  des  nouveaux  baux 
est  destiné  au  payement  des  charges  publiques  de  chaque  com- 
munauté, pied  qui  éloit  déjà  introduit  auparavant  dans  la  pro- 
vince de  HainauL 

Pour  peu  que  l'on  connoîsse  l'économie  rurale ,  qui  fait  la 

l)8se  de  la  population,  et  cclle-ct  la  force  de_ l'État,  on  sentira 

les  grands  avantages  que  doit  produire,  dans  tous  les  Pays-Bas, 

le  partage  et  l'cnclosde  ces  vastes  communes  qui,  pour  ap|>ar- 
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limite  la  porlioii  qu'il  pcul  rértai 
raison  des  autres  fticultés  cju'il  |i( 

2"  Les  procès  qui  doivpiil  n.ii 
rends  que  toute  espèce  di'  portage 
lorsque  les  droits  des  mnii.inU  so 
ou  lorsque  plusieurs  communau 
une  même  roiuraune. 

On  &  rail,  k  NHinur,  des  disp( 
l'autre  de  ees  points. 

En  louant  au  profit  de  loute  li 
rages,  après  qu'on  lesaura  divî 
vient  la  grande  dilTieulic  d'assin 
en  nature;  et  comme  ces  baux 
locaUire  cultivera  le  fond  tout 
un  propriétaire. 

Quant  aux  procès  qui  pourn 
tion  que  je  viens  de  relever, 
aux  droits  d'un  chacun,  a  déj 
sien,  composée  de  quelques  i 
qui  doivent  décider  sommaire; 
procès,  toutes  les  contestations 
engendrera. 

Un  inconvénient  tout  aussi 
'■iilliirc  que  le  sont  les  comn 
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clore  son  liéritagc,  mais  oblige  même  de  luisscr  eu  jm-lim 
ks  Tonds  qu'on  pourroit  cultiver  avec  bien  plus  d'utilité. 

On  a  fait  encore,  dans  la  province  de  Namur,  sur  cet  objet, 
un  règlement  dans  lequel ,  comme  l'on  n'a  pas  pu  donner  & 
l'agriculiure  toute  la  liberté  qu'elle  devuit  avoir,  on  a  du  moins 
diminué  le  nombre  des  bonniers  qui  par  eharrue  doivent  res- 
ter en  jachère  ;  on  travaille  de  plus ,  dans  cette  province ,  à  tirer 
pnrlipour  les  campagneii  des  immondices  de  la  capitale;  enfin, 
pour  y  encourager  la  culture  des  bois,  on  a  mis  les  nouvelles 
plantations  de  niveau  avec  les  anciens  buis,  qui  sont  affranchis 
de  toute  imposition  et  cotisation  dans  les  rùles  des  commu- 
nautés. 

Politique  interne. 

La  politique,  qui,  en  général,  n'est  que  rinEelligencc  des 
véritables  intérêts  d'un  État  et  l'habitetë  de  les  manier,  est 
aux  Pays-Bas  i'nrt  de  mettre  les  droits  do  la  couronne  h  l'abri 
des  incursions  des  états  et  d'en  reculer  les  limites,  sans  em- 
piéter sur  les  privilèges  de  la  nation. 

Tuutart  a  ses  principes.  Celui  dont  je  viens  de  présenter  la 
déRnition  doit  également  avoir  les  siens;  je  les  ai  mis  sous  les 
yeux  de  Votre  Majesté  dans  plusieurs  de  mes  rapports,  et  je 
les  ai  Tait  eonnoltre  au  gouvernement  h  mesure  que  les  alhires 
m'en  rournissoienl  des  occasions.  Les  dépêches  de  ¥011*0  Ma- 
jesté en  abondent;  ma  correspondance  avec  le  ministre  en  eon* 
lienl  les  développements  :  mais  l'exercice  de  ces  principes  sup- 
pose un  plan  de  conduite  réfléchi  et  ferme,  d'après  lequel  les 
récompenses  et  les  chétiments,  les  faveurs  de  ht  cour  cl  ses 
disgrâces,  ses  distinctions  et  ses  refus,  les  chapes,  les  hien- 
fiiits,  les  lois,  les  encouragements  desarls  et  du  commerce,  les 
protections,  en  un  mot  toutes  les  actions,  tous  les  pas  et  tous 
les  mouvements  de  l'administration  supérieure,  devroient  être 
calculés  sur  le  bien  du  service  de  Votre  Majesté,  et  subordon- 
nés à  lu  loi  générale  des  véritables  intérêts  de  la  monarchie.  Il 
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vent  de  règle  :  de  tout  temps,  dit-on ,  les  états  ont  été  un  peu 
difficiles;  cepetidant  on  en  a  toujours  tiré  ce  qu'on  a  voulu. 
D'abord  mille  faits  réclament  contre  cette  sentence,  et  puis  il 
est  tout  au  plus  vrai  que  les  états  ont  fait  moins  de  mal  qu'ils 
ont  empêché  de  bien.  On  ne  doit  ni  les  dépouiller  de  leurs  pri- 
vilèges, ce  qui  blesseroit  la  foi  d'un  serment  solennel,  ni  les 
priver  de  leur  administration,  ce  qui  seroit  contraire  à  leur 
possession  :  mais  du  moins  ne  doit-on  pas  respecter,  comme 
des  privilèges,  toutes  les  prétentions,  souvent  téméraires, 
qu'ils  avancent;  du  moins  Votre  Majesté  peut  et  doit-elle  faire 
éclairer  leur  administration  ,  pour  savoir  si  elle  est  bonne  ou 
mauvaise.  Mais  toute  disposition  qui  tend  a  un  pareil  but 
elfraie  plus  le  gouvernement  qu'elle  irafTecte  les  états  mêmes, 
dès  qu'il  prévoit  qu'on  ne  peut,  sans  employer  la  vigueur,  la 
mettre  en  exécution,  et  qu'il  ne  sauroit  se  résoudre  à  employer 
cette  vigueur  vis-à-vis  de  gens  qu'il  a  pris  l'habitude  de  mé- 
nager, de  flatter,  de  craindre.  Peut-cire  entre -t-il  d'autres 
motifs  dans  cette  manière  de  gouverner  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 
bien  sûr,  c'est  que,  tant  qu'elle  subsistera,  il  sera  impossible 
de  redresser  la  police  relâchée,  de  remettre  les  lois  en  vigueur, 
de  maintenir  l'ordre  public;  et  par  conséquent  tout  projet  ou 
de  réformation  ou  d'amélioration  devient  inutile,  parce  que, 
sans  police,  sans  lois  et  sans  subordination  à  Tordre  public, 
on  ne  peut  en  exécuter  aucun.  Votre  Majesté  éloit  d'intention 
de  faire  revivre  l'ordonnance  sur  le  sel;  elle  a  prescrit,  dans 
la  dépêche  sur  le  dénombrement  de  Luxembourg,  des  mesures 
vigoureuses  à  prendre  pour  que  cette  opération,  aussi  juste, 
aussi  nécessaire  qu'utile,  ne  soit  plus  arrêtée  par  les  contra- 
dictions des  états;  ces  mesures  sont  fondées  sur  des  maximes 
que  Son  Altesse  Royale  avoit  rapportées  et  détaillées  elle-même 
dans  ses  relations,  et  malgré  cela,  ces  deux  dépêches  lui  ont 
causé  les  plus  vives  sensations,  et  elle  paroissoit  en  regarder 
le  contenu  comme  un  ouvrage  du  bureau,  et  nullement  comme 
l'expression  des  volontés  de  Votre  Majesté.  Ces  traits  suffisent 


(«18) 
mw-  •loKlc  |)uur  |iruiivcr  que,  lant  <]uc  ccl  es[>ril subsistera, 
ou  ne  [iCLit  rien  entreprendre  de  syst^mnlique,  cl  qu'il  faut  se 
cunli-iiU-i- (le  l'onduirc  les  affaires,  l'une  après  l'autre,  «usm 
bi<'ii  ijuiHi  |>ourra. 

T<'lk-<;  sont  les  afTiiires  entamées  avec  les  états  de  Bnibant 
sur  leur  complu bili te;  avec  les  états  de  Hainaul.sur  leurges- 
tiuii  dsns  les  moyens  courants  de  la  province  ;  avec  les  états  du 
Nhuiim-,  (le  Luxcnibnui^,  de  Linibuurg,  sur  de  nouveaux  dé- 
noinbicnicnls;  en  général  toutes  celles  que  nous  aurous  à 
ik'liitttre  iivec  des  états.  La  jointe  des  administrations  mu nici- 
|ii)lrs  s'en  occupe,  y  travaille  avec  zèle,  et  remplit  avec  dis- 
titicliuii  le»  vires  de  son  institution  :  mais  il  faut,  sur  tous  ces 
iilijcis,  s';iUcndre  à  des  dilTicultés  de  la  part  des  é(ats;ctsi, 
lui-siiu'ils  en  Teront  et  que  d'ici  on  dira  au  gouvernement, 
coiiimc  nn  ii  Tiiit  h  l'égard  du  Luxembourg,  qu'il  faul  les  rejeter 
si  elles  ne  sont  pas  fondées,  il  veut  ne  pas  prendre  ce  parti 
juste  et  iiécessnirc ,  uniquement  parce  qu'il  désobligeroil  les 
étals,  iilurs  il  es)  tout  simple  qu'il  n'y  aura  plus  moyen  do 
rien  faire. 

l'ersiinne  n'ignore  que  ees  sortes  d'affaires  sont  de  leur  na- 
lui-e  sujettes  à  des  embarras;  il  s'en  présente  de  {tareils  dans 
tons  les  gonvoriiemcnls  du  monde,  mais  il  y  a  une  grande 
dilfcreiiec  des  diOîcultés  qui  naissent  de  la  chose  même,  à 
celles  qui  ne  tiennent  qu'.î  des  considérations  personnelles  :  il 
faut  avoir  le  courage  de  rejeter  celles-ei,  et  des  principes 
d'équité  sur  les  autres.  C'est  li  le  seul  moyen  de  les  aplanir 
toutes. 

Il  se  présente,  par  exemple,  une  dilTiculté  sur  la  comptabilité 
(les  étuis  de  Drabanl.  On  les  a  tant  pressés  de  rendre  àt$ 
comptes  en  rè^lc,  qu'à  la  fin  ils  en  ont  prèwntë  le  premier. 
Selon  les  ordres  de  Votre  Majesté,  ces  comptes  dévoient  por- 
ter sur  les  iiides,  subsides  et  impôts.  Les  étals,  sans  doule 
diMis  le  desseiti  de  chicaner  le  terrain,  n'ont  pas  formé  un 
i'oni|ilc  sc[iMi-('  (les  uidts.  Les  commissaires  dii  gouTcmcmrnt 
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chargé}»  de  raudilion  de  ces  comptes,  ont  demande  s'ils  dé- 
voient insister  sur  la  formation  d*un  compte  séparé  pour  les 
aides.  On  a  mûrement  examiné  cette  question;  et  ne  sachant 
pas  juger,  au  travers  des  ténèbres  qui  couvrent  cette  branche 
de  revenus,  si  elle  est  à  Votre  Majesté  ou  à  qui,  et  s*il  n'y 
avoit  pas  plus  h  perdre  qu'à  gagner  en  voulant  la  mettre  au 
clair,  on  s'est  décidé  à  ne  pas  insister  sur  un  compte  séparé. 
Voilà  donc  une  difficulté  qui  naissoit  de  la  chose  même.  Bien 
loin  de  trouver  à  redire  au  parti  qu'a  pris  le  gouvernement, 
on  ne  peut  qu'y  applaudir;  mais  s'il  ne  l'avoil  pris  que  pour 
ne  pas  déplaire  aux  états,  il  seroit  tombé  dans  le  cas  des  consi- 
dérations personnelles,  et  on  n'auroit  pas  cru  ici  pouvoir  lui 
passer  cette  complaisance.  Tel  estFesprit  de  direction  d'ici  ;  plût 
au  ciel  qu'on  voulut  aux  Pays-J)as  en  rcconnoitre  la  pureté! 

Je  ne  parlerai  point,  dansée  très-humble  rapport^  de  la  partie 
des  finances  :  le  compte  que  j'en  rendrai  pour  l'année  courante 
ne  sera  que  plus  détaillé,  si,  pendant  son  cours,  je  peux  enfin 
obtenir  l'état  des  finances  dont  j'ai  depuis  longtemps  envoyé  le 
modèle  aux  Pays-Bas.  En  général  mon  rapport  final  n'est  qu'un 
exposé  de  ce  qui  s'est  passé  et  de  ce  qui  est  entamé  pour  l'ave- 
nir. C'est  un  tableau  dans  lequel  je  cherche  plutôt  à  peindre 
l'esprit  qui  dirige,  que  les  objets  dirigés;  ceux-ci  vont  leur 
train  dans  le  cours  de  l'année,  et  le  compte  que  j'en  rends  doit 
être  plutôt  un  sommaire  des  plus  importantes  d'entre  elles , 
qu'un  protocole  détaillé  de  toutes  celles  qui  se  présentent.  Il 
n  échoit  pas  de  disposition  sur  ces  objets  :  ainsi  je  ne  dois  les 
mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté ,  que  pour  qu'elle  puisse 
d'un  coup  d'oeil  en  saisir  l'ensemble. 

Votre  Majesté  jugera,  par  tout  ce  que  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  lui  exposer,  si  j'ai  rempli  cette  lâche  pour  la  partie 
politique  et  civile.  J'en  user^  de  même  pour  la  partie  des 
finances  l'année  prochaine,  et  j'en  reprendrai  l'histoire  de 
l'époque  à  laquelle  je  l'ai  laissée  dans  mon  rapport  pour  I76i  : 
ce  qui  fera  un  cours  d'à  peu  près  trois  années.  Selon  le  pre- 
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cccxc. 

Deux  lettres  de  Linguet  :  la  première  au  secrétaire  d'Étal 
Henri  de  Crumpipen,  oii  il  se  plaint  de  la  contrefaçon 
(fu' on  fait  de  ses  ouvrages  à  Bruxelles  et  à  MalineSy  et  des 
tracasseries  de  la  douane  d'Ostende;  la  seconde  au  comte 
de  tielgidjosOj  ministre  plénipotentiaire  pour  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  où  il  exprime  le  désir  de  s'établir 
dans  ces  provinces,  en  obtenant  des  lettres  de  natnralité  et 
de  noblesse  :  6  mars  1783  et  15  juillet  178j. 


I.  Au  «ecrcCalrr  û'KUtt  de  rrumiilpeii  (I). 

Londres,  ce  6  mars  1783. 

Monsieur,  vous  avez  dû  recevoir,  la  semaine  dernière,  le 
paquet  que  j'ai  pris  la  liberté  de  vous  adresser,  et  qui  conte- 
noit  les  Mémoires  sur  la  Bastille.  Vous  pouvez  maintenant 
juger  des  égards  avec  lesquels  j'ai  traite  ce  sujet  aussi  cruel 
que  délicat.  J'ose  me  flatter  qu'il  n'y  a  point  d'homme  honnête 
qui  ne  me  sçache  gré  tout  à  la  fois  d'avoir  dévoilé  les  horreurs , 


(1)  Après  sa  sortie  de  la  Baslille,eii  178:2,  Liiiguél  était  revenu  à 
Bruxelles.  Au  mois  de  seplembi*e  de  celle  année,  il  annonça  au  prince  de 
Starhember};;  qu'il  allait  partir  pour  Vienne,  où  TEmpereur  lui  avait 
permis  de  se  rendre  :  au  lieu  de  cela,  il  prit  le  chemin  de  TAnglelerre) 
afin  d'y  faire  imprimer  ses  Mémoires  sur  la  Bastille ,  qui  parurent  au 
commencement  de  1783. 


'""^première,  c>.t  1>  l'ûrJiessc  ci 
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f.il.uUnliMalincs.lieeq''»'» 
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Pcriïie liez- moi,  monsieur,  de  vous  faire  uue  obscrvalion 
encore  plus  cssenliellc.  Dans  le  (cmps  où  il  ëlaîl  eneore  pro- 
bable que  je  ne  ehangerois  pas  de  séjour,  Sa  Majesté,  en 
m'assurant  de  sa  prolection,  avoit  désiré,  si  je  voulois  contî* 
nuer  k  éerire,  que  je  me  soumisse  à  une  censure;  le  gouverne- 
ment de  Bruxelles  a  élé  le  dépositaire  de  ses  intentions  à  cet 
égard.  Scroit-il  possible  que  ce  gouvernement  voulût  dis- 
penser d'un  joug  auquel  j'aurois  été  assujetti ,  des  gens  qui 
ne  prennent  ma  livrée  que  pour  me  voler? 

Je  suis  incapable  d'abuser  de  ma  liberté;  mais  eux  ne  peu- 
vent-ils pas  abuser  de  leur  licence,  qui  est  déjà  par  elle-même 
un  abus  criminel?  Et  si  quelque  ennemi  adroit  les  corrom- 
poil,  pour  dénaturer  mon  travail;  si  on  les  engagcoit,  par  ruse 
ou  par  fraude,  ou  par  séduction,  à  insérer  dans  leurs  réim- 
pressions des  choses  capables  de  compromettre ,  ou  moi ,  ou 
des  personnes  que  je  respecterai  toujours,  je  vous  prie,  mon- 
sieur, de  réfléchir  sur  ce  qui  en  résulteroit.  11  se  passerait  un 
temps  inOni  avant  que  j'eusse  pu  me  justifier.  Comment  même 
pourrois-je  me  justifier? 

Ainsi,  si  je  suis,  comme  assurément  je  le  serai  toujours, 
circonspect,  honnête,  réservé,  ces  pirates  en  reeueillerant 
tout  le  fruit;  si  k  leur  vol  ils  joignent  Finfidélité  du  des  mé- 
prises, j*en  courrai  tous  les  risques.  Mon  honnêteté  ne  sera 


inlerdisoil  la  réimpression  ici,  on  conireferoil  ceriaineineni  l*original  à 
Maeslrichl  ou  ailleurs  dans  les  lerres  de  Hollande.  Alors  le  bénéfice  de  la 
réimpression  se  trouveroilen  pays  étranger,  sans  aucun  avantage  ni  pour 
M.  Linguel,  ni  fiour  nos  provinces.  Toutes  ces  réflexions  se  trouvent  dans 
le  rapport  de  M.  le  procureur  général  ;  et  après  les  avoif  pesées  avec  M.  de 
Pierlanl,  nous  ne  trouvons  pas  de  moyen  d'y  remédier.  Je  Tai  mandé 
ainsi  à  M.  Linguel  le  23  de  ce  mois,  en  réponse  à  une  lettre  qu'il  m*avoit 
écrite  à  ce  sujet  S'il  peut  nous  suggérer  quelque  moyen  praticable  de  lui 
faire  du  bien  ,  je  pense  que  le  gouvernement  se  prêtera  à  Padofiter. 
«  Uruxelles,  le  2G  avril  1789.  » 


Sa  Majpslcd'un  nliji'lstir  lequel  un 
le  j)riiiec  de  Slliapcml«:i-(!  siifiit 
Kdtisfiii'lion. 

Je  sçais  tiicii  que  je  iiourruis  p 
cela  même  auroit  des  iiiconvéïiien 
l»eine.  Je  ne  demande  ici  <]oc  eeli 
tout  |>HÏs  à  tout  homme  qui  je  tra 
lie  n'y  élre  ni  vol^  ni  assassiné.  '. 
dans  les  Pays-Bas,  sans  privilège, 
que  ec  qu'elles  contiennent  n'en 
Le  Franeq  eC  ses  complices ,  en  les  r 
manquent  à  ces  lolx  qui  le  leur  inb 

Ce  que  j 'a liens  donc  de  l'équ 
Bruxelles,  c'est  qu'on  leur  défendi 
primer  sans  privilège,  parée  que 
varicatian,  et  que,  s'ils  dcmandoie 
refuse,  parce  que  ce  seroil  une 
conduite,  tant  que  j'ai  élc  sous  V' 
n'avoir  en  aucun  sens  démérite  di 
êtes  l'ui^nc. 

L'autre  contre-Icms  que  j'essuî 
tende.  L'agent  que  j'ai  établi  dans 
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exige  un  droit  de  chaque  exemplaire  des  Annales  qui  passe 
par  cette  ville.  Le  directeur  de  la  poste  vient  de  même  me 
tracasser;  il  prétend  qu'il  a  un  droit  exclusif  sur  la  distribu* 
tion ,  et  même  sur  mn  confiance.  Moi  qui  ne  Fai  jamais  connu , 
qui  ne  Tai  vu  qu^une  fois,  il  veut  que  je  Tannoncc  au  public 
comme  étant  moki  plus  cher  correspondant  et  le  dépositaire 
de  toutes  mes  affections! 

Je  ne  conçois  rien  h  cette  dernière  prétention  :  je  crois  bien 
que  je  réussirai  à  m*en  débarrasser  tout  seul;  mais  celles  de 
la  douande,  j'ai  absolument  besoin  de  votre  secours.  J'ose 
vous  prier,  monsieur,  de  vouloir  bien  obtenir  de  Son  Aliesse 
que  la  régie  me  laisse  une  franchise  qui  ne  lui  nuira  pas 
beaucoup,  puisque  presque  tout  ce  que  j'adresse  à  Ostende 
ne  peut  y  devoir  que  le  Irunnity  ou  bien  qu'on  fixe  une  rede- 
vance quelconque  au  moîeii  de  laquelle  mon  agent  ne  soit 
plus  sujet  à  une  inspection  qui  cause  des  retards,  des  avaries 
et  des  pertes  en  tout  sens. 

Rien  de  tout  cela  n'avoit  lieu  autrefois,  quand  j'ai  commencé 
à  écrire  d'ici.  Mes  senti  mens  sont  les  mêmes  pour  le  pays  et 
pour  les  personnes  qui  Thabitent  :  je  ne  vois  pas  pour  quelle 
raison  les  procédés  changeroient. 

Je  suis,  avec  un  respect  dont  je  vous  prie  de  faire  partager 
les  assurances  à  M.  le  chancelier,  votre  frère  (1), 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-ohéissant  serviteur. 

LiNGUËT. 


(I)  Joseph  (le  Crum|H|>on ,  chancelier  du  conseil  de  Rrahani,  frère  aîné 
du  secrélaire  d'Blai. 


J^^cl,  Un8«i  »P"«  »■«««»•"' 

.  rti, w «i,j™i pi».  H'"»'»" «  P'"' 

.  doiii  ie  p>*  '"»'•  >1'°'  ''  "' 

.r.co>rtw.  oepi-s.ri'™"™"."" 

.,brtoo,.r.u,...«pé~1«'«"f"" 
.»W,«»P~P«W""'"'"'Î" 
.p,«.>l.P"'««''"<l'^""'"f' 

..„™tpMd>  =-""""' "*':'""" 

.  unUt  pml»  fl""'"  •''°"'  ■     .,  , 

Qad,»»  io""  «P*  '""'  *"'"  ° 

P.jUM^llWP"''*""'"'"' 

WIOebMec»   "»>""•■'","*„ 
«mCTWo  »-«"•■  •''"''"" 


(  ^17  ) 

par  M.  le  secrétaire  clÉlal.  Je  Tai  prié,  mardi  dernier,  de 
vouloir  bien  vous  marquer  combien  j'étois  sensible  à  ces  té- 
moignages d'estime  et  de  bonté.  Je  m'acquitte  aujourd'hui 
moi>méme  de  ce  devoir.  Je  prie  Votre  Excellence  d'agréer 
mes  sincères  remercîments,  et  d'être  persuadée  de  ma  vive 
reconnoissance. 

Je  n'ai  diiFéré  à  faire  usage  de  la  facilite  qu*e11e  avoit  la 
bonté  de  me  donner,  que  pour  pouvinr  joindre  aux  ouver- 


Ijngucl,  en  lui  rappelant  qu'il  avait  déjà  eu  Tbonneur  de  lui  pro(K>ser  de 
faire  lacquisilion  de  cei  écrivain  (  ce  sont  les  termes  dont  il  se  ser- 
vait dans  sa  dépêche).  Il  se  montrait  on  ne  peut  plus  favorable  aux  désirs 
de  Pauteur  des  Annales^  et  demandait  même  que  les  lettres  de  naturalité 
et  le  diplùme  de  noblesse  sollicités  par  lui  lui  fussent  délivrés  gratuite- 
ment. Il  exaltait  «  le  zèle  et  le  courage  avec  lesquels  il  avoit  plaidé  la 
»  cause  de  TEmpereur  de  son  chef  et  sans  y  avoir  été  invité;  »  il  insistait 
snr  Vutiliié  et  la  convenance  iV acquérir  M.  Linguet,  et  de  se  rattacher  : 
«  Quelque  tort,  disait-il,  qu*il  puisse  avoir  eu,  surtout  dans  ses  véhé- 
*'  mences  et  dans  ses  variations ,  fort  pardonnables  peut-être  à  un  homme 

•  qui  paroit  avoir  éprouvé  réellement  des  injustices  et  des  persécutions, 

•  il  est  certain  qu'il  a  fait  preuve  d'un  zèle  ardent  et  soutenu  pour  S.  M.; 
»  que  c'est  un  homme  d'esprit  infiniment  instruit ,  qui  a  un  talent  rare  , 
»  un  st^le  unique  dont  les  tournures  et  la  plume  persuadent  singulière- 
»  ment  {sic)  :  il  est  pro|>re  à  tous  les  ouvrages  qui  peuvent  intéresser  un 
n  gouvernement  ;  et ,  sans  parler  des  ressources  que  l'on  trouveroit  en 
»  lui  pour  la  rédaction  des  déclarations,  mémoires  ou  manifestes  que  la 
»•  cour  pourroit  désirer,  ou  être  dans  le  cas  de  faire  publier,  je  ne  sortirai 
»  même  pas  de  l'intérieur  du  gouvernement,  pour  trouver  la  nécessité  et 
»  la  convenance  d'employer  M.  Linguet.  Votre  Altesse  sait  qu'on  n^abonde 
»  pas  ici  des  bonnes  plumes  (sic),  et  que  le  style  coimu  dans  le  gouver- 
»  nement  est  plutôt  un  st^le  d'affaires  qu'un  style  ministériel  :  il  seroit 
»  donc  bon  parfois,  et  suivant  la  nature  des  affaires  à  traiter  ministé- 
>«  riellement,  d'avoir  à  la  main  la  ressource  d*un  rédacteur  habile,  qui , 
»  auaché  pour  le  fonds  aux  instructions  qu'on  lui  donneroit,  seroit  à 
»  même  de  donner,  quant  à  la  tournure,  le  vernis  qui  persuade  souvent 
•>  mieux  que  la  raison.  »  Le  ministre  proposait,  pour  Linguet,  soit  une 
chaire  de  professeur  d'élocjuence ,  soit  la  charge  de  conseiller  historlo- 


Ki'3|>1ie  dt'  rKm|>ereur,  a\n-éi  i\a'aii  l't 
roinmt  membre,  il  |>eLisall  iju'oii  poii 
ite  3,000  ï  3,S00  norina 

Kinnili  fit  rapport  ll-ilessus  ï  TEn 
declaraat  qu'il  déslraii,  ioUdi  que  le  a 
Kuet,  el  qu'il  éuil  pt-rsuadé  qu'en  bim 
utiles,  Il  De  s'y  minin  pas  aussi  engou 

Jowph  11  aposlilla  le  rapport  de  sa 
vants  :  •  Il  faul  Éviter ,  de  toute  raçon 
•  attirfr  crt  bomme  dans  le  pays.  Sa 
>■  être  eénale  tl  ferîite  en  paradoxt 
n  écrire  puisse  faire  eOet  dans  le  moi 
'  giojoso  qu'il  agisse  en  conséquence, 
»  s'établir  aux  Pajs-Bas,  eu  lui  bisa 
»  d'élre  redenianijé  par  la  cour  de  Fi 
■  lui  être  délivré:  ce  qu'il  ne  risqueroil 

Des  raisons  que  nous  ne  cotmaissoo! 
(tereur  de.  celte  résoluiioD.  Le  19  ma 
li-tlrea  de  naturalité,  fondées  sur  • 
'  lilusieurs  occasions  pour  son  service 
un  diplâme  qui  l'anoblissait,  eu  égard 
'  considération  qu'il  s'éloil  acquise,  I 
"  littéraires  que  dans  l'eierciee  de  la 
ries  qu'il  lui  donna  étaient  d'azur,  i 
sauUrir,  au  cbet  d'argent,  ï  trois  lai 

-"■■■ '  "-"■ •■••«Mnt    ilnvir^   d'une  C 


(il9) 

D  après  mes  malheurs,  d  après  les  ealoiiinies  et  les  coups 
d*aulorilé  dont  je  me  suis  vu  1  objet  dans  ma  patrie ,  d*après 
fies  u)nncuvres  et  des  insinuations  que  je  ne  puis  que  soup- 
çonner, mais  desquelles  je  ne  puis  cependant  douter,  il  m*im- 
portoii  que  les  faits  fussent  une  bonne  fois  éclaircis  définiti- 
vement. 11  m'importoit  de  prouver  au  souverain  à  qui  depuis 
longtemps  mon  cœur  s'est  donné,  que  si  mon  empressement 
h  saisir  Toccasion  de  le  convaincre  de  mon  zèle  et  de  mon 
dévouement  a  pu  lui  inspirer  pour  moi  quelque  bienveillance, 
rien  de  tout  le  reste  ne  m'en  a  rendu  indigne,  ou  plustôt  que 
tout  le  passé  me  donne  quelques  droits  h  sa  protection. 

D'après  cela,  monsieur  le  comte,  je  répondrai  plus  hardi- 
ment, et  avec  moins  d'embarras,  aux  instances  infiniiftnt 
obligeantes  que  m'a  fait  M.  le  secrétaire  d'État,  de  la  part  de 
Votre  Excellence,  pour  m'engager  à  l'instruire  de  mes  vues 
et  de  mes  désirs  pour  l'avenir. 

D'abord  vous  souhaitez  de  savoir  si  mon  intention  est  de 
me  fixer  dans  les  Paj$-Bas,  et  d'y  fixer  irrévocablement  mon 
domicile.  Oui,  monsieur  le  comte,  j'y  suis  très-déterminé.  Je 
ne  les  aurois  même  jamais  quittés,  si  j'y  avois  dans  le  temps  été 
mieux  connu.  Ce  n'est  que  dans  le  désespoir  de  parvenir  à  m'y 
faire  mieux  connoitre  que  j'avois  pris  le  parti  de  me  fixer  ail- 
leurs. Aujourd'hui  qu'on  m'y  rend  justice,  et  que  mes  vrais 
sentimens  y  sont  appréciés,  rien  ne  peut  suspendre  davantage 
rinclination  qui  me  porte  u  vivre  dans  les  États  d'un  souve- 
rain que  j*ai  toujours  aimé,  admiré,  autant  que  respecté.  Ainsi 
c'est  un  point  décidé,  autant  que  l'exécution  n'en  dépendra 
que  de  moi. 

Vous  avez  la  boulé  de  me  faire  demander  quelles  seroient 
dans  ce  cas  les  marques  d'approbation,  les  encouragemens 
ou  les  faveurs  qui  pourroient  me  flatter.  La  première,  mon- 
sieur le  comte,  et  celle  qui  pour  mon  cœur  comprendroit, 
va u droit  presque  toutes  les  autres,  ce  scroit  de  n'être  plus 
Tome  x"»*,  3"*  série.  50 


r  le  C' 

i)  former.  Je  n  ni  aucciiic  espèce  H'i 
vie  pi;lirée,  un  caiactère  lionl  ccl 
durci  la  fermctc,  l'iHgc  qui  s  avanci 
d'aspirer  à  aucun  emploi ,  dont  il 
que  j'eusse  les  tnlcns.  Si ,  d'après  I 
fais  aujourd'hui,  j'obtiens  en  Frai 
ma  fortune  remplira  tous  mes  désir 
en  ee  moment,  ce  serait  celui  d'une 
rinlervalle  me  rendre  moins  à  c 
ment,  ou  suppléer  k  cerlains  cgan 
iniquités  passées  fussent  confirmé 
vellc  envers  moi.  C'est  ce  qui  ra'av 
deux  mois,  l'affaire  de  Melle  (I). 
clés: si  l'on  pouvoil  les  lever;  si. 
quelque  autre  du  même  genre,  on 
me  donner  les  facilités  qui  d'al 
,  aceopterois  avec  i-econni 


(1)  Lillglicl  dCDiaïKJail  qu'on  lui  ixO 
et  du  lorrain  itii  prieuré  supprimé  Je  I 
Je  Drutclles  ï  (ianil,  en  se  cliargrani 
qui,  dans  sa  mnnière  Je  vnir.  .lurai 


( 


(  ««  ) 

Dans  tous  les  cas,  roon>ieur  le  roinle,  ina  relraile  ne  soroil 
pas  une  prélenlion  à  Toisivelé  :  d*après  les  disposilions  de 
mon  cœur,  je  crois  que  vous  voudriez  bien  iHre  mon  garant, 
auprès  de  Sa  MajcNtc,  que  ma  solilude  ne  m'empiVIieroil  pas 
dëtrc  à  ses  ordres,  et  que  mon  inaction  ne  dureroit  qn'antnnl 
lue  je  manquerois  d'occasions  de  lui  (Ure  utile. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect, 

Monsieur  le  comte, 

De  Votre  Excellence  le  très-hunihle  cllrès- 
obéissant  serviteur, 

LiN(;i'i-.r. 


Voici,  monsieur,  ce  que  j'ai  Ibcmnenr  d'écrire  à  Sa  MujcHté: 

«  Sire,  le  défenseur  de  TRscaut  n'est  encore  connu  de 
Voire  Majesté  que  par  son  zèle  :  le  mémoire  (pje  je  prendn  la 
liberté  de  lui  adresser  lui  en  développera  la  conduite,  len 
infortunes,  les  droits  et  1  ïmie,  s'il  m'est  permis  de  le  dire. 
Si  elle  daigne  le  lire  jusqu'à  la  fin,  elle  y  trouvera,  j"en  Huin 
sur,  plus  d'un  sujet  de  surprise  et  d'émotion. 

>  J'ignore  quel  en  sera  le  succès  :  mais,  quel  qu'il  soit  en 
France  et  quant  à  mes  intérêts  pécuniaires,  il  en  aura  un 
grand  pour  ma  cause,  s'il  peut  contribuer  a  m'ashurer  l'entimc 
et  la  protection  de  Votre  Majesté. 

*  Si  elle  eroioit  pouvoir  montrer  qu'elle  s'y  intéressât,  la 
réussite  en  seroit  incontestablement  plus  |irompte  et  plus  cer- 
taine :  //  lui  êeroit  facilt*  de  crén'  dan  imnjenH  fini  lui  en 
donneraient  le  droit,  bailleurs  le  ministère  de  France  «'hI 
bien  intervenu  dans  la  justice  que  Votre  Majesté*  >ouloit  rendre 
H  l'Escaut  :  quand  je  n'aurois  d'autre  titre  auprè<<  d  «'lie  que 
inon  atlacbement,  l'évidence  de  la  justice  de  me^  répétilion- 
et  le  bonheur  de  l'avoir  ser\ic,  la  protection  dont  Hle  m'bo 
noreroil  ne  seroil-elle  pas   pins  naliirclle  que  h  ir-i'iiv-en'- 
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